Théophile de Giraud : De l'impertinence de procréer 

Ouvrage repris dans Les fous littéraires d'André Blavier (éditions des Cendres, 2000) 

Extraits de presse 

« Une sorte de pamphlet poético-philosophique plutôt déroutant. Sur 430 pages bien pourvues en textes, dessins, 
notations, collages, illustrations et enluminures informatiques, l'auteur s'attaque à ce qu'il appelle « le dernier tabou de 
l'humanité ». Au carrefour de la mythologie, de la philosophie, de la psychanalyse et de l'ésotérisme, le propos a de quoi 
déconcerter, irriter, bouleverser les idées reçues. Pour l'auteur, la vie est souffrance, et il est impertinent de l'imposer à 
autrui. Le péril de la surpopulation, thèse par ailleurs défendue par de nombreux scientifiques et humanistes, apparaît en 
filigrane. Procréer pour combler un vide, se faire plaisir, calmer une angoisse existentielle est défini comme inadéquat. 
De Giraud en appelle plutôt au retour à une réflexion collective sur une société à créer, à contre-courant du repli 
individualiste affectif, tenu pour irresponsable. Flux d'images parfois trop dense, argumentaire surréaliste qui a 
cependant pour lui la valeur de sa construction dans ce livre décidément hors normes. » 
Pierre Crappe, Vers l'Avenir (27 octobre 2000) 

« Un livre absolument inclassable (hormis chez les « fous littéraires » chers à André Blavier) qui s'affiche comme un plaidoyer 
contre la procréation, où l'on ne sait quelle part attribuer à l'humour et à la provocation, et une œuvre d'une extrême inventivité 
poétique et graphique, jouant constamment des mots, mais aussi des lettrines, de la typo, de l'espace des pages. » 

Le Carnet et les Instants (n° 115, novembre 2000) 

« Dans son pavé sulfureux De l 'Impertinence de Procréer, cet extraterrestre écrivain belge [...] n'est pas seulement 

l'auteur d'un pamphlet idéologique. Il est également le créateur d'un objet richement baroque, que n'eussent 
certainement pas renié les Monty Pythons. Collages, enluminures informatiques, typographies échevelées, jeux de 
piste cryptés, néologismes biscornus. . . L'emballage fait dans le happening apocalyptique. L'intérieur renferme un 
condensé ludico-philosophique obsessionnellement vissé vers le pessimisme. [...] Théophile de Giraud, qui se réclame 

du purisme cathare mais aussi d'un surréalisme dada, cultive une provocation pas vraiment frileuse, passant au 
napalm et à la bombe nucléaire verbale les derniers (qui sont aussi les premiers) bastions du conservatoire des bonnes 
mœurs. [. . .] En résumé, la procréation serait une parfaite aberration. » 
Nicolas CROUSSE, Le Matin (17 mars 2001) 

« Théophile de Giraud, sémillant auteur d'une inclassable dinguerie ayant pour titre De l 'impertinence de procréer. 
Comme l'écrivit Kafka : « On ne devrait lire que les livres qui nous piquent et nous mordent. Si le livre que nous 
lisons ne nous réveille pas d'un coup de poing sur le crâne, à quoi bon le lire [...]. Un livre doit être la hache qui 
brise la mer gelée en nous. » Eh bien, l'hydrocéphale enfant du sieur de Giraud est foutrement du genre à être capable 
de le faire ! [. . .] Il s'applique à ne démontrer qu'une seule chose, le bien-fondé de cette inscription du grand Scut : 
« Procréer est infâme »[...] En sus du texte lui-même, on découvrira en marge de ces pages insolentes quelques 333 
citations de choix, composant l'indispensable « Anthologie universelle du pessimisme » » 
André STAS, C4 (n° 82-83, mars-avril 2001) 

« Au premier coup d'œil, on comprend pourquoi le spécialiste des fous littéraires a saisi l'opportunité d'augmenter le 
corpus de ses protégés. Le livre de Giraud [. . .] ne cache pas une seconde son caractère secoué. Outre qu'il est nourri 
d'expérimentations langagières qui soutiennent une thèse socio-philosophique dont le résumé peut être « Tout homme 
non-né détient le droit de ne pas naître », la maquette folâtre suffit à dénoncer l'original, sinon le forcené. » 
Eric DUSSERT, Le Matricule des Anges (n° 35, juillet 2001) 

« Voir Blavier », cette mention est familière à tous les amateurs de catalogues de livres anciens. [. . .] Aussi la nouvelle 
édition de ce livre culte était-elle attendue. Chercheur exemplaire, expert en annexes, notes et autres addenda, André 
Blavier a « considérablement augmenté » sa réédition de nouvelles entrées. [. . .] La plus récente recension date de 
l'année dernière, c'est De l'impertinence de procréer d'un écrivain belge, Théophile de Giraud, « anthologie 
universelle du pessimisme » dont l'encre urticante est déjà recherchée par les collectionneurs. » 
Jean-Didier WAGNEUR, Libération (23 août 2001) 

« C'est peu dire que, à l'instar d'Artaud, de Julien Torma ou des meilleurs gnostiques, ce singulier Théophile exècre 
sa naissance, toute naissance. [. . .] Du point de vue graphique et typographique, son ouvrage, parfaitement autogone, 
comme il est de règle pour un « fou littéraire », affiche, démultipliée par la virtuosité muridomane et les collages 
virtuels, une hypergénésie stylistique qu'on considérera dans un siècle avec autant de curiosité qu'aujourd'hui 

l'inflation lépidoptérienne d'un Nicolas Cirier. » 
Thieri FOULC, Viridis Candela (Carnets du Collège de 'Pataphysique) (n°8,juin 2002) 



« Les amateurs de curiosités littéraires, les bibliophiles, les collectionneurs ont réservé un accueil empressé à ce pavé 
énorme, dense, qui répertorie toutes les extravagances de la typographie, consume toutes les manières d'exprimer une 
idée fixe, dresse une anthologie de la citation pessimiste, épuise les possibilités du raisonnement et de la rhétorique, 
témoigne de 333 façons de folioter une page, attente avec une délectation de néologiste à la pudeur naturelle de la 
langue française, stérilise les pisse-froid et les mauvais coucheurs [. . .] et défend l'idée que le premier Droit de 

l'Homme serait de ne pas naître. » 
Franz Bartelt, Les Amis de la Grive (n° 165, juin 2002) 

« Trois ans de travail, 430 pages grand format, à droite 333 citations, à gauche la logorrhée d'un mec traumatisé par sa 
naissance et qui aspire à la nier, saupoudré d'un humour qui au contraire donne envie de vivre. » 
Yves FRÉMION, Fluide Glacial (n°316 octobre 2002) 

« Un livre qui ne rigole pas, même s'il est drôle et inventif, fabriqué avec le sentiment du tragique toujours 
recommencé de la condition humaine et la constante présence d'une fatalité, celle de la souffrance, physique, 
psychique, spirituelle, conjointe à une démentielle recherche de sens, au travers des grands mythes. Pour l'auteur, il est 

temps d'arrêter les frais ! En d'autres termes : arrêter d'embarquer de nouvelles victimes humaines dans le temps et 
l'espace. [. . .] L'auteur interroge les philosophes, les poètes de partout. « On ne donne pas la vie à un enfant, on la lui 
inflige. » Voilà ce que dit en substance Théophile de Giraud, sur tous les tons et en des pages panachées des caractères 
les plus divers, des illustrations les plus inattendues. On comprend André Blavier qui a voulu inscrire ce jeune auteur 
parmi les « Fous littéraires », dans son ouvrage de référence, réédité en 2000 aux Cendres, à Paris. » 
Luc NORIN, La Libre Belgique (23 janvier 2004) 

AVERTISSEMENT 

Ce grimoire pétri d'humour noir prend l'exact contre -pied de la divinisation contemporaine de la 
maternité et de la stigmatisation de la femme sans enfant, toujours sommée de se justifier sur son choix 
pourtant légitime, et même tout à fait salutaire d'un point de vue écologique. Inversant radicalement les 
polarités de valorisation en vue de bien faire sentir à quel point la glorification de la mère et le mépris de 
la femme childfree sont insupportables de manichéisme et de machisme économico -politico-religieux, ce 
pamphlet anti-nataliste désigne, de façon éminemment parodique, la procréatrice comme étant la femme 
avec un ridicule petit f, et la non-procréatrice comme étant la Femme avec un grand F, bien entendu tout 
aussi ridicule. 

Miroir fracassé sur leur décérébrante propagande, les phallocrates et les maternalistes qui s'évertuent à 
convaincre chaque fillette, sous un zombifiant tapis de bombes en forme de poupées roses, que son identité, 
son destin, son bonheur et son accomplissement sont de devenir torcheuse de marmots risquent donc de 
souffrir terriblement à la lecture de ce four crématoire pour gamètes ; au contraire, les féministes 
beauvoiriennes et constructivistes se réjouiront sans doute que soit célébrée la femme libérée de toute 
entrave biberonnante, et que celles qui refusent de procréer occupent, pour une fois, le rôle « héroïque » : 
indomptables trublionnes de l'ordre social patriarcal et joyeuses trancheuses de la visqueuse queue de tout 
dragon qui aurait la très médiocre idée de les engrosser - pour mieux les dévorer. 

* 

Pour qui pense que la Fête des Mères (institutionnalisée par Pétain-le-collabo-facho) 
et la Fête des Pères n'ont plus aucune raison d'être sur une planète dévastée 
par la démentielle prolifération du pire des primates, 
nous recommandons une zygomatique visite sur le site de la 
Fête des Non-Parents : http ://nonparents . skynetblogs .be 

Signalons enfin, pour le lecteur paresseux (ô mon semblable, mon frère), 
que le présent cataclysme a fait l'objet d'une réécriture sous le titre : 
L 'art de guillotiner les procréateurs : Manifeste anti-nataliste (Nancy, 2006) 

Théophile de Giraud, 
Reykjavik, 19 novembre 2013. 
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Cette prime image nous donne à contempler une 
difformité fripelée se dégageant avec effort, tel le 
spéléologue s'arrachant à un inaffablc éboulement 
de montagne, ou telle la face du bouledogue 
fraîchement dichotomé par une locomotive, d'une 
canalisation étroite, nauséabonde et cramoisie 
dont la propriétaire semble envenimée d'humeur 
irascible à l'égard de cet objet parasite nécessitant 
la sinistre intervention de plombiers revêtus de 
blanc, de patience désinfectée et de componction 
protocolairement emperruquée. Un hurlement ne 
tarde pas à se camper sur le seuil de l'audibilité. 



Cette seconde image nous donne à savourer le 
lascif enlacement d'un couple à la seconde où 
les peaux prennent teintes de râles mucilagineux 
et de gémissements cyprinés. L'épithélium des 
amants se couvre d'un perlât de sueur lunaire et 
des étoffes s'exhalent en cuisses pincées 
diverses harpes mordorées de béatitude tandis 
que séraphiques des édifices stellaires pleuvent 
des ruisseaux de notes facilement identifiables 
comme tirées de la Kleine Nachlmusik d'un 
doux libertin réputé pour ses travaux sur 
l'organisation rationnelle des bruits. 



tierce image nous donne à embrasser un 
assemblage maladroit de haillons dont s'éclôt un 
faciès marécageux de plorats et de salive lente 
oscillant aux lèvres comme une ficelle de gibet 
sous la bruine. On lui devine une tristesse non 
simulée, mais il demeure aléatoire de déterminer 
si ce chagrin résulte d'un deuil récent, d'une 
indigence tenace, d'un tiraillement stomacal 
imputable à la famine, d'un avenir obstrué par la 
dent du marasme, ou de lacérations intestinales 
dues à l'action mal médicamentée du 
staphylocoque philamhropicus multiplex. 



U 



Cette quarte image nous donne à grignoter un 
amoncellement sobrement pyramidal de tètes 
tranchées (à la hache, à la serpe ou à la scie ? il 
semble admissible d'hésiter), ultime résidu 
d'humains dont le corps se vit consacré à la 
fabrication de savon par le syndicat d'initiatives 
artisanales d'Auschwitz aux alentours de 1945. 
On retiendra le caractère crispé, contordu, 
labouré, presque mécontent de certains traits, 
trace infaillible de désagréments endurés malgré 
de solennelles protestations. Un fumet de souf- 
france contenue imbibe chaque pore du cliché. 



TOTEMXISTENCE 
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Alors l'un des 
sept Anges aux sept 
coupes s'en vint me 
dire : « Viens, que je te 
montre le jugement de 
la Prostituée fameuse, 
assise au bord des 
grandes eaux ; c'est 
avec elle qu'ont forni- 
qué les rois de la terre, 
et les habitants de la 
terre se sont saoulés du 
vin de sa prostitution.» 
Il me transporta au 
désert, en esprit. Et je 
vis une femme, assise 
sur une Bête écarlate 
couverte de titres blas- 
phématoires et portant 
sept têtes et dix cornes. 
La femme, vêtue de 
pourpre et d'écarlate, 
étincelait d'or, de pier- 
res précieuses et de ^ 

perles ; elle tenait à la VSKJOOÛTO© C&DÛ1ÎS) 8& \?<M\é ITtêXiQOîCsaff'Sls, 

main une coupe en or, fp&flÈ)®0^4s ©to©D(l[?@8^M®g> 

remplie d'abominations „ p „ „ 

et des souillures de sa ^ DS ® S 6081008 Dffl ® Da@ ® 

prostitution. Sur son (fi]©S \Y7@0S 

front, un nom était ins- <3\W\ Dî) s ®0îl'S 

crit - un mystère! - |p as tfrjn3 D 

« Babylone la Grande, 
la mère des prostituées 
et des abominations de 
la terre.» Et sous mes 
yeux, la femme se 
saoulait du sang des 
saints et du sang des 
martyrs de Jésus. A sa 
vue, je fus bien stupé- 
fait ; mais l'Ange me 
dit : « Pourquoi t'éton- 
ner? je vais te dire, 

moi, le mystère de la ^ s se couvrirent avec un morceau 
femme et de la Bête de P e au ; ils étaient mal couverts, 
qui la porte, aux sept Ils n'avaient rien de plus pour se 
têtes et aux dix couvrir que des peaux d'animaux, 
cornes.» U s étaient pauvres. Ils ne 

Apocalypse de Jean possédaient rien. Ils furent à 
XVII, 1-7 l'origine de l'humanité. Popol Vuh. 



(Se manuscrit a- été/déc&aoerù dms ttft&çwtt&effondrée- 
des- e/tocrons de /a-„ 'Mer- Jfrdortc d /a- mi-noa cmàre ij}&$. 
d/o/t&- éc-fi/ddions- en l éteti. 
3Î> S&n/de- a/soir afifiaHe/uù d une> secte^gznosliasie inconnue. 
Onde ciatesa/u ■ tisaxic • d'cnxur di- / ° siècle de- notre; ère. 
Juras- ùjuiorons y//< //>cr-uwn</t/< se cae/ie sous ée- psencéo/uy/ne- de 
tTAéo/diùe- de- éd/rancé. On se- /berd e/i con/ecttwes à' son sujet, mais 
l'/u//!)ot/ics& a- été- émise ovee> l afiotre ddean-, cité en> é/Myraft/ie, 
finisse //d-mê/ne reocndtaaer éafîaternité de ce texte. 
Q) antres ont fia/'éé di <Saùit- (Ssfirtt, mais- cdoers é/éme/Us- 
/j/ii/o/oçiia/ies i/teite/tt à /a jbé/is arande cùxv/iSjàection 
auanl à- cette att/iôution . 



"Avertissement médico-légal: eu égard au plasma d'ébouillantée lampadophrénie qui 
constitue son ingrédient principal mais aussi à l'excipient bizarroïdement froufroutant dont le fabriquant 
a cru bon d'enrober son électuaire, la Faculté proscrit l'usage de cet opuscule aux personnes friables, 
faiblement métallisées, ou simplement dont la diathèse consiste en affections de type mélancolique, 
lypémaniaque, céphaloclastoïde ou neurasthénique. Une consultation et un bilan psychophysiologique 
préalables s'attestent vivement recommandés en toute occurrence, hormis peut-être pour les individus 
trempés aux zététosophies les plus urticantes, ainsi qu'aux métaplasmes les plus monstriculescents, 
avant toute ouverture du carafon. L'auteur aussi bien que les éditeurs abdiquent toute responsabilité en 
cas d'anicroche stomachospirituelle, sachant que, requis pour avaler les grains ultérieurs du remède et 
signalant l'entière adhésion de l'impavide aux termes du présent contrat, le sceau du lecteur apposé au 
bas de cette page prendra valeur de décharge en cas de comparution devant les tribunaux" 



Presser ici le seing 




Pamphlet melpoménique 
Prolégomènes à une bioéthique future 
Jalons vers le principe de responsabilité 
Essai d'écriture poétosophique 

Un livre pour les âmes intrépides 

Un âtre pour les salamandres surlucides 




A l'origine nageait l'Angoisse et de l'Angoisse naquit la mort. 
Toi, créature déjà mère, cet elzévir, je t'invite à le laisser clos, car il estampillera ton visage des larmes 
que tu excellas à déployer sur celui de ton nourrisson lorsqu'il chut, victime, fortuite mais 
dégingandément torve, de ton misérable ventre, tout dilaté sous l'aquilon de ta vacuité spirituelle. Toi 
plutôt, noble angustivulve dont les cuisses délectables ne furent jamais maculées d'acide amniotique, je 
te prescris cette lecture comme préservatif contre toute action coupable, à dessein que tes tendres 
jambes, calides, panpareuniques et très flexibles, ne reçoivent d'autre aspersion que celles du sperme 
saint, saint, ô sérénissimement saint, pour avoir choisi d'éteindre dans l'ivresse § même éphémère car 
c'est un infini que d'oublier une seconde notre oblique finitude § la douleur de fûtre créé sans pour 
autant s'incruster dans la tête ronde de l'ovule et y perpétuer l'immémoriale malédiction de ne 
rencontrer la lumière des hilarités que pour en goûter l'excoriante et centrale évanescence. Toi seule 
donc, libertine mais imparturiente, je te convie à la pandiculation de tes roseurs dans le duvet de ces 
pages car ce qui tombera en lanières d'orties sur celles de ton antithèse se déposera, selon ton 
artémisiaque compétence, en gerbes de flocons fondants sur tes succulentes mamelles improlifiques. 

□ L'instigateur des paragraphes ne manquait point de talent pour les pierres tombales □ 



Il me semble qu'un livre à l'humanité se dérobait depuis l'hippocrène des âges. Combien de feuillets 
forgés depuis que l'esprit sumérien exhala la bienveillance d'enseigner la parole à l'argile en y ancrant 
les premiers, déjà tranchants, anguleux comme le sabre céphalobole, de l'écriture signes, combien de 
pyramides textuelles, combien de cervins paperassiers, combien de mackinleys glougloussants, levés 
dans l'unique idée de bavarder et de pénéloper des histoires en tout trait incalculablement inférieures à 
celles que mon être en rêve se raconte chaque nocturne à lui-même, pudique pourtant au point de ne pas 
même les parler. Certes, à la cime de cette triangulaire montagne scintillent mille ou deux mille 
incunables à propos desquels on songe, coeur mis en lambeaux par le verbe, tête déchirée sous les 
éclairs d'images frémissantes, chairs mastiquées par l'angoisse d'un plus haut questionnement, qu'il eût 
été navrant qu'eux ne vissent point le jour, car la bravoure ils la culminèrent de taire l'amour à notre 
souci et flamme à notre pensée. 

Mais voilà: un gouffre demeure, nullement comblé, turgidé peut-être même, par les chiliades de bibles 
y propulsées par notre indissoluble appétit de discourir plutôt que de jouir: certes, condisciples de 
naupathie, qui s'aventurerait à contester qu'il faut bien en ce monde de pincement perpétuel de notre 
prépuce métasomatique que l'on s'oublie trois mille six cents fois par heure et combien plus indéniable 
encore que l'on ne s'oublie jamais aussi plantehureusement qu'en palpant un piètre ouvrage ou en 
méditant un pire? Chaque livre se révèle impulsif emplâtre d'une douleur particulière autant que 
chaque douleur levain d'immémoration, quel que s'en énonce le prix, fût-il celui d'un homicide. Or, 
j'assertionne moi, freluquet alchymiste au nez de cigogne, que l'hypsanthropal. le sagittifiant, le 
célestiforme, l'azuricolore en nous ne s'exfange tristanisoldiaquement qu'en glissant de tout son thorax 
sur les rugissants rubis du brasier attisé par la rancoeur onthologique (ô comme cet H tranche pontife 
dans les stercorales prestidigitations) et que l'art pinaculaire ne consiste en rien d'autre qu'à allumer, 
non point sur un nombril l'aurore papavéracée d'un dictame, mais de féroces, fracassants, 
froctumiquants, incendies en les fonds obscurs où pèse seule la masse niaisement clapotante de l'océan; 
l'homme qui se simulacre et s'esquive s'étiole, l'Art indubitable l'agraphe au centre de ses flammes 
psychiques. ETUMSNART Y'L TE. Philosophiquement, un clou dans la paume semblera toujours 
préférable à du caviar sur la langue. 

Un gouffre 
Une vacuité lé 
déroulant à sau 
par sourde fraye 
tant exquis de nos 
ailleurs si frêlemen 
de ses calques encor 
nos regards sur les se 
le soleil, sur le double s 
singeons même l'acte pr 
et léguons à notre tour, à 
butin de vivre, poignard d 
horrifié du plexus solaire, s 
d'angoisse que l'on choisit d' 
femmes homéopathiques bals 
cuisse, cycles de glace, stalag 
mutismes, cesse étau, recule mu 
dans le ciel des inexistences, styl 
sabbat vers les prairies de la somn 
soleils qui ne surgissent que des pa 
mais torsion du gris linceul des cons 
mâchée depuis le paradigme des âge 
aubes vagissant ténèbres s'est rés 
premières, de la terrifiante matière, 
la fin sera venue clôturer ce qui jam 
bas l'immobile néant des natures po 



ici des sapins pins pins pins 
gale, un inexprimé subsiste, nos vies se 
tiller sur la guimpe que ne darons crever 
ur d'avoir à gifler un peu notre origine, lieu 
succions, métaphore première du refuge par 
t ralliable: veufs de notre génitrice, amants d'un 
e peu plissé par l'âge, nous n'osons point porter 
orpions soudés à pleines pinces, araignées buvant 
ein des aurores; nuls d'intrépidité, nous, parfois, 
emier, mortel, vide d'horizon , ennemi du cérébral, 
de non moins renâclants héritiers, le douloureux 
ont nul ne s'accommode, planté loin dans l'oeil 
ecrète, inavouable, sanguifluence, menstrue 
oublier dans l'hydromel des plaisirs et des labeurs, 
amifiant par la cuisse le malheur qui sourd de la 
mites sans fin, sablier qu'alimente la poudre des 
raille de douleur, un livre commence, belle épée trempée 
et d'espoir venu obturer la source et reconduire l'Etre en 
olence primordiale, torrent escaladant les monts fils de ces 
upières occidentales, un livre ni de philosophie ni de papier 
sciences, joyau revendiqué dans le coeur des déchus, oeuvre 
s à la place du pain qui souvent se dérobe lorsque le lait des 

orbé dans les entrailles, thanatotoque reptile des tentations 
pour ne plus écarter le sel de nos langues tombées que lorsque 
ais n'aurait dû jaillir et que nos prunelles contempleront d'en- 
ursuivant leur ronde entre les nigrides murailles du fortuit. 



:bral, 

'V 



Et nier enfin le règne du Gouffre. 



u'est-ce qu'une mère sinon un moule à fabriquer des cadavres? 
C< I- La pratique ne serait ni sans humour ni sans charme -ô squelettes, xylophones de la taupc- 

n'était-ce cet intervalle périlleux & jocondivore qui sépare le premier cri du dernier, la 
naissance de l'agonie, l'horreur du soulagement, laps fatal hélas qui détermine toute la culpabilité des 
procréatrices & dont bien peu voudraient dépendre à jamais, visite soigneusement menée des enfers, & 
non seulement des extases, inhérents à ce malentendu que l'on prénomme, tout aussi étourdiment qu'on 
la cède, existence. 

e ne parle pas sans droit 
II. Car j'ai bu les acides & brouté les charbons 
Il est de ces séquestrés doucement irénistes 
Qui jugent limpide d'hurler en murmurant 
Lorsque dans le fauteuil étroit 
D'un long ciseau d'ébéniste 
Le bourreau leur rompt 
Et concasse méthodiquement les dents 
Sur cet étang ne navigue pas ma loi 
J'ai voué obédience à la protestation 
Et j'avec amour théorberai ce glouc apédotociste 
Qui finalement suscitera mon bannissement 
Parmi les broussailles & les anacoluthes des goitres récidivistes 

III. Cette palpébrale pour redire l'inanité de toute stichomythie 
Lorsqu'elle ne jaillit pas de la chrysencéphaléose du divin 
Fripon des lupins 

r moi hue-dia-bolos 
IV. L'antique oblique trajection 
Qui plante de sonores bâtons 
Dans la grande quadriladrerie de la roue cosmique 
Hoquetante cahincahante déplorablement démiurgée 
Sorte de gredin renégat 
Entêté goujat 
De l'indélicat samsara 

V. Samsahara passera pas comme ça 
Je suis né 

J'entends bien dénaître à tout jamais 
Samsoufi 

Les rats ont assez dansé sur ma tête de vieil ara 
Saprotestera 

3 e me disais tantôt convaincu de la nécessité d'un livre 
VI. Un livre qui premier déterminerait les axes de la problématique de la procréation 
Mon opinion n'a pas varié depuis 
Un £9 manque 

Un£Q 

Obscène chatoiement de l'orgueil 

Je m'étonne qu'un phénomène aussi pluriel de conséquences 
Qu'un acte 
Qui met en péril 
Année après année 
La vie de milliards d'êtres humains 
Quatre fois vingt 






Depuis que l'australopithèque 
A décidé de devenir homme 
Sans pour autant réussir à cesser 

(O pilosité opprobre de la créature qui prétend connaître la volonté de Dieu) 
D'être singe 
Je m'effare 
Dis-je 

Que cet acte 

L'enfantement 

N'ait pas encore fait l'objet 

Non seulement d'un traité 

Non seulement d'une chrestomathie d'arguments & d'éristiques bien frappés 
Mais surtout d'une législation 

D'une régulation pour le moins drastique de ce forfait 
Tout Décalogue proscrit le meurtre 
Nul ne dissuade d'enfanter 

Les contradictions en général m'amusent & me divertissent 
Car inoffensives & touchantes 
Celle-ci m'offusque 

Celle-ci me pousse des armées de lances sur le sommet de la tête 
Car nuisance 
Car toxicité 
Car pestilence 

Car hécatombe & tragédie de tous les mondes 

La naissance se cime unicoïde réservoir des désastres 

J'olfacte que l'on n'accomplira la paix sans solécisme que lorsque de naître l'on cessera 

n enfante aujourd'hui comme on assassinait hier 
VII. Légalement 

La loi du matin tolérait le meurtre comme distraction universelle 
Surgirent alors Ménès 

Mentouhotep 
Ur-Nammu 
Hammurabi 
Moïse 
Solon 
Lycurgue 
Zarathoustra 
Topiltzin Quetzalcoatl 
Mahâvira 
Shâkyamuni 
Confucius 
Lao-tseu 
Numa 
Manu 
Christos 

Et on jugea soudain le meurtre nocif, voire préjudiciable, à autrui 
Intumescentes axiologies 
Alors vint le juriste 
Puis l'interdit 
Puis le châtiment 
Et le meurtre régressa 
Le chardon dut se priver de sang 
Et se réacclimater à l'eau de pluie 





Selon le primitif ordre des choses 
Sacramentelle parcimonie 
Modération 
Abstinence 

Absence portant ses pas vers le Sens 

VIII. LAbsurde s'éclôt de l'Etre exclusivement 
En le Non-Etre le Non-Sens s'avère éviré de toute pondérance 
Il n'est rien vraiment dans l'ordre de la pacification psychique 
Que le néant ne puisse profusément dispenser 

a langue ici du glypteur se manifeste férocement 
IX. Estivale & vultueuse sous le désir 
Pour lui enjoindre de défroncer ses dolichoscèles 
Et de les diriger vers 
La Source 
Némorale 
Liquide 
Serpigineuse 

Sensuellement cernée d'émeraude flexible 
Déroulant là 

Ses clochettes & ses nymphes d'améthyste 
Absorbe la tête & la tète l'eau 
De telle sorte que nullement l'encre ne se tarisse 
Concomitamment à l'énergie du scripteur 
(Non que j'écrive en plein bois 

Mais l'imaginaire chez moi tient lieu de paysage portatif) 
Ni n'abandonne le lecteur en terre gaste 
Orphelin se réveillant au désert 
Bâillonné d'assises 
Vicinale turlupinade 

onc ce EQ 

X. Ce sarcastique bouchon 
D'une immémoriale lacune éthique 
Le voici 
Un ultime soupçon se pose 
A rencontre d'une évidence acquise 

Admise par tous comme la course des nuages livides dans un ciel d'été 
La gloire tranquille d'être mère : 
Congratuloses applaudissures félicitescences 
O mère merci de m'avoir naquis 
O somptuosité de vivre 
O marnent pure tendresse d'amour 
Mamensonge merrance génitric(h)oteuse 
La bienveillance même 
Etcailleterra Etcailleterra 
En sommes-nous si sûrs? 
Ne nous incombe-t-il pas de réfléchir au-delà des conviviales évidences? 
La philosophie ne se destine-t-elle qu'à périr lentement 
Dans le marécage des arguties épistémologiques 
Ou bien choisira-t-elle à nouveau 

De valider le réel à l'aune de la plus vaste sagesse anthropologique? 
Quel est pour l'homme en tant que créature enchevêtrée à la pluralité des 
Le summum bonum par lui ralliable? 






La philosophie acceptera-t-elle à nouveau 

D'être utile au corps en aidant l'esprit à penser plus justement notre condition 

Ou bien se contentera-t-elle de jouer aux échecs en compagnie d'honnêtes mathématiciens 

Avec pour seul enjeu la logique & ses catégories langagières? 

Je l'ai dit une évidence va son cours depuis la nuit la plus ancestrale 

Et je n'ai pu exhumer parmi les écrits humains 

Que de pâles esquisses ou de latentes spéculations 

Schopenhauer, peut-être, mis à part 

Visant à la prendre en défaut puis à l'abolir 

D'où vient que l'homme cherche à ne pas voir 

Face à l'unique question 

D'où en définitive découle la totalité des autres 
La question de la souffrance & de son sens 
La réponse authentique qui y mettrait 
Enfin 

Une borne? Un hermès! 

N'osant pas (papa du tout même) interroger la maternité 
L'homme acquiesce implicitement à sa souffrance 
On jurerait qu'il s'en fait une bénédiction 
Et s'efforce d'en conserver la préciosité à travers les âges 
En la léguant méticuleusement à ses descendants 
D'où vient qu'il va de soi que la naissance est un bien 
Et la maternité une grâce 
Méritant qu'on la sertisse de lys? 

Comment la philosophie a-t-elle pu si peu s'intéresser à la validité de la procréation 

Depuis le temps qu'elle sonde les racines de la douleur 

Et s'époumone en preuves ontologiques 

Visant à établir l'existence de Dieu? 

Sept siècles! Sept siècles de Saint-Anselme à Kant 

Pour qu'un sophisme aussi vil se vît éradiqué 

Que celui qui affirme l'existence de Dieu à partir des seules exigences conceptuelles de la Perfection 

Si Dieu existe, Dieu est parfait 

Or être parfait n'admet pas de ne pas être 

Donc puisque Dieu est parfait, Dieu est 

Je comprends, lecteur placide, que les ludions du rire s'esquivent à flots opulents 
Hors de tes côtes écuissées 
Et pourtant 

Raillant cette preuve translucide, huîtrière, tintante, réellement anthologique, 

Ce n'est guère moi que tu railles mais des armées de cogiteurs 

Indécents certes 

Mais inflétrissables 

Descartes en tête 

Confirmateur de Saint-Anselme 

Si le soleil existe, le soleil est un cube de crevettes bleues 

Or être un cube de crevettes bleues n'admet pas de ne pas être 

Donc puisque le soleil est un cube de crevettes bleues, le soleil est 

Il fallut tout la finesse d'esprit d'un Kant 

Pour que le monde de la philosophie découvre 

Ebahie 

Sept siècles après son émission 

Le paralogisme discret de ce raisonnement 

Je te le dis lecteur 

En vérité je te le langue 

Quiconque noie servilement ses sourcils entre les mollets d'un roi 
Devrait s'abstenir d'en décrire le visage aux invités qui déferlent 



Vers la halle aux vidrecomes d'or sanguin 

Je soupçonne que nous pensons aussi mal nos mères 

Que nos prédécesseurs Dieu 

Nous les sans nulle cohérence parons des flonflons de la merfection 
Nous les jaugeons a priori 

En vertu de ce principe métonymique qui gouverne notre psyché 

Et nous pousse à considérer nos mères pour la bienveillance même 

Alors qu'elles n'en constituent qu'une partie 

Et n'en sont elles-mêmes que partiellement constituées 

Leur obsession de la maternité mérite qu'on la sonde 

Est-ce bien not re v enue au mon de Qu'elles désirent 

Ou bien désirent-elles seulement mettre quelque chose au monde 

Afin d'en tirer louanee & félicité ? 

J'invite la philosophie à s'attabler autour de ce mystère 

Pour une fois soluble: 

D'où vient que la maternité demeure légitime 

Jusques & y compris dans le coeur des peuples dits civilisés & des Etats de droit? 
Un des droits augustes de l'homme ne serait-il pas 
De ne pas naître? 

Le plus inviolable de tous? L'unique qui vaille la peine d'être considéré? 
Car en vérité je vous le langue 

L'homme qui n'est pas né ne se sentira jamais supplicié 



XLCar certes supplice que d'exister 
Supplice courtois sans doute 
Tourment parfois tolérable 
Affliction semée de luxures 
Mais martyre tout de même 



XII. « Si la Mère existe, la Mère est parfaite 
Car ce qui m'enterrestra ne peut être imparfait 
Or ma mère m'a mis au monde 
Donc elle existe 
Et puisqu'elle existe 
Elle est absolument parfaite 
Ainsi génie de moi 
Si je la pantomime » 
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et le tRansitoiRe tcouBle ôe 1a noyAôe - 
qu'était-ce compARé aux souffcances 
ôe l'infeRnAle arôcur ô une vie miséRABle 
se RepRéciprtAnt a tRAveRS les veines t 
pouRquoi ôevRAis-je vivrc ?{...} 
il étAit une BAmBine qui n'AVArt 
j aidais contemplé la lumièRe : 
Ia plus heuReuse ô'entce nous tous. 
car elle passa ôe la nuit a la nuit. 
Lord Alfred Tennyson, Despair. Angleterre, XIX° siècle. 



XIII. 



ctroyez-moi d'opposer à ce majestueux raisonnement sanctanselmien 



UNE CHARTE 



DBODÏJS 
EQ 

G'DOGaGSB GIOGJ-Sfj 



Elle est sucsainte 

Elle ne co mprend qu'une seule clause 




« tout homme non-né ôétient le ôRoit cARôinal ôe ne pas naîtce » 




0 Vie Marécage de TraCaS 



Sur le plan pénal ôans ta tomec se tuouve la paix, l'occupant silencieux 

Quiconque commettra la turpide ignominiosité d'enfreindre ce privilège unique iqnoRe le chàQRin. 
Subira l'adéquate castigation mais césarien C. a Pram. Danemark, 

XVIII siècle 

Adéquate c'est-à-dire: Trépasser 

Puisque l'outrepassante génitrice usurpe le droit de faire passer compassionlessly le non-être à l'être 
Les magistrats affectés au cuirassement des BEOO'u'S BQ uVmOlvlGirj B0[3=Eirj 
Se permettront en toute cohérence incompassionnelle de faire passer la coupable 

De 1 être au non-être nous JOU | SSOns p6U oe tenl ps ôe nos jeunes années, ôe même que le 

Point de talion dans cette sanction so i el i BP |Li e peu ôe temps sur la tenue, aussitôt qu'elles 

Au contraire même sont tecmmées. il vaut mieux mouRiR sur le champ que ôe continueR a 

Ce châtiment semble des plus fleuris vivRe. caR mille maux assiègent notRe âme ,• paRpois nous 

Il y miroite des effluves de bénéfice plénier sommes Ruinés et en pRoie a la ôoulouReuse 

Affliaée de la vie naguère pauvReté , un autRe a pe R ôu ses enfants, et c'est 

Airngee ae la vie naguère accaBlé ôe chaçRin qu'il ôescenô aux 

Voici soudain la coupable ornée des lotus du repos illimité enfeRs. un autRe a une maladie qui lui 
On juge de la générosité de cette peine ôte la Raison, il n'est pas un homme auquel zeus 

Et certes on réticencerait à en gratifier une si déplaisante criminelle n'envoie mille maux. 

Si l'on ne redoutait que la poursuite de son incarcération dans la cellule de l'existence Mimnerme. 

Ne dût déboucher sur un nouveau forfait ., ,* r fi!;' 

VII siècle AC 

Pire peut-être que le premier 

S'il devait d'aventure, par exemple, en résulter des sextuplés le sé J° u R ôar| s •* PR'son teRRestRe 

Ainsi l'hystérectomie fournirait-elle à la rigueur un compromis intéressant me C ^ US ?l , l él tf ' U " , 

t-„ ' > j n „ ii- . infinité ôe maux ! 

bntre cette espèce de flatteuse absolution que représenterait la décapitation (ixxxvf) 

Et le risque de la récidive au sein même de notre pénitencier cosmique cette vie ôe la teRRe 

Soit est ainsi qu'un pué où le seRpent Repose 

Adoptons donc l'hystérectomie comme inexorable expiation de la scélératerie d'engendrer P»nmi les 

N'éradiquons pas la femme , , f leuRS et 

.. •? , . • , , l heRBe, et si paRfois son aspect est aqRéaBle aux yeux. 

Ustensile durant les nuits decembrales c est polm enoocrnm lame que menace le piège, (xcixl 

Mais seulement sa poche à méfaits amouR. la foRtune et mon âme qui s'attRiste 

ôe ce qu'elle voit, et qui se touRne 
yeRS le passé. m'accaBlent # xm Bis Mon exubérance cérébrale m' incite à proposer un vocable 

tellement que je poRte envie „ ... ... . r " . 

paRfois à ceux designer cette nubile pirouette rhétorique 

qui sont sur Consistant à dédoubler le signifié d'un mot 

l'autRe Rive { . . . } En réchampissant celui que son signifiant contient en puissance : Amphionyme 

ainsi toujoucs çq u g rec a^upa tous deux, l'un et l'autre à la fois et ovouct nom, mot) 

ôëstouRments .1 faut que Amphionyme est donc F amphiony me d'amie & d'amphionyme 

je vive en comBattant. Hlvcr est 1 amphionyme d hier & d hiver 

Icxxivl Calembour est l'amphionyme d'amour & de calembour 

vivne m'est un ennui si péniBle Dans les romans crastins Je me plais à malaxer ton serein 

et si lonq que j'invoque le tRépas Devra donc se lire comme Je me plais à malaxer ton sein serein 

icccxnl L'avantage d'une telle figure fait immédiatement flèche 

je commence _ , . . ... ,, . , 

a calculée Préserver les temples nemoraux en rétrécissant 1 espace papyral nécessaire au dire 

le temps Et permettre de surcroît 

et les ôommaqes De par le repli & l'introversion quasi protocosmogonique qu'elle impose au Verbe 

que j 'ai souffeRts De faire de celui-ci le nodule transcendantal de la pénétration du mystère de l'Etre 

(ccclvirj ■ ■> . 

' Ce qui n est pas rien 

François ((OJI ,, ,. , . . „ , . ? ., 

Pétrarque, {(Oli amphiphrase est la forme phrastique de 1 amphionyme 

Canzoniere' >S^ Elle révèle comme en un cathartique lapsus de sous-main gongorolacanien 

Italie, XIV° siècle. Son ultime drupe psychosémantique # 

§ XIII. Tris O Lit/&/Rature, proverbiale catin, qousque tandem oublieras-tu de te brocarder toi-même? § 

XIV. Du Vide au N'entre flBHB De la Vasière au Verbe 
Du Ventre à la Vasière Du Verbe au Vide 

\J Loi des Vases Communicantes 





> hose étrange que l'éveil, comme si nos rêves nous chassaient de leurs cuisses souples avec un 
XV. indolent rire, faisceaux de miel matinal filtrant à travers le vitrail touffu & nous 
réconciliant un temps avec l'être, de maïeutique perversité. Enigmatique cruauté de la sage- 
femme qui, dans les minutes où la liberté lui incombe absolument, tandis que la parturiente 
à pleins flots mordille la douleur & se pâme sous la joie de souffrir en faisant présent de toute la 
souffrance dont palpite ce monde au malchanceux concombre qui sourd maintenant de sa matrice, 
d'enfoncer son pouce bardé de bel ongle dur & vrillant dans la fontanelle de la cucurbite bientôt 
vagissante ou de la maintenir assez suffocatoirement en le très écrabouillant détroit vers la 
saucissonnante hélice de l'existence de telle sorte qu'avant même d'y choir nous y trépassassions, 
choisit néanmoins, ô l'insolente bourrelle, de nous en extraire en horriblement nous agrappinant par les 
oreilles, les lèvres & les narines, nous qui glissons vainement vers l'abîme du tangible, empoignant, 
électrisés par l'effroi, au fil d'un long désespoir, la bordure ccailleuse de l'ampoule vaginale, fichant nos 
doigts, inermes hélas, onychoparthènes eux, dans chaque drapelé du couloir, enroulant nos jambes, 
comme on le voit faire aux matelots pendant la tempête, peu avant qu'un balaiement d'écume les en 
extrade, le long du câble dérisoire & ombilical, offusqués de ce sang & de cet amnios débondés qui 
osent nous souiller comme si nous n'avions pas d'âme palpante ni de propre volonté, & nostalgiques 
d'un arpège d'incorporalité, raidissant encore nos orteils en une crampe ultime narrant l'adieu émis vers 
nos tièdes oasis désormais chargées d'obsèques, alors que l'inattendrissable obstétricienne nous traîne 
déjà par les flancs, telle une vile ou proustienne hyperhypotaxe, sur le rabot de la symphyse pubienne, 
impudique nymphose, ultime arcade vers cette irrécupérable volupté matricielle que singeront si mal 
nos orgasmes futurs, & qui, vaincus, refusons tout de même de nous laisser extraire à jamais, telle une 
molaire futile promise au caniveau des agonies détestables, sans donner encore, morosement, un estoc 
de notre pied rose, ridé comme un pagure suranné, sur le goulot sanguifluent de ce fourbe flacon 
funestement fêlé: ô naîtrance comme je t'abominaille, comme je t'exécrabule, comme je t'odiosifèrasse! 
Je me sens tout à fait repu par contre de la longueur de cette phrase. Réjouissamment asphyxiante. 

pleupez plutôt sur vous-mêmes et sur vos enfants ! car voici veniR ôes jours où l'on orna : 
hcuReuses les femmes stéRiles, les entRailles qui n'ont pas enfanté, et les seins qui n'ont pas nouRRi ! 

JÉSUS cité par Luc (XXIII,29). Palestine, 1° siècle. 

insi donc 

Ol'jL XVI. A ce qui se clame dans les syringes hypogastriques non ce n'était point ôu vin, 
( Cercueils de la pensée encope qu'il y semBlât : 

Où les vivants ont pour moeurs de tenir leurs fêtes c étAlt le lonc < chaqpin, 

Lampions plus lumineux que les cogitoires , . ,. c était au cœur 

_ . J(A la ôétResse infinie qui ôevart 

La vie vaut d être parcourue ^— . les coucheo ôans la moRt. { . . . } 

Et la f 0 J « malheuR, pauvpe ôe moi, s'écpia BRanqien. 

T^CWfÇCfrfÇT-» // malheuR qu'un jour je fusse née ». 

P JJl \Z-J\\£ Jr* Gottfrif.d von Strassburc, J ristan. 

d'être vénérée Allemagne, XJJI° siècle. 

Certes tremper sa bouche puis son IVÎ d'âme dans le giron d'une jouvencelle 

Irradie d'un certain charme r*\ ce 9 ue vous appelez moupiR. 

La hyacinthe là-bas frétillant ses grelots sous le zéphyr c est ( m,ft oe itiourir ; 

Qu'arrose un hydromel héliaquement culbuté du ciel ce <* ue vous *PP elez ™îtpe, 

r , u • 1 1 n. n. i -, j v.r „ c'est commenceR à mouRip -, 

Le pre pluncolore & fragrant comme une huile de Watteau & C£ que wus appele7 y|VRe 

La truite tintant sous l'archet de l'onde cest moupip tout vivant. 

Les jupes crinolineuses, les escarpolettes, l'incunable sédimenté de cuir blond Francisco de Quevedo, 
La cire qui chante Dieu & le whisky qui chante l'homme Histoire de Don Pablo de Ségovie. 

Une symphonie de brume versée sur la sylve scintillant d'aurores J e ne Sàls P ac °. ueU£ aventupe 
Un mamelon grenu & grenat gravissant goulûment la gorge vers le littoral des lèvres me^ôonna 
Un chaton sommeillant circulaire L e )ouri 

Dans l'oblongue mais en cela ôame natupe me joua ceRtes un vilain toup. 

Nacelle { . . . } le sorî jeté sur ma pepsonne 

Des myosotis oe l'enfep même a la noipceup 

Un éclair de rabelaisienne alacrité Francisco de ^vo^nance. 

Renflouant l'assemblée sur un tambour de caresses 



Un mot 
Un ciel 
Un œil 

Une gerbe de séminale pyrotechnie 
Ne peuvent que nous enchanter 
Mais toute prolepse suppose une hypobole 
Et le plaisir son contraire 
La contrariété 
Le déplaisir 
Le souffrir 
Et le pleurer 

Câl Lâ ¥11 
NUL HE LE NIERA 
SE MONTRE âUSSU PRODIGUE EN 
WâïâilCIEiSE EN VOLUFTÊS 

XVII. Cloches jaillies du sol au groin desquelles vivent les tribus 



in 



heuReuse la CReatURe 
qui a (au. sa sepultuRe 
ôaiis le ventce matecnel ! 
heuReux celuy ôont La vie 
en soctAnt s'est veu ravib 
Par un sommeil eteRnel ! 
il n'a senty suc sa teste 
l'inevitABle tempeste 
ôont nous sommes agitez 
Joachim Di Bellay, 
La Complainte du Désespéré. 
France, XVI° siècle. 

les plus seaux jours ôc l'âge 
ôes mAlheuReux moRtels sont 
les pRemieRS A (uir : à leuR place 
viennent les mAlaôies et la tRiste 
vieillesse, puis les sou((RAnces. 
et l'inclémence ôe La ôurb 
moRt nous ppenô. 
Virgile, Les Géorgiques. 
Rome, 1° siècle AC. 



toi qui subis 
SAns leuRRe 
tant ôe 

CROIX 

ôans ta vie. 
{...} ouvrb 
poRte à ton âme 
pouR qu'elle ouBLie la chaiR. 
caR en nous elle est 
(emme et c'est sa 
qaine amèce, 
et montée- lui le 
(leL ôesjaRôins 
ôe la teRRe. 
pouR qu'elle 
cheRche cieL en 
se voulant ôes ailes 
Max Elskamp, Elévation. 
Belgique, XX° siècle. 



ne gagne f onrïèrement l'enfant à naître? 

XVIII. N'existant nullement naguère le voici qui existe 
Certain de souffrir de peiner de besogner & de souquer 
Serait-il roi qu'il s'éventrerait tout de même la pulpe de l'index sur une épingle 
Ou se briserait l'humérus en choyant de chevauchée 
ECHANGEANT AINSI SON ABSENCE D 'ÊTRE 

SON ABSENCE DE TOUT JOUIR CERTES 
MAIS SURTOUT SOS ABSENCE DE TOUT SOUFFRIR 
CONTRE UNE PRÉSENCE DE LA DOULEUR 

Contre une douleur non seulement toujours embusquée, virtuelle, arachnoïde 
Mais aussi fort souvent éprouvée en acte & misérablement sertie dans la chair 
Une affliction de fibres mais aussi certaines de ces torsions psychiques 
Qui portent caconymes d'Angoisse d'Ennui d'Epouvante & de Lypémanie 
Un cri une contemplation de sang versé un nerf qui se torréfie sous la morsure 

dEirr'aiiriE (a qsr finikiarVicE qus son suf'anr' souffrira 
Eh pourf" amf" ne ['Einhairihairih pas nrioims 

Aura-t-il le bras arraché 

la peste Naîtra-t-il prématuré, mongol ou macromèle, siamois ou syndactyle, 
le pied broyé avorton ou acrocéphale, boiteux ou bicéphale, phocomèle ou mono- 
la tête tranchée phtalme, apode ou anorchide, bossu ou brachydactyle, xiphodyme 
un cancer ou xiphopage, aglosse ou agnathe, atriche ou anophtalme, bec-de- 
une paraplégie lièvre ou brachyoesophage, ectromèle ou rachitique, mélomèle 
un oeil crevé ou monosome, cagneux ou cryptorchide, difforme, tordu, contrefait, 
un nez coupé disgracié, ou simplement hideux ? 

une joue déchirée Adorables tératologles jubilation des dysplasies jocularity of HfE ! 
un lupus 

une langue écrasée entre deux mâchoires de tenailles incandescentes 
une incisive brisée 

le choléra et mA pensée ccuelLe amasse 

le paludisme "»* ôe P e ' ne en mon coeLm 

, „ , , que je ôis a mon âme : « pouRquoi 

le mollet perce par un crotale ne pAS qu|ttelJ ce monoe plein 

le thorax écaché par une machine ô'ennui, où tu vivcas chaRqée 

le ménisque perforé par un clou rubigineux ôe tant ôe maux qui me (ont peuR ? » 

le visage météorité d'un jet d'acide sulfurique °' ou J appelle la moRt, 





le cou labouré par un tesson de carafe mon tenc-Re et ôoux Repos, 

les ligaments étarqués je lui ois ; « viens A moi », ô'un tel amouR 

le dos lacéré par un sadique hilare 9 ue ceux 1 UI meusent me font envie, 

la gencive percée par une arête de corégone Dante Alighikri, Vita Nuova. 

. . fii '1*1 Al 1 1 SI ce le. 

le larynx pressure par le bourreau 

le corps calciné par l'électricité epitaphe 6'enpant = 

l'oreille remplie de pus je n'avais que cinq ans et la moRt vint me pRenôpe. 

un ongle éversé sur le tableau noir ne pleupez pas : j'étais sans CRainte aucune. 

un ulcère au duodénum j'ai peu vécu, c'est VRai, mais m'en vais sans appRenôRe 

la lèpre l'humain mensonge et l'humaine infORtune. 

, Anthologie Palatine, VII, 308. Grèce, 

un testicule ecrabouille par une ruade d anesse 

un clitoris infecté 

une vaginite 

un rhume 

Deviendra-t-il sourd 

aveugle 

muet 

manchot 

pied-bot 

crève-la-faim ? 

Se verra-t-il frappé d'abandonnisme d'abasie d'abcès d'aboulie d'acalculie d'acanthocytose d'acanthose 
d'acédie d'acéphalie d'acétonémie d'achalasie d'acholie d'achondroplasie d'acorie d'acrinie 
d'acrocyanose d'acrodermatite d'acrodynie d'acromégalie d'acromélalgie d'acropathie d'actinomycose 
d'adamantinome d'adénalgie d'adénite d'adénocarcinome d'adénome d'adénomésolymphite 
d'adénophlegmon d'adénosarcome d'adipose d'adynamie d'adynaton d'afibrinogénémie 
d'agammaglobulinémie d'agnosie d'agoraphobie d'agrammatisme d'agranulocytose d'agraphie 
d'ageusie d'agrypnie d'aïnhum d'akinésie d'alastrim d'albinisme d'albuminurie d'alcalose 
d'alcaptonurie d'alcoolisme d'alexie d'alexithymie d'algodystrophie d'allergie d'alopécie d'aluminose 
d'alvéolite d'alvéolyse d'amaurose d'amblyopie d'amélie d'aménorrhée d'amétropie d'amibiase 
d'amimie d'amnésie d'amok d'amphétaminomanie d'amusie d'amygdalite d'amylose d'amyotrophie 
d'anacéphaléose d'anancastie d'anantapodote d'anaphrodisie d'anaplasie d'anarthrie d'anasarque 
d'anémie d"anencéphalie d'anévrisme d'angéite d'angialgie d'angine d'angiocholite d'angiodermite 
d'angiome d'angoisse d'anguillulose d'anhélation d'aniridic d'aniséiconie d'anite d'ankyloblépharon 
d'ankylostomiase d'anodontie d'anonychie d'anophtalmie d'anorexie d'anosmie d'anosognosie 
d'anoxémie d'anoxie obstétricale d'anthracose d'anthrax d'antithéisme d'antrite d'anurie d'anxiété 
d'aortite d'apathie d'aphasie d'aphonie d'aphtes d'aplasie d'apnée d'aponévrosite d'apophysite 
d'apoplexie d'apotropaïsme d'appendicite d'apragmatisme d'apraxie d'aprosexie d'apsychognosie 
d'aptyalisme d'arachnoïdite d'arithmomanie d'arriération mentale d'artériosclérose d'artérite 
d'arthralgie d'arthrite d'arthrogrypose d'arthrose d'asbestose d'ascaridiose d'ascite d'asialie d'asilisme 
d'asomatognosie d'aspergillome d'astasie d'astéréognosie d'asthénie d'asthme d'astigmatisme 
d'astrocytome d'ataxie d'atélectasie d'athérome d'athérosclérose d'athétose d'athrepsie d'athyroïdie 
d'atonie d'atrésie d'atrichie d'atrophie d'attrition d'autisme d'autodépréciation d'autolyse 
d'automutilation d'autopoagnosie d'avitaminose de bagassosc de balanite de balano-posthite de 
balantidiose de ballonnement de barbituromanie de barotraumatisme de bartholinite de bartonellose de 
barytome de basophobie de bec-de lièvre de bégaiement de béribéri de bérylliose de bilharziose de 
blastomycose de blennorragie de blépharite de blépharochalasis de blépharophimosis de 
blépharo spasme de blépharotic de blessures de boiterie de borrélioses de bothriocéphalose de 
botryomycome de botulisme de bouffée délirante de boulimie de bourbouille de bovarysme de 
brachialgie de brachydactylie de brachymélie de bradykinésie de bradypepsie de bradypsychie de 
branchiome de bromide de bronchectasie de bronchite de bronchocèle de broncholithiase de 
bronchoplégie de bronchopneumonie de bronchorrhée de bronchospasme de brucellose de brycomanie 
de bubons de bursite de byssinose de cachexie de cacopygie de calcinose de camptodactylie de 
cancérophobie de cancroïde de candidose de canitie de carcinoïde de carcinome de cardiomégalie de 
cardiomyopathie de cardiospasme de cardiothyréose de cardite de carence affective de carie de 
carpectomie de castration de catalepsie de cataplexie de cataracte de catarrhe de catatonie de 



cauchemars ( même en son dormir l'homme peut subir la souffrance! ) de causalgie de causticisme de 
cécité de cellulite de cénestopathie de céphalématome de cérébrotonie de cervicite de chalazion de 
chancre de charbon de chéilite de chéloïde de chémosis de chlorome de chlorose de cholangiome de 
cholécystite de choléra de choléstase de chondrodystrophie de chondrome de chondrosarcome de 
chordome de chorée de chorio-épithéliome de choroïdite de chromomycose de chylothorax de circulus 
viciosus de cirrhose de claquage de claudication de claustromanie de claustrophobie de clinodactylie de 
clinophilie de clitoridite de clochardisation de cloisonnement de clonorchiase de clonus de 
cocaûiomanie de coccidiose de cWcidioïdomycose de cocH jodynie de coelialgie de colibacillose de 
colique de colite de collaeénose »e collapsus de colobomj de colopathie de colpocèle de coma de 
commotion cérébrale de catodylomwde confusion mentale 
conjonctivite de consomptiorode conanpation de contu; 
copromanie de coprophagie awkcopropwlie de coquetfTche 
seborrheica de coryza de coup«X>se dacoupures de^cour 
valga de coxa-vara dV coxite dè\:rampç^ de cranii 
crispation de croup a\ cryesthesbe de\cryoglo 
cryptozoïte de cutis laxa^de cutis\vverticfik gyrat 
cyclothymie de cyphoscolwte de c)Wioselfae cy: 
cytol^atonécrose de dacryoawSnite dcUdacrpo^ysl 
décalcifiêa&m de déciduome we délira 
démence de^dssaonopathie deVtiengue\de 
dermatofîbrosarcomë^ie dermatprh&cose 



dermohypodermite de de 
dipsomanie de dipygie de dist? 
diK^teitf je dysartl 



dysfc 



ure 



dyspr 



e congestion cérébrale ou pulmonaire de 
convtlsions de cophose de coprolalie de 
coupue corectofjie de cornes de corona 
tur>^ d& coxali»e de coxa-plana de coxa- 
de crétinisme de 
Be cryptorchidie de 
de cyclospasme de 
j'stinurie de cystite de 
hs de débilité mentale de 
' de delirjj4Sra%^ens de 
dermatite de 
ïtose de dermite de 
Fie de diplégie de diplopie de 
rsalgie de dracunculose de 
de 
de 
J e 
de 

Stocie de 
/mose d'échinococcose 
actylie oTSt^çmiélie d'ectropion 
bs d'éléidome 



aepresgj! 

J'osite 
stàVs < 
^yatticulite de dx 
pu\ie 
iva 

Idysciévorrhée 
/dise 

fsn 

flrnS&tio 

slastoriflexie d'électroS 
jbrîttcardie^Jsnibryopathie ( valétudinaire 
TSjsyème aAénanthème d'encéphalite 
l enoWérfre^d'endo^arxlite d'endométriose 
rix d'euli>rrrsssft)cnl d'en*elure d'engouement 
Jnasalfe d'entjflrite d'enteropathie d'entorse 
îtion drenzymoçathie d'éonisme d'épicanthus 



pdidymite 



jid'épigastralgie d'épilepsie 



dyse nterie de 
dyskèrâTose ae dysK 
dysorthographie i 
dys plasie de.> fyst>née ae 
dystome de dy strophie 
d'éclampsie d'écrasemgîlÉ'' d'éc 
d'eczéma d'é eoca tmsme djOTessiojijetMirJ 
d'éléphanti^sis d'érrjaftjjSHon d'erjfl!ârrure)ja'ei| 
avant même jrifîîïelll ) dJejjagJîySeme f&empi 
d'encéphalo^e d'en^phalopathie dfencop 
d'endométrite d'endonephrite d'endoUwiome 
d'enlisement d'énophtalmie d'ensflfure lomJ 
d'entropion d'énucléation oculairo^l'énurésie i 
d'épicondylite d'épidermolyse^repidermoph 
d'épiloïa d'épiphysite d^Cpiplo'itc d^pisclérf 
d'épithéliosarcome d'épuij)?ment d'équinjwne d'éreut, 
d'érythème d'érythrasma d'érythrodeaiiie d'ér 
d'érythrose d'eschare d'esquinancie d'asthiomène (> 
d'ethmoïdite d'éthylisme d'étranglement d'évaginat 
d'excoriation d'exhibitionnisme d'exophtalmie d'exostose d'explosion d'exsanguination d'extrophie 
d'exulcération de famine de farcin de fatigue de fausse conscience de favisme de fécalome de fécalurie 
de féminisme de fétichisme de fibrome de fibromyome de fièvre miliaire ou puerpérale de filariose de 
fistule de fluxion de poitrine de foetopathie ( souffrir avant même au jour écloreliO de folie de 
folliculite de folliculome de foudre de fracture de fragilité osseuse de frigidité de frotteurisme de 
fuguisme de fuite des idées de funiculite de fureur de furoncle de furonculose de galactosémie de gale 
de gangrène de gargoylisme de gastralgie de gastrectomie de gastrite de gastro-entérite de gâtisme de 
gelure de genu recurvatuni-de genu valgum de genu varum de géométrisme morbide de géophagie de 
géotrichose de gérodermie de gérohtophilie de gibbosité de gigantisme de gingivite de glaucome de 
gliome de glossite de glossodynie de glossolalie de glossoplégie de gloutonnerie de glycogénose de 
gnathostomose de goitre de gonalgie de gonarthrose de gonococcie de gourme de goutte de granulome 
de graphomanie de graphorrhée de gravelle de grenouillette de grippe de gynandromorphisme de 



d'épispaflias d^toistaxis d'épithélioma 
phobie d'argotisme d'érotomanie d'érysipèle 
oedème d'érythromélalgie d'érythroplasie 
taclvsme des lunes de miel ) d'éthéromanie 
n d'éventration d'éviscération d'exanthème 



gynécomastie d'hallucinations terrifiantes d'hébéphrénie d'hébétude d'helminthiase d'hémarthrose 
d'hématocèle d'hématocolpos d'hématodermie d'hématome d'hématomyélie d'hématosarcome 
d'hématurie d'hémiageusie d'hémianopsie d'hémiballisme d'hémimélie d'hémiplégie d'hémi- 
sphérectomie d'hémochromatose d'hémoglobinopathie d'hémoglobinurie d'hémolyse d' hémopéricarde 
d'hémopéritoine d'hémophilie d'hémopneumothorax d'hémorragie d'hémorroïdes d'hémospermie 
d'hépalalgie d'hépatite d'hépatome d'hépatonéphrite d'hépatosplénomégalie d'hérédoalcoolisme 
d'hermaphrodisme de hernie d'héroïno-manie d'herpès d'herpétophobie d'hiccéité d'hidradénome 
d'hidrosadénite ^^'hirsutîsme- d'histioeytosed'histoplasmose Ti'histrionisme\ d'hospitalisme 
d'hydartlirose yffhydrargyrtsmé -d'rjydrocçte d'hydrocéphalie tFhy&ocution Yhydronéphrose 
d'hydropéricar/e d'hydrophobie d'hydropïsie d'hydropneumothorax d'hydrothor\c d'hygroma 



d'hyperaldost/ronisme 
d'hypermétropie d'hyper 
d'hypervitarrinose d'hyJ 
d'hypomanield'hypospal 
d'ichthyose o\ictère ffoi 



d'immunodéfic\nce d'impétigojd'irupuissa/lcé d 

d'inceste d'incoi 
d'injonction parad 
d'intertrigo 



d'hyperchloxhydrie \ d'hyperhémie^j d'hyper-ésthésie oYhyperhidrose 
orne d'hyperphaglie.^d'hypersomnie d'h^^jÙiyroïdic dliypertrichose 
jle d'hypocondri* d^^riidcrmiic dlhypoesthésie 
ose d'hystérie «^^Herp-anorex* d'iatrogénie 
d'iléite__d'iléus d'imbécillit» d'immaturité 
d' inadaptation d' iftaffearivité d' inanition 



Ld'hypoacousie jjj 
Rypothrepsie d\ 
ïtsme_d' idiotiei 



pigmeim - *#JP^8Hrjn ôTTHfc ^tSÉUÎujùlisrnc, 

Séurité ^ontologique d'insolation d'insomnie : èh 
d'iritis d'ischémie de jalousie dé jargonaphasie de 



arctus 
onique 



d'infirmité 
fô terreur) 



kératite 



kérato- 



d'intox cation 

acanthome de kérat içônë de kératomalacie de kératose de kérion de kleptomariië le koro de kraurosis 
vulvaire de kuru de tyste de labyrinthite de laccoproctje de lagophtalmie de lambli se de larva migrans 
de laryngectomie Je f laryngite de Jgthyrisme de légionnellose de léiomyome œ leishmaniose de 
léontiasis de lèpre Je Ieptospirose 1 dé léthargie de leucémie dé leucodystrophîe de tedcorrhée de leucose 
de leucotomie de lichen de lipoïdose de lipodystrophie de lipome de lipothymie de hltériose de lithiase 
biliaire rénale urjfiaire salaire ou plutôt pancréatique de livedo de lobite dé, lqboto: 
lordose de lutéiwne de 1 lumbago de lupus de luxation traumatiqïë~du congénitale S 
de lymphangiome de | lymphangite de lymphatismé de lymphoj 
de lymphcjrragie de lymphosarcome de lypémanie de màcroglossie 
macro sornie de rnaesastomie de madarosis de niai perforant d'une 
lalignifé ) de nrénffl«j^\asochisme de mastectomie de mastite d 
diastuiiie de 'm^gïieô lornj\négalornanie de mégalousié de méga-un 
élahoroe de r|iélipïdose de rhéningiome de méningite purulente r 
éhmgocbcçérrtje de meningo-typhus de méniseW de mënorrag 
ésOthélibnie derfjjétafnorphopsie de métatarsàjgie de rpétporis] 

rocéphâlie de£ffl»ed^tylie de mieroglossie aeXirùcrognathielde micromélie de 
microspondylie' d^îijfcrosporie de "migraine de mîllèf de misanthrVpie de misogynie 
ôle de molluscum de mongolisme de monoïdéisméae mononucléose de monoplégie 
ie de mort apparente du nouveauté ( souffrir, la mort à l'instant méyie de naître! ) de 



lymphadénome 
lymphoréticulo: 
de macropsie d| 
de malaria de 
mastoïdite de 
mélancolie de 
méningocèle de 
mérycisme de 
métrorragie de 
microphtalmie d 
de misontie de 
de morphinom 



[e de logorrhée de 
lycanthropie de 
anulomatose de 
de macrognathie 
aladie inconnue 
mastocytose de 
ère de méléna de 
tuberculeuse de 
de mentisme de 
: de métrite de 



mucoviscidose/de muguet de-mutilation 1 de mussitation de mutismé^de mutité de myaftie de mycétome 



de mycose delmycosis de myélite de myélome de myiase de myocardite de myome 
myopie de 



myopathie de 

yositë -de mythomanie de rhyxoedèrne de myxome /le naevus'-pileux Vie nanisme de 
nanophallie c ; narcissisme de narco'manie'dejiarco^psië^îénauâèe «écrophagie de 

nécrophilie < s nécrose de Négativisme de néphrite de néphrpangiosclérose de néphloblastome de 
néphrocalcin ise de néphroàe de neurasthénie de neurinome de neuro-ectodèrmose dé nei •ofibromatose 
(de Recklin ausen ou autre) de neuropathie de neuro linguistique de névralgie ce névrite de 
névrodermits de néyrodocite de névromeVle névrose d'angoisse ou d'écliec ou ystérique ou 
hypocondriai ue ou institutionnelle ou obsessionnel le^i phobique ou traumatiqpe ou mêr e infantile de 
nooetonie de îosoconiose de notomélie de noumeflpmanie de nouure de/nyetophobie de ymphomanie 
d'obésité d'o clusion intestinale d'ochronose d'od lite d'odontalgie d'oëdème d'oesopliE >ite d'oléome 
d'oligophrén ; d'omphalite d'onchocercose d onglée d'ontite incurable d'onta gie mortelle 
d'ontopathie Vadiculaire 'd'ontophobie panique d jnychomycose d'onyxis /d'ophidisme d'ophtalmie 
d'ophtalmomalacie d'opiomanie d'optimisme d'orchidectomie d'orchite d'oreillons d'orgelet d'orgueil 
d'ornithose d'ostéite d'ostéo-arthrite d'ostéochondrite d'ostéochondrodystrophie 
d'ostéochondromatose d'ostéochondrome d'ostéomalacie d'ostéome d'ostéomyélite 
d'ostéomyélosclérose d'ostéopériostite d'ostéopétrose d'ostéophlegmon d'ostéophyte d'ostéoporose 



d'ostéopsathyrose d'ostéosarcome d'otalgie d'othématome d'otite d'otomycose d'otospongiose 
d'ovarite d'overdose d'ovotestis d'oxalose d'oxyurose d'ozène de pachyméningite de palilalie de 
panaris de pancréatite de pancytopénie de panhypercytose de panique de panniculite de panophtalmie 
de panphobie de papillome de paragangliome de parakératose de paralysie de paramnésie de paranoïa 
de paraphasie de paraphilie de paraphrénie de paraplégie de parapsoriasis de parasitose de paresse de 
pareunophobie de parodontolyse de parotkraé dà parulie de paryponoïan de pathomimie de 
paupérisomnie de pédiculose de pédophilie \àç_-gmde de pellagre de pemphigus de perforation 
intestinale de périartérite de périarthrite de péricardite de périchondrite de périonyxis de périostite de 
périphlébite de péripnewnonie de périspléni^^^çéritonite de pérityphlite de périviscérite de perlèche 
de perversion de perversité de peste defefepfS&co manie de pharyngite de pharyngo laryngite de 
phénylcétonurie de pBeïxmromocytome de[r*rmt?sls|de phlébite de phlegmon de phobie de phoconiélie 
de phosphorisme de photophobie de phti»s^dô_pian de pica de pigera de pigeonneau de piqûre 
scolopendreuse de pityrksjs de platybalanieHe pHt^oadylie de plehresife de pleurite de pleurodynie 
de pleuropneumonie de^naumatose kystiaœr^|Afemnodoniose d^Sracimonie de pneumothorax de 
poliomyélite de pollinosWjjEJ^oJyarthrit^^ polyhandicap de polymyosite 

de polynévrite de polype ae-pfoîyradjj>imi^è™te de p^iys§Kte/de polytoxicomanie de polytraumatisme 
de porocéphalose de porokéraresede^rpnyrie de^^tiparrurtKblues ( ironie^ Sb— pflpwpanie de 
précordialgie de presbyacousie de presbypliréraede/^flçsbytie de presbyph^m&^k^-poujWsme de 
procrastination de proctalgie de procustisme de prolapsus génital ou rectal^leNyrosopagnosie de 
prostatite de protéinose alvéolaire de prurigo de psamnye-me de pseudohostilnéjjiP'pseudo-pelade de 
pseudophobie de psittacisme de psittacose de psoïtis de psorjàka dè"~psychaigte de psychasthénie de 
psychodynie de psychopathie de psychoplégie de psyahopigldiffiB de psychose carcérale ou maniaco- 
dépressive ou post-traumatique ou puerpérale ( divine irpniej Xuft-éactionnelle de ptérygion de ptôsis de 
pulpite de punaisie de purpura de pustulose de pycnoleœie ae pyélite de pyélonéphrite de pygomélie de 
pyodermite de pyonéphrose de pyopneumothorax ne pyromanie de pyrophobie de pyrosis de 
quérulence de quiddité de rachialgie de rachitisme pe radiqnécrose de rage de raptus suicidaire 
meurtrier ou déflorateur de rationalisme morbide de récrite de rectocolite de ramolissement cérébral de 
réticulosarcome de réticulose de rétinite de rétinopatAie de J-étrolisthésis de rhagade de rhinite de 
rhinoconiose de rhino-pharyngite de rliinophyma de rhiwscllrome de rhinosporidiose de rhumatisme 
de rhume de rickettsiose de roséole de rougeole deTrlbéole de sacro-coxalgie de sadisme de 
sadomasochisme de salmonellose de salpingite de sararicejrade sarcomatose de sarcome de saturnisme 
de satyriasis de sauriasis de scaphoïdite de scaputë^^^«6warlatine de schizoïdie de schizomanie de 
schizonoïa de schizophasie de schizophrénie -de'sçiatique de scissurite de sclérectasie de sclérème de 
sclérodermie de scléroedème de sclérolipomatose de scléromalacie de sclérome de sclérose de scoliose 
de scoptophilie de scorbut de scotome de scotomisation de scrofule de sébocystomatose de séminome 
de sénilité de septicémie de sévices sexuels de sida de sidérose de sidérodromophobie de silicose de 
sinistrose de sinusite de sitiomanie /de sitiophobie de sodoku de somnambulisme de sparganose de 
spasmophilie de spina-bifida de spinaventosa de splénite de spondylarthrite de sp ondylite de 
spondylolisthésis de sporotrichose de ; squirrhe de staphylococcie de stéatopygie de stéatose de 
sténocolpie de sténose de stéréotypie de stomatite de strabisme de streptococcie de stress de 
strongyloïdose de stupeur de stupidité de styloïdite ;de suicidomanie de surdité de sycosis de 
sympathome de synchisis de syncope de syndactyliê' de synéehie dé synovite de syphilis de 
syphilophobie de syringomyélie' de tabagisme de tabès de tachypsychie de talalgie de talcome de 
tarsalgie de teigne de tendinite de téniase de ténosynovite de tératome de terreur nocturne de tétanos de 
thalassémie de thanatomélétie dp thanathophilie de thanatophobie de théâtralisme de thermophobie de 
thérozygocampsimétopomanie de thrombo-angéite de tlirombophlébite de thrombose de thyréotoxicose 
de thyroïdite de tics de torulose de toxicomanie de ioxicose de toxidermie de toxoplasmose de trachéite 
de trachome dee tranchées de _transsexualisme de traumatisme psychique de travestisme de 
tréponématose de triangulation de trichiasis de trichinose de trichocéphalose de trichoclastie de 
trichophobie de trichophytie de trombidiose de trophonévrose de trypanosomiase de tuberculose de 
tularémie de tumeur sacro-coccygienne de tympano sclérose de typhlite de typhobacillose de typhoïde 
de typhus d'ulcère phagédénique d'uranisme d'urétérite d'urétrite d'urticaire d'urophilie d'uvéite de 
vaccine de vaginisme de vaginite de valvulopathie de vanité dé varice de varicelle de variole de 
vascularite de verbigération de verrue de vésanie de vieillesse de viol de violence de vitiligo de 
volvulus de vomissement (tëcaloïde ou plus classique) de voyeurisme de vomitonegro de vulvite de 



vulvovaginite de vulvectomie de xanthome de xeroderma pigmentosum de xérodermie de xérophtalmie 
de zona de zoonose de zoopathie de zoophilie ou de zoopsie 

Décidément la vie présente un caractère intensément toxique 
G'en retiens pour preuve que tout le monde finit par en mourir 

-Vous exagérez ! 

-Nullement, par peur de traumatiser votre inconscience, g'euphémise et ge badine: la minutieuse probité 
de l'écrevisse voudrait que ge décrivisse chaque symptôme, chaque conséquence, chaque désespoir, 
chaque cri, chaque mal-être, chaque iracondie, que la moindre de ces affections inocule à sa victime, 
mais ge doute que vous puissiez soutenir la description d'un homme qui se meurt dans un brasier, 
brusquement tiré de son sommeil, poumons alertés par une fumée craquelante née de l'inopportun 
incendie de sa chaumière, il s'effraie, cœur rompu sous les pioches de l'angoisse, cherche à fuir devant 
ce cri orange qui monte assidûment cet escalier qu'hier encore un être aimé bénissait de l'hydromélat 
de ses foulées charnues, tibicinales jambulations de nymphe, but now, now, hurlant ouragan de 
torridité, monte, monte, fantomatiquement monte, obstrue le corridor d'une chaleur de plus en plus 
hostile à l'épiderme humain qu'une cinquantaine de minuscules degrés déjà contrarie, mais c'est ici la 
fournaise de trois fois trois cents degrés qui s'avance vers lui, et le bois craque, craque comme un 
thorax qui se fend, et se tord et se démembre sous ses pieds qui ne cherchent plus à sortir de la pièce 
que ne rassérène nulle issue, une terreur crevassante hache alors sa poitrine, son visage perle moins de 
sueur que d'effroi démentiel devant ce brasier tentaculaire dans lequel ses étoffes tégumentaires 
commencent à entrer et c'est AÀMHKfisïSîiiïïî !!! maintenant que la première morsure s'enfonce 
comme un couteau d'orties dans les mains paniquées qu'il tend pour repousser cet irrepoussable qu'est 
le brasier tentaculaire mugissant d'avidité barbare, des appels ineptes, des cris d'enfant à peine né, 
montent griller son œsophage de leur embrasement intérieur, une onde d'exhaustive déréliction 
l'environne à présent mieux que le feu, un abandon presque supérieur s'empare de son être qu'il ressent 
désormais, non pas dense et formulé comme une chair heureuse, mais sous la grêleté d'une épingle 
mâchée que se refuse à frôler la brise même de Dieu, ce Dieu pourtant que des supplications viennent 
tambouriner en plein mufle au point presque de le briser, si ce mufle était brisable, mais ce n'est pas la 
déité du silence et de l'inagir qui se brise, c'est en cet instant le tibia que la flamboire s'est mise à 
ronger tandis que les cris d'hagarde espérance montaient griller l'œsophage du suppliant, nowthing, 
nowthing, nowthing no cornes, PANIC! ici PAN, tout est hic, rien, rien ne tombe angéliquement des 
cieux pour piétiner la flamme, non, c'est à présent cet os de la fondation, cet os du socle d'avenir sur 
lequel l'homme radieux s'appuie pour goûter le bonheur de descendre un escalier de soleil afin de se 
pencher sur l'arôme optimiste du chèvrefeuille, c'est ce tibia même qui par une confuse après-midi de 
lascivité avait au passage électrisé un sexe ébrié de baisers, qui maintenant éclate/c la t e/c la t e ))X0)) 
sous l'emprise infiniment plus intense du brasier évincé de métaphores tandis que le visage où se lit 
encore, malgré la cire fondue qu'il imite hideusement, la nostalgie d'une parole partagée avec une 
personne humaine, que ce visage, sous l'acide extraordinairement sourd du train des choses, se 
dilacère, se plisse, se séraque, s'étend et se contracte tour à tour dans un hurlement dont le plus 
formidable est qu'il ne se formule plus mais s'arrête nodulcux à hauteur-clou du diaphragme, ce centre 
encore que la calcination dont se broyèrent les membres recroquevillés sur le plancher pétillant de 
ferveur d'extramonde, tordus de noirceur comme des anguilles échouées sur un astre mauve, ce centre 
que le feu des choses n'a pas encore ultimement atteint et qui vibre atrocement de douleur finale, 
comme une étoile sur la frange d'exploser en un crépitement de muscles encore vifs, et qui, dans un cri 

d'horreur difficilement transcriptible, enfin, #explose# ; ou bien celle d'un homme qu' 

écrabouille lentement un mur que l'orage fit tomber □ dans les pommes, yeux qui éclatent sous la const- 
riction et côtes qui se disloquent dans un craqueDCOment tandis que le sang s'exonde par tous ses o- 
rifices, ou encore que soumet à la question, didymeDEOs électrogrillés, yeux saupoudrés de chaux, rec- 
tum grignoté par un hamster, un tortionnaire d'Etat. Certes certes ge m'abstiendrai avec une 
bienveillance plus que prétéritionnelle de vous décrire-ces infernales réalitrocités. Ces événements 
pourtant ne présentent rien d'insolite: ils se déroulent en cet instant même, à chaque heure qui s'écoule 
sur notre distraction, en un point quelconque de la planète, là où vient de se piquer une des 
innombrables flèches du CACOS au regard d'abîme, aux fesses de cuivre et aux calamiteux cils de 
calamar, insatiable arbalétrier. Mais n'ayez crainte, votre tête aussi, quelque jour, lui servira de papegai. 



c'est pourquoi ge vous avise d'aiguiser dès aujourd'hui le hurlement qui vous saisira demain afin de ne 
pas vous égosiller sans grâce ni lesteté lorsque l'heure de déchanter aura cérémonieusement carillonné. 



La vie ressemble à un parcours de funambule par-dessus l'abîme des désastres 



quanô on voit la vie 



telle que dieu l'a faite, 
il n'y a qu'à le RemeRcieR 

Exceptionnel qui le franchit sans choir dans Tune ou l'autre calcinoire o'avoiR paît la moRt. 

Et celui-là même la corde ne le conduit que dans la gueule d'un gouffre grincheux Alexandre 
Car moins encore que celle du vivre l'expérience du mourir semble affriolante Dumas fils, Denise. 

France, XIX° siècle. 



Tout vivant marche entre des haies de plantes carnivores 
Et le plus exquis des miellats n'est que baume provisoire 



pouR échappeR au spectacle ôécaôent 
ôe l'éphémèRe, n est-il pas plus juste ôe 
se poécipiteR au fonô ô'une RivièRe ? 

Mourra-t-il ce tendre poupon devenu mûr Murasaki Semant!, Le Roman de Genji. 

XIX. Mûr pour pourrir Japon, XJ° siècle. 

Pour peu que les impédiments ci-dessus laconiquement suggérés 
Ne l'aient pas trop tôt atteint 

noyé dans l'eau froide plût au ciel que je n'eusse pas eu ôe femme 

mariné dans l'eau bouillante et que je fusse moRt sans enfants ! 

d'un accident de diligence Octave Auguste, cité par Suétone. Rome, 1° siècle AC. 

suicidé 

pendu 

électrocuté 

asphyxié S/e/g/m/e/n/t/é par un fracassement d'aéroplane 

poignardé ou une INTERPULVÉRISATION OE WAGONS À VAPEUR 

fusille 
écartelé 
dévoré 

traversé de flèches ou de sagaies 
empalé 
encorné 
estrapadé 
décapité 
chevaletté 
enseveli 
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roue 

Bénévolement plus loin 
énoncerons-nous la raison 
étranglé 
profonde de l'éternelle 
passion humaine pour les 
charriocrasé 
supplices. Il faut être 
écorché 
transfixié 
léonilacéré. 
scavangéré 
flagellé 
mutilé 



obtus comme un zébu ou comme une mère 

quémadéré pour se figurer que seuls 

les enfants d'autrui tombent entre les 

emmuré ongles du tortionnaire. 

La génitrice juive des Années Folles ne se doutait 
carcangangué pas des joies 

holocaustines dont allait se délecter son bambin 

dépecé , . devenu adolescent. 





enciterné 
vitriolé 
bastonné 
lapidé 

péniennement ligaturé 
l'anus bouché jusqu'à pourriture des fécalités dans l'intestin 
taurophalarisé 




congelé dans un lac de Sibérie une vieiLle Léqenôe Raconte que Le roi miôas 

gangréné par un chancre lingual a longtemps pouRchassé ôans la fORêt 

d'une hémorragie cérébrale le Sàt î e siLène, le compagnon ôe ôionysos, 

d'amour sans P OUVOIR s en saisiR. 

, ... quanô il toirme enfin entRe ses mains, 

de faim le RO| lu) demande quelle est la chose la meilleuRe 
d'éthylisme et la plus pRofitaBle qui soit au monde, le ôémon se tait, 

crucifié Rigide et immoBile. jusqu'à ce qu'enfin, 

rôti comme le roi l'y oBlige. iL pRofèRe ces paRoles 

d'une chute du pénultième étage accompagnées d'un R.Re stRiôent : 

a « malheuReuse Race ô éphemèRes. 

d une piqûre d androctone fUs ôu hagaQO et ôe u poucquol 

d'abeille dans le larynx moBliqes-tu a te ôme ôes paRoles qui ne te 

de désespoir pRofiteRont guèRe ? la meilleuRe chose au monôe 

sous la torture est n ° c s °e ta poRtée : 

d'un infarctus ne P AS ^ tRe n êtoevzs, n'êtRe men. 

, ... , .. , „ ,, , . en seconô lieu, ce qui vauôRait le mieux 

la tete aplatie sous la patte d un éléphant p0UR t01 c . est ^ moulJ|R B|entôt , 

d e s °if Friedrich Nietzsche, 

de septicémie La Naissance de la Tragédie. 

de fièvre Allemagne, X1X° siècle, 

d'une aiguille à tricoter dans le coeur 

d'une métastase J e m'ennuye ôe vivRe. et 

^c, , , . , , . . . , mes tenôRes années, 

étouffe par un os de poulet embusque dans une glace a la pistache qemiss\nt sous le faix 
écrasé par un poirier oe Bien peu ôe jouRnees. 

émerveillé par une oeuvre d'art me tRouvent au milieu ôe ma couRse cassé : 

empoisonné sl n'est-ce pas ôu tout paR ôéfaut ôe couRage. 

en j ue | mais je ppens comme un poRt a la fin ôe l'oRage. 

, , „ ôesôain ôe l'aôveniR pour I hoRReuR ôu passé, 

imbibe de chloroforme J ay veu comme le monôe emBRasse ses ôelices. 

en explosant sur une grenade et je n'emBRasse Rien au monôe que supplices, 

déchiqueté par la foudre ses gays pRintemps me font ôe funestes hyveRs. {...} 

carbonisé par un obus ton rnaL c'est ta pRison. et ta pRison encoRe 

assassiné ce COR P s ôont le souci jour et nuict 

, .. , , . , ,. , te ôevoRe : il faut RompRC. 

pietme par un moustique déguise en rhinocéros il faut compRe 

par effusion de globules suite à une amputation de la jambe droite e n fin ceste pRison. 

assommé par un gendarme tu seRas Iors au calme, 

en avalant une clé au Beau jour, à la plaine ! 

par intempérance de barbituriques àu lleu ôe tont ôe vents ' tant oe nulct ' 

découpé sur les rails du chemin de fer qul Z 

sur le bûcher q U| p Resse x& caison. 

en pleine mer o La plaisante moRt qui nous pousse a la vie. 

d'un bâton de dynamite dans la bouche vie qui ne CRaint plus 

traversé par la fourche d'un fermier animadversé ô'estRe encoRe Ravie ! 

arseniqué par l'amant de son amante o Le vivrc crucL 

, ,, , qui CRaint encoRe La moRt ! 

sous les électrochocs ce Vlvce est une meR ou le BRU yant ORage 

évaporé par un souffle nucléaire nous menace a tous coups 

écoeuré d'absurde ô'un asseuRé naufRage : 

ou tout simplement bête & d'avoir trop vécu? faisons, faisons naufRage, 

Deviendra-t-il, cet attendrissant bambin qui offre maintenant sa tête blonde, et J ettons ; nous A " P ORt - 
. „. , c Jean de Spom>e, 

A 1 instar du fox-terrier, c . , . , . ' 

' Stances de la Mort. 

Aux caresses des grands-mères & des grandes soeurs, France, XVT° siècle. 

Deviendra-t-il. cet ange cette innocence ce doux charme 

névronathe BRef sont ' héUs ! le P U|SIC et u ,ole 

p aloRS qu'aBonôent La peine et le souci. 

demonomane Sseu-k'ong T'OU, Poétique. Chine, 1X° siècle. 

pédophile 

schizophrène calmement il contempla l'une et L'autRe vie. et ôe celle-ci 
autiste ne vit Rien A ReqRetteR. ni Rien en l'autpe à CRainôRe. 

paranoïaque Ai.exander Pope, Epitaphe. Angleterre, XVIII° siècle. 



séducteur dolosif 

vulvifrage 

toxicomane 

meurtrier 

hoche-sébille 

sacrilège 

brigand 

proxénète 

péripatéticien 

soldat puis dictateur 

ou pire, 

fonctionnaire 

politomane 



la vie est tRaqéôie et Lutte pcRpétuelle 
sans victome et sans espoiR ôe victoice 
Miguel de Unamiwo, 
Du Sentiment tragique de la Vie. 

Espagne, XX° siècle. 

ce qu'on appelle la civilisation 
a contRiDué à Rendue une pactie ôe la société 
plus heuceuse et l'autRe plus malheuReuse 
que l'une et l'autRe ne l'eussent été 
à l'état ôe natuRe. 
THOMAS Paine, Les Droits de l'Homme. 

Etats-Unis, XVnF siècle. 



ou wallstreetier? 
Cette liste immense n'a pas pu ne pas le paraître 
Mais si je vrille ainsi mes catalogues de menaces 
C'est qu'ils ne procèdent nullement de la fiction 
Mais concernent absolument chacun d'entre nous 
Je m'escrime contre l'illusion que les pommiers 
Façonnent à longueur d'année leurs vastes fruits sucrés 
Le printemps & l'été ne sont pas tout il y a la mélancolie de l'automne 
Et l'inamissibilité des grincements de l'hiver 
L'heure du marécage & des paniquantes suffocations 
Dresse ses aiguilles d'épouvante au terme de nos vaines tribulations 
Post coitum omne animal triste mes frères de cangue 
Bien niais le chantre de l'éternelle jubilation 
Qu'on nous offre la mort du même geste qu'on nous offre la vie 
Suffit déjà à discréditer ce don de pourtant bonne réputation 
Il faudrait que le rhapsode meure un peu 
Avant de venir nous vanter l'existence 
Tant qu'il n'est que vivant 

Son opinion ne vaut guère plus que celle d'un casanier 
Qui vous fait l'apologie des tropiques 
Il n'aperçoit pas l'anaconda déroulant derrière l'horizon 
Ses lipiques anneaux clapotant de mucus 
J'ai moi autorité 

Car maintement navigué par les détroits de Thanatos 
Et de la consternation aux doigts striés de cendre 
J'ai de plus sur mes semblables le privilège insolite 
D'être né muni de paupières de verre 

Il ne me fut nullement loisible de fermer les yeux sur l'horreur 
Et mes mains de cristal 

N'ont jamais pu voiler mes pupilles comme on le voit faire aux petites filles 
Lorsqu'elles croisent un lépreux qui vomit des détritus virides & malodorants 
J'ai pour moi la terrible lucidité d'un téléscope 
Que les lampions de la fête ne parviendront jamais à tordre ni à aveugler 

Ce que j'affirme se meut dans les mondes oraculaires , „ , . , 

.. . , ,,,„ Lente, Lonque et ôouLouReuse est La vie. 

Mon corps de verre promené un encéphale d'or natif impitoyaBle. affReuse et ceRtame 

Lorsque je proclame qu'il est infect & hideux de procréer aRRive La moRt. 

C'est parce que mon oreille kilométrique perçoit de partout le cri de tous les vivants ReôoutaBle 

et inassouvie, 
la rouc Recommence. 



ami, j'ai vu la meR tRaqique 
ôu mal : comme un fléau ôu ciel, 
La cjueRRe et son BRasieR CRuel, 
les actes ô'ennemis, iniques : 
Les Riches en ôe longues files, 
ôéqueniLLés. fuyant ôe peuR i 
et les mèRes quitteR leuR viLle 
tout en laissant couleR ôes pleuRS. 
elles seRRaient ôésespéRées, 
LeuR nouRRisson 
contRe LeuR sein ; 

{...} 

j'ai vu ôes ôécomBRes épaRS : 
sur les Rives, 
ôes corps en masses ; 
ôes inôiqents aux tRistcs faces. 
paRtout s'of fRàient à mes eeqaRôs. 
ah! mon ami, mon camaRAôe. 
tu me ôemanôes ôe chanteR 
en ôe plaisantes séRénaôes 
la joie, l'amouR et la qaieté ! 

{•••} 

ôevant ces comBats et ces maux, 
tu vouôRais qu'a pRésent je chante 
sur un paisiBLe chalumeau ! 
Constantin Batiouchkov, A Dachkov. 

Russie, XLX° siècle. 



tout le mal a été pLacé ôans une ôemeuRe 
ôont La clef est l'amouR ôe ce monôe. 

et tout Le Bien a été placé 
ôans une ôemeuRe ôont la clef 
est le Renoncement 
a ce monôe. 

FlIDAYL 1BN 'IYÀD. 
Arabie, Vm° siècle. 



XX. La probabilité que nous atteigne une de ces innombrables 
Calamités réputées fort peu probables 
S'avance tout de même 

De par leur polymorphisme & leur irrémédiable insidiosité 



Maig a Boubou idrissa, 

Les Morts ont 
des Yeux de Lumière. 
Niger, XX° siècle. 



Calamiteusement élevée 



L'existence précède la souffrance 
Et la souffrance circonscrit l'essence 



pâles fillettes A peine écloses à l'auBe ôe la vie ! 

tRisi.cs pRisonnièRes 
qui penchez lasses 
comme des fleuRS fanées {...} 
a la tomBée du soir vous me Rappelez 
- o tRisi.es enfants ! 

En effet règne de ces certitudes que la plus subtile même des hypocrisies 
XXI. N'oblitère point 
La certitude sitôt que l'on advient en ce cloaque estampillé 
Qu'est le monde sublunaire 
-Durant le trajet même par lequel on y advient! Eclatant symbole!- 
De pâtir 

La certitude d'exancler d'exarescer d'oduruler d'odyner 
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mes espéRances 
mes espéRances 
- fillettes Usses, 
pâles enfants 
à qui peRsonne ne oit 
- anges, ôispeRsez-vous ! 
Manuel Bandeira, 

Fleurs Fanées. 



La certaineté de condoler de perdolescer d'égrituder de crucier & d'excrucier 
Médullairement! 

M engendré n 'éehâppe à t'âlg'te <C] 



BrésU, XX 0 siècle. 



HF.AR 




HEAR 

Voici je crois un point acquis 
Incontestablement acquis 
Nul engendré n'échappe à l'algie 
Nul engendré n'échappe à l'algie 
Nul engendré n'échappe à l'algie 
La naissance implique la dolence 
Comme l'écorce au chêne 
La souffrance est consubstantielle à la naissance 
Le phacochère qui maculerait cet axiome d'un doute 

Doit absolument agiter avec violence la fiole de son imaginaire par trop sédimenteux 
Et se replonger mentalement dans les conditions originelles 
Qui commandèrent 
A son regrettable enfantement 

... ■..„■■ . pouRquoi se ôémeneR ôans cette vie ôe poussièRe t 

Il régnait a 1 origine de notre temps { . . . } une vie ô homme ourc cent ans au plus. 

Un vide et t ous nous RetomBons en heRBes et poussièRe. 

un rien joies et soucis. heuR et malheuR alteRnent. 

un néant Nguyen Tuai, Le Chant de Con Son. 

une absence Vietnam, XV 0 siècle. 




Puis monta des vides périphériques comme le vol tiède d'une myriade de corbeaux VVV 
VVVVn picotement interne mais presque enrobant de chaleur native et pénombreuse 
Une attaque placide de la Présence qui se cristallisa sur la terre ferme de nos entrailles 
Un socle intérieur perçu comme une ombre dure 

Et d'où s'irradiait le surgissement presque lumineux d'un palpable évanescent 
Il y eut ce continent intérieur et rayonnant 
Rythmique et palpitant 

D'une présence qui se pressentit bientôt comme identique à elle-même 
Puis le fluide sentant s'étala comme une algue infinie qui grossit 

Fluide fluide rythmique docile sombre balancement des tentacules clapotantsF F F F F F Fée 
Et soudain 

L'effroi tout électrique du voyageur qui palpe les ténèbreS SSS S S Serpent 
Et frôle de la main un feuillage humide alors qu'il pensait longer le littoral désert 
Un effroi un assoupissement un retrait un oublit/ UUUU Urne 
Nuit nuit irradiée de trépidations 

L'esprit alors qui s'accroît déploie derechef une de ses volubilités 
Frappant bientôt cette paroi de feuillage visqueux 
Elle nuit nuit nuit de silence oléagineux 
Limite! Antinom/ / / / / / Iglo i^J 

Limite boréale du ciel courbé sur la terre qui dort 
Un flottement un flux d'astres entrevus 
Nébuleuses errantes sur le firmament des paupières 
Tandis que la ténèbre impalpable s'alanguit interne 
Noyautée de durg QQQQQ Question 
En attendant l'écusson de l'aurore 
Mutisme nocturne des ondes aux tiédeurs frissonnantes 
Puis soudain QUI FUS-je? QUI FUIS-je? QUEVIS-je? 
En ce royaume où tout n'est que langueur et songe 




u 




N 



E 



i s 




M! 



Hoc Hoc Hoc 

pressuration cubirond pr £—3<L±> 

flaflash 

light îîîcccccrrrrrrrrrr hurk hurk hurk 

in der noun 



sususuccion flobloque 

ekjachristalproyé 



é 

é 

ve vu mevi sion trom trom tor lve 

daka koda déka danse hor crrrrrr 

eur 

pia pié pianissimi pieta sobre la la rip rip li lu lui agrrrr luna 

red sein nei nei nein 

insurrrektion j j ja jailllisssolubilan hante ante dein lulaminescence klux klux kluxa 
sion humpppf 

blo u blu blood bo bo bo bo craval join 
salvajoin crrrrrr bloodizein ouin 



omn 

flop 
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Sort de sa mère écartelée et l'omBRe qui avance, avance, avance, 

Et observe enfin perlaid cul son d'horreur semele. avec sa tcaqique enveloppe. 

Tandis que serein sourire à l'autre extrémité de la satisfaite truie 1 Ame ér, oRme. pleine ô'ameRtume, 

La cochonnerie a commencé ôe ceux <* m ô6VROnt 

„ .. , „, . mouRiR sans especance. 

Sorti de 1 etau Crâne encore lancinant et & nous sornn1es , nous-mêmes. 

Fesses frappées Sous les crocs de l'oppression oppRimés pac l'angoisse 

Plèvres grillées par un gaz difficilement impulmonable ôe toutes les passions, 

Le bouc-émissaire entonne son concert de larmes sous le P°'ôs ôe tous les oubIis. 

Cinglante protestation ôans un c,el ôe plomB le solel1 ^.«"«rt ; 

_ ~, , , et en nos coeurs ôechiRes 

Que la responsable du drame le oéseRt le oéseRt et le oéseRt , { } 

Souvent peu familière pourtant de la rhétorique ôans ma ôésolation. que pouRRais-je 

Interprète innocemment comme un bienveillant astéisme espéReR 1 {...} 

Puis s'endort avec la béatitude d'Hérodiade sculptée sur ses lèvres supérieures le séisme humain 

Et le cou coupé de Saint- Jean sur celles de la bassesse * i)étRUIt mon CŒUR 

et tout en lui expice. 

maudits soient le souveniR 

/g) ombien on s'égarerait à parier que cette inaugurative douleur et I'oubIi ! 

( gs XXII. Clôt l'album de celles que le destin réserve au pitoyable néotoqué Manuel José Othon, 
V_y II n'y a aucune raison de croire que la vie se lasse un jour de faire souffrir ses vivants la >' lle 
Pas plus qu'il n'y en a de supposer que la femme placera jamais la raison & le bien Sauvage. 
Par-dessus son orgueil & son désir d'atrocité xx° siècle 

n verbe latin ne me semble pas mendier son intérêt sl le chaQC m comme le feu faisait 

XXIII. Laborare ôe la fumée. l'univeRS en seRart 

i Cet outil verbal sécrète triple & passionnante Bedeutung à jamais obscurci. 

Il signifie d'abord ce que chacun devine & ne connaît que trop amèrement tu P OURCAS 

Ensuite il désigne le travail intérieur qui consiste à s'inquiéter & à être en peine . Parcourir 

-»-, r- 06 BOUT €11 ROUX 

Enfm ce monde 

Et toute sa saveur s'en exprime sans RencontReR un saqe ôans la joie. 

Il sémantique le fait d'être tourmenté Chahid, Le Chagrin. Perse, X° siècle. 

de souffrir nous sàvons tous le Bonne uR impossmle sur cette teRRe 

de peiner Alexandre Blok. Russie, XLX° siècle. 




d'être en danger ou dans l'embarras 

d'être dans un malaise & d'être incommodé 

Rien là de somptueusement enviable n'est-ce pas 

Or 

Et c'est un or dont on voudrait pouvoir se passer 
Or 



10. - quel pcofit ai-je ôonc A vivre 7 
que taRôé-je à me pnécipiteR ôe 
cet âpue RocheR et À m'aplatm sur 
le sol pour êtRe ôéliVRée ôe tous mes maux 7 
mieux vaut mouRiR une fois que ôe souffRiR 
misécaBlement tous les jours ôe sa vie. 
pttométhée. - tu auRais ôonc qRanô-peine 
Il n'est point d'existence sans labeur à suppoRteR mes épReuves a moi ôont 

Car il entre dans le destin de l'homme de devoir travailler pour vivre Le oest,n est 06 ne P omt 

^ : — ~, ^ * mouRiR, car la moRt 

De gagner son pain a la sueur de son front maffRanch.Rait ôe mes maux. 
Ainsi que l'ordonna l'Etre Eschyle, Prométhée Enchaîné. Grèce, V° siècle AC. 
Mais comme l'affirme le latin 

Une identité se tisse entre le labeur & la douleur mon âme. il est insensé 

Or nul ne niera que le travail c'est-à-dire en définitive la souffrance oe ReteniR celui qui est 

A tous , ou presque, sinon l'Ennui, s'impose **? ôe u v,e : conôu ' sm °' ôonc 

«-LU m j ,. . 77~T — ■ • veRs la moRt avant que son temps 

Certes il existe de ces gredms dont la tete tinte si creux ne solt venu {...} cela est-Il un malheuR 7 
Qu'ils jugent plus exquis de besogner U vie est un cycle ; 

Que de suivre les méandres de l'oisiveté & de la méditation qu'elle féconde ainsi les arurcs 

Mais ce ne sont que butors subatomiques faquins potassiumés & nigauds cérumineux tomBent. 
Impropres aux éruptions de l'esprit & donc idoines aux tâches domestiques passe ôonc 

Fussent-elles pénibles elles n'en demeurent pas moins distrayantes et étale mA m ,sèRe { } 

caR ma ôétResse est ôésoRmais 
un faRôeau toop pesant poup que 
je le suppoRte {...} 
je suis accaBlé ôe misèRe { . . . } 
la moRt est aujouRôhui devant moi 
comme la quéRison apuès une malaôie. 
comme L\ ppemièRe soRtie apRés un acciôent 
{...} la moRt est aujouRôhui 
ôevant moi comme le paefum 
ôu lotus, comme le fait ôe se teniR 
sur la Rive 
ôe l'ivResse. 
la moRt 
est aujouRô hui 
ôevant moi comme 
un chemin familieR. 
comme le RetouR ôe l'homme 
qui s'en Revient ôe queRRe vcrs sa maison, 
la moRt est aujouRô hui ôevant moi comme 
le ciel qui se ôévoile, loRsque l'homme 
ôécouvRe ce qu'il ne savait pas. 
la moRt est aujouRô hui ôevant moi comme 
le ôésm que l'on a ôe rcvoir sa maison 
apRès que l'on a passé ôe nomBReuses 
années en captivité. 
Le Chant du Désespéré. Egypte, 
XX° siècle AC. 

tRop ôe 
BonheuR 

cRée 

j'ai Respmé longtemps les briscs maRines 
j'ai tRopôansé. 



Pour ces malheureux condamnés à corvéer & à gémir 
Ou à nonchaler & jusqu'à l'Anxiose s'ennuyauter 
Qu'importe 

La réalité gît là que nous offrent si suavement nos mères 
Il s'agit de laborer pour vivre (Jâî)B? 
C'est-à-dire Ms2) 
Ainsi que le veut la langue de Martial 
Qu' il s'agit de souffrir belliqueusement pour survivre 
Nous n'avons pas le choix 

Si nous voulons vivre nous devons accepter que la vie nous tourmente 

(Ici s'identifie la structure intrinsèquement sadomasochiste de l'âme humaine: 
Elle tire une certaine jouissance de s'acharner à vivre 
Semblable en cela à la victime qui embrasse son bourreau sur les lèvres 
Et une jouissance supérieure encore 
Dans le chef de la femme tout au moins 
A léguer ce souffivre à des descendants quelconques 
Anonymes jusqu'au dernier instant) 
Ce n'est pas la femme qui est en labeur 
C'est celui qui va naître 

CjVpy erpétuons notre enquête 

A I XXIV. Nous venons d'établir une triple certitude 

A y* La vie prend son essor dans un cri 

Se prolonge dans un effort que la racine de notre langue juge tourmentant 
Et s'écrase au sol, au terme de ce dérisoire icarisme, dans un autre cri à la queue de râle 
Spécifions davantage l'ennui 
Le mal-naître nous constitue en tant qu'êtres 



Il y a ce froissement des tempes & cette compression hydraulique de nos tissus vitaux j'ai tRop chanté 
Mais il y a surtout la pulvérulence des épreuves J 'ai tRop aimé 

Embusquées dans les rhododendrons du futur l'insatiaBle natuRe et tRop 

Non seulement je marche à chaque instant vers une épreuve à venir 
(La joie est un fantôme de paille que l'on embrase en l'embrassant) 
Mais il n'est point ici-très-bas de félicité sans épreuves 
Non que le bonheur se détourne positivement des êtres qui le cherchent 
Mais il ne s'offre à nul qui ne l'a traqué I i c o r 



qoûté la joie dour 
ne point en souff rir. 
Ou-Tomo. Polynésie, 
XX 0 siècle. 



aillCURS. 
Herman Melville, Typee. 
Etats-Unis, XIX" siècle. 



Et capturé de haute joute Le mal est la maladie chRonique de 

(Si l'unicorne ne se complaît que dans le sein des vierges l'univeRS : tenu en échec en un lieu. 

C'est mythe que le voulut la sainteté par symboliser là qu'a ne se point à perpétuer il y 
Le bonheur ne se plaît que dans de l'inexistence le giron 
O seins qui zinzinulent d'ubéralité groseille 
La clarté transparenscendante sur de l'inenfantante les genoux) 
Tout à l'opposite j'ai Bien Assez moRdu ôans le chaqRin. 

La détresse bénévolement s'enlace aux jours de celui qui cuidait Guido Gezelle, Consummatum est. 
L'avoir enserrée sous un tertre de basalte blanc Flandre, XLX° siècle. 

consolation barbarc 
que ôe savoir 
qu'il en est ô'autRes 
que la ôouleuR accaBte au long des jours ! 
Bengt Lidner, La Mort de la Comtesse Spastara. 

Suède, XVm° siècle. 



//est aussi sfmpfe de rencûn/rer /'adversité 
gu'ardud'a//eitidre/e/?eff/ieur 



La première se donne à tous sans effort 
Motte d'argile & cailloux récoltés sur la sente 
La seconde ne se conquiert que par une élite d'obstinés 
Géode d'améthyste aux entrailles extorquée 
Encore la première finit-elle toujours par rattraper 
Mort en tête 



toujoucs se venqeRa 6e toi : le manque. 
l'impeRfection maRque ce monde d'une tape. 

l'accomplissement lui est un mal. . . 
Cypriax K4.mil Norvvid, Le Piano de Chopin. 

Pologne, 



Le cénacle des disciples, forcément gullivered "mouettes & falsifications 0 , du second XLX° siècle. 

Tout l'enjeu de la vie consiste à savoir si l'intervalle qui sépare le premier effroi du dernier 
Aura cuivre de l'une ou l'attire consolation l'âme île l'acteur qui souscrivit à celle ineple pitrerie 

BR 
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oici nos mains lourdes de succulents théorèmes 
^ XXV. 1° La vie débi te dans un malaise 
W2° La vie se perpétue dans i n m m mm 
3° La vie s'éteint dans un malaise 

Le malaise abonde gratuitement , le bien-aise parcimoine sélectivement 




inutile vassal d'astRes dominateucs 

et 

fi!W/ ° US savons depuis Héra-« As KCùuPax ëctt 7tqpg 8s tcoutsç x<*>cteç »-clite comme 
*wr)Ir XXVI. Avalisé plus tard par Darwin moi, passaqeRs. 

Que la vie est cynonyme de lutte & glapissements je vis une vie que je n'aime 

De guerre> >>>> <<<<<de conflit P AS P lus que je ne la veux 

Si le paradis s'annonce luxe() calme()() & volupté()()() Ricardo Re.s (alias Fernando Pessoa), 

t • j-r- v ji ii - <7<fer Retrouvées. Portugal, XX° siècle. 

La vie se detmit d elle-meme comme 

aridité purgatorielle§ stress symplégadique§§ sinon strict enfer/mament§§§ 

D'ordinaire la puérivome larmoie lorsque son fils se rend aux tranchées 

Au nom de quel incohérent amour le jette-t-elle dans celles du monde? 

Celui qui n'est pas né ne mourra pas . » , . 

y la QRant doulouR que je poRte 

ne pleurera pas est s , a spRe. et si tRes poRte 

ne tremblera pas qu'il n'est Riens qui confoRteR 

ne hurlera pas me peûst ne apoRteR 

ne protestera pas J°ve. ains vouldRoie estRe moRte. 

Christine de Pisan, Virelai. 

France, XrV° siècle. 




J'ignore connaître un homme 
Dont le nombre de succès amoureux 
Ait supplanté celui des maladies qui l'affligèrent 



tout n'est que vanités, misèRes et douleuRS : 
le cœur de l'homme juste 
est un vase de pleuRS. 

Lin horion s'obtient après deux minutes de provocations Coriolan Ardouin, a un Ami. 

Une caresse ne s'obtient pas toujours après deux heures de galanteries Haïti, XLX°siècle. 




L'humanité s'avère toujours plus prompte au mal qu'au bien mépRise la chaiR comme si ôéja 

tu aII.ms mouRiR : c'est du sang impuR. 

r-. u . i u • » i 1 i ôes os, un léceR voile, tissu ôe muscles. 

On reçoit souvent la haine sans même la chercher . .,'„„„ Zl *^a.„'„ i . i~„ 

_ , ,, , , . ôeveines et ô aRtèRes {...} les choses 

On cherche souvent 1 amour sans du tout le recevoir ou CORps sécoulen t comme un fleuve , 

Il s'agit là d'un inéluctable fait les choses ôe l'âme ne sont que sonqe 

Ne témoigne guère vigoureusement en faveur de l'optimisme et fumée, la vie est une queRRe 

et un séjouR étRanqeR { . . . } 

1 faut s'être crépusculairement promené * tu es une P auvce âme * w P"*? 

T1 , un caôavRC » comme disait 

Le long des cathédrales aux translucides hymens ogivaux epictète. { . . . } tout ce qui 

Et aux gargouilles ithyphalliques aRRive est aussi ORômaice et connu 

Sous lesquelles se tiennent d'avance qu'une Rose au pRintemps 

XXVII. Dos râpés par la paroi grise larves cubiculaires ou les f RUIts en été : tels sont u nwL&ôie, 
Quelques haillons remplis de fibre humaine U moct ' l f B f phème. la Ruse et tout 

~ , ( ., ce qui Réjouit ou peine les sots. {...} 

Cheveux arraches par les aquilons de la décrépitude Blen vom toujouRS au total 

Ongles nigrides comme la rumination de leurs maîtres comisien sont éphémèRes et 

Ancrés dans un chicot de pain qu'un coquet dalmatien de banquière sans valeuR les choses 

Refuserait même de renifler humaines : hieR. un peu ôe 

Et la voix rauque des êtres qui n'ont mome ' ^mam . une momie ou ôes cenÔRes { . . . } 

_ . . . ? ce qui a ete ôe haut prix ôans la vie, ce sont ôes choses 

Lorsqu on les interroge sur leur sort v|oes pouRRles , mesquin es, ôes petits chiens 

Qu'une longue & obsédante catastrophe à raconter qui se moRôent, ôes enfants qui se disputent. 
Leur âme ressemble à leurs vêtements qui Rient et pleupent tout ôe suite apRès. { . . . } 

Brune & fendillée comme l'écorce d'un saule examineR le cours ôes astRes ôont la coursc 

D'ardoise encruentée de pluie «? commune ■ P e "f continuellement 

„ . . a , ^ , . *ux tRansfoRmations ôes éléments tes uns 

Ou noirâtre comme la cendre des trépasses 0Ans les AUtRes oe telles limqes puRlflent 

Elle n'exhale plus qu'un sifflement de chancre nidoreux ce qu'il y a ôe soRôiôe ôans la vie ôïci-Bas 
Et les paroles marchent seules sur ces lèvres {...}voici que lateRRe va nous recouvrir 

Qui n'ont plus tous ■ P uls elle-même chanqeRa , et les 

Et n'ont parfois jamais eu ^ C ChOS6S cnin(ieRont 'nôéf.n.ment : et une fois 

» , , , f "T encoRe elles chanqeRont indéfiniment. 

De bonheur a dire ^ s) lon sonqe AUX vaques successives 

Mourront demain dans un grand bain d'alcool ôe changements et ôe tRansfoRmations 

Ou dans l'amnios philanthropique du canal solitaire et A leuR vitesse, on mépRiseRa tout 

ce qui est moRtet. { . . . } que ôis-tu ôonc ? 

XXVHJS/i Vous bourgeois combien je vous abomine que tout ce qul est aRRIV , é est maL 

_ . ° / que tout seRAtoujouRs mal. que lon 

Qui ne savez rien de ces gosses crochetant le poisson suri n à pas oécouveRt en oe sl QRanos ôleux 

Sur les dépotoirs en collme dont s'aromatise le Brésil un pouvoir capaBle ôe coRRiqeR les maux 

Vous fortunicoles et que tout le monôe est conôamné 

Qui vous délectez de tout ignorer des fillettes indochinoises A ResteR en ôes maux qui ne 

Négociant leur pannicule sous la menace de gérontes aspermes x CeS Sl ROnt pa f î V 

V assez ôe cette vie pitoyaBle, 

ous , . ôe ces qRoqnements, 

Qui préférez ne rien entendre dire des juvéniles Cheyennes oe ces smqeRies ! 

Tordus dans l'alcool de leurs camps de déchéance & d'éradication ôe quoi te tROUBles-tu î 

Vous les timoricoles qu'y * t-ll ôe nouveau 

Qui voulez ne rien connaître en ces ch 0865 " 1 ^ ? 

Des enfants s'empiffrant de poussière dans les filons saphirifères de Rhodésie RecaRde-la 
Ni des bambins australiens envenimés par un ravissant lacet tigré Marc-Ai'rèle, 
Ni des sexennes amazoniens happés par le caïman au dos gaufré d'algues Pensées. 
Ni des pupules chinois rampant dans les rizières des monts vasqueux Rome, 11° siècle. 

Ni des délicates mères françaises louant leur progéniture 

aux pédotrupes pour le prix d'un bourgogne millésimé 
Ni de celles, plus tiermondines, qui en vendent les yeux le foie ou les reins aux trafiquants d'organes 

Pour gagner de quoi survivre durant quelques cycles cataméniaux rêtRe vivant souffRe 
Ni de ces puérilités innombrables qui se virent conçues dans les goulags constamment. Aristote, 
les femmes et les hommes ont multiplié dans les camps de concentration Ethique à 

les maux sur la teRRe. dans nos caniveaux Nicomaquc. 

Livre d'Hénoclt, XVI, 3. Israël, 11° siècle AC. dans nos prisons Grèce ' 1V ° siècle AC 



dans nos taudis 

dans nos effondrements Je ^Xl^nes" 
Ni des ces angelots zoulous ou tasmaniens que le colon blanc carabina comme lièvres chAQRineRA 
Ni de ces gosses qui dans les ruelles de nos luxueuses capitales s'héroïnisent ôe ôéBouRseR ôix 

Pour oublier leur désespoir d'appartenir à la race humaine shillings dour 

Ni de ces lassitudinés que le Rhin, le Tage, le Rhône & le Tibre engloutissent ritournellement 14 
Ni de ces jeunes bidonvillageois croupissant sordide entre rats détritus & famine caccasse 
Ni de ces enfançons qu'endémence & plombe un autisme précoce ençnaiwé laquelle 

Ni même des larmes & du sang qui jailliront du corps de votre propre postérité comme je l'ai oit, 

feca quatRe pUts ô'une 

Partout & toujours depuis qu'existent les hommes 
Douleur chagrin déréliction & cauchemars circadiens 
S'agrippent à leurs flancs comme agnelets aux tétons des brebis 

ne se peRpéToe De souppRAnce HomAine 



viande excellemment nutRitive { . . . } 
{ma pRoposition} AccRoîtRArt le soin 
et la tenôResse ôes mèRes envecs 
leuRs enfants {...} nous 
oBseRveRions Bientôt une honnête 




Qoe PARce Qoe L'BomAniré choisit mtLLe fois par joor De se peRPéToeR émula- 
tion 

entRe femmes maRiées, ce sepait A celle 

XXVII. Tris Vous bourgeois combien je vous abomine qui appoRteRait l'enfant 
Qui vous enivrez de croire que ces brisements n'atteindront jamais votre progéniture le plus qras sur 
Vous bourgeois combien je vous abhorre I* place ou 
n ■ , c , , , - maRché. les hommes ôevien- 
Qui prêterez ne pas vous représenter tous les mcOtttOUVttttblef maux ôRaient aussi affectueux 

Qui tôt ou tard s'abattront sur vos poupons beurrés de caresses enveRS leuR 

Vous bourgeois combien je vous pergerbe compistre entrouille flaquasse & déglobine épouse, 
De placer vaûtre désir de bambins par-dessus la préservation de leur bien-être ! ôuRant le temps 

ôe leuR QRossesse, 

j ,- - • , r- , ,, , , ■ qu'ils ne le sont 

u nom de quel inepte egolatnsme la femme s arroge-t-elle le droit ô'oRôinaiRe 

De faire encourir ne serait-ce que la potentialité des ces crucifiants désarrois enveRS 

A une créature qui non seulement ne demande rien leuRs juments, vaches ou tRuies 

Mais préfère sans nul doute l'ataraxique nuit du néant lorsqu'elles sont pRêtes A mettRe 

XXVIII. Aux douloureuses impasses du terrestre Bas un pou ^ ,n ' ou " n veau J " } 
„. . , ., v , . , . . je ne peux imaqineR la momôRe oBjection, 
C est sur ce point que la philosophie doit interroger viRtuellement élevée contRe 
Une philosophie qui embrasserait la vie plus ardemment que les concepts cette pRoposition. à moins 
C'est en ce dilemme qu'elle peut se mettre à l'épreuve & attester universellement de son efficacité qu'il 

En quel point d'équilibre de l'Esprit ne 

hli^ul» - i, j. 11 soit allégué que le noniBRe ô'inôiviôus 

L intention de procréer fixe-t-elle sa validité? g . en XSKMVeB3i B âuitiveinent ôe Beaucoup 

ôiminué ôans le Royaume. 

~~ | e dilemme de la progénition offre ceci de particulier au philosophe ceci j'en conviens 

I Qu'il se déroule sur un plan où l'un de ses deux protagonistes gît dans l'absence 
I Communément un dialogue suppose deux personnes 
I De même une réflexion implique un objet & un sujet 

XXIX. Or ici une des deux personnes n'existe pas 
Et l'objet de notre méditation se dérobe absolument 
Il n'a d'autre présence que conceptuelle & hypothétique 
Nous devons nous en accommoder 
Et prêter au mieux la parole à cet interlocuteur évanescent 
Car c'est bien de son destin de créature non-née qu'il s'agit 
Et cela même le fonde en tant que sujet suprêmement central de notre méditation 
Ici 




Paradoxalement 

L'absent prime sur le présent 

L'enfant potentiel sur la mère actuelle 

Car en effet le destin de celle-ci est lancé 

II nous est impossible de l'annuler 

Puisque sa mère à elle a voulu que son destin soit 

Et c'est ici très exactement que le noeud s'étrangle 



lIBéRallté : 

et c'était en effet mon pRincipal 
ôessein en en faisant ôon au monôe. 
{...} je ôésme ôe ces politiciens, qui 
ôésappRouveRaient mon offRe, et 
pouRRaient peut-êtRe s enhaRôiR à 
tentée une Réponse, qu'ils ôemanôont 
ôaborô aux paRents ôe ces moRtels si 
en ce jour ils ne consiôéReRaient 
point comme un 
QRanô BonheuR 
ô'avoiR été 
venôus en tant qu'aliments A t'Aqe ô'un an, 
A la façon ôont je le prcscris : et ô 'avoir par 
conséquent évité une telle peRpétuelle scène 
ô'infORtunes que celle qu'ils ont 
ôepuis Iors tRAveRsée. 
Jonathan Swift, 
Une Modeste Proposition. 
Irlande, XVm° siècle. 



On ne peut arrêter un destin qu'avant qu'il ne s'ébroue tout chanqeRait si l'homme consentait 

Au-delà de l'impulsion originelle une f ols P OUR toutes a êtue spmitualisé. 

Il échappe il devient fluidique ma,s sâ nAt " p ^ mentole ' et physique 

t luli n „ se Révolte contRe la loi supéRieiiRe. 

Imbridable tuyant anguthtorme & non moins irréversible (l àlme son imperfection 

C'est la gâchette pressée d'un révolver chargé srî Aurobindo, Aperçus et Pensées. 

L 'enfant qui n 'existe pas Inde, XX° siècle. 

Reçoit 

Lorsque sa mère décide de le faire exister oswalô. - si l'Accès m'Avait puis en sa pRésence et 

Inévitablement la balle dans le ventre 1 uelle m eût vu P lu s famle qu'un petit 

i j i j , - enfant, impotent, miséRaBle, sans espoiR... 

Il s en accommode ou s'entire une autre dans la tete sans salut poss.Ble. {...} 
Mais il n'a nullement eu le choix de la recevoir ou de ne pas la recevoir oui, mène, aussi est-ce à toi 

Il l'a reçue mAintenAnt ôe me sccourir. 

Et ça saigne madame alvinq. poussant un cm. - à moi i 

Si par contre oswalô. - et a qui ôonc si ce n'est à toi ! 

A la chandelle des sophiadelphes mAôame Alvmc ,T A mo1 ' " mèc< y 

M i t oswalô. - pRécisément. 

Nous prenons le temps nue-Ame Alvinq. - a moi qui t'Ai ôonné la vie ! 

Avant d'allumer la mèche du destin oswaIo. - je ne te L'ai pas ôemAnôée. 

De penser à cet incréé & de lui permettre de s'exprimer et quelle soRte ôe vie m'as-tu ôonnée ? 

Prosopopée qui n'est que de surface Je n'en veux pas ! RepRenôs-lA ! 

Puisqu'en lui ce sera notre propre état anténatal d'inexistence est ce un cœuc oe mèRe 

■ . que tu as... toi qui peux me voir 

Qui trouvera maintenant ^ fR1R cette m nom , 

-Trop tard pour nous sans le moindre doute { . } m èRe, 

Mais assez tôt toutefois pour l'innombrable lot de ceux qui y gisent encore- ôonne-moi le soleil. 

L'opportunité de se manifester Henrik Ibsen, Les Revenants. 

Et d'argumenter face à celle, mère potentielle, Norvège, XIX 0 siècle. 

Qui sans cette loquacité prêtée à notre objet de méditation ep mèRe 

Resterait seule à choisir & à décider, pour elle comme pour sa descendance virtuelle RéqinA ne veut 

plus vivRe. elle 

a question se formule se jette ôAns la samBRe. 

Comme à l'accoutumée lorsqu'un objet métaphysique entre en ligne de mire René 

Sous les termes d'un pari r . . l , MAGI " TTE ' 

, r Esquisse Autobiographique. 

Ou est-ce que je gagne a vivre? l'aBSURÔité et la méchanceté ôu monôe 

XXX. Qu'est-ce que je perds à ne pas exister ? " Réclament la Révolte ôu cœur qénéReux 

Je gagne en vivant de contempler l'Etre et l'attention ôe la pensée pour la justice. 

Et d'en savourer les délices éparses R*** Magritte, La Pensée et les Images. Belgique, XX e siècle. 

L'art les forêts l'amour la révolte 

L'humour au vol d'aigle je Pt euR e tant que je tRansfORtne en meR la plaine. 

t i i i • . • i . , • , , , , je me plains tant que le RocheR 

Le soleil laissant miauler dans les cieux sa tete de chat blanc ôevient poussièRe { } 

Un nénuphar inflorescent sur un loch de Calédonie cœlm ; tu es un enfeR oe fumée et oe feu (" } 
Un phosphorescent arpège de Purcell CT) C=T7 cœur ! ôepuis que ta vie est ôevenue ton mal. 

Miracles connus mais infongibles / y II qémiR patiemment, cela m'est impossiBle {...} 

Hélas ces prodiges s'achètent au prix du sang ce monôe est emBusqué, nuit et jour, contRe nous ; 
Et ne représentent qu'une proportion insignifiante de notre existence ll est cornrne QUépaRô : 

Ils s'infléchissent de surcroît selon la contingence ^ „. et , n ° us ' COmm ! ^lles 

_. ,, „ - . , . , , . , . , , . Gorca.ni, Le Roman de Wis et Ramm. 

ht 1 on peut tort bien mourir avant de les avoir lutines plemement Perse XI „ siec(e 

A vivre d onc te vapne de souffrir nour conquérir un iouir 

Précaire ce jouir n'est-ce pas miséRasLe J chAcun ôe nous 

Ephémère comme un vol de cigognes dans le ciel chromatiquement liquoreux se suRmène saiis voir 
Exceptionnel & fugace comme une aurore boréale sur un sein de nixe contorsionnelle iUCU " f forRé et 
Cuillère qui mange l'œil exténué, il ne saii où il va. n'est-ce P as déj^nTifeT 

Une hypothèse le bonheur une telle vie que l'on Appelle le contRAme ôe la moRt 

Un inévitable la douleur appoRte-t-elle VRaiment 

Tout mon gain de vivre consiste en une aventure plus ou moins réjouissante les avantaqes 

plus ou moins éprouvante Tchobang^u' 
La vie est un mixte variable de sisyphes & de sylphides chine jyo siècle A( J 



un alliage hybride de larmes & de sourires s, tu es l amouR. ô.s-je. 

1 out destin se résume a des proportions diverses de ces composes primaires ICI tu ne p eux ce stec. 

Particules élémentaires de l'humeur tu es menteuu, faussaiRe 

Dont la synthèse ultime & invariable s'appelle AGONIE & TREPAS et te plais à ôupec ; 

A VIVRE DONC JE GAGNE DE MARCHER D'ORNIÈRES DE PLEURS EN CRÊTES DE RIRES 
Vers un précipice final & inexorable qui porte 
-Universellement perçu comme désagréable 
Angoisse de l'affre ultime & crainte de ce qui lui succédera 
Car on ne naît pas une première fois sans apprendre à se méfier de la seconde- 
Le nom de 27 27 27 

M % R 



tu ne sauves 
personne, et 
cent mille peux 
tue». {...} 
tu viens 
nous amollie, 
3 



A défaut de prochaines révélations sur l'au-delà 
L'objectivité m'oblige à considérer que 

mon essence est »e sortir »e vesseNce 

Etre c'est attendre de ne plus être 

En me créant ma mère m'a déposé sur les genoux de la destruction 
Bref je ne gagne à vivre que de perdre ce gain 
Si c'en est un 

Et d'être soulagé d'une perte 
Si c'en est une 

Si la vie est un gain la mort me garantit de le perdre 
Si la vie est une perte je me serais fort bien dispensé de la goûter 



et famé notee matheuR. 
JUAN Ru/, archiprêtre de Hita : 
Le Livre du Bon Amour. Espagne, XIV 0 siècle. 



ses Richesses 
l'ont Rempli d'aise. 
l'aBonôance ôe tous les Biens 
qu'il possédait, les flots ôe vaste mec 
s'élaRqissant à ses pieôs, al-saôiR, 
le fastueux château ou roi al-nou'mâne. 
mais aussitôt son coeur s'en ôétouRna 
et il ôit : quelle félicité 
l'homme vivant peut-il qaRôeR. 



XXXI. A la question 

« «resT-ee je cacic à rirse ? 

Nous ne sommes donc fondés à répondre que 



A, 




XXXTI. f\ présent sondons notre seconde interrogation 

« O0'®Sïï=8@ OD@ ÏÏS DSQDQ À H© PAS @KD8ïï®Q % » 
Tout ici repose sur la conception que nous nous faisons 
Du monde protophysique 
Conviendrons-nous que l'homme dispose d'une âme? 
.^w que l'âme préexiste au corps? 

J >t que cette âme languit de s'incarner? 
fi^r \X que cette incarnation lui sera métaphysiquement profitable? 



puisque la vie elle-même 
l'entRaîne vbrs la moRt. 
' Adi Ibn Zayd, Au Comble 
de la Puissance. Arabie, VF siècle. 



Wane 
Tout 
Truie 
Fort 



Vier Voraussetzungen 
Esta mucho 



ôeta 
vieillesse, 
je te vouôRais cenôce lïvnesse 

ôe 



Si toutes vérifications opérées auprès des instances divines 
Nous sommes amenés à en convenir 
Le désir de procréation devient non seulement justifiable même pour un voilier 

Mais absolument recommandable je devais êtRe. mèRe. le palmieR floRissant 

Chaque alors femme se verrait investie du devoir d'engendrer vingt à vingt-cinq âmes en peine 
Durant sa propre existence d'âme occupée à se sauver 
Tout en rédimant une curieuse cohorte d'âmes damnées a priori 

(Nous reviendrons dans un autre missile sur le douloureux problème de théodicée que ce concept tes 
A tendance à soulever...) jeunes années 

Seulement voilà je ne suis plus que ton enfant enôoloRi, 

Rien ne nous prouve et ll se touRne et cetouene sur ses flancs ôoulouReux 

Rien même ne nous indique Je ne su,s P lus c < u ' un enfant c ' ul se souv,ent 

„. . \ ôe ton sein mateRnel et qui pleuRe. 

Rien même ne nous suggère léopold Sédar Senghor, Ndessé. 

Qu'un réservoir d'âmes désireuses de s'incarner se tient derrière le firmament Sénégal, XX" siècle. 

Nous sommes kantiennement obligés de composer avec les phénomènes chaque homme qui lutte 
Et nul d'entre eux ne nous autorise à nous fixer sur cette pensée àvec ^ vle q UP es t vaincu paR elle 
Qu'une Idée d'enfant rêve quelque part de se glisser dans la substance et pRisonnieR ôe sa Boue 

Et supplie en cet instant une femme quelconque de le progéniturer est P lus un philosophe 



Tout au contraire laisse entendre l'inverse que schopenhaueR, parce que jamais une lôée 

Avant l'enfant couché dans son berceau hurlant & tempêtant d'une compréhensible colère asstnarte 
L'analyse minutieusement empirique des choses ne P RenôRA 

Nous apprend que ne régnent qu'un ovule insignifiant & un spermatozoïde encore plus négligeable p OR . 
Un couple de cellules sexuelles ne se différenciant de celles du porc de l'âne du rat ou du tigre me 
Que sur des indices de pur détail aussi 
Quelques chromosomes de plus ou de moins PRécise et imaqée que celle que tme ôun ceuveau 
Il semble donc que u souffrance. 

. . _ . , . „ Maxime Gorki, Les Vagabonds. Russie, XIX° siècle. 

Et les gamètes l'âme 

Celle-ci ne s'extrayant que lentement du biologique à mesure que l'enfant grandit c étAlt un tués liune 
Pour devenir adulte x espcit enfecmé ôans 

t;. „ , ,, ... j ■ , , „ une ôurb pRison et qui y vivait 

ht que 1 adulte grandit pour devenir quelque chose comme un Sage comme le lion Assoupi. 

C'est pourquoi l'enfant de trois mensualités tombé ici-bas se montre incapable orriBce couRaqeuse 
D'humilier psychiquement affectivement ou intellectuellement un chimpanzé du même âge et puRe, 
On peut supposer que si l'âme préexistait à l'ovule & au spermatozoïde vous ne 

Elle se manifesterait avec éclat dans le bambin fraîchement issu des éons où il croupissait ' 
Il n'en est rien 
Le bambin bave 

rampe 

agargouille 

gigote gauchement 

stertore 

défèque 

éructe 

flatule 

& mictionne sans faire nullement preuve de la dignité minimale 

Que l'on serait en droit d'attendre d'une âme ayant végété dans les limbes 

Le bébé se montre trop proche de la condition des animaux inférieurs 

Pour me convaincre de son origine transcendantale 
t, , ma vie Ressemelé A un moRt 

J en conclus donc qu il n existe que lorsque ses parents qul micctle au pono ôe u nu|t 

En ont arrêté l'ignoble résolution Napoléon Lapathiotis. Grèce, XX» siècle. 



que tRop 
la vie laiôe 
et iqnoBle qui est la nôtce. 
Une âme cela se sculpte Vittorio Alfieri, Sur la mort 

Aussi qui meurt trop tard voit son albâtre de François Gori Gandellini. 
Se résorber sous l'érosion de la sénescence Italle ' XVIII ° s,ecle - 

Si un au-delà nous attend 
Il importe peut-être 



ceux qui ont quitté Ia vie 
Anonymement, sans actes 



De disparaître dans notre acmé pneumatique. 



ôiqnes ôe mémoiRe, 
ne ôifPèRent pas 
ôe ceux qui ne 
sont jamais nés. 
Janos Apaczai Csere. 
Hongrie, XVU° siècle. 



XXXIII. L'enfant est le germe de l'âme 

Autant que l'ovule & le spermatozoïde sont le germe de l'enfant 
Contingence en tête 



PAN 



/ 




a tRAveps tant ôe naissances, j'ai ecué iuns le saitisâra, cheRchant 

mais ne tRouvAnt pas le BâtisseuR ôe cette mAison. pleine ôe 
souffcAnce est Ia nAissAnce Répétée . o constRucteuR ôe la maison, 
je te ôécouvRe ! tu ne BÂtipas plus Aucune maison, tes poutces sont 
BRisées, le toit ôe tA ôemeiiRe est ôétRUit . le cosur, enfin ApfRanchi, 

a éteint toute convoitise . { . . . } 
il n'y a pas ôe itiaI compACABle au coRps, pas ôe BonheitR plus hAUt 

que L\ pAix. 

Dhammapada (Paroles du Bouddha). Inde, 1° siècle AC. 



malheuR à toi. montel. situ ne peux connaTtoe / U misées oe ton séjoim '. (...) quelle estoonc cette vie où tout n'est que misèRC. 
/que tRtBulations. que Rencontres améRes. / que pièges, qu'ennemis pcêts à nous ôévoRCR î / qu'une Affliction passe, une autue 
lui succède,/ souvent elle oenatt oe son paopae oeméôe. / et Rcntoe Ou coté qu'on la vient ôe Bannis : / un connut ôubc encoR 
que millc^^k. autoes suRviennent. / et cet enchaînement dont ils sentnesoutiennent / fait un ceocle Oe maux, qui ne saunait 
finie, i ^^^M peut-on .won; pour toi quelque amoUR. quelque estime, o vie. ô o'ameRtume affReux et vaste aBtme i cuisant et 

lonq ^^^B Supplice et 6e l'Ame et ou CORDS ! l'HOMASA KEMPIS, L'imitation de Jésus-Christ Pays Bas,X^ siède. (Traduction ; Pierre 1 orneille.) 




e raisonnement qui précède se fonde sur la seule observation empirique 

L'unique notons-le bien sorrmue armiman. que l'iRak tient 

Nous le savons depuis Kant & l'épistémologie ultérieure encoRe pouc 

Qui se puisse constituer en objet de savoir ORiqine ou malheuR 

Donc de Sapience (Zomia) „ . .. et ôu mal ! {...} 

T , / . , v \ : es-tu mélangé À la souRce ôe U natuRe. 

Il est toutefois de ces ethnies fORCe touJOU p S op éRante 

De par le monde conveRtissant le Bien en mal : 

Qui prêtent consciemment foi à l'hypothèse d'une préexistence de l'âme un 
XXXIV. Par rapport à sa conception physiologique mauvais 
L'Afrique l'Inde l'Australie parmi d'autres pR,nclpe lnné lumnt avec notKe mellleuc SORt - 

Vivent sous un climat métaphysique "^"^^ 
Qui autorise, implicitement oblige, la lemelle humaine à parturier sans réserve i e ôéBat est vain. 

L'enfant là-bas / ° Sc/it/6eri : sur tous extéRieuRement tu étenôs 

En Afrique par exemple g . ' C / ton em P' Be - et non moins sur tous intéRieuRement : 
Réincarne les ancêtres ~" at "°'' ° Oo/-ae<s- ^ fé CO ce caRRièRe oe chaque passion moRtelle. 

Leur restitue corps pour un temps ® «W»7 l ' AmoUR ' U *Tt ^«t™- ^J°' e - « ■* P 6U °- 
, , . F *~ , , y , , . „ . „ tu les aiguillonnes vcrs le péché. 

Avant que la loi centrale du monde physique e/t •.Jo/ Jia/'e//r chaque fois 

A savoir l'Entropie, la dissolution inéluctable des énergies corporelles & cosmiques: qu'appapaït une 
Thanatos lueuR ôe soleil. 

Ne les échoue à nouveau sur les rives insanes du monde invisible pouR 'uumineR notRe vallée 

La progénition revêt donc en ces latitudes valeur de don ^fJ^PT^ÎJÎ? f, }'« nS 

_ . , , „ . jamais Bien loin ; au sein 

Octroyé non a 1 enfant qui naît o une „ fUQace conS olation ôe nos vies 

Mais à l'ancêtre sacré, vecteur de divin, tu aiguises les couteaux mêmes ôe nos Banquets 

Qui est censé s'y engoncer en outils ôe moRt et ôe qucrrc. - 

De même en Australie ainsi, ôepuis le moment ôe notRe naissance. 

Sur la très mystique terre dUluru AUSSI lon <i tem Pf 1 ue nous languissons sur teRRe. 

T . • j • tu ce< 3les I e ôestin ôes hommes ; tiennes 

La femme considere-t-elle sont les A r. £Res oe ^ ôeRnièRe heuRe ôe la vie. 

Rejoignant en cela la fonction de la Vierge chrétienne et - qui oseRait RéponôRe - ta puissance. 

N'être que l'oeuf dans lequel l'esprit-enfant somBRe espRit ! tRouve-t-elle teRme Alons ? 

Surgi du rien en tant qu'esprit aux âges, jadis d'avant le jadis, où le Rêve seul prévalait SlR Walter 
S'immisce Scott, 
Sous l'intéressante forme d'un termite Ahrima " (i " " Le TaIisma " "* Ecosse ' ^ siècle ' 

Afin d'y mûrir & d'y puiser la chair nécessaire à son incarnation c'est la ôouleuR ôe ceux qui. 

Ensomatose excessivement essentielle au maintien macrocosmique de l'Etre ôans ce monôe. n'ont fart 
Puisque l'Etre ne peut être que s'il se trouve des étants pour le véhiculer 1 ue oonneR sans Rien 

Et que l'étant ne peut exister que s'il se trouve de l'Etre pour le sou-tenir . Rece voiR. ceux qui sont 
Fn Inde enfin ôémums. oppRimés et faiBles , 

. ceux ôont les laRmes n'ont jamais compté 

Partout en Asie ou 1 hindouisme le jaïnisme & le bouddhisme réussirent à imposer P our peRsonne : 
Leur Weltanschauung ceux qui, au cours ôe leuR vie 

Le dogme ôe souffRance insoluBle. n 'ont jamais compRis 

Assertion aussi indémontrable qu'incriticable pouRquoi, malg R é tout, ils n'ont eu ôRoit à Rien ! 

Le dogme on le sait 
Affirme la réincarnation 

La réintroduction cyclique dans la chair d'âmes de tous temps préexistantes Riche, fleuRie, 

Et auxquelles il s'agit de conférer une chance d'évasion hors de ce cycle monstrueux ôélieuse ôe ce 
Du Samsara / — \ nœuô ô'etRanq- 

En les revêtant d'un corps & d'une sooassScsflQ®® taoaoaoSmcsc >( 0 ] lement nommé vie, 

Seules passerelles vers un ailleurs Jw ôouce, pacifique. 



c'est leuR ôouleuR qui m'a Renôu éloquent. 
Sarat Chandra Chatterji. Inde, XX 0 siècle. 



Fusion ou extinction 



Bienvenue : la moRt. 

Walt Whitman, La Vallée de la Mort. Etats-Unis, XIX° siècle. 



Mais SORTIE 

Hors de ce malentendu qui constitue notre champ cosmique « Z tSSZ^SSSSStSgl 

innomBRABLe. il y en a Beaucoup 

XXXV. De la sorte l'Inde nous fournit au passage la preuve du caractère hautement insatisfaisant qui 
De cette existence se cooient appelés, mais peu sont élus. 

Dont la cupidité de nos mères nous afflige si fâcheusement 11 f* ut étaBlm une sépacation entce eux- 
De même Orphée Platon & Pythagore soutiendront-ils que la chair est un cachot funéraire T w",-™^ 

ET LA VIE UN CHA TIMENT A PART ENTIERE ! ! ! ôispauaît -, cap ils sont tous 

ôes exclus et ôes inunis 

ceux qui pensent que la moRt est le plus qpanô malheuR, 

, . ceux qui ôevenaient malheuReux paRce 

5 metaphy S1 ques qu ^ CKAlqnAlent u moRt: CAB ' n ^ us , 

mes cheRS So/ijuapavsKpoifiEvoi, nous qui, comme les solôats 
Romains, ne CRaïqnons pas Ut moRt, 
nous connaissons un pipe malheuR, et 
avant et paR-ôessus tout - vivrb. 

oui, 
s'il 

y avait quelqu'un 




Afrique ou Australie 
La parturiente fait sens 

XXXVI. Elle perpétue l'essence sous le textile de la substance 
Elle alimente par le physique les énergies théo logiques 

L'enfant là-bas se voit donc pensé comme renaissance constante du divin dans la manifestation 
Il n'est pas pensé en tant qu'objet profane dont on colmate les orifices 

De son angoisse & de son incapacité à vivre qu , ne pulsse pas m ouRiR. si ce que la léqenôe nous 
Position occidentale Raconte du juif eRRant est VRai, comment hésiteRions-nous 

Il est regardé comme épiphanie d'une spiritualité sous-jacente au monde A le ôéclaRCR le plus 

Et qui le structure tout entier malheuReux ? alORS, 

A uss j cela peRmettRait ô'expliqueR pouRquoi la tomBe était viôe . 

, ce separt pour inôiqueR que le plus malheuReux était celui 

bn la très mystique terre d Uluru q U , ne pouvait pas mouRiR. qui ne pouvait pas pacveniR A 

N'est-ce pas la mère qui désire un enfant s'échappeR ôans une tomBe. la question separt ainsi Réqlée. 
Mais l'enfant qui désire une mère La Réponse sceau facile : caR le plus malheuReux sepait celui 

Car soucieux du maintien de la dialectique qui soude entre eux £ ' ul ne P eut P as mouRIR ' 

Les segments visibles & invisibles de la Présence Omnivague "eu'clTquf meuRt 

Que les sinochtones se plaisent a nommer Tao 0Ans SA vieillesse, plus heuReux 

celui qui meuRt ôans sa jeunesse, plus heuReux encoRe 
aisissez-vous la différence que cela trace au niveau de la pertinence de pédotoquer? ce l ul 
La mère australienne ne choisit pas 9 1 " 
Elle obéit meuRt au moment ôe sa naissance : 

, le plus heuReux ôe tous sepait celui 

bile obéit dune part a son rut de mammifère humain q U | ne voit jamais le jour. 

XXXVII. Qu'aucune contraception ne peut venir contrecarrer mais il n'en est pas ainsi. 
Mais d'autre & surtout part la moRt est le BonheuR commun 
Elle obéit à une aperception mystique du réel oe tous * es hommes. 
Le divin là-bas attend de l'homme qu'il l'enfante et ' P uls 1 u '°" P* 5 tROUvé le P lus malheuReux, 
Et qu'il attentivement sauvegarde 

En une orgie de mythes de rites de pétroglyphes & de danses énervés 
Les lois de l'univers occulte & patentifié 




il faut le cheRcheR a l'intéRieuR 
ôes limites ainsi tRacées. 
Sôren Kierkegaard, 
Le plus malheureux, 
Danemark, XIX° siècle. 



e m'éprouve limé confus & penaud 

D'introduire en notre civilisation de nidoreuses manufactures 
De fiel universel 

De câbles de rails de caténaires & de pylônes à futilités 
XXXVIII. De nématographes popeornus 
De famines incurables 




escappée. 
la Route est longue ! 
l'homme est las. le cheval a faim. 
vieillaRô foRtuné ne vaut pas 
jeune homme pauvRe ; 
Beau voyage ne vaut pas RetouR. même péniBle ! 



{. 



} je lance vcrs le ciel ma chanson tRiste. 
les URmes Ruissellent sur mon visage. 
KAO K'I, Chanson Triste. Chine, XIV° siècle. 



D'irrationnels rationalismes 
De mysticismes monétaires 
D'endémiques belligérances 

\S IL EST INOUÏ DE PENSER QU'UNE ACTIVITÉ AUSSI DESTRUCTRICE DE BONHEUR S D'ÉPIDERMES 

AUSSI SABOTANTE DE BIENS MATÉRIELS S PSYCHIQUES 
^ 1 QU'UNE ACTIVITÉ AUSSI CONTINGENTE G ABSUKDEMENT VDRACE 

^ * AUSSI DÉFINITIVEMENT INUTILE S PRÉJUDICIABLEMENT FUNESTE 



QU'UNE ACTIVITÉ AUSSI PERFIDE ABJECTE Ê DÉPLACÉE QUE LA Guerre 
UNE ACTIVITÉ QUI A ENGLOUTI À ELLE SEULE PLUS D'ÉNERGIE QUE TOUTES LES INITIATIVES PHILANTHROPIQUES RÉUNIES 
AIT PU NE PAS S'ABSENTER M SEULE ÏÏMM DE NOTRE PLANÈTE DEPUIS QUE L'HOMME L'OCCUPE 
COMME LE VAUTOUR ELLE CHANGE DE PERCHOIR %% 
MAIS NE RENONCE JAMAIS À SES TERRITOIRES DE PRÉDATION 

© Jfiu'n de x oppoxer diamétralement à la xociété officielle la ma/lu xe contente d'en repi-odaire 
-Je* xfractttrex /ex xtraléaiex à une écltelle xecfiure Sz!i microxociale 
<Jett/e l'intenxité diffère 

Muelle t(fffèrenee entre l'exploitation coloniale-, xex exactions, xex pillaaex, xex meurtre*. 
&t l'aetioiié pré<talrice du s/////'eu ? 

tToute nation xécrète dex loix internée oixunt ùpi<ot<[ger xex membn'x adlie'renlx 
lit à éliminer lex dixxidentx 

Suif te à nier ce* même» loix lorxaa 'il* 'aijit d'en qarexxer une autre à dex ( /inx économiauex 
SToute mafia xécrète de* loix internex uixaut àprotéger xex membre* ad/iérenfs 
lit à éliminer lex conttvoenantx 

.Saille à nier cex même* loix lorxaa 'il x liait d'aare**er la xociété officielle à dex fin* économiauex 
.Quelle différence entre lewlcrmination trant/aillc dex amérindien* par la trèx dit/ne xociété américaine 
lit /'aelioilé prédatrice dex xociéléx da crime ? 

.{a mafia n ext ou une caricature durcie de la cioilixation y/ft th^ev/ère 

(a ZFrance oui prône lex &roifx de l'Z/l'omme occupe illégalement STïdiiti la &or*e la .Oïmaue, etc.. 
_/ïe mafia oui prône lex iâroil* de l'Opprimé détroiixxe illégalement lex ItouiH/eoi* ^/rançai* 
Sut dape oui ? 

Jfià où une nation -ou une mère- ajoutera à xex méfiai* l'iiypocrixie d'un auc/conaue idéal 
Jfa ma/la xe contente d'aoouer aoec une remarautdtle pi*ooité xa prédilection pour le crime 
^Ifondement la ma/lu moderne ext peut-être moin* ùlâmaMe une l'iitaf befye 
J{orxaa 'il maxxae/v le conaolaix 

* la nom de Çùiea de la liberté île la SSatrie du H?rat/i-èx <%j de la ÇGroxpérilé 

lille a au moin* le mérite de ne plus corrompre le* illéiuer en e/{/aixfaif les complieex de xex/6r/àitx ... © 

AINSI BONC L'HOMME S'AVOUE T IL CET ANIMAL QUI TOUJOURS VEUT CHERCHE G ALIMENTE LA GUERRE 
OR L'ENFANT QUI NAÎT TOMBE AU SEIN D'UN MONDE RÉGENTÉ PAR UN TEL ANIMAL LE MAL 
PIRE ENCORE CET ENFANT GROSSIT LES LÉGIONS DE CETTE HIDEUSE ESPÈCE LA FÉROCITÉ 

CELA DÉJÀ DISCRÉDITE LOURDEMENT L'ACTE PAR LEQUEL IL SE FABRIQUE SES MEMBRES DE CETTE LIGNÉE \$ 

D'oppressions & d'injustices chroniques . , , 

r» • -j u- i- o j • - je vais sous les tempêtes et les touRmentes {...} 

De su 1CI des bâcles & de panpareumes manquees i|ns| VA|s . je AveuQle H et foa pAK ce monoe Am \ R \ 

D aussi friables notions ontologiques a me seirmle panfois que le chemin 

Mais j'entends bien mener mon enquête jusqu'aux bornes ultimes est lonq, et paRfois qu'il est 

Des possibilités humaines couri. . . et tituBant de l'enthousiasme 

Et tirer enfin au clair la légitimité qu'il y a ou non À l'aqonie, ôans ma peine, je me chacqe 

A faire choir en notre univers de lésions, d'impasses & de leurres 06 ^£|^ e ^S 

Un être non seulement vivant mais hélas pensant les QOUt tes ôe ma mélancolie ? 

Ri ben Dario, Mélancolie. Nicaragua, XX° siècle. 

Tout homme naît aux prises avec cinq pieuvres 

Les agressions du monde +infections, désagréments climatiques, séismes, inondations, etc etc.* 

Les agressions de sa propre espèce *rixes, conflits, brigandages, viols, etc etc. . . * i®ca®i§ 

Les agressions de son corps *soif, faim, cancers, surdité, sénescence, etc etc etc.* DI là 

Les agressions de son questionnement métaphysique *mal, sens, immortalité, origine, essence, etc.* 

Les //#/////// de son propre psychisme *névroses, cauchemars, dilemmes, psychoses,...* 

La Tension semble le plus constant & le plus invariable des attributs humains mon unique ôésiR : 

L'homme est une éprouvette de nitroglycérine tnouven un lieu pouR 

Que l'existence secoue à pleins nerfs de léopard épileptique m'étenoce et mouRm. tRiste. 

n ». • . , , , o ,, „ . v 1 ,. , vRaiment. est mon ôestin 

Un être ceinture de stress & d'efforts sempiternellement a réitérer Saigyô, Evanescence. 

Une créature vouée au labeur à la lutte à l 'inquiétude &àl explosion Japon, XII 0 siècle. 




otre question s'édictait 
"Qu'est-ce que je perds à ne pas exister?" 
Une parenthèse s'est mise à béer 
Dans laquelle se fit jour L'UNIQUE argument 
XXXIX. En faveur de la proeénition: 




L'exhortation métaphysictue! 

XL. Je me plie 
Comme en Afrique 
Aux objurgations des ancêtres 
Je me soumets 
Comme en Australie 
Aux impératifs ontologiques 
Je me dévoue 
Comme en Inde 

Aux âmes engluées dans le système karmique 
Bref 

En ces trois lieux qui épuisent à eux seuls 
Toutes les hypothèses métaphysiques 
Justifiant la procréation 
La femme cautionne son propre désir 
En le transférant sur des instances transcendantales 
J'acquiesce non pas à mon utérus 



j'eus un Rêve .- le mus ôes siècles m'appaRut. 
{...} ce Bloc flottAit Ainsi qu'un nuage 
qui Roule: c'était une muRaiLLe et 
c'était une foule ; le maRBRe avait 
le sceptRe et le glaive au poignet, 
la poussièRe pleuRait et l'aRqile saignait, 
les piecRes qui tomBaient avaient la fORme humaine, 
tout l'homme, avec le souffle inconnu qui le mène, 
eve onôoyante, aôam flottant, un et ôiveRS. 
palpitaient sur ce mue. et l'êtRe. et l'univeRS. 
et le ôestin. fit noiR que la tomBe ôéviôe. 
paRfois l'éclaiR faisait sur la panoi liviôe 
luiRe ôes millions ôe faces tout à coup, 
je voyais la ce Rien que nous appelons tout ; 
les cois, les ôieux. la glome et la loi. les passages 
ôes qénéRations a vau-l'eau ôans les âqes ; 
et ôevant mon ReqaRô se pcolongeaient sans fin 
les fléaux, les ôouleuRs. l'iqnoRance, la faim, 
la supeRstition. la science, l'histome, 
comme à peRte ôe vue une façaôe nome, 
et ce muR, composé ôe tout ce qui crouIa. 
se ôRessait, escaRpé, tRiste, infoRme. où cela ? 
je ne sais, ôans un lieu quelconque ôes ténèBRes. 

{ ...} Ihomme-tRoupeau ! cela huRle, 
cela commet ôes CRimes sur 
un moRne et ténéBReux sommet 
ceLa fRappe, cela Blasphème, cela souffRe. 



Mais à un ordre divin 

La procréation procède ainsi de la Nécessité 
Elle ne se médite pas 
Elle s'effectue sacrificiellement 
L'argument semble invulnérable 



m 



ne double objection toutefois se dresse 
Comme des cornes d'aurochs 
Sur le crâne adamantin de l'ontosophie 
| La première vise directement de ces populations les penseurs 
XLI. Et scrute la cohérence interne de leur système 



hélas ! et j'entenôais sous mes pieôs, ôans le qouffRe, 
sanqloteR la misèRe aux gémissements sourôs, 
somBRe Bouche incuRaBle et qui se plaint toujouRS. 
et sur la vision luquBRe. et sur moi-même que 
j'y voyais ainsi qu'au fonô ô'un miRoiR Blême, 
la vie immense ouvRait ses ôiffORmes Rameaux -, 
je contemplais les feRS. les voluptés, les maux, 
la moRt. les avatacs, les métempsycoses, et 
ôans I'obscur taillis ôes êtRes et ôes choses 
je cegaRôais rôôcr, nom. Riant, l'œil en feu, 
satan, ce BRaconnieR ôe la 
fORêtôe ôieu. {...} et je 
Revoyais la le vieux temps 



Qui repose à vrai dire tout entier 
Sur la foi sur la créance (endettement de la pensée) 
C'est-à-dire en définitive sur la doxa 



ouBlié.je le sonôais. le mal au Bien était lié 
ainsi que la veRtèBRe est jointe à la veRtèBRe. 
{...} ôe cette vision ôu mouvant genRe humain 
ce livRe. où pRès ô'hieR on entRevoit 
D'où vient que l'on peut être soit orthodoxe soit hétérodoxe ôemain, est soRti, Reflétant ôe 

Selon que l'on navigue ou non poème en poème toute cette 

Sur l'écume affriolante de l'opinion courante clARté veRtiqineuse et Blême , 

Bref sur le manque à penser du plus grand nombre S*Sf™lé 
Mon paradigme culturel dit que, etc.." ou Blen ou màl oes pleuRS ou oeu|l 

ôu sacRifice, fieRjaôis, dominant 



Seulement voilà 

Le paradigme culturel du voisin assertionne le contraire 
L'hébreu dira par exemple 

"Toutes les nations non hébraïques sont infidèles à notre Dieu 
Aussi jalousement paranoïaque qu'unique 
A glaise leurs idoles! 
A braise leurs livres sacrés! 

Nous nous intumesceons nous nous inflatuons seuls détenteurs de la véritable vérité" 
Le chrétien s'exaltera dans la même haine de l'altérité 

Et le musulman braillera des sourates non moins ethnocentriquement exécratoires 
Chacun cherchant à s'approprier la Transcendance 

Comme s'il s'agissait d'une vulgaire épée d'améthyste au pommeau de saphir érectile 
Bref le paradigme culturel ne prouve pas la validité de son objet 



les lointains hoRizons, 
aujouRô'hui n'ayant plus 
que ôe hiôeux tRonçons, 
épARS, couchés. peRôus ôans 
l'oBscuRe vallée ; c'est 
l'épopée humaine. 

âpRe. 
immense, 
- écRoulée. 
Victor Hugo, 
La légende 
des siècles. 
France, 
XIX" siècle. 



Mais seulement la vitalité créatrice de la culture qui s'en réclame nous pleuRons nos moRts, 

Ainsi lorsque l'indien m'entretient de la réincarnation nous laumoyons suc nos maux. 

Suis-je tenu de respecter sa conviction ciB ^ ctulR est une BOUe qui Ruisselle sans fin. 

(Puisqu'elle n'engage que lui) romanos le mélode, Hymne sur Ninive. 

Mais nullement d'acquiescer ^ A Byzance, W siècle. 

A sa volonté de procréation £Î_ tout se passe comme si notne espèce était animée 

Car celle-ci engage un autrui ^r" +r ô'une pulsion de mont 

Qui jusqu'à plus ample informé jusqu'à plus profond scruté des mondes à ce jour inscrutables 9 ul 
Ne relève d'aucun paradigme culturel , , ^ 

Mais Hn cpni mf amt pousse a famé, le plus Rapidement et le plus inteluçemment 

mais ou seul lnc/un i possiBle. les gestes ôe sa pRopRe ôestRUCtion. { . . . } 

haute de se ranger à cette prudence m al aôapté pacce que tcop Bien 

Laquelle ne procède in fine que de la loi de parcimonie conceptuelle nanti, néfaste a l'équiliBRe 

Techniquement notoire sous le nom de rasoir d'Occam Biologique ôe la planète. 

Faute dis-je de se plier à cette double exigence lêtpe numAln senaiMt en définitive 

Ft du relativisme enlhm.1 Une ecReuc oe U ™tUR6 ?{...} 

ci uu reidiivisme cunurei |a queRce. la souffRance. la moRt sont avec nous ôepuis toujouRS. 

Et de 1 hypothèse la plus simple i e ppimate 

L'indien se trouvera aussitôt confronté à des impératifs culturels antinomiques aux siens qui accèôe à 
La conviction chrétienne par exemple l'intelligence. 
Qui veut que toute créature humaine non consacrée au Christ l en f ant 9 UI s 'f\ e,i } e a u vle °écouv R ent 
Habitera pour les siècles des siècles la fournaise de Méphistophélès"" 6 U peaute est '^"^^ j^* 
Donc l'indien devra choisir pour son enfant entre une pluralité de dogmes contradictoires n'est pas 
Le sien à savoir la réincarnation confinée aux vitRines 

Le chrétien à savoir le baptême dans l'Esprit oes Inreairaes. elle est intimement mêlée à la Réalité. 
L'hébreu à savoir l'Alliance avec le Dieu aussi unique que scythiquement colérique au rnoment 

L'aztèque à savoir l'égorgement de l'homme sur l'autel de Huitzilopochtli ces {L neg 

L'australien à savoir la réactualisation du Temps du Rêve où vous les lisez, elle sévit! 

Etcailleterra dans les pcisons ô'afRique ou suô. 

lié bien gageons que l'indien OAn s Les goulags ; pRès ôe nous, ôes gens 

S'il est gymnosophiste comme vous et moi la vivent au quotidien. { . . . } 

S'il aimp ln «m»^ n,, P ' 8 11 V * oes espèces animales qui s'entRetuent, elles y dépensent 

ou ™c h M B e!,be nue infiniment moins ôe temps et ô'éneRqie que nous.) {...} 

Ne choisira rien du tout pour son enfant Je me ôemanôe quelquefois s'il n'aupait 

Il prendra le sage parti de le laisser dans son lieu pas mieux valu que l'évolution 

Phénomène/logiquement le plus probable: s'aRRête au niveau ôes papillons. . . 

LE N Néant E Néant A Néant N Néant T Hubert Reeves, L 'Heure de s 'enivrer. 

Et voici ce qui finira de justifier rigoureusement cette option: Québec, XX° siècle 

Confronté au choix entre une certitude & une éventualité amouR, 
La logique me contraint à pondérer plus hautement la certitude que l'éventualité neuve et 

Bref antique vanité. 

Face à la certitude de la souffrance ici-bas tu fus et es tou J° u Ks nu comme l'omBRc. 

r , - ,,. : ,.. . . r ; : tu ne peux te vêtiR que ôe malheuR. 

tt a I éventualité d une exigence métaphysique Lapo Gianni 

L'honnêteté m'incite à tenir plus souverainement compte de l'inéluctabilité du cri Italie, XTV° siècle! 
Que de la potentialité du sens ou de la tension téléologique 

Et donc m'aisuillonne à m' abstenir de procréer Je nageais ôans la joie ; 

Argument ^ maln oe t'amouR 

Que ne contesteront me "tf™ u " vêtement ôe soie. 

^ . , la feuille s est RetouRnée. 

Certainement pas les mères chrétiennes Je vals oàns la souffRance 

Puisqu'en leur cas l'exigence métaphysique même fait trou je vcrsc à pRésent ôes lacmes. 

Effectivement que l amouR et la BRillance ôu soleil 

Née sous un dieu <ww«rpotent toujouRS gopgés ô angoisse 

Donc ne pouvant rien recevoir de l'homme ni de ses enfants ni d'aucune créature SL™^^™™ 

y-, ri . CHRISTIAN HOH'MANN 

Céleste ou terrestre VON hoffmannswaldau. 

Puisqu'une force plénière & absolue ne peut s'augmenter de rien Allemagne, XVIF siècle. 

Ainsi que l'ont bien martelé les théolowgiens (ô so low...) du prime moyen-âge jusqu'à nos saisons 
Née sous un dieu altissimement potent 

La sarcoplaste occidentale ne peut en aucun cas arguer d'un quelconque service rendu au divin 



Avec la mis eue 
m'a laissé mon pèce 
un talent, un seul, 
ma coBuste foRce. 
mais ma pauvueté 
m'a fait ôepenseR 
même ce tpésoc 
chez ôes étRanqeRs. 
Alexis Koltzov, 
Le Villageois médite. 
Russie, XIX° siècle. 



Pour disculper son désir de progénition 
La femme chrétienne n'enfante que pour perpétuer une race 
Bannie par le Summum Bonum du sein de son essence 
Promettant ainsi son rejeton à une déréliction conçue comme originelle 
Et constitutrice de l'humanité dans son ensemble 

Puisque bibliquement nous sommes chus tréchus déchus & contrechus fj 
"6} Epouvantable aveu: le thème de la Chute s'avère universel 
Tout jubilait mieux in illo tempore 0 Age d'Or* 
Et tout jubilera mieux in ultimo lempore $Age de Diamant* 
Notre âge est celui du Fer celui de Kâli celui de la déchéance radicale.. ."SJ 
Pire encore 

En vertu de ce qu'affirme la théologie chrétienne canonique 

A savoir que l'âme par Dieu ne se voit inscrite dans l'embryon humain que dans le sein de la mère 
Et ne préexiste nullement à sa conception 

La naissance d'un enfant signifie l'entrée d'une nouvelle âme laissez-la pautiu, l'Ame pitoyaBle 

Dans l'inquiétante systématique du Jugement et lasse qui a peRôu foi 

Si l'athée promet sa géniture à l'absurde d'une souffrance sans motif et con f |ance 

(Comment ipeut-cn sans éacïsme ni cruauté enfanter sur la seule case de mi scectlclsneî) et P aix ' 
Le chrétien commet une irréligiosité plus scandalisante encore 
Puisqu'imbibé d'une inconscience pire que celle de l'incroyant 
Frisant bestiale 

Il engage ses rejetons dans l'éventualité de l'Enfer 
Le fils de chrétien ne jaillit du néant que pour se trouver confronté 
A la redoutable certitude, du moins ses parents le cuident-ils, de la Psychostasie 
Serai-je disculpé de mes fautes 

Commises dans un monde dont ne savais rien ni ne voulais 
Et qui m'imposa les règles de son équivoque damier 

Sans m'avoir aucunement consulté étecnelle quecce avec l'infoctune : 

Me voici signataire forcé d'un contrat celui qui la suppoRte le mieux la méRite le moins. 

Dont je n'ai rédigé aucune clause Edward Yoi NG, La Plainte, ou Pensées Nocturnes. 

Lequel ne vise qu'à me surprendre peccant Angleterre, XVTTI 0 siècle. 

Pour me sanctionner avec toute la vigueur possible 
Sitôt que l'on aura constaté que la somme des fautes que j'ai commises 
Mais que pourtant point n 'aurais perpétrées si point engendré 
A surclassé celle des biens que j'ai dispensés 
Selon la force relative qui me fut ou non octroyée en abondance 
Ou bien la mère chrétienne 

Croit-elle sincèrement que sa progéniture rejoindra l'Eden promis 
Sans se sentir préalablement quelque peu purifiée par le pyre purgatorial ? 
Elle ne peut le croire qu'en ayant mal lu le Livre 
Puisque « le roi dit aux valets : 

"Jetez-le, pieds et poings liés, dehors, dans les ténèbres : 
Là seront les pleurs et les grincements de dents ' ' 
Car beaucoup sont appelés mais peu sont élus » (Matthieu, XXTI, 13-14) 
Qui plus est nulle part dans le texte fameux des Evangiles 
Ne trouve-t-on d'injonction 
De la part du Sauveur 

§ De quoi sinon des chiasmatiques abîmes de ce monde?! § 
A parturier 
A l'opposite même 
L'unique commandement 
Qui est au fond Ylmitatio Christi 

Devrait assez suggérer à la femme chrétienneOÎW6?@»yis §fiê SSWB Simm à Vi 
Qu'engendrer contredit le Christ 89S SU t&BSSilg! Pé@§>(î8êXI63 @WÈ $>Mi 8M MlWM$m S 



vecs 

la tnanquilLe moRt, 
la silencieuse moct. . . 
Antero de Qiiental, Despontlency. 

Portugal, XIX" siècle. 



celui qui naît 
est jeté en lice : 
la vie est queuRe : 




Puisque lui-même 

A l'imitation d'un foisonnement des Sages 
S'abstint de léguer aux enfants qui l'émouvaient tant 
Lui centre d'authentique Amour 
La sinistre détresse de naître 
Quel besoin mères chrétiennes 

Nourrirait donc l'âme qui n'existe pas de naître un matin 

pour un soir s'évaporer 
Vers quelques hypothétiques contrées élyséennes? 
Quel besoin vraiment 
Sinon le vôtre? 
Sondez plus avant votre coeur 
Vous y roulerez sur la perle noire du nombril 
Qui toujours se contemple & ne rend grâce qu'à lui-même 

CE QUI N'EXISTE PAS IGNORE CE QU'IL PERD 



voilA ôonc exposées 
cette ôifficulté ô'êtce en ce monôe 
et La paueille menace 
qui pèse sur nos pensonnes 
et nos ôemeuRes condamnées A passée. 

mais si on se met 
A se soucibr ôu lieu 
et ôe notRe condition, 
il n'est plus moyen 
ôe famé le compte 
ôe nos afflictions. 
Kamo no Chômei, 
Ecrit de l'Ermitage. 
Japon, Xm° siècle. 



ET NE SOUFF&E PAS OE 
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fXfat/ou 6e defiiiilelt/ deaf ?) 

Ce qui est sait qu'il pâtit sait qu'il s'anxiète ô pluie sait qu'il trépasse ô lime salace lasse 
Un peu chaque jour ô si lourd hourd ° sommeil 

Et redoute encore ô confiteor hors 

Pour peu que lui aussi se sente hélé ô hé par la foi ô abois bois 
Redoute encore de souffrir lorsque sa chair ne sera plus ô tout perclus lu 
Il n'est que poids rivé à devenir suffisamment léger pour ô four oure 
Ne pas alerter la balance hostile ô salut versatile île 
Lorsque le gong du Jugement aura brisé le sablier ô scrofuleux râtelier lié 
Mais comment cette légèreté 
Lorsque traversé d'aussi pondéreuses questions ? 
Votre Dieu n'a jamais sous-entendu qu'il avait besoin de vos poupons 
Il a par contre translucidement exprimé sa promptitude à les châtier 
Si certain jour de révolte contre l'ordre écrasant des choses 
Ils venaient à contredire la loi par l'argument du crime 
O cette incertitude qu'il y a à vivre sous l'oeil de Bibliothée ! 
La certitude du péché 
Dès l'aube 

Dès avant mon propre blasphème contre l'artiste exécrable puceau malhabile bile 
Qui se permit de sculpter les univers miculaires l'air de rien rien de bon bon à rien 
Et oublia de détruire son monstre d'un coup de massue bien appliqué 
Ensuite la certitude de la sanction du péché 

Pourquoi mères chrétiennes 3333») JJJ_j.jj^j dilslihl ° ur»r.r.ii.r.i,-.i.-.t«i;.»iterii 
Promettez-vous vos bambins tant adulés 



soulagement ôes malheuReux ! 

ami ôe la nuit noiRe, 
seul Repos 
ôes hommes fatigués, 
salaiRe ôes tRavailleuRS, 
la chose la plus utile 
au foyeR, 
Baume pour les yeux, 
chacun te ôoit loueR ! 
sommeil ôélicieux, 
seul OBjet ôe mon ôésm. 
Skocekâr Bergbo, Venerid. 

Suède, XVIP siècle. 




A la possibilité du Tartare 
En sus de les vouer à l'assurance de la mort ? 
Un sadisme isolé ne vous comble guère ? 
Il vous en faut deux 
Un pour cet après-midi 
Un pour ce soir 

Antienne à toi mère chrétienne qui désire me jeter dans l'attente d'un Procès 
Antienne à cette rutilante ergastule de carne derrière laquelle effervesce peut-être 
Un périlleux tribunal 

Qui sait si je ne m'arracherai guère à cette latomie de fibres & d'ossements 
Que pour choir sur une lobotomisante rôtissoire 
L'arrachement est certain 
La rôtissoire possible 



je ôis ma véRité comme un juif ayant souffeRt ôu 
Racisme, ou un Russe ayant été au qoulaq. ou tout 
êtRe humain ayant ôes yeux pour voir les choses 
comme elles sont : je crig. ôonc je suis. {...} 
j'ai toujouRs tRouvé LamentaBle 
ôe ôevom menôieR sa vie 
comme une faveuR. 
ou on vit selon 



ses ôésiRs, 
ou aloRS il vaut 
mieux cesseR 
ôe vivRe. 
Reinaldo Arenas, 
A vaut la Nuit : Autobiographie. Cuba, XX 0 siècle. 

(Ecrit peu avant son suicide) 



Le paradis improbable 
Le repos définitif inconfortable d'accès 
Mon Néant lui luit sans encombres ni tribulations 

sans impédiments ni moliments 
Par votre Dieu de grâce 
Veuillez que j'y séjourne éternellement 
Vous voudriez que je souffre sur terre 
Les tourments de l'âme 

Que tempèrent ou amplifient ses régals ou ceux du corps 
Dans quoi 
L'au-delà venu 

Noierai-je les apoplexies de mon âme 

S'il s'avère que votre Dieu sévère n'a point voulu de moi ? 

Ne désirez point ce que vous désirez tant 

Et tout s'éteindra pour le mieux 

Un soupir une ivresse une luxuriance de tranquillité 

Admettez ce désir mien de ne pas être 
Rien plutôt que mal embarqué ! 



héRAClite semble puendne 
Ia naissance poun un mAlheim. 

ne dit-iL pas ■. 
une fois nés, ils veulent 
vivce et subir là moût, 
ou plutôt se ceposeR. 
et ils laissent ôes enfants 
qui suBiRont la moRt. 
Heraclite, Fragments. 
(Cité par Clément d'Alexandrie, 
Stromates). Grèce, V° siècle AC. 
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I a première réfutation ciblait l'argument de la foi \ / 

M qui m dam en mému fm Inet ni s a-^u^e. k u 
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| Oui, nion toute «vfetencc obscnrabte, repose inwi/itxk 8£ vooim nu la teitm du 

XLII. Nous avons vu la facilité avec laquelle se pouvait démontrer l'incohérence 
De la prétendue cohérence interne du paradigme fidéel 
Rarement aussi marquée que dans le christianisme 
Mais partout latente 

la foi contraint à nulle â outnii pow m mcttie sa oeuvra 

CoabeutMat olariosoc ®h 
CM trt te io uv w a in Bten 




pleupe. mon coêur. ô malheuReux ! 
je ne connais sur teRRe que souffRance. 
je ne connais pas ôe plaisip. je ne suis pas heuReux 
je ne connais sur teRRe que souffRance. 
Chant anonyme. Mexique précolombien. 



'objecterais encore 
Messieurs les dogmatiques 
Messires les familiers du noumène 
I Que dogme pour dogme 
XLIII. Et familiarité du noumène pour familiarité du noumène 
Il n'appartient qu'à moi de vous soutenir le postulat 
Moi qui sans nul doute 

Pyroscaphai plus avant que vous sur les méandres du divin 
Car y allai non seulement de mes livres 

Mais aussi de ma liberté d'âme de mes tempes de mes tripes & de mes nerfs 
De mes égosillements de mes périlleux périples & de ma méditation 
De mon feu pour le zététique de ma rage aimante 

de mon abandon & de tout mon sang de geyser encourroucé 



Que Dieu désire que nous mettions fin à l'humanité 
Qui après tout n'a de cesse 

De souiller ses commandements & de l'accabler d'anathèmes 
Tout en lui étant 
Finalement 
Fort peu fructueuse 




ais toutefois je m'en abstiens 
Car toute foi honnête 
Sait qu'elle n'est en dernier recours 
Qu'un pari 
XLIV. Une foi dépourvue de doute 
S'apparente à de la superstition triviale 
C'est dans l'intervalle de ce doute 
Dans la béance que suppose tout pari 

Qu'il nous appartient de glisser notre renonciation à l'enfantement 



Car rien n'est plus sacré que la paix de ce qui n'existe pas 

XLV. K^i la divinité existe 
L'origine de la souffrance réside en elle 
Cela déjà nous oblige à mettre sa parole en doute 



/ don Alonso : J 
à ses cuis ôe oétcesse. 
L'écho a Réponôu 
paR ôcs accents ôe ôouleuR. { . . . } 
j'ai si peu ôe foi ôans l'avenic 
que pour Rien je ôonneRais ma vie. {...} 
/ don Roômque > ) 
ôieux ! que je souf (ne !{...} un homme né si 
malheuReux ne peut espéRec RéussiR. { . . . } 
j'en peRôRai la Raison, non, l'univeRS entieR 
ne possède pas un homme aussi maLheuReux. 

que ô'affRonts, que ôe peines, 
que ô'outRaqes, que ô ennuis, 
que ô'injuRes. ôe mouvements jaloux, ô'espéRances 
à peines fORmées aussitôt ôéçues {...} 
(oonAlonso.- J 
je suis assailli 
ôepuis quelques jours 
ôe visions cRuelles. 




ien n'est plus apte que la créature 
A juger de la validité de la création 
Car c'est elle qui la subit 
Et non le créateur 
XL VI. La victime d'un supplice ne saurait déchoir 
De son droit de protester 



touR à touR consolé 
ôans mes tRistesses. 
et tRiste ôans mes joies, 
la pensée ôe te peRôRe m'OBsèôe. 
tROUBlé paR elle, je vais, je viens, 
ôe manièRe qu'il me semBle toucheR 
aux tRanses ôe la moRt. { . . . } 
/ don feanàn .- ) 
que le BonheuR est inconstant ! 
que la fORtune est folle 
et changeante ! { . . . } 
/ don Monso .- J 





XL VII. Vous avez beau enfoncer des épingles dans l'oeil d'un chat 

C'est son cri qui vous accuse 

Et non votre hautaine fantaisie qui vous disculpe 




tout m'accaBte 
et m'épouvante. 

{...} 
(teLlo :) 
j'entenôs 
l'écho ôe 
ôoulouReuses 
plaintes. 
{..} 

I ôona inès : ) 
ah ! malheureuse !. . . 

FEUX LOPF. DF. Vf.ca, 
Le Chevalier d'OImedo. 
Espagne, XVII" siècle. 



ais ici se lève l'aquilon de ma seconde contestation 
Le métaphysique 

A défaut d'absoudre l'instinct procréateur 
! Du moins le rend intelligible 
XL VIII. Le métaphysique inscrit l'enfantement dans l'axiologie du Sens 
Il le situe haut & tendrait à l'y maintenir 
Si Guillaume d'Occam cet auguste barbier de l'intellect 

ne nous avait fait don de son très précieux ustensile 

Or & de surcroît 

Le métaphysique sous nos latitudes n'a plus cours ! 
Péremption 
Dédain 
Négligence 
Et négation 

Oubli qu'une déité peut-être... 

Il y a longtemps qu'à Dieu ne croit plus l'Occident (& qu'en l'Occident Dieu s'est lassé de croire) 
Pour autant même qu'il y ait jamais cru sérieusement Arôme de chiasme utuntebolé 

Ce qu'inclinerait à nier la façon dont il s'efforça d'éradiquer 



l'homme noBle 
Réfléchit SUR 
le malheuR 
et s'aRme 
contRe Lui 
paR avance. 
Yi-King. Chine, 
VF siècle AC. 



En un sens rigoureusement antinomique à ce que j'ai pu po ur ma part comprendre 
Du message christique 
Tout ce qui lui dissemblait 
Les exactions les pillages les holocaustes perpé 




s Incas les Mayas les Iroquois 
les Tasmanois 

les Bam 



Arôme de couteau qui s'aiguise 



Contre toutes les peuplades précolombie 
Contre toutes les ethnies africaines 
Contre toutes les tribus polynésie 
Contre toutes les castes indienn 

Les guerres mêmes qui ravaggiirfit avec une si diabolique obstination 
L'Europe médiévale & moderne 
L'oppression des classes ignares & industrieuses 
Par de vertueux bourgeois de paroisse 
Aussi fidèles à l'hostie des prêtres 
Qu'à la cravache contre les guenilleux 
Les hystériques pyrolâtries de l'Inquisition 
Crémation de misérables rebouteuses 
Au nom de la parfaite mansuétude du Paraclet 
Les intrigues les complots les prévarications 
L'obsession de la rapine légale & organisée 
La prolifération des crimes d'Etat & d'Eglise 
La glorification publique des vastes anthropoctones 
Que sont les colonels & les maréchaux 
La savante destruction de toutes choses 
Arbres cadavéreux 
Montagnes détériorées 
Rivières éteintes 
Sylves calcinées 
Océans couverts de vomissures 
Zibelines vivisectionnées 
Bétons & macadams proliférateurs 
Hidosités tentaculaires 

Inlassable négoce de missiles therminonucléaires 
Ingéniosité prospère de tous les armements 
Esclavagisme direct ou dissimulé 
Patriotismes terreurs & tintamarres martiaux 
Toutes ces splendeurs m'incitent à douter benthiquement 
De la prise au sérieux du divin par l'Occident 
Pourtant si prolifique par ailleurs 
Prolifique jusqu'à la plus extrême surpopulation 

X Quelle idée d'entasser 300 millions de personnes sur un lopin de Terre 
L'Europe n'est plus qu'un hachélemme & ses forêts d'antan un jardin aseptisé X 
En matière de chair à canons 



voila 

ce que je pense 
ôu ûoqme chRétien : 
je ne 

ÔIRAI 

qu'un mot de 
sa moRAle. 
les Yorubas c'est que, 

POUR 

un catholique peue ôe famille, 
convaincu qu'il faut pRàtiqueR 
a la lettRe les maximes 
ôe l'évanqile sous peine 
ôe ce qu'on appelle l'enfeR, 
attendu lextRême difficulté ô'atteinôRe 
à ce ôeçRé ôe peRfection que la famlesse humaine 
ne compoRte point, je ne vois ô'autRe paRti 
que ôe pRenôRe son enfant paR un pieô. 
et que ôe l'écacheR contRe la teRRC. 

ou que ôe l'étouffec en naissant. 
paR cette action il le sauve ôu péRil 
ôe la damnation, et lui assuRe une félicité 
éteRnelle : et je soutiens que cette action, 
loin ô'êtRe cRiminelle, ôoit passeR 
pouR infiniment louaisle. puisqu'elle 
est fonôée sur le motif ôe l'amouR pateRnel, 
qui exige que tout Bon pêne 
fasse pouR ses enfants tout le Bien possmle. 
le pRécepte ôe la Religion et ôe la loi ôe La société, 
qui ôéfenôent le meuRtRe ôes innocents, ne sont-ils pas, 
en effet, Bien aBsucôes et Bien CRuels, lORsqu'en les tuant 
on leuR assuré un BonheuR infini, et qu'en les laissant vivce 
on les ôévoue, pResque sûRement, a un malheuR éteRnel ? 

Denis Diderot, Addition aux Pensées Philosophiques. 
« paRce qu'on est ôans la misèRe vous me faites un enfant, 
comme si nous n'en avions pas ôéjà assez. »{...} 

(jicques : J 
on ne fait jamais tant ô'enfants 
que ôans les temps ôe misèRe 
{le mAîtae , J 

Rien ne peuple comme les queux. {...} 
- et vos enfants ? 
- à meRveille ! 
- et ceLui qui a ôe si Beaux yeux, 
un si Bel emBonpoint, une si Belle peau ? 
- Beaucoup mieux que les autues ; 

il estmoRt. {...} 
elle était à teRce, 
elle 
s'àRRachait 
les cheveux : 



à manufactures 

& à souffrances polychromes 

Il n'est que trop vrai décidément 

Que le leucanthrope ne pense à Dieu 

Que lorsque cela peut caresser les intérêts de son bas-ventre 

Ou que la bellâtre gueule du sépulchre bée d'un peu trop près 



IN 



ulle 

Femme 

De toute façon 

Même sous la souveraine & contradictoire 
XLIX. Chlamyde du christianisme 



elle ôisait, en montRant les ôéBRis 
ô'une QRanôe CRUche .- « je suis Ruinée, 
je suis Ruinée pouc un mois ; 
pendant ce temps qui est-ce qui 
nouRRiRâ mes pauvRes enfants ? {...} 
que je suis malheuReuse ! 

je suis Ruinée ! 
je suis Ruinée !... » {...} 
ôans ce moment suRvinRent 
les petits enfants ôe cette femme. 

ils étaient pResque nus. 
et les mauvais vêtements ôe leuR 
mèRe montRaient toute la misèRe 
ôe la famille : et la mèRe 



enqenôReR 
est infâme. {...} 
ôans ce monôe 
où L'on n'a 
que La terne ub 
dour se ôéfenôRe 
ôe l'anqoisse. { . . . } 
la peuR fait vivrc. { . . . } 
l'amoRce ôe l'allée 
du cimetièRe : 
le Renôez-vous 
6es accouchées. {.. 
l'êtRe àBsolument 
pRévoyant 
s'aBStienôRait 
ôe tout. {...} 
la vie est un enfeR. 
Louis Scltenaire, 
Mes Inscriptions. 
Belgique, XX°siècle. 



Ne propulsa jamais sa progéniture sur le sol odieux de notre sphère 
Pour satisfaire à une injonction divine 
Mais seulement pour satisfaire un besoin 
Une démangeaison A |-Y 
Un prurit '♦-Ll 
De nature rien moins que célestine 
Mais tout entière clitoridine 



et les enfants se miRent 
à CRiee. {...} 
IjAcques : J 
mon maîtRe, 
on ne sait 
ôe quoi 
se Ré- 

JOUIR. 

ni 

ôe 
quoi 
s' 
af- 
fli- 
qeR 
ôans 
la vie. 
le Bien 
amène le mal. 
le mal amène 
le Bien, nous maRchons 
ôans la nuit au-ôessous 
ôe ce qui est écRit la-haut, 
également insensés 
ôans nos souhaits, 
ôans notRe joie 
et ôans notRe affliction. {...} 
n 'est-ce pas le ôiaBle ! 
ôu matin au soir ils ôisent 
ôu mal ôe la vie, 
et ils ne peuvent se RésouôRe 
A la quitteR ! 
seRait-ce que la vie pRésente 
n'est pas. a tout pRenôRe. 
une si mauvaise chose, 
ou qu'ils en CRàiqnent 
une pme A venm ?{ . . . } 
« les enfants ! 
tes mauôrts enfants ! 
n'en voita-t-il pas encoRe un 
qui ôésole son pèpe ? » 

DENIS DIDEROT, Jacques le Fataliste. 

ah ! sophie. la vie 
est Bien mauvaise chose 
Pour les âmes sensmles i 
elles sont entouRées 
ôe cailloux qui les choquent 
et les fRoissent sans cesse. {...} 
oh ! que ce monôe-ci seRait 
une Bonne coméôie 
si l'on n'y faisait pas un Rôle. 
Denis Diderot, Lettres à Sophie Volland. 
je vouôRais êtRe moRt est un souhait 
fRéquent qui pRouve, ôu moins quelquefois, 
qu'il y a ôes choses plus pRécieuses que la vie. 
Denis Diderot, Entretien sur le Fils Naturel. France, XVIII 0 siècle. 




ujourd'hui plus que jamais 

Désormais que se porte défunte une certaine idée de Dieu 
Et qu'aucune autre ne s'est encore proposée à la remplacer 
{ O cette paresse cette indolence cette indigence théo logique de notre continent } 
L. Aujourd'hui que la femme ne prête au Divin plus aucune foi 




Et qu'il ne me fut par ailleurs encore jamais donné d'en rencontrer une seule l'amouR n'est pas 

Qui prit seulement la peine de le méditer plus p ORt que ses m aux 

Un tant abyssalement soit peu et sa joie n'est pas plus Belle 

ŒfflfMlMl que SA peine - { • • • } 

" w nous vivons la moût 

Ne la disculpe plus de sa manie pédoplasmique pac mtecmittence 

Rivée elle-même dans l'irréflexion & dans l'athéisme et la vie comme un contcat 

C'est au sein seul de l'absurde qu'elle allaite ses rejetons 1 ue nou s n'avons pas signé. 

C'est au nom de son seul caprice qu'elle les engendre „ ^ brai <am Chlonsky, 

, . ,, , , . . , ,, , Poèmes du Long Couloir. 

tt c est en l unique vertu de son cruel narcissisme qu elle les immerge Israël XX° siècle 
Dans les sulfuriques acides du vivre 



Nos législateurs vont bientôt devoir se pencher sur cet écumeux problème d'éthique 
Sous peine d'annuler la validité de leurs lois présentes 
A force de les laisser ronger par des contradictions de plus en plus obsédantes 



A 




les souffrances 
ôe la naissance, 
la malaôie. la vieillesse 
et la mont s'auattent sur nous. 

comme la pluie. 
compRenôRe cela et ne pas 
lutteR pour la IméRàtion : 
qu'y auRart-il ôe plus fou ? 
Gyajlwa GeindCin Gyatso, 
Deuxième Dalaï-Lama. 
Tibet, XVF siècle. 



otre question tintait: 

« QD'®0r>8® OD© 5© P(?DDÔ À 0© PA0 @nD0ïï®D© 

Revenons à cet absent princier qu'est l'inenfanté 
Il flotte & ne flotte pas 
LI. Dans les éthers du vide 

Il ne détient d'autre existence que celle que conceptuellement lui prêtons 
Le voici mis enjeu 
Naître ou ne pas naître? 
On admettra peut-être 

Et non sans une certaine fluidité intellectuelle 
Qu'un être de pure inexistence ne saurait être supplicié 

ne saurait pâtir 

ne saurait gémir 

ne saurait regretter d'être né 
Non plus d'ailleurs que d'être non né 
Certes cet inêtre ne connaîtra guère les indiscutables succûlences 

Que nous réserve de loin en loin cette vie d'ici-bas 

O Vif & bel aveu de certaines locutions: ici-bas, c'est dire si notre existence manque d'altitude 

Et de firmamentelle félicité O 
Il ne goûtera ni aux symphonies des titans de l'orchestre 

ni aux stridulations du rossignol sur une panopsie d'aube 
ni aux cervoises qui dilatent l'esprit autant que les fraternelles cachinnations 
llrl " ni aux somptueux paroxysmes symplectiques dont nous oléaginons les bocages estivaux 
Il ne il ne il ne & il ne 

Et précisément puisque toujours il ne les mocts 

Il se tiendra dans les pans de l'invulnérabilité me senrolent 

Il ne regrettera point n'avoir pas connu certaines de ces éparsissimes extases 
Dont l'existence console in extremis le candidat à l'escabelle zénithée de chanvre 
Il se tiendra dans les pans de l'invincibilité 
Il ne nourrira pas 
Mères amphibologiques 



les seuls 
humains 
Réellement 
Bien lotis 
Mark Twain, De la religion. 
Etats-Unis, XX° siècle. 



Le remords dont hypocritement vous l'affublez 
Il se tiendra dans les pans de l'invisibilité 
77 ne se plaindra pas d'une absence 
Puisque lui-même est absence 
Et que l'absence le constitue tout entier 
Il se tiendra dans les paisibles pans de l" antéisagogc 
Le remords que vous lui supposez 
C'est le vôtre 
Mères projetantes 

C'est celui qui vous dévore les tripailles 
De n'avoir pas en votre foyer 
Un tant alliciant animal domestique 
Que celui qui rampe & gagatouille sur le sol 
De votre voisine fraîchement décapsulée 
Je vous l'assure 

Le néant ne déplore point ne pas être 
Pas plus qu'il ne s'en réjouit 
Il n'est vas 
Un point c'est tout 
Donc il ne souf fre pas 
El c'est là l'essentiel 



oh ! envolez-vous ôïci-Bas, heuneux enfants ! 
au matin de la vie. la mont vous Beuce et 
vous enôout pacmi les chants, l'auBe et 
les fleuRS ,■ ôeux Bcas vous empoctent ôans 
votne petit ceucueil. et vous ne faites 
que changée ôe pacaoïs ; 
tandis que nous, nous Blêmissons et 
nous nuisons panmi ôe fRoiôes onrtBRes - 
en plein ocaqe ôe la vie. le visage las. ôéchiRé 
pac la souffpance teRRestRe et l'effoRt teRRestRe - 
avec une âme CRamponnée à La glèBe teRRestce. 

JEAN-PAUL Richter, La Vie après la Mort. 
un cyclone éteRnel appoRtait ôes voix plaintives, 
mouRantes : « nous avons souffeRt, 
nous avons espéRé i mais nous sommes anéantis ! - 
ô tout-puissant ! cessse ôe CRéeR ! » 
Jean-Paul Richter, L 'Anéantissement. 

Allemagne, XIX 0 siècle. 





ar pour un être qui se proclame comblé de vivre 
O combien momentanée cette proclamation 

Combien peu instruite des atroces inconvénients de l'agonie & de l'infortune 
Combien prématurée vraiment cette chaste jactance 
LU. Pour un étourdi qui sifflote sa joie d'être 

Tout en déambulant vers une, latente mais non moins effective, fosse aux cobras 
Il s'agit de dénombrer l'inimaginable pléthore de ceux 
Que la vie rend fous 
Que la vie rend criminels 
Que la vie rend désespérés 

Que la vie suicide enlassitude ou torture de toute sa savante iniquité 
Bref que la vie rend nostalgiques de cet état superbe 
Dont les arrachent si perfidemptoirement les naisseuses 



ôe mon cœur 
assomBRi 
tant ôe fumée 
s'échappe, 
ôe mes yeux sans sommeil 
le sang Ruisselle tant 
que ôe mes pleuRS sanglants 
naît la tulipe en plaine, 
et ôe mon cosur fumant 
une nue monte au cieL 
Qatrân, Les Boucles Parfumées. 



LUI. En vérité je vous le récif s venez donc y boire, coques des présomptions 
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LIV. nacéphaléose 
Point numéro un : 

Toute vie implique de la souffrance des lacrymes & des vociférations 
Point numéro deux : 

Le Sens de cette dolence se dérobe intégralement à nos pensers 
Point numéro trois : 

Hormis dans le cadre fa l umineusement hypothétique de la mystique 
L'enfant n'existe pas avant sa conception 
Point numéro quatre : 

L'enfant qui va naître va souffrir va lacrymer & va vociférer 
Conclusion : 



La procréation est un CRIME de lèse-sérénité 



chaque 
pas 
ôe 

l'amoun 
appoRte 
peine 
et 

ôouleuR 
ôe 
toute 
sonte 

Qatrân, 
O mon 
Cœur !. 
Perse, 
XI 0 
siècle. 




LV. Sans la créance en la métempsychose ou en la préexistence à leur corps l'acciôent 
D'âmes impatientes de s'y incarner qui t'afflige, 

Que l'on me baille un seul argument en faveur de la maternité ô'autRes l'ont 

Ouverte se tient ma main k épRouvé . ce n'est qu'un 

», . -, . . . . . ., ôe ces ueveus communs, pris au tas 

Mais y fleuriront des chênes avant que rassasiée oes malneuRS que vecse 

la foRtune. 

I ésormais vissons ceci 

Quand bien même les géniteurs jugeraient-ils l'existence exaltante & digne d'être dégustée 
LVI. Fréquence de cet agrumenl 

de ce raisonnement de pamplemousse pantois 
Omniprésence de cet obscur autocentrisme: 

"A-lltttAPS |E IH'SQl,S'P5m'W,''PAeTT19eTE>SG-©LEyy -d'iMt^ee 
A4W,'©U>9.9A.9STESTES T©M&4TET BSlIfDE plfE-CvStlS ih;c©c©t-te 

4©p làb©t f-p^s(©ncTE raW^fc 

T'AS-PAS UHE CL©PE ÎU^M 
{ 'AS BUt©WSO LES KU9£Hft£S" Vi^SÊU 

D'où tireraient-ils le droit d'imposer cette somptueuse vision leur 
A un être qui ne la partagera peut-être pas? 

Sur quel stylobate d'humanisme 



{..} 

nous vivons 
ôans le neuvième âge. 
ôans un siècle 
piRe que 
le 

siècle 
ôe feR i 
les 
noms 
man- 
quent 
aux CRimes. 
et la natuRe n'a plus ôe métaux 




Fonder un acte 

Qui ne naissant pourtant que de ia lubie d'un ou deux individus 
Engage intégralement un tiers ? 

Admettons que vous admettiez que la vie regorge de plus d'un charme 
S Je le répète: on ne clame en général cette captiosité qu'avant d'avoir pleinement vécu 
Et le désenchantement viendra avec autant d'exubérance que cette présente illusion i 
Je ne vois pas en quoi cela légitimerait le fait 
De la transmettre 

Et donc de décider à la place d'un autrui 
Qui jusqu'à preuve du contraire n'existe pas 
Si elle vaut ou non d'être parcourue 
L'enfant qui naît 

Se trouve mis devant une catastrophe accomplie 
Il est embarqué 
Il y est cloué 
Contre son gré 

Le voici lamentablement rivé cacheté boulonné 
Sur ce mauvais radeau où tout n'est que lutte alarme & débilité 



Pour les ôésiqneR. 
Jl vénal, Satire XIII. 
Rome, 1° siècle. 



vani une caia: 

43 



caRje suis 
Bien ceRtain ô'une chose : 
le Besoin ôe consolation que connaît 
l'êtRe humain est impossmle a Rassasies. {...} 
à la lumièRe ôe mes actes, je m'apeRçois 
que toute ma vie semBle n'avoiR eu pouR But 
que ôe faiRe mon pRopRe malheuR. {...} 
et il me semBle compRenôRe 
que le suicide est la seule pReuve 
ôe la liBeRté humaine. 
Stig Dagerman, 
Noire Besoin de Consolation 
est impossible à Rassasier. 
Suède, XX° siècle. 



LA VIE EST UN MAL 
DONC LA PROCREATION UN MEFAIT 



I DONC LA PROCREATION UN MEFAIT ^ l'espoiR est un Bon 

i i ^^w^ petit ôéjeûneR. 

^^^^^ mais c'est un 

méchant soupeR. 

I ne réflexion revient souvent baver sur les lèvres des pédotocistes Lord lORANC^IMOW, 
Qui divulgue à leur insu tout de la fantastique pestilentialité de leur âme les enfants 

« Si d'aventure mon rejeton dédaignait un jour l'existence adoucissent 
J 11 lui demeurerait pleinement loisible de se supprimer » les laBeuRS, mais ils Renôent 

LVII. Très digne dérobade à vrai dire les infortunes plus amèRes 




Pouvant se traduire en ces termes 



ils accRoissent les soucis ôe la vie, 
mais ils mitiqent 

« Si mon enfant ne goûte pas le champignon toxique que je veux lui faire ingurgiter u RememBRance 
Il conserve l'entière liberté de se trancher la gorge ôe la moRt. 

Avant que l'épouvantable spasme n'atteigne son estomac » ^ peRpétuation paR la qénépation 



Cet excellent raisonnement m'évoque le dilemme de Lucrèce 
Face à un mal subi choisirai-je de m'en infliger un plus douloureux 
Afin d'échapper aux conséquences du premier 

Ou bien consentirai-je vaille que vaille aux turpitudes qui me frappent ? 
Bref ces irrespirables individus dont on s'horrifie qu'ils puissent un jour devenir parents 
Tentent de se disculper des tortures qu'ils perpètrent 
En invoquant le flacon d'arsenic qu'ils déposent avec bienveillance entre les mains de leur victime sû- 
Ajoutant en réalité de la sorte le supplice psychologique au tourment physique 
J'en retiens quant à moi une circonstance mille fois plus aggravante 
Qu'euphémisante 



est commune aux Bêtes ; 
mais mémoiue, méuite, 
et nosles ouvRaqes 
sont puopues 
aux 
hommes : 
et 




ssiègeons par la paroi penchée sur le plus haut précipice 
Là où l'usurpateur mésestime notre intrépidité 
Dites-moi vertueux procréationnistes 
Dites-moi vraiment : 
LVIII. Considérez-vous comme légitime qu'un individu 
-Par ailleurs tout à fait quelconque- 
Impose sa volonté à son semblable 

Sans nullement tenir compte du gré le plus intime de celui-ci ? 
ComuriR adéquat qu'il s'abstienne de consulter son prochain 
Avant d'arrêter une décision mettant la totalité de son existence en jeu ? ? 
Comme équitable de lui imposer d'inévitables algies 
En dépit de sa compréhensible aspiration à la béatitude & à l'ataraxie ? ? ? 
Comme pertinent de le prendre en otage de votre propre désir 
Et de l'accabler de réalitrocités auxquelles il n'a nullement souscrit ? ? ? ? 
Je vous demande pour cette unique fois 
Procréants de toutes les nations 

D'induire la plus frénétique vitalité dans vos pelotes d'enrhinités neurones 
Avant de produire une réponse, même infiniment pusillanime, à ce clair questionnement 
CAR 



ment 

un homme constateca 
que les plus noBles ouvcaqes 
et fondations ont puocéôé 
ô'hommes sans enfants. 
Lord Francis Bacon, Essais. 
Angleterre, XVIF siècle. 



aiôez-nous, nous souffRons 
énoemément en afcique. 
nous avons ôes pROBtèmes 
et quelques manques 
au niveau 
ôes ôRoits 
ôe l'enfant. 
Yaguine Koita Szi 

FODÉ TOIHSKARA, 
{Lettre aux Grands 
de ce Monde}. 
Guinée, XX 0 siècle. 
Agés de 14 Sri 15 ans, 
fuyant clandestinement 
leur continent lacéré, 
ces deux 
adolescents 
ont péri 



Le contresigner tout à fait positivement 
Dire: 

"Oui, nous jugeons toutes ces options absolument pertinentes adéquates et légitimes" 

mil 

"001. NOUS AVONS LE DROIT DE DECIDER DE LA VIE D' AUTRUI TOUT COMME DE LUI ASSÉNER 



D'INELUCTABLES MALHEURS SI TANT EST QUE CELA PUISSE SERVIR NOTRE BON PLAISIR" 



gelés Sri asphyxiés 
dans la soute du train 
d'atterrissage 
d'un avion 
de ligne 
quelques 
heures 




â>tgmf îeratt actmteacer 
&u plus! intempérant be tous; feô fasfctgmeô 

Aux plus affreuses de toutes les autolâtries 
Au plus excessif de tous les despotismes 
A la plus destructrice de toutes les tyrannies: 

Biëposfer be mon semblable comme bon me semble ! 
Ce oui 

Ce oui inégalablement scabreux 
Signifierait alors; 

je puisse à ma guise 
i aussi 

Vous écarteler longuement bans mes celliers 
Coût en bous rassasiant partois be miel 
Vous biolet jour après jour abec tenbresse non feinte 
Vous asserbic à b'armentaires obligations en bous rétribuant b'un bouquet be baisers 



après avoir 



rédigé Sri 
adressé aux 
. dirigeants 
»p occidentaux 
la supplique 
dont furent tirées 
ces lignes d'alarme. . . 
ici. ce n'est pas possiBle. 
Rien ne peut alleu : 
si je Reste nous allons 
vivRe malheuReux 
jusqu'à notée moRt. 
Yaguine Koita, 

Dernière lettre à son père. 



tRiste cette vie. 
nul Repos ici-Bas ; 
fROiôe maison ôe gjvrc 
et âpRes uafales ôe neige. 
ANONYME. Irlande, XH° siècle. 



lirobirmatricc qui ne boule? rien saboir be l'opinion b'autrui quant au sort qui le concerne absolument 
$uis lorsque mes caprices ne trouberont plus à s'assoubir félixement sur botre être 
Dons paratheber quelque soir b'un coup b'espmgoline 
habilement inscrit entre les narines 

a la façon bont bous chasse? bos propres scions bu bomictle tutorial 
à>i peu qu'ils contrebteiment à bos ibcaux 

©u que simplement bous les estime? aboir assc; bu mûrir en bos murailles 

Or certes 

Ni vous ni moi sans doute 
Ne désirons pareille morale de latrines 
En conséquence de quoi 
Je m'attends de votre part 
A une réponse des plus négatives à ce questionner mien: 

"escrmez-vous copvemBLe <fe; cooFORme A La DRoicuRe 
uî) rcfus cocaL De La PRrse er> compce De La voLopcé 
De vocRe seoiBLABLe Lorsqu'ïL 
SAe-rc De DécfDeR De 1 incrégR a! iré oe sot> soro?" 

Tous je l'entends 
Tonitruez: 



il ne peut 

y AVOIR 

de ccéateuK, 
tout simplement 
P au ce que 
son Affliction 
Oevant le soRt 
ôe sa ccéAtion 

lUI SCRAIt 

inconcevABle et 
msuppoRtABle. 
Elias Canetti. 
Bulgarie, XX° siècle. 



Fort bien 

Dès lors pourquoi procréez-vous ? 



LIX . Destrier cataclopant sous la bride 
Scramasaxe d'émeraude tintant au flanc 
Pervenches houlant emmi le némoral 
Que tourbillonnent gaiement 
Des écureuils au pelage de vis rubiginicolore 
Celle-ci somptueusement déflorée 
Let 's proceed towards d'autres citadelles parthénales 

orénavant établie la flagrance que la vie 
EgSans doute incomplètement abjecte 

N'est toutefois qu'une beauté unijambiste 
r^Aux seins de plâtre 
"LX. Aux cheveux d'acier 
Et à l'haleine de cadavre 
Une beauté swiftienne 
Dont il ne reste qu'une ruine 
Lorsque l'heure du lit s'est finalement précisée 
Désormais qu'assise l'évidence de l'inepte totalitarisme 
Que représente la décision d'enfanter 
Inspectons avec opiniâtreté les agruments 
Acidulées menteries 
Des procréants 




nous ne manquons point ôe systèmes 
ou ôe moyens poun ôivisen et mesuReu 
nos miséRABles jours, nous 
ôevRions pRenôRe pUisiR 
A ne pas les qaspilteR. 
ni souffRiR qu'ils se pAssent 
sans louanqe, sans laisseR 
aucun souveniR ôAns 
La mémoiRe ôes moRtels, 
Afin que Leup miséRABle 
cours ne s'écoule 
Pas en vAin. {...} 
l'homme et Les 
Animaux ne sont 
qu'un pASSAqe et 
un canaL a aliments, 
une sépultuRe 
Pour ô'autRes animAux. 
une AUBeRqe ôe moRts, 
qui entRetiennent teuR vie 
qRÂce a la moRt ô autRUi. 
une qaine ôe coRRuption. {...} 
toi. ô mon ôieu, 
tu nous venôs 
toutes les Bonnes 
choses, au prix 
ôe l'effoRt. {...} 
qui ne chemine pas 
toujouRS ôans la peuc. 
suBit mainte injuRe et souvent 



se Repent. { . . . } suppRimen La ôouleuR. { . . . } 
ô'une petite cause nAÎt une QRAnôe Ruine. {...} 
1 se tapage d'abord ô sottlse humAine ! ô foLie ôu qenRe humAin !{...} 

. ,. , /l f^Z) La natURe ôésiiic exteRmineR La Race humaine. 

L Amour M comme étant inutile au monôe et 

L'Ame-mour ! ^-f^ ôestRuctRice ôe toute chose 

L'Hâmememouminoumamourdomédephame ! CRéée. {...} 



LXI. Charmant paravent 

Certes un noble sentiment entre deux êtres ne présente rien d'ignoble 
On se câline 

On se cajole 

On rit en cachette 

On se cachotterie 

On frémit O O O 

On palpite 
On tressaille 
On s'enivre 
On giclejouit 
Fastueuse splendeur 

J'en admire autant la superbe que la rareté 
La vie d'un couple flamboie de trois à dix ans 
Puis s'éteint comme un cigare consume 
Les autres décennies 4g 
Hormis de respectablissimes exceptions 
S'appellent redondance fadeur & perplexité 

Les divorces les ruptures les gifles les insultes les tensions les pleurers les rancoeurs 
Entre amants qui se jurèrent pourtant éternelle aimance 
Ne me démentiront pas 

Mais qu'un magnétisme fou puisse l'une vers l'autre assez exalter deux créatures d'élite 
Pour qu'ils rêvent de se contempler en une angélique synthèse d'eux-mêmes 
(Le correcteur aura la correction de ne point redresser cette syllepse) 
Voilà certes qui se laisse admettre 
J'admets le magnétisme 

J'admets le rêve & complimente cette magnifique tension vers un surcroît d'extase ontologique 
Aimez- vous amants aimez- vous selon les plus aimantes amarres de l'amour 
Aimez- vous jusqu'à transmuter vos âmes en spirituelle quadrature de sphère saphirique 
Aimez-vous thèses aimez-vous antithèses dialectiquez-vous du pubis 

O ÔICUX 

Aimez- vous vraiment jusqu'à vous fondre en une hyperstase de vous-mêmes qu , OIS po Sez ôe 

Mais je n'admets pas que l'angélique synthèse se fasse chair nos contentemens. 

Car votre amour les ôonnez-vous tousjoups 



ô teHRe ! que taRôes-tu 
A t'ouvuiR et à les 
enqouffReR dans 
les pROfonôes CRevasses 
ôe tes qpanôs aBîmes et ôe tes cavepnes. 

et à ne plus montRCR 
a la face ôes cieux 
un monstRe aussi 
sauvage et implacaBle î 
Léonard de Vinci, Carnets. 

Italie, XVI 0 siècle. 

j'ai seulement ma vie, 
moi. cuacuauhtzin. 
je suis malheuReux {...} 
je ne suis que pauvRe ici, 
moi. cuacuauhtzin. 
ne peut-on se rcjouir ? 
ne peut-on connaîtRe 
le plaisiR. ô amis î 
Cuacuauhtzin, 
Mon Cœur 
désire 
anxieusement 
des Fleurs. 

Mexique, 
XV° siècle. 



Votre friable ivresse 

Que vous considérerez dans dix ans comme éphémère miracle à jamais révolu 
Ne permet pas que le néant sorte de sa béatitude pour en votre faveur s'incorporer 
Votre désir s'exhibe charmant de partager votre bonheur 
Avec une créature qui en deviendra le liturgique témoin 

Mais hélas le bonheur n'a jamais permis que l'on perpétue en son nom le malheur 
Jouissez certes 
Adulez-vous 

Attaquez le ciel & forcez le portail des Dieux 
Pères de nos races & de nos errances 
Mais respectez l'huis de la Vacuité 

DE LA TOTALE ALTÉRITÉ 

Qui ne connaît pas nos désirs 
Ni ne saurait partager nos projets 

La commune mesure lui manquant avec nos deuils & nos voluptés 
Puisqu'il n'est pas 
Et que nous sommes 
Sacralisez cet ailleurs 
Ne troublez pas le saint somme 



Des choses non nées 
Jouissez de vous sans elles 
Les obliger à vous suivre 



avecques 
ôes touRmens î 
ne se peut-il 
jamais 
qu'un Bon 

SUCCeZ ARRIVE 

à l estât 
ôes moRtels 
qu'un mauvais 
ne le suive î 
meslez-vous ôe L'hoRReuR 
au soRt plus QRacieux 
ôe celuy ôes humains 
que vous aimez le mieux 1 
icy vostRe puissance 
est en vain appelée -, 
comme un corps 
a son omBRe. 
un costau sa valée : 
ainsi que le soleil 
est suivy ôe la nuict. 
tousjouRS le plus qRanô Bien 
a ôu mal qui le suit. 



Théophile de Viau, Elégie. 
France, XVII 0 siècle. 




paRfois. ta femme 
n'est pas contente 
ôe ces tanes 
qui pèsent sur 
son existence : 
m.\Ri et fils. 
Elfriede Jelinek, 
lusl. Autriche, 
XX° siècle. 



Dégagerait funeste relent de viol 

Nous désirons tous enlacer la bénédiction de l'aurorale virginité 
Mais qui s'avancerait à cautionner la profanation d'un sexe d'infante ? 
De quel droit prétendez-vous molester les inexistants ? 
Votre Amour, diamantin comme le ciel 
nombreux comme les flots 
luxuriant comme la terre 
translucide comme le feu 
Escabelle du haut de laquelle se lèche & se complissuccule le firmament 
Astres roulant rubis parmi vos rires 

Résille d'argent capturant les mondes qui viennent tinter en vos besaces 

O oui belle turbulence d'améthystes 

pigments harmoniques dont le funambulesque oriflamme agglutine héliastes & sélénites 
velours grelots cristaux opopanax tressaillants trésors de nos entrailles, 

N'engage pourtant que vous déités admirables 

Et ne vous octroie de prérogative sur aucune vie 

Car s'aimer soi aimer cette impeccable symphonie dyadique n'est pas tout 

Il faut encore aimer son fruit 
Ne pas le rendre amer à force de l'aimer 
Ne pas le dévorer sous peine de s'exiler soi-même du paradis 
Que le fruit demeure sur l'arbre des puissances 
Et l'exil rencontrera sa fin 

Le mythe souligne assez je crois que la peccance originelle fut de procréer 



De s'approprier le fruit le fruit de l'amour 

Afin de goûter à l'apanage des Dieux 
Plasmer les mondes & les êtres ,,,, — , 

les labeurs & les martyrs 
Enough prodigious lovers ! T 
Ne portez plus votre envie sur l'axe sacré 
Celui qui relie le silence au silence 
Et la vacance à la vacance 
Cet axe-là ne participe pas à nos vues 
Il est lTntangibilité 

l'Inné Secret d'avant les aubes 
Le Non-Paraître des Inexistantes Hosties... 
Le Serein Dormir du Non- Vouloir-Vivre 

e plus vivant des prétextes en faveur du naître 
L'Amour obsédant 

alchymique 
Entre deux êtres se doit d'étirer son empire 
LXII. Jusqu'à la consécration dont il rêve 
L'ENFANT 

Nous ne pouvons pas ne pas l'aimer 
Lui cette quintessence de notre Amour 
Nous lui devons vénération 
Lui meilleur que nous-mêmes 
Lui joyau synergique de nos aimances 
Il nous échoit de l'aduler absolument 



le poupon 




l'amouR. 
lui seuL 
a fait 
plus 
ôe 
maux 
que 
tout 
le ceste 
ensemBle. 
La Rochefoucauld, 
Réflexions Diverses. 
France, XVII 0 siècle. 



initiés, on peut le ôiRe. 
aux plus ôélicieux ôes mystèRes. 
et les céléBRant ôans la plénitude 
ôe la peRfection et a l'aBRi 
ôe tous les maux qui nous 
attendaient ôans TaveniR. 
nous étions aômis A contempleR 
ôans une puRe lumièRe 
ôes appanitions paRputes. 
simples. immuaBles. BienheuReuses, 
Purs nous-mêmes et exempts 
ôes stigmates ôe ce faRôeau 
que nous poRtons avec nous 
et que nous appelons le coRps. 
et où nous sommes empRisonnés 
comme l'huîtRe ôans sa coquille. 
Platon, Phèdre. Grèce, IV 0 siècle AC. 



Impeccable chant 



mon humanité consiste a sentie que 
nous sommes voix ôe la même pénucie. 

Jorge Luis Borges, Poème. 
les miRoiRs et la copulation sont aBominaBles. 
paRce qu'ils multiplient le nomBRe ôes hommes. 
Jorge Luis Borges, Fictions. Argentine, XX° siècle. 



LXIII. Or voilà 

Est-ce aimer son enfant nue le fêter dans de fatales souffrances ? 



LXIV. Qui souhaiterait une otite à sa fiancée ? 
Qui soupirerait après la mort de son contubernale ? 

Qui se laisserait charmer par d'inexorables calamités promises à l'objet de son amour ? 



Des géniteurs... 

1 ne s'agit plus d'Amour 
Mais d'autolâtrie 
De culte de soi 
Au détriment de l'Autre 
Déplorable obsession 
Ruse de la cruauté 
Qui toujours se pare des vertus 
LXV. De la magnanimité 

LXVI. A mon plus ardent ennemi 
Je ne souhaiterais pas de sublunairement renaître 
Des parents pourtant infligent cette crucifixion 
A leur "trésor"... 




moi qui en santé étais c%j aHéquesse 
suis affliqé maintenant ôe c,nan6e malaôie, 
et ôéBitité pac l'infiRmrté ; 
/ 'appréhension de la mort me Bouleverse. 
notée plaisance ici est toute vaine qloiRe. 
ce monôe faux n'est que tuansitoiRe. 
la chaiR est fcaqile. le ôémon est soucnois. 
/ appréhension de la mont me Bouleverse. 
l'état ôe l'homme change et vauie. 
tantôt sain, tantôt malaôe, 
tantôt folatue, tantôt ôépité. 
tantôt ôansant joyeux, tantôt pues ôe moimm. 
l 'Appréhension de la mort me Bouleverse. 
aucun état ici sur teRRe ne s'éRiqe ceRtain i 
comme avec le vent vacille le jonc, 
vacille la vanité ôe ce monôe i 
/ appréhension ôe la mort me Bouleverse. 
William Dinbar, Lamentation pour les Créateurs. 

Ecosse, XV° siècle. 

LXVII. Honestly 

La certitude des ecchymoses mentales & organiques que draine à ses flancs toute existence ôepuis 
Ne me paraît pas constituer une pierre de touche phénoménale l'instant 
En faveur de la progénition ôe la naissance 

jusqu'à cette heuRe, 

LXV1II. Trufy « 
dE N'ENTREVOIS PAS COMMENT Ib EST POSSIBLE IDE PRETENDRE AIMER SON ENFANT \ om 
TOUT EN LE PRÉCIPITANT DANS CET EMPIRE DE TULIPES TÔT FLÉTRIES encore, 
ET DE PERPÉTUELLES SCOLOPENDRES les laRmes 

solitames ôe 
l'angoisse sans paRoles 
ôe kaspao hauseR 

efinitely 

La mère aime toujours moins son enfant qu'elle-même 
Lorsqu'elle se sacrifie pour lui 

En s'élançant par exemple sous les roues du char qui le menaçait 
LXIX. Comprenez en réalité qu'elle fuit l'horreur de lui survivre 

de subsister à la perte de ce qui la fonde 

Elle si peu profonde 

Car si le sacrifice authentique la motivait 

On soupçonne aisément qu'elle eût préféré renoncer à son monomaniaque désir de maternité 
Plutôt que de propulser sous les moulinets falcifères du carrosse existentiel 



AUQUEL SE RÉDUIT TOUTE VIE 




Son tant convoité poupon 



LXX. Jamais femme ne dit: 

"Un enfant me désire comme mère" 

Mais toujours: 



T 



ai 



e n b t e d'un 



Comme on se risque à dire "$'ai mwk dun fui de piamboiàe" ... 
Philosophique générosité du langage 



enfeRmé ôeRRièRe 
un masque roiôi. 
Claes Gill, De la Vie 
d'un Aveugle. 
malaôe ôe 
l'impeR- 
fection 
ôe ma 
vie, 
je 
cheR- 
che 
- pantelant - 
l'étennité 
Claes Gill, Pierres 
pour une Tour. 
Norvège, XX° siècle. 

celle qui ôevart idourir. 
celle qui attendait 
feRma les yeux 
lasse ô'avoiR ReqaRôé 
le malentendu ôe la vie. 
Felipe d'Oliveira, 
L 'Epitaphe qui ne fut 
pas gravée. Brésil, 
XX° siècle. 




econd agrument toujours amoureusement brandi par nos clémentines plasmatrices 
Bien déjà qu'insondablement inférieur au premier 
Lequel plaçait au moins une aristocratique & presque spirituelle émotion 
A l'origine de la génition le po|ôs , 

LXXI. Après l'Amour paRtout 
Voici donc LA NATURE ! il RencontRait le poiôs. 

Il est naturel de locsquïl voulait prier. 

C'est la nature qui le veut „ , x „ le poiôs s'y opposait. 

chape louRôe ôe ses soucis quotidiens 
sur l'élan 6e sa pensée vbrs ôieu {...} 
que ne compnennent-ils. tous ceux-la, 
jusque ôans sa famille, qui se pRécipitent. 

que leuc coupse est un suiciôe. 

leuR soleil un miRaqe ! 



On ne peut aller contre les lois de la 
Etc 
Bien 

Bien bien 

Très très très bien bien bien 
Plantureuse justification vraiment 

LaNNNNNnature! O haine! O niaiserie! O navets nombrilonomistes ! 
Que signifie ? 

Concept exceptionnellement flou sur le plan éthique 
S'il en est 

La Nature est donc cet assemblage inné de pulsions 



que n'avait-iL lui. 
statURe assez puissante 
Pour se ôResseR 
sur leuR chemin, 
afin ô'imposeR un teRme 
a leuR couRse aveuqle ! 
mais. Lui OBjecta 
une 



de schémas comportementaux & de structures organiques voix 



Qui m'incombe lorsque je nais 
Elle se dévoile mon premier conditionnement 
La force qui fait que je suis ce que je suis en tant qu'être vivant 
Biologiquement vivant 

(Nul pléonasme car on peut tout aussi bien être spirituellement vivant 
Et c'est la strate qui me tente & vous convie, o ye stubborn chrysalides) 
Elle est celle par exemple, la force naturelle, qui m'incite 
A rétracter la main 

Lorsque plongée dans une ébullition de marmite 
Elle est aussi celle qui m'invite 
Lorsque je croise une appétissante jeune fille 

A l'assaillir férocement pour lui plonger mon mât dans son humectoire 
Lion lionne mon goupillon dans son tabernacle vénusien 

Bélier brebis /T ma stalagmite dans sa déglulinante rhagade 

Satyre oréade m I 
Violeur violée ^ 
Elle est encore celle qui m'incline 

Lorsqu'un de mes semblables se propose de m'interdire la constupration de son épouse 
A l'éliminer placidement 

D'un exquis estoc de bipenne sur son chef paupéripileux 
Car la Nature me pousse vers tout plaisir pouvant servir mes élans existentiels 
Ce palais me plaît 
J'en mortifie le monarque 
Et m'établis sur son trône 
Car telle est ma Will-Zur-Lust 

-Je dis Lust car la Macht n'est qu'un travestissement de la Lust 
Cet hormé primitif que certain philosophe germanique 
S'est vainement efforcé de restaurer dans sa rutilance native 
A bas l'obstacle sur ma voie de créature jouisseuse 
L'empire du monde me désire 
J'acquiesce à la voix première qui me dicte 
De tout posséder de tout asservir de tout maîtriser 
Afin de garantir absolument ma préservation 
Et la perpétuation du sang des meilleurs 
Celui des vainqueurs 



en 

lui-même, 
l'homme est entouRé 
ôe pROBlèmes 
qui empêchent 
cette quiétude, 
il naît ôans une foRêt 
ôe questions. {...} 
te chevalieR soucit. 
-RassuRez-vous. je vous pRéôis 
une nuit paismle. 
-vous ne CRoyez pas 
A la fin ôu monôe, vous 1 
-au contRaiRe. 
je l'espèRe 
même. 
feRmement. 
{...} 

apRês la mont 
ôe ôieu. 
voici que 
s'annonce 
la moRt 
ôe l'homme. 
Cheikh 
Hamidou Kane, 
L 'Aventure Ambiguë. 
Sénégal, XX° siècle. 



ô moRt. poussièRe ô'étoile. 
lève-toi sous mes pas ! 
viens, souffle somBRe où je vacille, 
comme une flamme ivrb ôe vent ! 
viens, ô ôouce vaque qui BRille 
ôans les ténèBRes -, 
empoRte-moi ôans ton néant ! 
c'est en toi que je veux m'étenôRe, 
m'éteinôRe et me ôissouôrc 
moRt, où mon âme aspme ! 
CHARLES van LERBERGHE, Lu Chanson d'Eve. 

Belgique, XX° siècle. 



Des plus aptes à la lutte pour une amplification de leur être peut-elle la moRt 

Tension verticale de la nature élue sommeil, quand la vie 

De la bactérie à l'humain n est qu'un Rêve, et que les scènes ôe félicité 

Et de l'humain au surhumain passent comme un fantôme ? 

TT . . , . , , x .„ . . les plaisics tnansitoiRes 

Hargne vigueur intransigeance vers la plus altiflexe des grandeurs Resserrolent à une vision 

Que le destin du monde et néanmoins 

Qui est de se diversifier toujours vers des créatures irrésistiblement supérieures nous pensons 

S'accomplisse à travers moi que La plus 

Aptitude que je ne prouverai qcanôe ôouleuR 

r, _ , .. est ôe mourait. 

Comme le tigre en courroux comB|en |t est étRanQe que vhomme 

Qu'en lacérant toutes les entraves SUR teRRe ôoive brrbr. 

Animales humaines ou végétales sur mon sentier vers le zèbre et meneR une vie ôe malheuR. 

Au beau pelage de Tao /S\ mais ne point aBanôonneR 

Ni bien ni mal saJvssS' son RaBOte ux sentieR -, 

ni oscr envisaqeR solitaiRe 
son ôestin futuR qui est seulement ôe s'éveilleR. 
JOHN Keats, Sur la Mort. Angleterre, X1X° siècle. 



Dialectique des pattes sur le sol 
Et des griffes sur la chair 
Et du sang dans la gueule 
Et du cri s'épanchant dans l'azur 
Bien 

Bien bien 

Très très très bien bien bien 
Opulent syllogisme véritablement 
Supérieurement intéressant 
La NNNNNature... 



le serai le guépard & vous serez mes lapines 
I femmes sans cervelle ni moeurs 
I Je prendrai mon orgasme au sein de votre illettrisme 
I Mères illogiques 

LXX1I. Femelles naturantes que je naturerai de toute ma turriculaire Nature priapique 
Je chargerai mon dionysisme de mettre le vôtre en lambeaux 
Car l'éthique nouvelle n'est point df. traiter l'autre selon mes valeurs 
Mais bien de traiter l'autre selon les propres siennes 
Vous prônez l'assassinat ? 



êtRe ORphelin, 
paR hasaRô ORphelin. 
quel sorî ameR !{...} 
je n'ose ôiRe ma souffRance {...} 
la ôouleuR m'accaBle. 
mes LaRmes Ruissellent. {...} 
ma vie n'a point ôejoie. 
mieux vaut tôt itiourir 
et m'en alleR aux 
soimces jMines. 
Anonyme, L 'Orphelin. 
Chine, Dynastie Han. 



Le respect que je vous porte 
M'oblige à vous prendre au mot 
Et à vous exterminer 
Vous prônez le viol ? 
Le respect que je porte à votre axiologie 
Me contraint à la mettre en pratique 
En vous dépanniculant flegmatiquement 
Vous prônez la censure ? 
Le respect que je porte à votre idéal 
M'incite à vous trancher la langue 
Vous prônez l'immoralisme ? 
Le respect que je porte à votre absence de respect 
Mimpose d'user de vous très immoralement 
Vous prônez l'instinct ? 
Le respect que je porte à l'instinct 
M'insuffle de vous fréquenter très instinctuellement 
Vous prônez la pédoplasmie ? 
C'est-à-dire l'arbitraire suppliciation d'un innocent 
Le respect que je porte à votre aspiration 



RetouRneR 
ô'où l'on vient : 
qu'y a-t-il ôe CRuel 
A cela 1 qui ne saura pas 
Bien mouRiR vivra mal. 
il faut ôonc commenceR paR ôépouilleR 
L'existence ôe son pRestiqe et paR la mettRe 
au Ranq ôes choses sans valeuR. { . . . } 
voici la maladie. La captivité, ma maison qui 
s'écRoule. qui brûIc : Rien ôe tout cela 
n'est impRévu. je savais au milieu 
ôe quel chaos La natuRe me condamnait à vivrc. 
que ôe foisj'ai entendu ôans mon voisinaqe 
éclateR La voix ôes pleuReuses ! {...} 
et je m 'étonneRais ôe me voir un Beau jour 
atteint paR ôes ôanqeRS qui n'ont jamais 
cessé ôe Rôdep autouR de moi ! 
la qRande majORité ôes hommes 
néqliqe en s'emBaRquant 
ôe sonqeR à la tempête. { . . . } 
quelle chose sorôiôc. en véRité, 
si la moRt héROïque ôe ces hommes 
ôe couRaqe ne faisait ôe nous 
que ôes poltRons ! 
qloRifions 



Me courbe à disposer de vous selon l'arbitraire insouciance de mes (com)pulsions U " néROS 



lxxiii. n'inflige point à l'autre ce que tu ne voudrais point qu'il t'inflige 
Mais surtout 

Fais à autrui ce qu'il a l'intf.ntion de te faire 



LXXIV. Si tu formules une axiologie 
Ne songe pas d'abord à l'universaliser 
Mais deviens-en à la fois le premier sujet 
Et par-dessus tout 
Le premier objet 

LXXV. Si tu clames le fascisme 

Avant toute chose applique ce fascisme sur toi-même 

Et fais-toi taire 

Puis soumets-toi à ta tentation 



ôiqne 
ôe tant 
ôe Qlome, 
et disons .- 
« ô le vaillant ! 
ô l'heuueux homme ! 
voila que tu échappes 
à toutes les misèRes. à l'envie, 
à la maladie -, te voila sorîi ôe pRison : 
loin de te juqea ôiqne d'une mauvaise foRtune, 
les dieux ont estimé que tu méRitais 
d'êtRe désoRmais à L'âBRi de 
La tyRannie de la f-ORtune. » 
SÉNÈQlîE, La Tranquillité de l'Ame. 

Rome, 1° siècle. 




i tu clames l'enfantement 
I Enfante-toi d'abord toi-même 

Deviens le propre nourrisson de ton effervescence d'âme 
| Ouvre ton crâne ferme tes jambes 
LXXVI. Et lorsque tu te seras accouché sur le firmament de ta propre sagesse 
Alors vois s'il demeure place dans la Sagesse §2, 
Pour une victime de chair jaillie du ridiculocentrisme de tes entrailles 

LXXVII. Qui es-tu pour faire un enfant 
Toi qui ne sais même pas qui est ton propre Père ? 
Qui es-tu pour singer la poule 
Toi qui ne sais rien de l'Oeuf ? 




'agrument de la N NNna ture 
Ce.St.gelui de Sbâtit 



messires messiresses 
tartuffes &£, tartuffesses 



la saqesse enqenôRe la tRistesse. 

et le savoiR augmente 
la peine.{...} 
toutes Les vilenies 
ont été commises 
paR Le qenRe 
humain, 
on ne fait 
que Les RépéteR. 
tout est éteRnel 
Recommencement, 
ça touRne. ça touRne. . . 
si Jésus Revenait, il seRait 
A nouveau CRUcifié. {...} 
Le mal est paRtout. 
on tRouveRa 

tOUJOURS 

un tRaîtRe 
pouR tRente 
denieRS. 
Andrei Tarkovsky, 
Andrei Roublev. 
Russie, XX° siècle. 



Et en effet si l'on s'y tient 
â>aîie n'a pas tort 
LXXVIII. Lui qui fonda tous ses ouvrages sur cette confortable lubie: 
Correspondre à la Nature # N'entraver nullement les Instincts 
Les cent-vingt journées de Sodome comme maxime catholique 
Dédions-nous y 

Endéans six mois l'humanité aura mis fin à cette planète & à elle-même 
Violons 

Les LaRves du sphex. autRe guêpe, sont nouRRies de gRillons 
vivants Réduits pas une piqûRe a L'immoBilité. sitôt éclose. La 
lauve attaque Le gRillon sur Le ventRe ôuquel. A une place choi- 
sie l'œuf a été pondu. Le pauvRe insecte paRaLysé pRoteste paR 
ôe faioles Remuements ô antennes, ôe manôiBules, en vain : il 
est ôévoRé vivant. fiBRe a fiBRe. paR un gROS vcr qui lui Ronge 
les entRailles. avec assez ô'haBileté pour ne toucheR ô.\borô 
qu'aux paRties non essentielles À La vie et conseRveR sa pRoie 
jusqu'à La fin fRaîche et savouReuse. telle est La mansuétude 
ôe la natuRe. cette Bonne mèRe. {...} tout n'est, ôans La natuRe. 
que vol et assassinat. {...} toute vie n'est pas autRe chose qu' 
une somme suffisante ôe meuRtRes. 

Remy DE GOURMONT, Physique de l'amour. France, XX°sièclc 



Broyons 
Rageons 
Déflorons 
Carnicroquons 
Fulminons 
Assassinons 
Castrons 
Brigandons 
Génocidons 
Tortionnons 
Sardanapalmisons 
Jujujouissons 
Assouvissons notre 
Soyons 

Selon le tout-puissant & bienveillant Instinct 
Maternels c%j meurtriers ♦ 



m 




sous l'empnise 
ôe l'iqnoRance, 
l'êtRe n'A pas 
conscience 
que ce monôe 
matéRiel est 
un Lieu 6e souffRances 
où ôe nouveaux ôanqeRS 
se peésentent à chaque pas. 

Bhaktivedanta 
Swami Prabhupâda, 
Solutions pour 
un âge de fer. 
Inde, 
XX° 
siècle. 



;' la procréation s'inscrit effectivement dans l'ordre de la Nature 
Le meurtre & le viol s'y épanouissent pareillement 
Pulsions originelles que les plus comminatoires mêmes des lois 
Ne peuvent imperméablement contenir 
LXXIX. Riqn n'qst plus naturql pour Iq lycaon 
Quq dq lacérqr son prochain pour lui dérobqr un hachis 
Riqn n'qst plus naturql pour lq lion 
Quq dq croquqr l'échinq dq la lionnq 
Pour parqr à sa dérobadq parquniquq 
Riqn n'qst plus naturql pour l'abqillq 

Quq d'évulsqr qn unq atrocq gqrbq dq chitinq & dq lymphq abdominalq 
Lqs rqproductoirqs du mâlq déspqrmatisé durant lq vol nuptial 

Riqn n'qst plus naturql pour la lamproiq quq dq forqr dqntalqmqnt lq flanc du saumon 
Pour qn aspirqr lqs sucs biotrophqs 
Riqn n'qst plus naturql pour la mantq rqligiqusq 
Quq dq sqctionnqr & grignotqr son partqnairq après l'accouplqmqnt 
Riqn n'qst plus naturql à l'hommq quq dq massacrqr son prochain 
Lorsquq sqs idéqs Pimportunqnt ou quq sqs statèrqs lq tqntqnt 
Si lq contrairq qût été naturql 

Il nq sq fût avéré nécqssité ni dq lois ni dq prisons ni dq canguqs ni dq guillotinqs 
Pour lq dissuadqr dq malévolqr d'affligqr & dq dqspotisqr conformémqnt à son Instinct 
Riqn n'qst plus naturql à la fqmmq quq dq lancqr un qnfant dans lq mondq 
Lorsquq l'qnviq l'qn saisit Riqn n'qst plus naturql pour la naturel quq dq s'abandonnqr 
Dqs lois dqs prisons dqs canguqs & dqs guillotinqs Lastamant à toutas lqs atrocités 
(Dq toutqs parvulqs guillotinoirqs à glissqr dans l'antrq pour y tranchqr lqs trompqttqs...) 
Sqront pqut-êtrq un jour nécqssairqs pour délicatqmqnt ô si mignonnqmqnt l'qn dissuadqr 
Dq cqttq prémissq unq qnviq saisit lq grammaturgq 
Non d'qnfant ni dq framboisq 

Mais d'intitulqr lq psqudogrammatiquq roman qui précèdq 
« A la Rqchqrchq du Q Disparu » 



r? 



ussi 



;rosser au noi 

52 



Lorsqu'une chatoyante communiante 
Me prie de l'engrosser au nom de la loi naturelle 
Je la gifle 
LXXX. Je la sodomise 
Lui constupre les sourcils 
Lui arrache dentalement la moitié du sein 
Et lui concasse six ou sept éléments d'ossature 
Le tout en un bel archet de flegmatisme taquin 
Pour répondre dignement à son invocation de la pulsion naturelle 
Mais je ne la féconde point : 

Afin de répondre pacifiquement à ma propre surpulsion spirituelle ! 



le monôe venait ôe 
commencée a ôéROBBR 
chacun ôes espoms qui 
lestement m'entRaînaient, 
je ne me 
sentais 
point 
comme 
j'avais 
coutume 
ôe me 
sentiR. 
et la vie 
devenait 
somBRe 
et l'amouR était allé ! 
nul œil dour se mêleR a la laRme 
ôe la tRistesse, nul le lèVRe pour 
se mêleR A l'haleine ôu plaisiR. 
nulle lanque dour me nommeR 
tenôee et cheR c'était luquBRe, 
et je souhaitais la moRt ! 
Thomas Moore, To - . 
Irlande, XIX° siècle, 
je souhartCRais êtRe pRès 
ôe ce teene lac où les âmes 
pécheResses leuRs adieux pRennent 
ôe ce vain monôe, et À mi-chemin gisent 
en la pRoiôe omBRe ôe la moRt, 
avant ôe itiourir. 
la-Bas. là-Bas. loin ôe toi. 
monôe tRompeuR, 
ma ôemeuRe 
ôevRait êtRe 
la où. 



LoRSQf i« L'accorapLtsseraent o'nn acte Repose sur La contingence aôvienne 
LXXXI. Le choix 

La LîBeRté oe conscience 

La LîBeRté TD'actîon 
La peRpétRatfon o'an acte nocif à aatRciI 
îrnpLfocje La caLpaBîLîté T3e ceLaî qoî Le peRpètRe 

O teenospores ozoeolpes 
On ne choisit pas d'éjaculer O bestiales féminités 



On choisit d'éjaculer ou non dans un vagin réceptif Je vous salpingectomiserai 



que 

pOURRâ 

ôe la ténèBRe 
et ôe la ôouleuR. 
le faux espoiR 
ne tRompe 
plus jamais ! 
Thomas Moore. 

Irlande, 
XTX° 

A tour de pinces stridentes & mal stérilisées siècle. 



LXXXII. £}MMg,<ZH&1SirPA£T:'èrne,MÉ 
A UJV ré 



g@ pas &ttb® snacn^p® e® pas jodob &i a® pas païïdb 

L'inexistant perd de la jouissance mais échappe aux afflictions 
Il ne saurait regretter de perdre la jouissance ni se féliciter d'échapper à l'affliction 
Mais l'existant Puisqu'il existe 

Regrette toujours de souffrir 

Et lance chaque jour des marées de plaintes à qui veut l'entendre 
Il n'y a pas à balancer 

a®. eD0Qêa.®..®0ïï ^joLOPaja^SD© pas 



découper selon les 
pointillés et enfoncer 
dans la jouissoire de 
votre compagne 




n me dira 

"Mais que serait le bonheur sans la douleur 
Il faut faire la part du processus dialectique 
\ Et patati et patata et turlututu" 
LXXXIV. Ma chair qui s'ouvre sous l'impulsivité d'un tesson de bouteille 
N'a que faire de la dialectique 
Elle crie & rugit de mécontentement définitif 

Vagues de feu courant vers la tête & humectant les yeux de sel crispateur 
Là encore 

Un inexistant ne saurait pâtir de l'absence de la prestigieuse jouissance 
Que procure le processus dialectique 
Lorsque le moment négatif de l'antithèse 

Vous éclate le ménisque en cent quarante-neuf morceaux de vociférance 
Je prierai résultivement les adeptes du processus dialectique 
D'en épargner l'onctueuse félicité 
A un être qui 

Dialectiquement d'ailleurs car que serait l'existence 

Sans quelques inexistants pour lui tenir lieu de contrepoids & patati & patata & turlututu 
Manifestement ne souffre pas d'inexister 



la vie est ôurc, 
et les hommes 
sont matheuReux ! 
Aucust Stkindberg, Le Songe. 
elle attenô. toujouRS. 
tous les jours ! 
une aliénée ? 
oui. Atteinte ôe U QRanôe folie 
ô'amouR ! elle va mouRiR 
en attendant l'acte qui ôonne 
la vie et peRpétue 
les souf f-Rances ! { . . . } 
je m'enôoRS fuRieux 
contRe ces ôames et contRe le ôestin, 
maudissant le cieL {...} 
né avec la nostalgie 
ou cieL tout enfant 
je pleuRais sur U saleté 
ôe l'existence, me tRouvant 
étRanqeR ôépaysé paRmi 
mes paRents et 
la société. {...} 
oh ! misèRc ôes misèRes ! 
qu'ai-je fait pour méRiteR 
ces toRtuRes ? 
évidemment 
c'est 
l'enfeR ! 
mise/tene .' 




misenene ! {...} 
tRiste à mouRiR, 
luquBRe est la vie. { . . . } 
je cheRche a qaqneR 
mon lit, où je tomBe Résigné. 
Résolu a mouRiR. {...} 
-tu cosmos, mon enfant î 

ous pouvez renifler le problème par tous les bouts de son prépuce ~J e ôésme mouRiR. 



LXXXV. Je me répète & je suis long 

Car le drame de vivre se répète longuement depuis le narthex des âges 
Seule la souffrance des vivants me paraît interminable 
Mais à elle personne ne songe à mettre fin 



La procréation ne se justifie pas 
Elle se commet 
Comme tous les méfaits 
LXXXVI. Et bien entendu tout à l'avantage du malfaiteur 
Mais ne se justifie pas 




puis êtR6 BRÛlé. 

ou, plutôt, êtRe BRÛlé vif ! 
} qui ôonc me fouRnit ôes foRces 
Pour me peRmettRe ôe souf fRiR ? 
qui ôonc me Refuse la moRt 

qui me ôélivReRait ôe mes 

tORtURCS 7 {...} 

je mauôis la vie, et me plains 
ôe l'aBsence 



ans certaines sociétés le cannibalisme 
Se voyait avalisé par la Loi 

-> Laquelle ne consiste en somme qu'en la sanction de choses unanimement 
Reconnues comme néfastes par un ensemble quelconque d'individus 
LXXXVII. Et la permission de choses tout aussi arbitrairement désignées 
Comme inoffensives par ce même assortiment d'individus extrêmement quelconques 

nul en somme ne dovionr phtosophe qui ne devient siinironéoienr hors-b-b' 



ôu soleil. 

{...} 

SOURI R€ 

a la moRt ! 
comment 
cela 
seRait-il 



Ainsi la Loi intérieure des Sociétés du Crime 
Autorise-t-elle aussi bien le meurtre que le détroussement 
Mais condamne avec la plus sanguinolente férocité la trahison & la délation 
De même chez nous l'enfantement se voit-il cautionné par le légiste 
Alors que le vol, délit pourtant infiniment moins nuisible, 
Puisque n'atteignant que vos bibelots & non votre personne 
Subit de drastiques réprobations<- 
Dans la nôtre 

C'est le cannibalisme déguisé des mères. . . 



LXXXVIII. Ne se fortifient-elles pas de la vie de leur progéniture 

Par elles destinée à mourir ? 

On se rappellera en outre que le cannibale 

Dorlote & engraisse toujours sa pro vende. . . 

LXXXIX. -Mais monsieur! Suffit s'il vous plaît; trêve, de grâce! 
Vous vous insurgez contre toutes les lois de la nature 
Et contre celles qui n'en sont que l'instrument! ! ! 
Un souffle d'humanité par pitié! 



possiBle. si La vie n'étAit pas 
Riôicule en soi î 
tant ô'emBARBAs 
pou» si peu ! 
peut-êtRe même 
se cAche-t-il. au fond ôe L'Ame, 
un vAQue soupçon que tout ici-bas 
n'est que feintes, QRinuces et 
simulACRes. et que les ôieux 
s'Amusent ôe nos souffRAnces. {...} 
ce BonheuR qui ne s'Achète 
que par les soucis {...} 
souffRons ôonc, mes fRèRes. 
SAns espéRCR ôe Ia vie 
une seule joie soliôe. 
puisque nous sommes 
ôAns l'enpec. 
Al'GUST Strendberg, lnferno. 

Ia vie est un nul 
Aucust Strindberc, 
Coram Populo. 
Suède, XIX° siècle. 




pprenez premièrement que les outils me déplaisent 
Et ne m'inspirent rien d'humain 
Secondement 
Je le reproclame 
XC. Je ne vois pas en quoi la nature peut servir d'argument 
En quelque embrouille philosophique que ce soit 
Répudions-le comme obsolète & mal venu 

Sous peine d'avoir à consentir à tous les égorgements voulus par l'Instinct 
Quant à ce souffle que vous me réclamez 
Mendiez-le sur les lèvres de vos protégées 
Si la vulve était humaine 

Le silence depuis longtemps aurait supplanté l'hégémonie des hurlements 



ne pUnte point Ia tente 
ôe l'Accoutununce aux poRtes 
ôe ce vieux châteAU. 
car il ne Repose sur Rien 
ôe cohéRent ni ôe soliôe. 
khwâôjou n'A Recueilli ici-bas 
ô'AUtRe Récolte que le cluqRin. 

heuReux qui 
s'est ôétAché 
ôe ce monôe. 

KnwÂDjou, 
Le Bas Monde. 
Perse, XIV siècle. 



XCI. L'instinct explique le méfait 

En quoi en prouverait-il la pertinence? 

Désirons-nous vraiment nous complaire dans la bestialité? 



[ e n'insisterai pas plus longtemps 
Sur la trivialité & l'interne contradiction 
De l'agrument naturel 

Nous nous en tiendrons aux constats anthropologiques 
XCII. C'est la culture qui détermine la nature en l'homme 
Et non l'inverse 

Faute de quoi point de diversité culturelle 
Mais des comportements universellement réglés 



tes tRAUses 
ont en qénéRAl 
les coutumes ôu Reste 
ôe Ia thRAce, nuis voici comment 
ils se compoRtent ôevAnt 
La nAissAnce et La moRt i 
La fAmilLe ôu nouveAU-né se 
RASsemBLe aulour ôc Lui et se 
lAmente suc les nuux qu'il 
ôevcA subir puisqu'il est né. 
en RAppelAnt toutes Les 
CAlAmités qui fRAppent 
Les nulheuReux moRtels : 
nuis Le moRt est mis en teRRe 
au miLieu ôes plAisAntewes 
et ôe 



L'AlléqResse 

Comme il s en observe chez les castors les hydres & les musaraignes de tous les pays qénéRAle, 

puisque. 

XCIII. Qu'il suffise donc de changer la culture 0=1 /~\ ôisent-ils. il jouit 

De commencer à déprécier philosophiquement l'enfantement cv SJ ôésoRnuis 
Comme on le fit naguère pour le racisme l'esclavagisme le fascisme ou le colonialisme ôe 11 f éllclté 
-Traits culturels légaux en certaines sociétés de blafarde mémoration- compLète S 

À l'ABRl ôe 

tant ôe nuux. 
HÉRODOTE, L 'Enquête. 
Grèce, V° siècle AC. 



Et la barbarie de l'enfantement s'effacera graduellement 

^(Enfantement, ce fJoSQo&QSctiie».. 




e se succèdent plus désormais 
Que des prétextes aussi cacophréniques 
Que ceux qui les égrènent 
On affirme d'abord 
Et désespérément 
XCIV. Son bonheur de vivre 
Nous avons vu que cg prétendu bien-être 
SI Ruse banale du vouloir- vivre qui nous précède 
Et nous hypnotise de psychotropes songeries: 
« Je ferai de mon fils le plus heureux des hommes 
Demain je m'achèterai un château d'érythrophycées au Groenland 
Après-demain j'ouvrirai en Patagonie un androgynécée d'orgiasme philharmonique 
Le surlendemain du demain je me véhiculerai dans un tilbury 
Serti de gemmes puisées aux filons vénusiens 
Puis je mourrai dans des parfums monilifères 

Qui m'emporteront droit au creux du plus circonmulcent des paradis » 
Intéressant mécanisme de compensation psychique 
Qui nous induit à imaginer un avenir & un au-delà aussi savoureux 
Que notre actuel ici-bas se déploie futile & malodorant &l 
Douteux précaire & fallacieux s'il en est 
Ne saurait légitimer qu'on lègue cette mièvre illusion 
fi une créature bienheureusement implusmée 



ôoux est ton sommeiL calme seua 
ton eepos ôans le sépulcRe. 
IA le chAQRin expiue aussi 
avec la joie ,■ IÀ cessent 
les touuments ôe l'homme { . . . } 
Repose en paix ôans ton ceRcueil, 
fRèce. ton œil est à tout jamais peRmé 
A ce tumulte comique et tRAçique. 
A ces capRices ORaqeux ôe la foRtune. 

à cette loteRie QROtesque. 
A tout ce touRBilton impuR, 
à ce ciel plein 
ôe démons. 
Friedrich 
von Schiller, 
Elégie sur la mort 
d'un jeune homme. 
Allemagne, XVHI 0 siècle. 



mes pensées sont tRistes. 
A la véRité ma vie 
se pRolonqe 
mais je ne suppoRte pas 
ses miseRcs et 
mes pleuRS coulent. 
Le moine Dôin. 

Japon, 

XCV. Il y a myriades de lustres que les multiscients dénoncent la cécité de l'homme xn ° s,ecle - 

Lorsque vous vous réjouissez de vivre 

Précipitez-vous chez l'ophtalmologue le plus proche ll eut m,eux VAlu P° UR to ' 

La cataracte de la Mâyâ . ^couche* ô un hiveR nom. 

, o ma mèRe. plutôt que ôe moi. 

Engourdit votre spicacrte Vesna Pari1N7 



Ad 



'agonie vous réjouit-elle également ? 
Pensez-vous à cet instant avec jubilation ? 
Nenni ? 

Pourquoi dès lors céder 
XCVI. En sus des effroyables moments qui préfacent généralement l'éclipsé 
Ce moult désagréable penser 
Ce déplaisantissime expériencer 
A votre descendance ? 

L'Oubli de la Mort n'engendre pas seulement l'homme vulgaire 
si le crime 

éshabillé ce sophisme 
Qui veut que la progénition se justifie 

Par la soi-disante félicité que les progéniteurs trouvent à vivre 
Nous nous appliquerons à céphalectomiser le suivant avec non moins chevaleresque 
XCVII. Maelstrômhursiture de colichemarde épilatoire & ratepennadée 

Certains brandiront voyez ôonc, 

L'Habitude Universelle le so "R |ne a ôispaRU ■ 

p, , f • on ne souRit plus, et ce sont ôésoRmais 

Le a se iait partout les pLllntes qul se né panôent A îravcrs 

Cela s est toujours fait le pA y S mêlées aux lamentations. { . . . } 

Nul n'y trouve à redire voyez ôonc. les qpanôs et les petits 

La procréation fait partie des moeurs humaines souhaitent la moRt. et les petits enfants ôisent : 

« mon pèRe n'aupait pas ôû me ôonneR la vie. » 
Précisément { . . . } les citoyens vont et viennent 

, , , en se lamentant... :« ah ! si ce pouvait 

C est cela qui me la rend suspecte êtce u f , n oe i numamté. 





XCVIII. Que nul n'y trouve à redire on ne concevRait plus. 

Indique assez la pourriture qui grouille sous cet us on ne mettRatt plus au monde. 

On se montre toujours tolérant pour les vices u teRRe senait plongée dans le silence. 

Que l'on partage avec l'entièreté de nos semblables ll n ' y AURAtt plus 0 ' 0Ri{ î es - » 

Les Lamentations a Ipou-Our. 

vr , TV _ . Egypte, XXI" siècle AC. 

XCIX. Tempérez vos moeurs 

Car la guerre aussi jadis ô to| BeUe nAtURe 

Nul ne songeait à l'éreinter écoute les somBces soucis. 

On la célébrait publiquement comme un bien des nations le sont indigne 

La bravoure au combat se voyait épingler des médailles, crânes portés en écharpe, oes moRtels {••-} 
Et des honneurs, sources de stéatogastrie, Giacomo Leopardi, 

t i- i -t- o i j- Au Printemps. 

Tandis que le pacifisme & la désertion u fUmme ôe u ^ 

l'intrépide refus de tuer devint 

V Car le soldat commun se réduisait à poltron préférant l'indécence & les risques du carnage à 

A la certitude du peloton d'exécution pour désobéissance civile ou rétivité morale V chaRQe, 

Se voyait emprisonné & lapidé d'injures ^ fécondité 

du ventue maternel { . . . } 

Puis vinrent les penseurs les pamphlétaires les sages & les accusateurs que de douteuc, pèce 

Et à la longue la guerre se mit à reluire stercoreuse au peuple même malheuReux. les destins 

tenaient pcête pour ta Race, 

r t\ D A. r m e ^^^^^ et quelle succession sans fin 

-^"^^ d amecs hasaRds ! 

On accordera demam des Prix Nobel de la Stérilité Giacomo Leopardi, Hymne aux Patriarches. 

Comme on en accorde aujourd'hui pour la Paix 

***Q^u^e*l#l*e*s*é*m*i*l*l*a*n*t*e*i*d*é-r-e*d*e*d 

*é*cte#rin*e*r>-cXe«s^tèrâo$p*h*-é#e*s*a*u*c*o*e 

*u*r*d*e*l*a*S#c^a*n*d*i*n*a#v#i^e^&^d-feMl)«a^s 

&aÂi*s^o^n#c^r*y*o*p*h*o*r*e*M#o*i*q*u*i*c-f-h* 

é*r*i*s»t#a#n^t^l*e^sMp5!!:i<^eâ=iÂn^e^s^c#a^n*d-*-e*u* 

r*s*h*i*é*m*a*l*e*s-t-&*s*k*i*e»r*s#u-fr*l*e>s><h)<a 

^uMe*s*c*r#o*u*p*e*s*d*u*s*o*n*g*e*m*y*o+s* 

o"*t*a*l * ##A***#*****##â<*^¥#*#***##**** 

CI. Lorsqu'une habitude universelle a universellement démontré sa nocuité l'homme naît 

On ne saurait assez recommander aux particuliers de la désavouer oàns les affRes, 

Et de lui en substituer une contraire et SA f^'ss^ic 6 est 

Tous les bouleversements prodigieux fleurissent dans la clandestinité ce q U "" C orinart d^aBORd 

Ils n'en sont pas moins prestigieux c est u oouteuc ', 

Ils n'en finissent pas moins par prospérer & par décontrister l'humaine condition a peine est-il 

en vie que 

'est ensuite la fatalité que l'on invoque ses P acents oé J A doivent 

n t 4 , i j, le consoleR de l'avoiR mis au monde. 

Pour tenter d edulcorer le scandale pu , s à mesURe . (l QRano|t 

Nous n y pouvons rien l un et l autRe 

I Nous enfantons nos enfants comme nos parents nous enfantèrent le soutiennent. 

CIL Nous ne fûmes pas davantage consultés" tâchent à lui donneR 

Vertigineux agrument en vérité couRaqe et RéconfoRt de 

Autant justifier le uni que l'on commet par le uni que l'on a subi coîSSon TrTest 

Ut torture que l'on inflige par celle oont on nous tortura pour les 

le uiol que l'on pratique par relut ùont on fut l'objet paRents 
riujnstice à laquelle on se Hure par celle à laquelle on se uit Uuré chaRqe 
Il n'intervient plus aucune fatalité dans l'acte d'enfanter douce 
Depuis du moins qu'abondent les méthodes de non-fécondation auppès 
Le stérilet le diaphragme les latex les catapotes les innombrables noeuds contraceptifs de leuRS 





Ne nous permettent plus d'invoquer la tyrannie du délice sexuel 
Comme prétexte à l'engrossement 
Antan même les pratiques ne manquaient guère 
Qui permettaient aux partenaires de paroxysmer 
Sans convertir aussitôt leur béatitude en catastrophe pour autrui 
Non seulement la femme ne lacune pas d'orifices 
s m 
e 

e n 

c 



En lesquels propulser sa 



enfants mais pourquoi 
mettRe au jour et teniR 
ôans la vie l'êtRe qu'il faut 
consoleR ô'elle î { . . . } pour moi 
Uvie n'est qu'un malheuR. {...} 
ôans toutes conditions, ôans 
le BeRceau comme ôans la tanièRe. 
le jour ôe la naissance est pour 
celui qui naît un jour funeste. 
GlACOMO LEOPARDI, Chant nocturne d'un Berger errant d'Asie. 

tu me veRRas jeteR ôe moi 
tout RéconfoRt aBSURôe. 
toute viôe espéRance 
ôont le monôe comme 
un enfant s'apaise, 
et n'espéReR jamais. 

moRt, que 
toi 
seule, 
et n'at- 



Mais le cycle cataménial lui-même procure de vastes plages de calendrier 
Durant lesquelles l'insémination ne saurait porter ses abominables fruits 
Il n'est à vrai dire de fatalité que pour les fatalistes 
Et pour ceux dont le faux-fuyant de la fatalité flatte les vices 

nous ne sAORions pRenDRe PRéTexTe De la faots De nos pROGéniTeuRs 
Pour fautcr à noTRe tour 

„ . tenôRe 

La Tension vsrs un surcroît De Bien nous tncofnee inTeGRALemem- S eRem. 

que le jour 

'autres paralogismes prolifèrent amanites 
I Sur le compost du procréationnisme 
Mais il en est un qui froufroute particulièrement toxique 
I Perpétuer l'espèce ! 
CIII. Les tenants de ce discours font preuve pour une fois 
D'un bel abstractionnisme sinon d'un auguste mysticisme 
L'Espèce ! 

Terme non dépourvu d'inconvénients puisque déjà 
Il réfère à l'animalité de l'homme 
Simple embranchement des mammifères 
Le terme d'espèce humaine 

Nous convie à nous remémorer notre parenté avec l'orang-outang 
Et le rat des champs 
Fuck fuck fuck 
Eat eat eat 
Pup pup pup 




oùj'inclinecai mon visaqe 
assoupi sur ton sein viRqinaL 

GlACOMO LEOPARDI, Amour et Mort. 

la teRRe n'est pas ôiqne 
ôe soupiRS. la vie n'est 
qu'ameRtume et que mélancolie, 
non. Rien ô'autRe jamais, 
le monôe n'est que fange. 
GlACOMO LEOPARDI, A soi-même. 
mèce ôes pleuRS et ôes teRReuRS 
ôès le temps qu'appaRUt la famille 
ôes hommes. pROôiqe ôéploRaBle, 
ô natuRe, qui pou» la moRt 
enfantes et nouRRis {...} 
la vie est un malheuR 
et la moRt une QRâce { . . . } 
la natuRe ôans ses actes se soucie 
ô'autRe chose que ôe nos maux ou BonheuRS ! 
GlACOMO LEOPARDI, Sur un bas-relief antique. 



Sleep sleep sleep 
Play play play 
Scream scream scream 
Die die die 



il est une chose ceRtaine, c'est que si chacun ôe nous, 
ôe paR la malaôie, ôécouvRe ôes maux nouveaux 
et inhaBituels. et une infélicité plus QRanôe 
que ôe coutume l comme si la vie humaine 
n'était pas haBituellement assez miséRaBle 1, 



Perpétuer l'espèce ! Cet impalpable épitrochasme ! tu n is P AS offent à l'homme. 

Comme si l'espèce était autre chose en compensation. 

Qu'un gigantesque rassemblement d'individus triviaux & bajuliens jusqu'à la minutie Ô6S ôe^santé 
Issu de la nuit des temps & des êtres par la plus explosive des fortuités suRaBonôante 
Perpétuer l'espèce équivaut nécessairement à perpétuer la banalité et inusitée, qui 

Et puis surtout lui soient l'occasion ôe 

L'espèce quelque pLaisiR extRàORôinaiRe 

Ce n'est au'un concent en qRanôeuR et en qualité. {...} 

i_e n est qu un concept je ne me souviens pas ô'avoiR eu 

une immatérielle Idée un seuljouR ôe ma vie sans quelque peine. 

Autant dire alORS que je ne saurais compteR 

Perpétuer une différentielle ou un rhomboèdre ceux qui 

Si quelqu'un pouvait avoir la bonté d'introduire l'espèce dans ma bibliothèque ont P assé 
Je me ferais une gourmandise d'écouter ses arguments en faveur de sa perpétuation p n >u ^ 




L'espèce ne souffre pas sans omuue ôe plaisiR. je m'apeRçois que 

Ce sont ses constituants qui souffrent la souffRance est tout autant notée lot. 

Perpétuez l'espèce si cela vous chante notRe Fatalité, que l'aBsence ôe plaisiR { . . . } 

Mais abstenez-vous de perpétuer des individus Je sa,s B,en <* ue tu nas P as l f monoe 
*■ — * poun le seRvice ôes hommes. 

je scrais plutôt tenté ôe croirc 
1 paraît encore que tu l'as fart et ocqanisé 

Qu'il s'agit de participer au progrès de l'humanité expcès poun les toucmenteu. 

D'accomplir son destin mais, tout ôe même. 

§€ Au vrai quelle est la femme qui songe à toutes ces considérations ^mano? 
CIV. Lorsqu'elle se décide à suivre le murmure borborygmateux de ses viscères infantiles ? est-ce 
Moi qui nourrirais volcanique vergogne & dédaigne épidermiquement de pédotoquer moi qui 

Médite mille fois davantage que celle qui s'abandonne à l'exutération t'ai puié 

Signe en soi-même d'une certaine insouciance déontologique des progéniteurs... 3€ oe me met " 

g 0 ; t tce ôans cet 

... , , „ univens î m'y 

Mais quel progrès ? suls . je mtROOUIt 

Quel destin ? p aR violence, et contRe ton qRé î 

J'entends à la rigueur le progrès si c'est, au contRAiRe, paR ta volonté. 

Et cette oeuvre d'éthique élucidation et 3 mon insu, et ôe telle manièRe 

N'oeuvre pas vers un autre rivage t ' ue 

Car ce serait le plus fascinant le plus inégalable le plus salutaire & le plus sébaste des progrès pg 

Pour l'humanité pouvais 

Qu'elle cessât d'exister sous son actuelle forme d'avorton vagissant ni te ôésavoueR 

de reptile stuporeux 111 m 'y opposeR 

& d'ange aux ailes cassées ^ tu A m * as P Uce 

„ , ± ■ , , . , ôe tes mains. 

Que perdrait ce ramassis de plaies larmoyantes „. est _,y pAS oe ton ôevo|p 

de gueux de despotes de parvenus de fornicateurs sinon ôe me teniR 

de goinfres d'harpagons de sadiques de loups belliqueux en joie 

de destructeurs et satisfait 

dedestructés ^"^oulIXTns 
1^^^ ^Ll s P ouateurs de miséreux de raclatures de toxicolâtres ô'inteRôme 
«^^^ de bourgeois de pédants de tartuffes de cuistres de philistins que j'y sois 

^^^k d'alcooliques de valétudinaires d'aliénés touRmenté 

4 ▼ <^ d'importuns d'injurieux & d'indécents et toRtURé. et qu'y loqeR 

d'oppressouilleurs & d'opprimouillés me solt PcejuôiciaBle ? 

. et ce o ue 

d'avortons inquiets & de vautours hilares 

ou tout simplement de somnambules médians & de jouisseurs insipignifiants 
Que nous nommons d'un terme si rêveur d'Humanité je 
A ne plus être ois ôe moi. 

En cessant drastiquement de se perpétuer ? Je le 0IS 06 tout le QenRe num ain- 

Et surtout que perdrait la planète 6 IS 

que perdraient la faune & la flore par nous si bien exploités raréfiés démantelés & saccagés 
A ce que nous disparussions ? 

La planète gagnerait sans doute de survivre ôes 
. , , autRes animaux 

ht les créatures de gémir un peu moins sous notre autocratique avidité et oe toute C RéatuRe 

Mais le destin ? {. . .} qui ôonctiRe quelque 

Dois-je y comprendre un plan divin plaisiR ou quelque pRofit 

Ou tout simplement une aventure qui nous mènera par immanence ôe cette vie 81 malheuReuse 

Au gouffre où nous devrons tomber ? 06 l ' u " lvecs ; maintenue 

r. , .... , . . . au prix ôu pRejuôice et ôe la 

De plan divin je n en aperçois point mopt ôe toutes les cnoses 

S'il en est force est de reconnaître que nul ne le connaît qui le composent 1 

Le biblisme même Giacomo Leopardi, 

Pourtant toujours si présomptueux Dialogue de la Nature 

Admet ignorer le s visées der nières de Dieu et rf '" B Isla '" la ' s - 

• . Italie 

Et qui sait d'ailleurs si celles-ci ne sont pas de voir l'humanité sombrer dans l'oubli du non-être -^j^à 

Après qu'elle eut rempli sa mission qui était de permettre au divin de se contempler siècle. 



Au moins une fois dans le miroir de nos consciences ? l'enfant naît ôans 

Auquel cas nous les avons plus que remplies & le divin peut avec satisfaction le contexte 

< Y > Maintenant qu'il sait ce que nous pensons de Lui oes Besoins 

Et de Son inertie à secourir les éplorés ôe ses pauents 

. , .. „. r . , , , , . , . et il commence 

Maintenant qu 11 sait combien nous L enrubannons de notre emetique mépris ^ luttec 

Pour nous avoir insufflé la damnation de vivre en de tels invivables fangiers pouR 

Maintenant qu'il sait combien nous Le plaignons de n'avoir pas même l'élémentaire énergie les 

De Se révéler aux créatures qui n'attendent qu'un seul mot de Lui leur Source satis- 

Pour cesser de nostalgiquement haleter dans l'errance des univers désémantisés J? me 
... , . - . , „. , . . , , , ,. puesque oes sa 

Maintenant qu II sait combien notre foi s est effritée pour ne jamais plus se rétablir naissance { } 

Devant l'impotence jumelée de maléficiance qui Le caractérise 

- O Dieu Ta bénévolence est nécessairement très exactement inversement proportionnelle à Ta potence 
Aussi ne peux-Tu T'avancer que miséricordieux & tétraplégique ou vigoureux & méphistophélique- 
Maintenant qu'il sait combien nous avons perdu patience devant Sa sordide Inutilité 

c est Ainsi 

Et combien nous déplorons Son triste mutisme de moribond boudeur qu'une femme 

O Dieu si seulement nous pouvions Te ressusciter peut concevoiR 

Mais l'abracadabra nous manque autant que le signe minimal en provenance de Toi un enfant afin 
Par lequel peut-être nous pourrions commencer à nous intersauver "Y 1 oe Pouvoir 

Nous voir disparaître se &' Ke «ORloteR 

TT ... . . , comme un BeBe- 

Hypothèse qui en égale une autre ce ôont eUe a en RéaUtt 

<à noubean àenteiire feule la terfituîte î>e l'algie épRouvé le Besoin toute sa vie. 

SG ssoofl® vrsSMts n'afes8®iBta®0D <$a> ma&sm$i? aussi lon(3teiT1 P s 

Quant à la notion d'un destin-aventure au 

L'idée qu'il convient de suivre le sentier de l'Etre d'admirer en quel jardin ou en quelle débâcle centRe 

Il se propose de nous mener ôe 

Je trouve qu'elle ressemble par trop à de la scoptophilie îwfest 

A un vieux désir de téléscoper par le trou de la serrure | xtl 

Afin d'élucider la signification des ces gémissements qui s'exondent de la camérale cornue vement 

Des géniteurs heuReuse. 

Pour échapper au reproche de puérilité niais. apRès l'accouchement, 

L'homme qui reçoit une flèche dans la jambe se moque de savoir elle Rlsc i ue oe somBReR ôans 

Si d'amusants helminthes ou de pittoresques pourritures u qnïï^SlS^ 

Viendront enrober la blessure et n avalt Rlen à VOIR avec u venue 

Pour peu qu'il s'abstienne d'en extraire le trait au monôe ô'un nouvel 

Il l'arrache & la jette au loin êtRe 

Ne se préoccupant que de ne pas servir à nouveau de cible à l'ubiquitaire mangonnellier du Mal hu ' 

Cela désappointera sans doute les curieux 

. . , leni-ant 

Mais au moins notre homme se défait de sa souffrance Risque même 

Que sait-on de la finalité des humains ? ôe souffRiR ô'avoiR. en naissant. 

Rien pRivé sa mèRe ôu seul moment ôe sa vie 

Pas même s'il en est une où elle OBtenArt 9i ue les autRes s'occupent 

o- il i . - ■ ô'elle. comme elle n'est pas 

Si 1 on s en tient a ce que nous observons pRête à la 

Notre présence n'a d'autre source d'autre nature ni d'autre fin que la contingence mateRnité, 

L'argument téléologique me satisferait assez elle n'auRa 

S'il était plus qu'une très incertaine hypothèse peut-êtRe 

Je n'admets pas pour ma part que l'on sacrifie des milliards d'êtres à une hypothèse pas oe lalt • 

Sinon à une lubie eteUe feaa 

. , .,. SOUffRIR 

A une perverse scoptophilie son enfant oes mêmes p RIVAtlons 

ôont elle-même a peut-êtRe souffeRt. 

CV. S'il est un but à l'univers voila comment l'iniquité oes pèRes est punie 

Qu'il se révèle /^if^i SUR les eip^nts en un cycle 

Ou bien S W appaRemment sans fin. 

„ ... . ,. ARTHUR Janov, Le cri primai. 

Qu il s accomplisse sans nous Etats-Unis, XX" siècle. 




aïs je pressens 

Malgré votre fantastique éloignement de mon propos 
$ On me décriera comme despote comme fanatique comme misanthrope 

comme belzébuthal comme paranoïaque & comme nihiliste 
CVI. Alors que je ne courtise d'autre Pierre Philosophale 
Que celle de la Béatitude & de la cessation du Cri # 
Je pressens 

Malgré le ciel ontologique qui nous sépare 
Vos réticences à voir s'éteindre notre excellente humanité 
Cette merveille qui s'entretue & s'entrescroque de plus en plus savamment 
Depuis qu'elle s'est -prétendument- extraite du simiesque 
C'est pourquoi je tiens à vous rappeler au pragmatisme 
Vous voyiez déjà mes théories l'emporter 
Et emporter dans leur flot l'humanité vers son évanescence 
Domptez votre panique édulcorez votre hystérie 
La sagesse n'a jamais prévalu à grande échelle 
Il subsistera toujours assez d'égotisme d'opacité & de malévolence 
Dans le babouinal esprit d'une ample fenaison d'hommes & des femmes 
Pour que l'on ne puisse douter une seule seconde 
Que l'humanité se perpétuera envers & contre toute bienveillance 
Il y aura toujours des sourds des spécieux des impertinents 
Et des puérivomes indifférentes à la souffrance de leur enfant 
L'espèce vraiment ne risque rien 
Même si elle gagnerait 

Au vu de l'actuel surpeuplement & de la périlleuse maculation planétaire qui en résulte 
A me suivre au moins un peu 
Si réellement elle se délecte de survivre 



S 



Sur certaines de mes exhortes à la réflexion 



oui. je sens que mon ame 
est caôenassée 
ôans le 
vecRou 
6e mon 
corps. 
et qu'elle ne peut 
se ôéqageR. pour fuiR loin ôes Rivages 
que fRappe la meR humaine, 
et n'ëtRe plus témoin 
ou spectacle ôe la 
meute liviôe 
ôes malheuRS. 
pouRsuivant sans Relâche, 
à tRaveRS les fonôRièRes et 
les gouffRes ôe làBattement 
immense, les isaRôs humains, 
mais je ne me plainôRai pas. 
j 'ai Reçu la vie comme 
une Blessuoe. et j 'ai 
ôéfenôu au suicide 
ôe quérir la cicatRicc. 
je veux que le cRëateuR 
en contemple, a chaque 
heuRe ôe son éteRnité. 
la CRevasse Béante, 
c'est le châtiment 
que 
je 
lui 
inflige. 

: 6Yo.s e/- Isidore Ducasse, 




armi les quelques millions d'espèces animales existantes 
Si une seule venait à disparaître 

Pensez-vous que celte faillite provoquerait plus de remous au sein de l'Etre 
Que la disparition d'un individu du Seizième Arrondissement 
CVII. N'en provoque à Paris ? 
Les monarques mêmes 
Et les hauts artistes 

S'éteignent sans que la terre ne change de cap 
Encore s'ébat-il si peu de monarques & de hauts artistes 



Comte de Lautréamont, 
Les Chants de Maldoror. 
France, XTX° siècle. 




Au sein de notre tragique espèce... 

~1 n m'opposera encore 

La très fameuse INTUITION 
"Une intuition m'incite à progéniturer" 
Envoûtant 
CVIII. Seulement voilà 
Une Intuition n'est philosophiquement valable 
Et dépouillée de son arbitraire 
Que si la raison la rencontre 
Une Intuition aussi me traversa 

Qui m'inclina à entreprendre ce pyramidal édifice de conscientisation 
Lorsqu'adolescent m'impatientant dans une salle d'attente 

De plaintifs cris d'enfant impatienté des actes perpétrés sur sa personne par le thérapeute 
Se vrillèrent continûment dans mes tympans 
Pendant plus d'un lourd sablier 
L'Intuition d'une défectuosité centrale de l'existence 



paRmi 
les vivants, 
je n'en ai pas 
tpouvé ô'heuReux, 
je n'ai jamais vu 
que ôes affligés ! 
que ce soit à l'oRient 
ou à l occiôent. 
tu peux t'en assuReR. {...} 
en vain l'on a OBtenu 
une naissance humaine : 
nomBReux sont ceux 
qui ont ôRoit sur ce corps ! 
le pèce et la mèRe ôisent 
« c'est notRe enfant ». 
c'est pouR leuR pRopRe 
avantage qu'ils l'ont iioupri 
{...} ce monôe est 
une pantomime {...} 
l'homme n'est qu'une 
pauvRe souris, 
et la moRt est 
le chat 
qui 
la 

mange ! 
Kabîr. 
Inde, XV siècle. 



L'Intuition d'un mal- à-propos de l'engrainage d'un terreau féminin par un plantoir masculin 
L'Intuition d'une souveraine paix dans le non-être 
La raison rencontre ici cette trinitaire Intuition 
Et en établit protocolairement la validité 
Libre aux intuitifs 

De cautionner leur désir de descendance 

♦ Il y a si longtemps que l'humanité descend... ^ 

Par une stratégie philosophique bien assise 

Mais je n'en ai pu observer jusqu'à ce jour 

Que de périclitantes 

Que de fâcheusement trébuchotantes 

Un paralogisme disculpe de la mauvaise foi 

Il ne disculpe pas du méfait qu'il tente maladroitement de justifier 

nertains 

De plus en plus scabreux 

Me rétorquent que l'enfant fut de tout temps indispensable à la survie du groupe 

I Qu'il est un moyen nécessaire à son maintien ! ! ! 

CIX. Mais si la fin justifie les moyens 

Alors qu'est-ce qui m'empêche de matraquer mon voisin 

Pour m'approprier les richesses qui font défaut à ma volupté ? 

Ou de grever sa cheville d'un boulet de plomb 

Pour m'assurer de sa domestication à mon docile profit ? 

On ne valide pas l'esclavage en invoquant ses propres pénuries 




CX. D'autres 

De plus en plus abscons 

M'entretiennent du devoir ! ! ! ! 
Qu'il y aurait à léguer ['aventure de la vie à un enfant 
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L'ogrument aurait princière frimousse entre les incisives d'authentiques aventuriers 
Entre les molaires par contre de casaniers glués 

de poltrons ventrouillards 

& de sulcigrades procéduriers 

Comme il en pullule en notre société 
Je le trouve désobligeamment aventuré 



JL 



rop d'avaries nous guettent 
rop d'écueils se passionnent pour notre coque 
rop de pieuvres envisquent l'onde pour que nous 
olérions d'embarquer sur cette mer infâme ignoble saumure 
CXI. Tempêtes cycloncB naufrages famines flibustes 
Variole peste choléra léviathans calmars raies volantes 
Cauchemars flottants 



Mélancolie lassitude nostalgie naupathies 

Un peu d'oubli bu à même le nombril palpitant des jouvonoolloo juncfrouwelînes 

Une mélodie de théorbe pour est om per bercer nos rancoeurs 

Ardent regret du plaisir vite englouti 

Syphilis & blennorragie 

Verrues & mycoses 

Dipsies immenses 

Squalco Requins centraux 

Universels venins 

Et l'agonie pour seul Eldorado 

Quel est l'arriére cérébral le coprophrène qui voudrait souquer à bord de ce rafiot ? 



Une Mère 




'idiome même d'Eschyle dévoile 
.Une anagogique paronymie 

Entre ocrt8p r|ma ou uorEp rma qui signifient chacun le manque l'indigence la pénurie 
; ,Et ocrrep a qui qualifie le sarcotrophe où nous commençons à mourir 
CXII. Car c'est la faim de la femme en effet 
Son vide spirituel & vital 
Son manque-à-être 

Qui nous désigne funestement comme unique aliment de son désir 
L'utérus dans la langue qui inaugura notre philosophie 
Se désigne lui-même comme lacunel 

La source de notre présence s'avoue d'emblée privation absence & manquement 
Dès l'abord nous naissons manqués 

Autant linguistiquement qu'ontologiquement m écoutant, 

marqués d'un gouffre... le pis aRRache 

les testicules ôu pèRe 

e verbe uarcpeiv accrédite _ . „ M ' CHAl,x ; 

77^ , Epervier de ta Faiblesse, Domine ! 

De par ses diverses portées J al vu l nornrrie comme un 

Ce soupçon que l'utérus est radical de défaillance Bon BimoteuR de comBat 

Puisqu'il traduit le fait d'(e) Répandant la teRReuR et 

CXIII. Etre en arrière les mAU * AtRoœs. {. . . } 

Etre en retard .„ Je n'a, pas vu pa.s.Ble. 

t homme au fâBuleux tRésoR 

Arriver après ôe cna q ue SOIR pouvoiR s'enôoRmiR 

Manquer quelque chose ôans le sein ôe sa fatique amie, je l'ai vu aqrté 

Rester en arrière et souRcilleux. sa façaôe ôe Rices et ôe neRfs 

Etre inférieur à quelqu'un éurt <3R A " ôe . mals elle mentait. 

Manquer de son ORn.èRe était tORtueuse. 

P , , ses soucis étaient ses vrais enfànts. 

Etre dans le besoin {...} j'ai vu la femme, couveuse ô'épines. 




Faire défaut 
Etre insuffisant 

On olfactionne qu' aucun prestige ne se voit intensément 

Associé aux réalités hystér iques 

Si tant est que l'on accepte que la philologie 

Cette spéléologie du Verbe 

Procure une allègre voie d'accès psychanalytique 

Aux vérisimilitudes de l'inconscient collectif 

La philologie dévoile les lapsus d'une civilisation 

Aussi bien qu'une logorrhée ceux d'un patient individuel 

Le grec nous informe donc à son insu 

Labilement 

Très habilement 

De ce que l'inconscient pense de la matrice 
Et partant 
De la Mère 

Il insiste sur la rétrogradité 
l'infériorité 
l'insuffisance 
la pauvreté 
la carence 
la gueuserie 



la femme monotone 
à l'ennui facile, 
avec la qlanôe ô'un 
oRqane honteux 
faisant la ôouceuc 
ôe ses yeux 
les onnements ôont 
elle se couvRàit, 
qu'elle aimait tant, 
disaient : 
« moi. moi. moi. » 
{...} l'homme plancton, 
l'homme plus nomBneux 
que jamais, l'homme un instant 
excéoé. qui attend toujouRS et 
vouôRait un peu ôe lumièRe... 
Henri Michaux, Ecce Homo. 

mon mal est atRoce. 
Henri Michaux, A l'Hôpital. 
Belgique, XX° siècle. 



l'arriération 

la cacanthropie pour tout dire \ -, ' I 'X 1 ' ' ' 

De ces mammifères que nous encensons du nom d eT^x JJ t Z t K v -^TTy, 



CXIV. Le latin même conservera 

Cette nuptialité du ventre féminin & du vide ontologique 
Ainsi utérus uteri 
Provient-il de la même racine 
Qu'uter atris 

Le premier désignant ce dont nous dévalâmes 
Le second référant à l'outre en tant que poche à liquides 
Ainsi qu'à l'orgueilleux au fat & au dérisoire en tant que poche à vents 

L"improcréationnisme est beaucoup plus qu'une nécessité philosophique 
C'est une exigence spirituelle 

Ne pas trucider sur-le-champ une femme obèse d'un fœtus 
Ressemble éminemment à de la non-assistance à personne en danger 



L'existence semble le parangon quintessentiellement archétypal & paradigmatique 
Du cadeau empoisonné (ou du colis piégé) (ou de la pâtisserie truffée de dynamite) 



Horreur 

Le carquois déjà 

De nos adversaires exhale sa vacuité 



h mais 
Attendez 

Voici qu'une néphéloconie désensopore l'ouranophore horizon 
Une énéation tardigrade 
haletante 

spongieuse sous l'hyperhidrose 




CXV. Désarticule l'éther d'un neume allantoïde & clangoreux : 



la moRt plus que la vie 
aimeR ôonc nous devons, 
puisque la même moRt 
ôe la moRt nous 

ÔéllVRe. {...} 

ce monôe 
est une meR, 
la teRRe la qalèRe : 
l'homme en est 
le f ORçat ; 
le pilote. 

le SORt ; 

le tRavaiL 
l'aRqousin : 
et le 
tomneau. 
le poRt 

où plutôt qu'il n'aRRive, 
il n'est fpanc ôe misèRe. { . . . } 
estime qui vouôRa la moRt épouvantaBle. 
et la fasse l'hoRReuR ôe tous les animaux .■ 
quant a moi je la tiens 
pouR le point 

ÔéSIRàBle, où 

commencent 
nos Biens, où 
finissent nos maux. 
{ . . . } la vie est une queRRe 
étRanqèRe et civile, 



« Un séraphin s'est épiphanisé qui me prescrivit de pédoplasmer 
Ne m'échoit-il guère de me tutelliser à son auguste jussion ? » 
Si vraiment cet ange ne procède point d'une psychédélie 
Comment pourrais-je placer ma sapience au-dessus de la divine ordonnance ? 
Mais rappelez si vous le pouvez cette apparition 
Et tirez quelque peu sur ses plumes 
Afin de vous assurer qu'elles ne dissimulent point 
De frauduleux ailerons de rhinolophe... 



CXVI. L'ange annonciateur ne se manifeste le plus souvent 
Que pour avertir de l'imminence d'un cataclysme 04 
Nous devons toujours nous méfier de ce qui vient de Dieu 
Son silence mêlé d'inaction sur bien des crimes me le rend suspect 



mm 



L'homme a 
ses ennemis, 
et ôeôans, 
et ôehoRS 
{...} 
le monôe 
est une mec .- 
La qaLèRe est la vie {...} 
et l'homme Le fORçat qui 
n'a poRt que La moct. { . . . } 
qui sait comBien ôe maux 
en un moment il Roule. 
CRoit que cesseR ôe viVRe. 
est cesseR ôe mouRiR. 
Pierre Mathieu, 
Tablettes de la Vie 
et de la Mort. 

France, 
XVIL° siècle. 



aintenant que bien tamisés 

Les ogruments de nos mères aux belles oranges de nature 
Maintenant que rien ne demeure au fond du crible 
Sinon quelques cendres brisées & diverses dents mal consumées 
Maintenant que sagement soulignée 
L'extrême cachexie des raisons 
CXVII. Aussi souterrainement irrationnelles qu'apparemment raisonnables 
De pédoboler 
Il convient de lancer 
C Aââ 

lâââââddddjjjjjj^ 

Groumpfsnûûûurrrf 

Excuses &? confusion par boisseaux 
Mais un démon catarrhal 

Caracole le mousquet dans mes muqueuses ce matin 

un hameçon vers les profondeurs 
Afin de happer peut-être certains monstres inavouables 
Qui font que certains préfèrent enfanter contre raison 
Que se priver de postérité selon sophiologique bonté 

OucUrs sont m mi tes mptiuatiptis latentes de nos enthousiastes orpoenitcurs ? 

La psychologie de la procréation 

Ne risque-t-elle pas d'en mettre au jour les abhorrables inspirations 

Aussi fidèlement qu'un bistouri nous révèle des excréments dans les intestins de l'odalisque ? 

Explorons 

Bathyscaphons 

Swim i 
Swim a 
Swim s 
Touch i 
Tintinnabulons nos c () 
Tear 1 
Slit 1 
Slit e 
Slit s 
Tourbillonnairement 
Impitoyablement 




cxviii. PoaRQaea 

B0RC S'0P3R3ÂTRET-eR 
ERVERS S CQRTRE 

TQ3TE VERTU 
K PR0GÉR3THRER 
§0ROR P3RCE QUE h Oïl 
PRISE SÛR V3CE PL3S 
QBE SOï-nïÊrHE ? 




Chaque plasmatrice sait intimement que 
SON SCION flfllffîHM DE TOUTE NF, CECITE 
Que 

LE S-»E-»N-»S DE CETTE MlffMMI 
NOUS ECHAPPE RADICALEMENT S 

Et que mm^s 0 

GSDBE] d'autre non Li£[^I [1 Qsfl 

Hormis la rémittence offerte par les éparses 
eupsychies de ce monde & K D H GsQ [SDIDsO 

" 03 D 1 M 0MD8HIR 
la dissolution solution ution sillon" [S [ 
de cette si vaine carne-à-sillon K D d 



NY PORTERA TERME SINON L"îl CJ U tt t C & ^2? 



Dans l'humus salvateur vateur hâteur heur 



oute provignatrice 

S.. Sait ou sent intrinsèquement 
Que sa progéniture 
— /H Traversera les épreuves & collabéfactions 
Qu'elle-même traversa 

Sinon de pires de plus sinistres de plus amputantes 
Et que comme chaque créature pensante 
CXIX. Elle envisagera au moins une fois 
L'éventualité du 




5 tic i de 



L'étoile Véga Rêve 
éy s'affranchit 
d'une Larme chue .. 



je fus ôéçu tRop jeune, 
ô mène, et je ne cheRche 
que I'oubIi. 
Sergei Essenine, 
Lettre à ma Mère. 
chaque jour se Renouvelle 
une tRistesse qui m'éteeint. 

Sergei Essenine, Batoum. 
que ôésiRCR ôans cette vie 1 
je maudis la maison, le soRt 
Sergei Essenine, (Sans Titre). 

Russie, XX° siècle. 
L'auteur, à peine trentenaire, 
se pendra, après s'être lacéré 
les veines, quelque soir 
de lamentable hiver. . . 



Signe que ce monde satisfait si peu ses habitants 
Qu'ils cherchent par toutes les méthodes à s'en échapper 

• O l'#UBLI L'#PIUMNTQUE LETHE seule déité véritablement vénérée des hommes t • 
Et qu'elle ne se détournera de cette funèbre intuition 
Que parce que l'hamletienne crainte 
De ce qui succède à sa mise en œuvre 
Ainsi que l'effroi des tourments propres à chasser 
Le souffle hors de notre organisme 
Secoueront secoueront 
Son cerveau cerveau 
De livides livides livides tréfnulations 
Nulle mère n'est assez dépourvue de pensée 
Pour ne pas entrevoir l'ineptie de cette ignoble réalité 
D'un mal cherchant remède dans le mal 

D'ane exascenee eseReBAnc à s'oublier pans une hucre erascenee 

Et qui domine tout le théâtral de notre condition anthropale 
1/iaMMTÉ TIMHIIHAWE 

I» iim; imm i:x< i; <;hi:im i a s oum ii i; imlvs iixi: .un im: i:\ix n xn: 



mèRe je Blâme 
ôont le CRime amouReux 
façonna ma foRme 
ôeôans sa matRice 
qui me donna la vie 
et puis la tomBe, 
mèRe je BL\me 
Dylan Thomas, 
Ecrit pour une Epilaphe. 
Pays de Galles, XX" siècle. 



lytlNft F.X'ISTF.NCT, f-Tf FoF P.TTA NT A I II I; 



t>awx uni aïttbf, B30STJEHEB 

Et qui domine tout le théâtral de notre condition anthropale 

t_ 'inanité rmmm 

ZMTBNtë 




Et qui détermine tout le palpébral de notre pronation scripturale 

a vie s'avoue si mal faite 
Qu'il semble impossible à la femme 
La plus déficiente des créatures 
De la supporter sans goûter la consolation d'un enfant 
CXX. Lui pouvant servir d'ancrage & de béquille 
Au long du rivage désespéré où elle se meut 

En repoussant si gauchement les vagues d'absurde qui la déshabillent 

ne femme comblée 
Par définition 

Ne saurait féconder la convoitise du moindre poupon 
Avouer son besoin de progéniture 
cxxi. c'est indiquer combien claudique notre empire intérieur 
Combien aussi la vie se révèle pouacre d'authentiques félicités 
Puisque sa fastueuse indigence nous entraîne à l'oxymoriser 
A la contradirectoirer toujours mieux 
Et à la dénuder davantage encore 
Par l'artifice de l'engendrement 




Ainsi le nourrisson est-il bien cet emplâtre que les médiocres apposent sur leurs frustrations 

vivRe 

est une maladie 
ôont le sommeil 
nous soulage toutes 
les seize heunes. 

CXXII. La créature altispiritement chrématopsychique c'est un palliatif : 

la mont est le Remèôe. { . . . } 
il paRaît qu'il y a ôans le ceRveau 
ôes femmes une case ôe moins, et ôans leuR cœur 
une fiBRe ôe plus, que chez les hommes, il fallait une 
ORqanisation paRticulièRe. pour les RenôRe capaBles 
ôe suppoRteR, soiqneR. caResseR ôes enfants. {... } 
les rois et les pRêtRes. en pRoscRivant la ôoctRine 
ôu suiciôe. ont voulu assuRCR la ôuRée ôe notRe 
esclavaqe. ils veulent nous teniR enfeRmés ôans 
un cachot sans issue. {...}il est malheuReux 
Pour les hommes. heuReux peut-êtRe 
pouR les tyRans, que les pauvRes. 

les malheuReux. n'aient 

X NE PROCRÉE QUE PAR INCAPACITÉ À MIEUX FAIRE l instinct ou 

C'est pourquoi l'artiste se passe en général fort bien de progéniture ^lélé^hxnt 
fl dédaigne tout autre enfant que ses œuvres qul ne se R e P R P oôu"t 

I Alchyiruste point ôans la seRVituôe. 

CXXIV. Il convertit la chair en esprit Chamfort, Maximes et Pensées. 

Et la malédiction en beauté France, XVTIF siècle. 



Jamais l'enfant n'est couronne d'un amour 

Mais toujours tabouret pour chétifs essoufflés & verruqueuses gnomides 



N'a que faire d'une descendance 
Elle se sent complète par elle-même 
Et tend vers le haut plutôt que vers le bas 

Soyez féconds dans l'âme 
Non dans vos brouets tissulaires 

CXXHI. Jeté bas d'un viscère 

Le bébé s'avère bel & bien une dé-jection 

Son inappétissant petit aspect fripé en témoigne 




CXXV. La plupart 
Des femmes 
Ne 
Sont 
Que femmes 
Ne vivent que selon 
Le régime 
De la ^uteton 
Seule la femme supérieure 
S'érige 
Véritablement Femme 
Créature 
Aux lascivetés 
De nymphe 
<%j à la puissance 

Psychique 
De eâî&gJPfflOKÏ 



CXXVI. Le comble des paradoxes triviaux 
Consiste à promulguer que c'est par la pédoplasmie 
Que la femme accomplit sa féminité 
Bien plutôt n'y atteint-elle que sa futilité 
Son tréfonds de dérisoire 



C F& C M C M& 



CXXVII. Valoriser la fonction 67 reproductrice du féminin 
C'est applaudir à la dimension la plus dégradante de la mulièreté 
La dimension mammiférine 

Autant congratuler une souris pour la transcendante majesté de ses portées 
CXXVIII. S'affirmer Femme, c'est nécessairement se renier Mère 

S'affirmer Mère, c'est nécessairement s'admettre girafe zébresse limace morpionne ou kangouroute 



c €y est/ 1/ amplitude/ d sAnve; quœy Le* pjw&e; cAe/zy tcu ^emme/ 
c ÏUm/ sa/ pnxÀimlQy mxjii/iicieite/ 

Les prouesses de jument m'indiffèrent avec une intensité presque spasmodique 

CXXIX. L'érotisme en ce qu'il injecte du phantasme donc du spirituel 

En l'acte amoureux 

En rédime la bestialité 

L'accouchement à l'opposite 

Qu'il procède d'une femelle humaine ou canine 

Ressemble toujours à un accouchement 

Une expulsion de sang qu'amniotisent des criailleries de malaise & de mécontentement 

CXXX. A lui seul l'argument esthétique suffirait à discréditer la parturience 

Et j'en userais d'alerte grâce si je n'en pressentais la vanité 

Face à des eucaryotes que leur nombril émeut davantage 

Qu'une chassée symphonie de Grûnewald ou un croisé tableau de Brahms 



m 



1 règne en racine de tout ce brame 
Cette tempête primordiale de l'Instinct 
Ce cyclone d'excitation génésique 
I Cette trompe mâle & femelle qui bouleverse 
CXXXI. Si catastrophiquement les cieux du raisonnable 
Comme un éléphant impatient de saccager toute physiologie 
Tout manoir de quiète sollicitude 

Il règne ce rut &e>3£jv>''5J& Seth //^/(tÇA t ffi&f l WlE\* hormé de vivre 
Et de se reproduire 

A l'instar de nos immémoriaux ancêtres 

Dont l'unique cellule cherchait déjà 

A transmettre sa déréliction 

En embrassant une de ses consoeurs 

Céc lieu x p[u fl^rou l lUin ew \s À a p<* \é o x o ï es 

Que notre âme porte encore en son sein 
Comme un anachronique magma de venin 
Il faut l'admettre 

La Vie ne fut qu'une merveilleuse erreur 
Atrocement splendide 
Mais trop atroce à vrai dire 
Pour que sa splendeur 
N'en chancelle point 

1 règne cette attraction native de l'atome vers l'atome 
De la particule élémentaire vers la particule élémentaire 
Tyrannie des forces électromagnétiques nucléaires & gravitationnelles 
Poussant chaque chose vers une autre chose 
Afin qu'une tierce en résulte 
CXXXII. Agglutinations perpétuelles 

Serpigineuses hylagogies crevant l'espace d'informes monstritruances 
Coïts cosmiques & microcosmiques 

Galaxies Nébuleuses Filaments Gazeux s'entrelaçant & coruscant de leur jouissance à s'entrabsorber 
Pour fomenter des étoiles 
Pour fomenter des planètes 




Pour fomenter des océans 
Pour fomenter des hurlements 
Agrégats de bactéries & pullulations d'amibes 
Foisonnements de paramécies & fornications de némathelminthes 
Quelle drôlerie d'observer des vermines s'enlaçant amoureusement 
Jurerait-on pas Monsieur & Madame Médiominis en appétit de progéniture ? 
Cohésions congluats partout recherchés 
On se souvient de l'Eros grec tel qu'à Thespies vénéré 
Sous la très limpide forme 
D'un bloc de roche brute 
Brute comme un crâne de brute 
Dense comme des nucléons dans leur sarabande 
La force d'avant les forces 
La force qui fit que les êtres furent 
La force qu'Hésiode entrevit 
Quelque nuit que privé d'amour & de concupi-Sens 
Il fouillait les empyrées du téléscope de son esprit 
La Force 
FHRDjCIK 

Qui fait que toute chose ne se dissout pas 
En ectoplasme de pulvérulence 
La force qui fait qu'un être vient à l'être 
Et se multiplie sans fin dans une orgie toujours plus vaste 
Toujours plus aiguë * 
Toujours plus hurlante • 
Sous cette compression première < 
Des atomes qui s'accouplent épileptiquement 
Et cherchent à ne pas mourir en se transformant toujours 
En d'autres fantaisies 
Feux des abîmes 
Feux dont nos chairs sont tissues 
Feux d'amour 
Foutre à mort 



Cïnjtutct ! 




Copulation de Manonchoiàes (Rhabdttîéa) 

« Art thou a Worm ? » William Blake 

Ces futurs parents 
Mesurent moins d'un millimètre... 
Félicitations, félicitations ! 

A 





♦ ♦ 



Figure de Salomé princesse des cent- vingt milliannées de pogrome 
Ravin de toutes nos transhumances de livides majordomes 

our l'énoncer moins lyriquenient 
Je soupçonne que l'extraordinaire intensité 
Des sensations que nous éprouvons 
Rayons irradiant du centre géométrique de notre être 

* Etrange axialité de nos sexes parfaitement équidistants de nos talons & de notre front 




CXXXIII. 



Essieux autour desquels glisse & poudroie la roue anthropocosmique * 
Lorsque nos génitoires entrent en excitation 
N'est autre que la trace fossile 



de la Force quisuscita nativement les quarks vers les quarks 

les nucléons vers les nucléons 



L'EMOTIION SEHÙEBJLE 



les atomes vers les atomes 



I 



TRRDliîT 



échelle h u m a i n e 



f/ssne/t/ fan* 
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Et l'homo sapiens sapiens vers l'homo sapiens patiens 



les molécules vers les molécules? -, 
les biomolécules vers les biomolécules 
les unicellulaires vers les unicellulaires , '.' 
les pluricellulaires vers les pluricellulaires 
les trilobites vers les trilobites 
les euryptérides vers les euryptérides 
les arûjjhioxes vers les amphioxes 
les dipneustes vers les dipneustes 
les éryïps vers les éryops 
les archéoptéryx vers les archéoptéryx 
. les élasmosaures vers les élasmosaures 
les ptéranodons vers les ptéranodons 
les tricératops vers les tricératops 
les cynognathes vers les cynognathes 
les ptilodons vers les ptilodons 
les opossums vers les opossums 
les solénodontes vers les solénodontes 
les barylambdas vers les barylarrçbdas 
les notharctus vers les notharctus 
les trogonthériums vers les trogonthériums 
les glyptodons vers les glyptodons 
les mésopithèques vers les mésopithèques 
les ramapithèques vers les ramapithèques 
les australopithèques vers les australopithèques 
les psyxhopithèques vers les pswhopithèques 
PhomrVhabilis vers l'homo habilis 
l'homo* erectus vers l'homo erectùs 
l'homo sapiens vers l'homo sapiens 



Il y eut d'abord un Principe de Cohésion^rt* 

Que l'on nommait jadis EDRUOUS (\\ ©oroam ©u^m 

Et aujourd'hui force nucléaire ou électromagnétique -y- 
Qui fit que les premiers quarks puis les primes atomes 
Détestèrent demeurer seuls 

* Pour autant qu'on puisse leur prêter notre psychologie 

Mais pourquoi guère puisque la nôtre s'en trouve historiquement issue ♦ 

* Ce qui 

Tout à fait par ailleurs J— r ab§olvez, cen§eur§ griffu§, l'ab§con§e §cario§ité de mon di§cour§ 
Rendrait compte des phénomènes de synchronicité tant chéris par Cari Gustav Jung * 
Mais eurent le plus diligent intérêt à s'associer 
Sous peine de disparaître fort instantanément 
Dans les espaces intervacuitaires 
°Nulle ° étoile ° alors ° pour ° dénoncer ° la ° nuit 0 

des premiers rébus 
Et s'unirent dans des chaînes moléculaires 



Qui n'ont fait depuis lors que se diversifier tout en se complexifiant prodigieusement 

Sans jamais perdre pour autant 

Cette loi native & constamment sur-valorisée 

© Valorisée au fil de l'entassement des générations de créatures qui l'éprouvèrent 
Toujours plus distinctement jusqu'à notre propre faculté de symbolisation érogène © 
Qui fait que deux objets de même espèce mais de polarité contraire s'attirent 
Et se perpétuent en une synthèse d'eux-mêmes 
Orgasme qui traduit la lutte 

Que menèrent les primorganismes contre la menace de l'entropie 

Orgasme qui redit cette lutte 

Et cet espoir de se survivre encore un peu 

de ne pas rebasculer demain dans le vide originel des protosmoses 
Orgasme qui dévoile notre panique devant les voiles de l'Abolition 
Orgasme qui toujours énonce la nécessité de s'unir pour ne pas périr 
Orgasme traître suprême 
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CXXXIV. Nous sommes les produits des myriades de paroxysmes 
Eprouvés par la gigantesque concaténation de nos ancêtres 
Qui non sans volupté cuidèrent s'immortaliser en se multipliant 
Alors qu'ils ne finalement pérennisèrent que leurs propres craintes 
Serties de leurs ardentes dolences 

CXXXV. Votre oestrus est celui de protozoaires 

Et votre gravidité 

Celle d'acariens populeux 

cxxxvi. nos f0rnicati0n5 pédogènes 

ne font que réitérer aveuglément la structure 

Par laquelle deux cellules vivantes s'unissent tour donner naissance à une novice 
résolument aussi vaine &ù erratique que la dyade suscitrice 

arents 

Vous êtes de mesquines brouettes à patrimoine génétique 
De dérisoires trousses à chromosomes 
Des bonbonnières à damnations 
CXXXVII. De simples wagons gorgés d'acide désoxyribo nucléique 
Roulant automatiquement de chaîne de montage en chaîne de montage 

bservez les crapauds dans la mare printanière 
Jouant de leurs pattes écarquillées ^ ||| 

Tout en se frottant visqueusement à l'épiderme de leur partenaire 
Observez ensuite leurs ovules générant des armées de têtards 
CXXXVIII. Comment pourriez-vous ne pas vous reconnaître en leur rituel de perpétuation 
Et l'embryon que vous engendrez avec tant de fatuité 
En celui qui nageote glueusement dans la limonière 
A la discrétion du premier prédateur venu ? 





La vTe, ô marcescibl.es proVlgnateurs, se sert de Votre inadvertance 



Pour se perpétuer à travers vos orsanismes machinaux 



CXXXIX. Vous ne me prouverez -votre libertéj]^) 
Qu'en renonçant au déterminisme qui vous pousse maladivement 
A vous accroître & à vous polycloner 
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/_»/_+/_*/_►/_*/_►/. 

/-►/-*/-►/-►/-/->■/■ 
/_/_»/_►/_►/_►/. 
./-/_/_/_/. 
A*/-»/- 
/-*/-*/■ 

/-»/-»/-►/-►/■ 
/-/-/-/-»/-►/ 
/-+/-/-►/-/-+/-►/ 



/-/- 
/-+/- 
•/-/- 
-/-/- 
/-►/- 
/->/- 
/-♦/- 
/-»/- 
/-►/- 
/-►/- 
/-»/- 
/->/- 
/-/- 
■/-/- 
/-♦/- 
■/-/- 
AV- 
•/->/- 
/-*/- 
■/-+/- 
■/-»/- 
■/-►/- 
■/-/- 

/-►/- 
■/-/- 

/-»/- 

■/-+/- 
•/-*/- 

•/-*/- 
■/-/- 
./-+/- 
•/-/- 
■/-*/- 
•/-/- 
./-»/- 
■/->/- 
•/-/- 
•/-/- 
•/-/- 
■/-/- 
■/-»/- 
•/-/- 
./-*/- 

poète 

•/-►/- 
/-*/- 



►/_►/_►/_►/_►/. 
>/-*/-*/-*/-*/■ 
>/->/->/->/->/- 
►/-/-►/-/-/. 
►/-/_>/_►/_*/. 

►/-»/-»/-•/-»/- 
►/_>/_►/_►/-►/- 

►/-»/-»/-►/-»/- 
>/-*/-*/-*/-*/■ 
>/->/-+/->/-*/ 
►/_>/_►/_>/_►/. 

►/-»/-►/-►/-►/■ 
►A-»/-*/-»/-*/- 
►/_*/_►/_►/_»/. 
►/->/-►/_♦/-♦/. 
►/-»/-►/_►/_►/. 
►/_►/_♦/_►/_►/. 
►/_>/_►/_>/-»/ 
►A-/-./-/-/- 
►/-»/->/-»/-►/. 

►/_>/-»/-»/-/• 
►/-/-/-►/-»/. 

>/->/-*/-*/-+/■ 
►/-+/-♦/-•/-»/■ 
*/-*/-*/-*/-*/• 
►/-»/-»/-►/-*/ 
►/->/->/-/-►/. 
►/_►/_►/_*/_»/. 
►/-/-►/-/-/ 
►/-/-/-/-/ 
>/->/-►/-»/->/ 
>/_»/_►/_►/_>/. 
►/_>/-►/-/-*/. 
►/-/_►/-/-/ 
►/-»/-►/-*/-►/ 

►/_►/_►/_►/_►/. 

►/-»/-►/-►/-►/ 
►/_►/_►/_►/_»/. 

>/-»/-»/-►/-►/ 
►/_►/_►/_♦/_♦/. 

►/-►/->/->/-»/ 
►/-+/-►/-/-/ 
>/->/_►/-►/_»/. 

poétesse /- 

►/_>/_►/_»/_♦/ 

y/-/-*/-/-»/ 



/-►/-►/- 
/-►/-*/- 
/-»/-►/- 

/-►/-►/- 
/-►/-►/- 
/-+/-»/- 
/->/->/- 
/-*/-»/- 
/-♦/-►/- 
/-V-V- 
/-+/-►/- 
■/-»/-»/- 
■/-»/-»/- 
>/-/-/- 
■/-+/-►/- 
•/-+/->/- 
■/-♦/-»/- 
■/-»/-*/- 
•/-*/-/- 
■/-/-/- 
•/-►/->/- 
/-►/-»/- 
>/-»/-»/- 
•/-»/-+/- 
./-/-/- 
■/-/-/- 
•/-♦/-V- 
•/-./-/- 
•/-»/->/- 
./-+/-►/- 
■/-►/-►/- 
•/-♦/-►/- 
•/-►/-►/- 
■1^1- 
■/->/-+/- 
■/->/->/- 
■/-+/-►/- 
-*/-*/->/- 

+/-*/-*/- 
-»/-*/-►/- 
-/-»/->/- 
->/->/-»/- 
*/-♦/-*/- 
+/-*/-►/- 

■♦/-*/-*/- 
*/-♦/-♦/- 



•/-*/- 
•/-+/- 
•/-»/- 
•/-»/- 
•/-/- 
/-»/- 
/-»/- 
./-♦/- 
■/-»/- 
./-*/- 
•/-/- 
•/->/- 
•/->/- 
•/-/- 
•/-►/- 

■/-/- 
>/-♦/- 
•/-/- 
>/-♦/- 
•/-*/- 
>/-*/- 
>/-►/- 
►/-►/- 
>/-►/- 
./-»/- 
./-►/- 
./-►/- 
•/-/- 
>/-►/- 

►/-►/- 
►/-►/- 

►/-►/- 
►/-►/- 

►/-*/- 
►/-►/- 
►/-►/- 
►/-►/- 
►/-►/- 
>/->/- 

►/-*/- 
/->/- 
►/-♦/- 
./-*/- 



CXL. Le crapaud ne connaît pas l'érotisme 
Mais il s'ostente expert en reproduction 
Ainsi les géniteurs singent-ils le crapaud 
Là où le libertin jongle jubilatoirement 
Avec les rouges magies magistrales 
Du fantasmaginaire 



si dieu est le « Bien supcême » , pourquoi 
son monôe. ses CRéatuRes sont-ils si impaRfaits, 
si coRRompus. si pitoyaBles T {...} 
je rouvris ôonc ma doçmjtique et cheRChai 
la Réponse A cette question BRûlante ôes causes 
ôe la souffrance, ôe l'impeRfection et ou mal ; 
mais je ne pus Rien îrouvcr. c'était un corrmle !{...} 
pouRtant. il devait y avoiR eu. 

Sexuellement notre humanité réside dans les fantaisies du libertinage en quelque lieu et 

Non dans les batrachienneries de la reproduction x . en 1 uelc l ue époque. 

r ôes hommes qui. comme moi, 

cheRchaient la véRité : 

ien des femmes engendrent ôes hommes 

Qui n'ont pas même parcouru le millième des virtualités érotiques qui pensaient 

8 Vous accouplâtes-vous jamais en un tub gorgé de bourgogne écarlate ? Raisonna- 

Blement. 
qui ne voulaient 
tRompec ni 

Ou sur le canapé des grappes jeunement ravies à la glycine des parfums bleus ? eux-mêmes 
Ou dans le froufrou mordoré de mille feuillets livresques : AH cubiter avecques la Lit-térature ? 
Ou dans le triforium d'une cathédrale gothique ? â 
De même les sangsues s'accouplent-elles 




Ou sur le sommet d'une échelle en duramen de sapin finnois ? 
CXLI. Ou sur le caveau lunaire d'un puritain trépassé de pape-lardise ? 



Afin d'échanger leurs gamètes 
Mais s'avèrent incapables d'innover 
En matière de schémas nuptiaux 

ïa jfflère est Sangsue ièaïirj-jïlassrjctjtéte 



\rttfe& 



tes 
autRes 

et qui ne cheRchaient pas a nieR 
la péniBle Réalité ou monôe. {...} 
je ReqRettais tRès pRofonôément que goethe. 
lui aussi, ait été victime ôe cette tendance 
- si fallacieuse - A BaqatelliseR le mat { . . . } 
IschopenhaueR ] ôisait claiRement 
que le cours ôoulouReux ôe l'histoiRe 
ôe l'humanité et la CRuauté ôe la natuRe 
Reposaient sur une déficience : l'aveuglement 
ôe la volonté CRéatRice ôu monôe. 
tout ce quej'avais OBseRvé me le confiRmait : 
les poissons malaôes et mouRants. les RenaRôs 
galeux, les oiseaux moRts ôe fROiô 

CXLII. Chacun de nos gestes sexuels relève d'une indéniable fatalité ^Raqé^i'^quë^Recouv'Re 
S'il se veut fécond il s'avère double fatalité \^ pn^uie en fieuRS : 

Celle du rut combinée à celle de la procréation veRS ôe teRRe 

S'IL SE VEUT INFÉCOND MAIS SENSUEL IL SE RÉVÈLE NOITATUMSNART DE LA FATALITÉ tORtURCS 

En Oeuvre d'Art * moRt 

Paroxystique magnification du charnel jusqu'au rang de l'Esprit insectes qu* se ôéchment 

Rédemption moRceau paR moRceau. etc. 

paR ailleuRS. les expéRiences que j'avais faites 

~~| e considère la sexualité fertile sur les hommes m'avaient inspiRé 

* L'homme se tient pour le roi de la création tout autRe cho f " ue , U «oyance 

.,.„,, . . . , , , , a la Bonté ORiqinelle 

Mais 1 Arbre ou r Aigle paraissent le supplanter de beaucoup oe i- nomme 

I En matière d'altitudinaire placidité * et A sa moRalité. { . . . } 

CXLIII. Pour le pire esclavage qui frappa jamais la créature humaine ôieu. le somBRe auteuR 

Elle n'est que le signe d'une soumission aux lois de l'atome & des 73 pulsions hormonales oes 

choses 

cRéées. le seul qui fût vRaiment ResponsaBle 
ôe la souffRance ôu monôe {...} 
Non seulement vous descendez de primates l'inceste et les peRvepsités n'étaient 

Mais encore descendez- vous de reptiles pas pour moi ôes nouveautés 

I (Et cette extraction se reconnaît à votre malignité) RemaRquaBles et ne méRitaient 

CXLIV. Mais encore descendez-vous de batraciens P olnt ^explications paRt.culièRes. 

. , . . ils appaRtenaient. 

(bt cette extraction se reconnaît a vos plastronneux coassements) comme la CRiminatité 

Mais encore descendez-vous de poissonnaille au nore Résiôu 

(Et cette extraction se reconnaît à votre dilection pour les ténébreuses aisances) qui me gâtait 

Mais encore descendez-vous de flasques invertébrés le <j° ut ôe la vie 
(Et cette extraction se reconnaît à la viscosité de votre entendement) 




ous avez beau vous scandaliser 



en me mettant 



Mais encore descendez-vous de microbes sous les yeux, avec tuop 

(Et cette extraction se reconnaît à votre manie du pullulement) ôe netteté. U laiôeuR 

Mais encore descendez- vous de quarks ^ stupiôrté ôe l existence 

(Et cette extraction se reconnaît à votre morne insignifiance) , .. ôes hommes. {...} 

....... 6 ' le noie que joue l homosexualité 

Ainsi glorieux humains ôâns u soclété moôecne 

Tout empaonnés de cette noblesse que vous cuidiez divine est énocme. 

Provenez- vous en réalité de ces négligeables particules fondatrices elle est en paRtie 

Nées d'une explosive torridité originelle une conséquence 

Laquelle se manifeste encore si photoniquement dans nos ventrailles + ôu com P lex< = | rnatecnel 
y .... . * „ . „ , et en paRtie un phénomène 

Lorsque nous décidons de commettre 1 acte autorisant d engendrer natucel (qui a pour fin 

Une inane parcelle d'univers pâtipensant ô'éviteR la pRoccéation ! J { ... } 

il se peut qu'une continuation 

CXLV. Avalisons-le désormais °e u vie A îrois dimensions 

Nous sommes les détritus d'une catastrophe cosmique n Alt plus aucun sens 

. une Cois 

Les cendres mutantes d'une colossale déflagration primaire aussi peu rhapsodique q Ue i ^ me 

Qu'un porde de léviathan intergalactique a atteint ceRtàins 

échelons 

CXLVI. Notre univers m'évoque un immense excrément de lumière occupé à se dissoudre ô'intel- 
Dans la ténèbre d'une fosse septique , ng seBMtDlJUS 

Et nous certain plagiat de bactéries ayant malencontreusement mûri qU sowmse alORS^a ta 

Sur un fragment de scybale terraquée nécessité ôe Revenm sur teRRe 

et qu'une compRéhension 

Nous sommes à l'univers ce que les streptocoques sont à nos latrines supéRieune 
De la fortuité erratique dans une insalubre pestilence „ suppRime le souhait 

ôe se voir RéincaRné. {...} 
le mal ne sauRait plus êtRe Baqatellisé 
CXLVII. Vous pensez que j'outrepasse pac leuphémisme ôe la pmvAtio Boni 

Remémorez-vous toutefois que l'oxygène - pRivation ôe Bien. 

Dont nous nous vivifions I e niai est ôevenu une Réalité ôéteRmmante. { . . . } 

N'est que le déchet ôevant nous se ôResse la teRRiBle question ôu mal 

— , „„ , „ . et nous ne nous en Rendons 

WÂl la flatuosite en somme même pas compte. 

III -ttf larguée dans l'atmosphère sans paRleR 

Par les plantes au terme de leur mystique processus de photosynthèse ôe la Réponse 

0 SE NOURRIR DE NOÉTARCHIQUE NIT-ESSENf.E ôe un ^«^W 

le mal est ôevenu aujouRô'hui 

CXLVIII. Toute (puaiç tient de la cpuo-a, pneuma du croupion une Q»anôe puissance vismte. 

C'est le décalque sensible de la paronomase qui régit l'intelligible ' • / n ° us somme s. 

„ , , ■ . , au sens le plus pRofonô. 

Ce qui est en bas comme ce qui est en haut les Vlctlmes ou les moyens 

Pets & excréments voilà le fin mot des choses et les instRuments 

ôe l'« amouR » 

CXLIX. Aucun orgueil aucune illusion ne résiste à la contemplation attentive cosmoqonique. {...} 
D'une déjection tombée de nos entrailles Carl Gustav Jung, 

Une créature capable de produire de telles abominations Souvenirs, Rêves, Pensées. 

Ne peut se prétendre issue d'un Dieu quelconque Suisse XX° siècle. 

Sans prêter à un fracassant éclat de rire 

the only 

CL. Un être humain produit plus de quatre tonnes de rectalités au cours de son existence thinq 
Lorsqu'une femme devient mère l m 

Elle donne donc lieu à quarante inodores quintaux de KK K why ace we 'ail 

Dans l'histoire de l'Etre heoe t » {...} 

Je comprends de moins en moins que l'on s'émerveille d'un accouchement the worIô's a 

veRy shaôy 

CLI. Je ne vous semble cruel t k place {...} 

_ ..... . , human Beinqs aRe ôanqeRous {...} 

Que parce que je suis la voix de votre scotomise woRkinq Really tiRes me anô 

Là où votre œil se ferme d'effroi i think i ll tupn to CRime. 




Le mien s'ouvre d implacable curiosité ian Curtis, At a Later Date. 

how can i finô the Riqht way 

CLII. Je ne vous semble hideux to contRol ail the conflicts 

Ténébreux fistons & fistonnes de Scotome & Gomorrhe ms '£ e ' àU the P« OBlems Besiô e- 

„ as the questions aue Riqht. ano 

Que parce que je suis la voix de cette horreur tne answeRS oon t f lt . 

Que vous vous refusez à scruter, à renifler, en vous-mêmes & dans le monde Lan Curtis, Komakino. 

i quess the ôReams 

e ne vous semble subjectif always end : they ôon't Rise up. 

Que parce que j'écartèle votre propre subjectivité ^'^ButTôon't 
Mon pessimisme se contente de contrebalancer votre hystérique optimisme 

anymoue, 

l've lost the will to want moue, 
i*m not afRàiô, not at ail ; 
i watch them ail as they fait. 

Ian Curtis, Insight. 
i can't see why ail thèse 
confRontations. i can't see why 
ail thèse dislocations ; no. family Upe 
just makes me feel uneasy. 

Ian Curtis, Co/ony. 
motheR. i tRieô. please Believe me ; 
l'm ôoinq the Best that i can ; l'm ashameô 
of the thinqs l've Been put thRouqh ,• 
i m ashameô of the peRson i am. 

Ian Curtis, Isolation. 
l've seen the tROUBles ano 
the evils of this worIô { . . . } 
l've seen the ones 

CLIV. Le roumain Alexandru Philippide, misanthrope mais ami des animaux, W ho can't succeeô 

But always lose { . . . } 
ano watcheô them ôyinq 
as they leave theiR ship of fools. 

Ian Curtis, AU of this foryou. 
the stRain's too much. can't take 
much moRe ; oh, i ve walkeô on 
wateR. Run thRouqh fiRe. can't 
seem to feel it 
anymoRC ; 
it was 
me. 
waitinq 
foR me. hopinq foR 
somethinq moRe... 
Ian Curtis, New Dawn Fades. 
i tRâvelleô fa» anô 
wiôe wheRe unknown 
maRtyRS ôieô. whàt 
ùid you see theee ? 
i saw the one-siôe tRials. 

whàt did 
you see 
theae 1 
i saw the teaRS 
as they cRieô .■ they haô 
teaRS m theiR eyes ! 
teaRS in them eyes ! 
Ian Curtis, Wilderness. 

i CRy like a chilô. 
thouqh thèse yeaRS 
make me olôeR ; 
with chilôRen 
my time is so 
wastefully spent : 



Je vous ouvre les portes cachées des choses 
CLIII. Celles que toujours vous voudriez clore à votre conscience 
Et qui pourtant n'en sont pas moins réelles 
Que les ivoirins portiques 

Entre seulement lesquels vous vous à déambuler plaisez 
Vous plasmatures à flonflons & tutus d'étourdissance 



Toute cathédrale couve sa crypte 
Je me contente d'en jeter les ossements 
A vos pieds ivres de vitraux 

Je sais Versailles & je sais Auschwitz 
Là où vous ne savez que votre courtil 
Quoique pas même la courtilière du fumier de votre courtil 



Eut au cours de ce siècle cet élégant noème 
« l'optimisme est une focme supéRieuce oe l éqoïsme » 
D'où je déduis 

« Le pessimisme est une forme supérieure de l'altruisme » 
Il ne me semble guère intolérable de partager cette opinion 

w 

errière chaque joie se tapit un rugissement d'algie 
Dans chaque capitale d'opulence rôdent & sanglotent des claquedents 
Au dos de mainte feuille de houx paissent affreusement des cohortes de pucerons 
Le papillon qui maintenant vous amollit les ventricules 
CLV. Grillera ce soir sous l'acide de l'épeire aux huit pattes d'amante 
Et il ruisselle dans les nosocomes de ces gémissements 
Dont un seul vous tordrait les intestins en hélice de corvine épouvante 

a nation n'éduque pas assez nos jeunes mères 
jElle devrait leur permettre de visiter 
Une opérationnelle 
5 Salle de torture 

CL VI. Quelle puérivome se prouverait idoine à supporter les égosillements d'un supplicié 
Par les services secrets d'un Etat moderne 

Sans vomir & syncoper de répugnance ? 6art>am ©u^fî^am 





-Exemple extrême! protestera-t-on avec un hoquet de satisfaction 
-Ouïtes-vous jamais les fracassements laryngiens 
D'un hippomobiliste à demi rôti 

Dans son véhicule incarcéré parmi la ferraille d'un accident magniroutier ? 
Ou bien ceux du citoyen qu'un éclatant obus ampute de doigts & de jambes? 
Ou bien ceux du cancéreux que ne soulagent plus les analgésiques ? 
Ou bien ceux du promeneur dominical que violente un essaim de scélérats ? 



La presse m'apprit hier matin que l'un d'entre eux avait réussi 
A énucléer tout vif 

Œil clapotant sur la joie comme raisin broyé 

un tavernier courroucé de leurs insultes... 
Exemples extrêmes évidemment 

Mais que leur quotidienneté rend à vrai dire tellement banals 
Que leurs extrémités vous palpent déjà comme proies potentielles 



ul à vrai dire ne saurait assez soupçonner 
« Les détresses qui le lorgnent du fin fond de 1 



Une unique certitude nous échoit 



Jioug marchons bers un lot be tris 
CLVII. (Et un sentis bc- larmatllcs 

Seuls le nombre ainsi que l'intensité de ces désastres 
Se dérobent à notre estimation 
Qualitativement toutefois nous savons 
(Même si nous préférerions ne pas sa- voir) 
Que notre fiitur contient diverses ronceraies d'épreuves 
Et que la suprême épreuve du trépas les couronne toutes très affectueusement 

Vivre: 70 

Se nourrir d'une confiture de fraises & de lames de rasoir 



Bucôen to keep. thouqh 
theiR innée communion accept 
like a cuRse An unlucky oeaL 
Ian Curtis, The Eternal. 
toRmenteô clouôs won't set me 
fRee. somethinq must BReak 
now -- this life isn't mine ■. 
somethinq must BReak now 
wait fOR the time. 
Ian Curtis, Something must break. 

when all's saiô anô ôone. 
i know tnat l'U lose eveRy time. 

Ian Cihtis, Passover. 
Angleterre, XX° siècle. 
L'auteur, épileptiquement horrifié de vivre, 
se pendra dans sa vingt-quatrième année. 



CL VIII. Je remartèle ceci : 

Il n'est de romantisme pensable que dans la génitalité spirituelle 
Stérile charnellement 
Féconde artistiquement 




opulez mieux 
iopulez souvent 
iopulez avec poésie 
ppulez scaldiquement 
Iopulez s A K D 
bpulez picturalement 
|opulez chorégraphiquement 
puiez beethoviennement 
puiez sculpturalement 




CLIX. Copulez frénétiquement 

(tapiriez isnaginativemenl 

O ravicieux zoorifices tanières des musaraignes des abois droits de nos vertigites 
O lisses œufs de jaspe dont j'avivule le myrtounet de mes ménadantes 
O blonds tympans matrices des étangs giclouillés où s'agalacte un flottant myosotis 
O furieuse virginité du poème flavi qui se froisse & s'abouche aux mallarmigluances vulvaires 
O ces allumettes d'argent dont on archettagasse le louissant violoncelle du pénil 
O ces oriflammes de gants opalins omis dans le trochoïde bondissant 
O visions ♦ 
O lèvres ♦ 

O rhabdomanciennes ♦ 
Mais surtout 

C@p«I©i «an» ©Bffanf s t f t 

Vous jouirez alors de la Loi 
Sans en flagorner le joug 




e veux dire que ces forces 
Dont nous ne sommes que les dépositaires 
Et dont nous n'avons nullement décidé 

Ne s'accordent plus avec notre dignité d'êtres compassionnels 
CLX. La pulsion sexuelle & génésique jj^J 
En dépit de toute sa crucifiante violence 

Ne peut plus nous autoriser à transmettre la damnation d'être enterrestré 
A un étant dont nous n'avons pris ni le pouls ni l'opinion 
M b ua i>e tout l'éûîftce éthique 
Que nous tentons de mettre sur pied 
Depuis que notre pensée a contmencé à philosopher 
Et notre coeur à com-pâtir/ 

Lj'INSTÎ 

. VCflCO LE BCURRÏ 

Que vous tentez d'occulter sous~i 
Vos mots-drapeaux 
CLXI. Votre inconséquente phraséologie 
Vos harangues & vos enthousiasmes de bourgmestres 
Vos chansonnettes de catéchisme 
Vos turlurettes de radotisme (cette lettrine est séduisante mais manifestement erronée) 
Ne recouvrent d'autre fonction 

Que de peinturlurer l'émétique masque de l'Instinct aux couleurs qui vous sensupilicaressent 
Vous qui nulle part ne trouvez la vigueur de vous dérober à ses objurgations 
Vous parturiez par inertie & par amour de la servilité 
Vous les sans-énergies pour la sédition 
Vous les ruisseaux qui toujours approfondissez les ornières 
Vous qui toujours ensemencez le sillon 
Vous qui toujours arrosez votre cangue 
Vous qui jamais ne brisez le flacon des népenthès 
Vous qui jamais ne renâclez 
Vous qui jamais ne levez le poing vers 1' STMS 
Je suis venu vous enseigner moi l'QS lTDE]© L? 





BSULILSITI (BÏFÏFÏS^KI? g» iKII h M iLg(g¥f SU 

cuerais ŒUFra^T mu un a ut hueuti 



Je suis venu vous enchaîner au Soleil de 1(2 CHeYlSCX^YX 



ce 



MWLI i'ElFÎFiœiireB&BS'ÏP SSS PSŒJ 
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Je suis venu vous inculquer le véritable /ÛR20QJE 

Je suis venu vous désinscrupuler 

Vous obliger à contempler la terrible bipolarité de Pan 

Vous qui n'avez d'oeil que pour les mièvreries du chocolat chaud de Y >i&fflM 

Vous adulateurs de sucres d'orge 

Vous borgnes qui n'envisagez que la moitié de la réalité 

Vous poltrons vous inaptes à soutenir la contemplation de l'Atrocité 

Vous gloutons vous suceurs de tous les breuvages inoculateurs d'OUJBB-B 

Vous toxicomanes 

Vous biaisés 

Vous sorites de cellules palabrantes 
Vous niais monceaux d'atomes carboneux 
Vous laquais du vouloir-vivre 



Vous cécifiés par les lois de la cohésion nucléaire 
Vous perroquets de l'Instinct 

ÛGffiŒSGQB ÔEEulilLXyUUiJfr QJUJ© CÛD20 [pPOUGmcD© 
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Le corps se meut selon l'Instinct 

Selon l'Extinct s'atteint l'Esprit ^J(^) 

flurtlfs sont au tirai lis mgtfjwflflg latentes k nos enthousiastes progenitcurs? 

Questionnions-nous une brassée d'échelons above 

CLXII. Décomposons rectiligne le spectre de votre délétère obsession : 

L' ENFANTEMENT est l'Ombre des [-.MiMBiMig de l àMOI JK 

Comment se fait que l'Amour ne s'élance jamais très avant 
Qu'il s'engoue rarement jusqu'au sacrifice 
Mais que toujours un malheureux être en naît ? 
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DU ë>Amië>Mî£ CQNSUBSTANTIEI, A l'HUMAÏN 



Sa dernière cahute légale 

Son dernier avatar ouvertement congratulé 

CLXIII. Il m'a plu ce matin d'ouvrir un dictionnaire à l'article Assassinat 
Voici la définition qu'exhumer j'en ai pu tu 
« fait de tuer avec préméditation un être humain » 
Très peu de femmes procréant par inadvertance 

Je comprends mal qu'un nombre si myrmidien de conceptrices finissent sur l'échafaud 

CLXIV. Puisque la pédopoièse remplit toutes les conditions de l'homicide 
Grevé de surcroît d'opulentes souffrances imposées à la victime avant le décès 

On peut donc définir juridiquement 
la Procréation comme : 
INTLIOTIONUE TÛZTUS E2 AYANT ENTRAÎNÉ 
LA MûnTAVZC INTENTION DE LA DONNEE 

Le tout aggravé d'abus de confiance & de séduction de la victime au moyen de friandises 
Je m'étonne du mutisme & de la passivité des magistrats 
Devant la barbarie maternelle 
Je ne sors de sidération 

Que lorsque j'apprends que ces mêmes magistrats 

Ont pareillement insufflé la mort & l'algie à un ou plusieurs enfants 

On ne sanctionne jamais un crime commis au quotidien par une nation entière 



® Ainsi la Grèce envisageait-elle non seulement l'esclavage 
Mais aussi d'un oeil plus qu'approbateur 
La pédérastie que nous nommons désormais 

Et avec dans la voix cet effroi qui traduit notre souterrain sentiment d'y participer 
Pédophilie...® 

De même qu'on ne se sent jamais coupable d'un méfait inscrit dans les moeurs 
La morale n'est jamais affaire de raison ni de compassion 
Mais de consensus 

Elle structure le social selon un découpage bien plus arbitraire que philanthropique 
Elle fait grille 

Au propre comme au métaphorique 



eule l'éthique 

Nous est donnée par la raison pétrie de compassion 
< Rationnellement tout m'est permis 
Puisque je m'éveille dépositaire d'un contrat de vie 
CLXV. Dont les clauses me furent unilatéralement imposées 
Par le test(icui)ateur qui m'en accabla 
C'est par le sentiment & l'idéal de Noblesse 
Que je m'abstiens de nuire ou de me venger 
C'est par un narcissisme supérieur 
Que je traite l'Autre mieux que moi-même 
Terrestrement instinctuellement impulsivement 
Rien ne me lie à mes semblables 

Paradoxalement je ne me penche sur eux que par hauteur de vue 
Je dois nourrir pour tout humain la pitié 
Que l'on nourrit pour une taupe blessée 
Mais je le réitère cette pitié n'a d'autre substrat 

Chez l'homme en tout cas qui ne redoute plus ni le Diable-Dieu ni le Diable-Président 

Que la gratuité presque ludique de la Magnanimité 

Je m'épanche vers autrui parce que ce souci reluit de noblesse 

Et que cette noblesse ce dépassement de mon inertie native 

Non seulement seule me place par-dessus tous les autres vivants 

Mais aussi par-dessus toutes les déités omnipotentes 

Je vois l'Ame qui flamboie dans mon âme 

Et c'est ce feu que de ma gracieuse bénévolence j'alimente 

St LA MORALE S'AFFICHE TOURNÉE VERS LA SOCIÉTÉ 

L'ÉTHIQUE À LA FAÇON DU TOURNESOL SE RÈGLE SUR LE MEILLEUR DE NOUS-MÊMES> 

Or toute éthique orientée vers le Souverain Bien 
S'avère holistiquement incompatible avec la pédotocie 
Car l'Ethique écoute l'Autre 

Alors que le ventre de la vêlante n'a de plus vive ouïe que son avide valvule de vautruche 

CLXVI. La morale énonçais-je n'est jamais affaire de raison ni de compassion 
Mais de consensus 

Les anthropocaustes de l'Inquisition au même titre que les exactions des missionnaires 
Ou les sinistretés des militaires -yrï 
N'ont pas d'autre source * 

On les acclamait légitimes parce que des peuples entiers y trouvaient leur rassasiement 

CLXVII. Il est parfois moral de tuer pourvu que l'on s'encadre de certaines règles à galons 
Il n'est jamais éthique de procréer 
Même avec l'aval du vaticanier 




CLXVIII. Aucune loi ne m'oblige à me montrer généreux 



C'est pourquoi je veux l'être 

Par non-obéissance & esprit de contrariété 




Car notre Ame est ce phare qui scintille au-delà de nous-mêmes 

Et que rien en nous ne s'avère génuinement homme sinon notre Ame 

I uiconque se dérobe aux exigences de l'Esprit 
Parmi lesquelles l'Ethique 
Parmi lesquelles l'Art 
I Parmi lesquelles le Phantasmaginaire 
CLXIX. Parmi lesquelles la Miséricorde 
Se réduit lui-même à la viande animale qui le constitue 
Son axiologie prend socle sur de la pourriture en devenir 

CLXX. Non seulement notre corps ne jouit-il d'aucun poids dans l'Etre 

Mais encore ne se distingue-t-il en rien de celui du gibbon 

Ni même de celui de la marmotte 

Ni même de celui du capybara )$^(jOi) 

CLXXI. Quiconque fonde ses actes sur l'appel du corps 
Se ravale au plus indigne de notre être 
La manufacture à ballots fécaux 





ourreau: « Celui qui maltraite d'autres personnes avec cruauté, qui torture » 
Meurtre: « Action de tuer volontairement un être humain » 
Homicide: « Dommage corporel infligé à un individu et ayant entraîné sa mort » 

Compromettantes définitions... 

I ais cela ne suffit point de dire que la mère 

Tient à la fois de la bourrelle de l'homicide & de la meurtrière ©attxtm ©ufyMjam 
Sinon de l'assassine 

I II convient encore de pénétrer les innombrables petites mesquineries 
CLXXII. Qui se tiennent à la racine de ces crimes 
Si prompts à passer inaperçus 

vez-vous remarqué les variations 
Qui se produisent de culture à culture 

Quant à la quantité implicitement prescrite de bambins à fabriquer 
Ainsi qu'à la manière d'en disposer ? 
CLXXIII. Il est des pays dont la mentalité exige de toute femme 
Qu'elle vêle six ou sept fois 

L'Afrique se contente rarement de moins d'une dizaine de rejetons 

L'Inde incline à massacrer les spécimens femelles pour ne conserver que les mâles 

Israël sacrifiait le premier-né de ses fils sur l'autel de Yahvé 

Les Arapesh de Nouvelle-Guinée recourent assez volontiers à l'infanticide 

Le Moyen- Age ne félicitait que les duodécipares 

Et avait pour le puère tout le respect que l'on doit à une tête de bétail 

L'Europe contemporaine se satisfait d'une paire d'emplâtres 

Mais semble alarmée si peu qu'une dent leur vacille, même laitière 

Tout se passe comme si la femme accomplissait aveuglément un rite de civilisation 

Et se soumettait en impeccable automate au paradigme culturel en vigueur 

On devine que son caprice de progéniture 

S e règle en réalité sur celui de sa voisine! 

Il s'agit toujours de ne pas demeurer en reste 

D'égaler son semblable 



Sur tous les points susceptibles 

de s'attirer une gloire fut-elle dérisoire 

La prolifération des gadgets 

N'a pas d'autre ressort 

On s'achète on s'acquiert on se fabrique 

Ce qu'il est de bon ton de posséder 

Qu'il s'agisse d'une horloge à injection hydraulique 

D'un chandelier en forme d'hippocampe 

D'un fiacre à six roues tracté par des gargouilles 

Ou d'une cravate dont ligoter son oesophage 

SI O cravate 

Licol dont le luxe dissimule mal la génuflexion chevaline à laquelle elle ravale son ostentateur 

Insigne suprême de la sujétion aux strangulations sociales Q 

On s'efforce de ne pas démériter dans le caméléonisme 

Qui nous inféode aux burlesques fantaisies de notre voisin de palier 

La culture exige & la femme vêle 

Car rien n'est plus grégaire que la femme 

Sinon l'homme lorsque la femme l'y contraint d'une déhiscente mimique de l'entrejambe 
La femme vêle donc 

D'une part selon l'ambiance culturelle dans laquelle elle-même vit le jour 

D'autre part en réponse à son propre désir 

Soit d'éveiller la JiAXiOUSiE de ses meilleures amies 

Soit de mettre un terme à la sienne quant aux bambins 

Que celles-ci agitent comme des bananes sous son nez 

La femme de toutes les époques 

A l'instar des anthropoïdes villeusement paupériloques dont on orne les jardins d'acclimatation 
Témoigne de l'inexpugnable besoin d'imiter ce qui l'entoure 
La femme blanche se vêt comme toutes les femmes blanches 
se lipstique 
s'enjoaille 
se capilliculte 
se sustente 
0^5 se spermatise 

v^/ s'enivre de chair humaine 

s'ininstruit se soucultive se crétinalpise 
s'ensopore ou caviglousse devant tout autre art que culinaire 
s'indiffère de tout sauf d'elle-même 
se sénilise 
s'aigrit 
s'infatue 
se désespère 
& trépasse 

Absolument comme la superlative majorité des femmes blanches 
Elle n'accomplit rien par elle-même ni surtout par iAWîHHAÎiON 
Mais à peu près tout 

Selon ce souci viscéral d'émulation imitative 

Qui lui fait prendre en soupir 

Tout ce après quoi la mode exige de languir 



CLXXIV. Que le mâle lisant ces lignes évite minutieusement de s'enorgueillir 
Son grégarisme 

Son mimEnamE 

Son histrionisme 

N'ont pas une pépite de poussière à envier à ceux de la femme 
Ces ridicules ont toutefois ceci d'admissible 
Qu'ils s'agitent en système clos 

Et n'engagent pas le destin d'une créature harmonieusement non-née 



CLXXV. L'homme moyen se contente d'une radieuse hippomobile 

D'une gibecière gonflée de sesterces & de myrtochiles sucés 

Là où la femme médiane nécessite un enfant pour combler sa turlutaine 

Le Phallus du premier est puéril mais inoffensif 

Celui de la seconde despotique & pédophage 

'ai fréquemment observé cette pulsion mimétique précoce 
Chez des femelles humaines 

1» On m'absoudra de traiter en animal ce qui présente tous les 
Traits comportementaux idiosyncrasiques à l'animal t> 
CLXXVI/A gées seulement de quelques printemps 
Il n'est pas exceptionnel qu'en diurnambulant dans un tulipeux parc public 
On aperçoive le couple merveilleusement significatif 
D'une mère poussant vacant le 
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de sa fillette 



Tandis que titubant devant elle 
Celle-ci en promène un 



Contenant postiche ourson ou quelque pâle 




plus menu 





sourire de plâtre 
Et cet écho charnel traverse les allées en éveillant les regards 
Remarquablement spongieux 
Des adolescentes qui engrainent les colombes 

Il me demeura toujours impénétrable de déterminer : qui est la poupée de qui <^ 
Et surtout : qui prend exemple sur qui ^ 

LES POUPÉES QUE LES FILLETTES DÉSARTICULENT AVEC ÉCLAT 

SONT-ELLES CENSÉES REPRÉSENTER 

L'ENFANT DE FUTURE CHAIR QU'ELLES ENVIENT <§> 

OU BIEN L'ENFANT QU'ADULTES ELLES EMPLANÈTENT EFFECTIVEMENT 
REMPLIT-T-IL LA FONCTION DE REMPLACER LA POUPÉE AVEC LAQUELLE 
ELLES N'OSENT PLUS JOUER AU GRAND JOUR <§> 



ON NE PEUT ANTHROPOLOG1QUEMENT TRANCHER SUR LA QUESTION DE SAVOIR 
Si C'EST L'ENFANCE QUI IMITE L'ADULTE 

OU BIEN L'ADULTE QUI IMITE TOUTE SA VIE SES PROPRES JEUX D'ENFANT 



CLXXVII. A scruter toutefois les conduites de l'adulte ordinaire 
Belliqueux menteur obscène gourmand timide & fanfaron 
Coquet inculte orphelin de toute célesticole fantasmagorie impie & vaniteux 
Importun irrévérencieux cupide dérisoire & freluquet 

Marionnettable à souhait par la première figure venue de croque-mitaine ou de père-fouettard velu 
J'opterais plus volontiers pour la seconde éventualité 
L'adulte est un enfant qui a mal moisi 

n n'a par ailleurs oneques miré quelconque enfant imiter un Chrysophrène 
On en mire partout au contraire 
Disloquant des figurines anthropomorphes 

S'assommant à coups de tout objet contondant traînant dans la vicinité 
CLXXVIII. Se volant des breloques 
Concluant des pactes à trahir dans le quart d'heure 
Méditant des attentats 

Ou se tracassant mutuellement le sexe naissant 
Au grand dédain de toutes les commtnations parentales 
Ce qui tend à prouver QUE L'ENFANT imite moins l'adulte 
Que l'adulte ne le singe 

CLXXIX. L'enfant s'il mime parfois l'adulte 

Ne le mime que parce que l'adulte lui-même consacre toute sa maturité 
A rédupliquer cérémonieusement ses fantasmes infantiles 




Dont celui (très révélateur) 

De malmener cruellement une figurine anthropomorphe 

O fantassins plombifères 

Rageusement piétinés 

Par un colosse de soixante centimètres 

Présagez-vous déjà nos holocaustes 



CLXXX. L'enfance présente nonobstant cette sapience par rapport à l'âge supputé mature 
D'exubéramment se désopiler au théâtre de guignol 
Tandis que l'adulte échoue toujours à sourire 
De sa propre vie sociale 




'enfant n'est jamais dupe 
Il sait intuitivement que tout est spectacle 
Et veut que tout demeure spectacle 
D'où son rire impudique mais splendide 
CLXXXI. Devant le vieillard hivernal dont la glace fragmente le dérapant coccyx 
D'où enfin sa divine passion pour le Jeu 

Lequel trouve son essence dans la négation rigoureuse des règles de la vie 
Car dans le Jeu f||| 

D'une part l'Esprit domine & finit toujours par imposer sa suprématie 
Ainsi l'enfant est-il au jeu ce que Dieu est au monde 
Mais la tricherie y jouit d"une licité, d'une impunité, 
Qui s'élance jusqu'à l'édicter règle implicite à part entière 



CLXXXII. Quelle tristesse que la femme cesse un jour déjouer à la 
Pour prendre au sérieux le picotement de son nombril 1 



En se pervertissant au rythme des clepsydres la fillette devient mère 
Ainsi la source se prostitue-t-elle toujours aux fleuves 

CLXXXIII. L'adulte est un enfant 
Auquel la vie publique procure les moyens 
De mettre subtilement en œuvre sa férocité 

Les guerres la chasse & les sports brutaux comptent parmi ces moyens 
Mais plus encore les allocations familiales 

arl Gustav Jung en un éminent noème relevait que : 
« L 'humanité dans sa part la plus considérable en est encore, 
psychologiquement parlant, à un état d'enfance » 
Ainsi donc observe-t-on un garçonnet s'amuser avec un cheval de bois 
CLXXXIII bis. Et en monter un de véritables nerfs sitôt adulte 
Ou une fillette s'enchanter d'une poupée 

Et confectionner un poupon sitôt qu'y consentent les conjonctures 
Peu d'enfants par contre insistons-y jouent au Sage 
Et moins d'« adultes » encore le deviennent 

NOS PRÉTENDUS ADULTES ADULTÈRENT LA MATURITÉ AUTHENTIQUE 

EN CAMOUFLANT LEURS CAPRICES INFANTILES SOUS DES ACTIVITÉS RÉPUTÉES NOBLES 

L'enfant escalade un arbre 

L'adulte une montagne & se qualifie d'alpiniste 

L'enfant explore une grotte 

L'adulte se glorifie du titre de spéléologue 

L'enfant mélange les substances fécales ou culinaires 

L'adulte devient chimiste ou chef-coq 

L'enfant élève une cabane de bois sec 

L'adulte se proclame architecte ou maçon 

L'enfant prise les animaux il devient vétérinaire 

L'enfant joue au docteur il devient médecin ou proxénète 

L'enfant se montre curieux le voici savant ou philosophe 

L'enfant manie l'arc à flèches nous le retrouvons général ou assassin 

L'enfant dérobe montres & bijoux il devient banquier 

L'enfant bat sa petite sœur il fera un excellent policier 

L'enfant troque billes contre chocolats on l'encensera comme commerçant 

L'enfant torture les insectes on le célébrera comme biologiste 

L'enfant déteste l'école & ne pas badiner toujours le voici sportif ou comédien 

L'enfant ne supporte ni la bêtise ni l'autorité que celle-ci confère 

On le retrouve funambule cracheur de flammes artiste ou écrivain 

L'enfant aime vivre & la liberté on le repère pérégrin ou vagabond 

L'enfant se complaît dans la mauvaise foi 

L'adulte se fait avocat 

L'enfant a la manie des chiffres & de tout compter il faut bien se contenter d'en faire un ingénieur 
L'enfant incline à l'hypocrisie & à l'inaction mielleuse le voici promu prélat d'Eglise 
L'enfant entre en érection devant sa trottinette on le retrouve champion cycliste 
L'enfant se barbouille le visage avec de la boue il finit fabricant de cosmétiques 
Itta/je Jffffjc 

Quel eut /'entant qui préfigure le Sage <§><§><§> 
L'enfant joue à travailler 
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Qui est adulte % 
Qui est enfant ^ 

Nous qualifions d 'adulte un enfant de plus de dix-huit printemps 
Qui a substitué un partenaire sexuel à sa figure parentale favorite 
Et un bibelot de chair à ses bibelots de bois 
A la décharge de l'enfance 

Avouons que celle-ci demeure incalculablement plus chercheuse 
Plus questionnante 
Plus inventive 
Plus insoumise 

Et plus audacieusement rêveuse 

Que le hagard troupeau des adultes résigné devant le décès de ses idéaux 
Et cherchant à en compenser la perte 
Par l'enfantement d'une nouvelle victime 

H'(aTB&srmt - ■ > -ni ^ 

Le libre royaume des plaisirs »> «< le sinistre carcan scolaire 

L'algue-fée des îles sereines »> «< le travail les contraintes les dégoûts 

jBécu & atra bilaire fatuité ae bébommacte be son beuit en bésirant un enfant 

Réinjectant de la sorte ^ m 

Et tout à fait frauduleusement j{ ^f. 

Le Principe de Plaisir au sein du Principe de Réalité 

gênant prétexte bu &>urmot pour assoubir les plus biles nuisions bu €af 

L'adulte n'est que la version spectrale & toxique de la prépuberté 

L 'aspect manqué d 'une évolution vers l 'Azur 

Comment un enfant 
Eduqué par des adultes 

Deviendrait-il autre chose qu'une catastrophe <§> 



(S^id&nti^le dams /a voto- 




Redoutable signe de la stagnation psychique de la femme 
Elle naît avec l'impulsion mentale d'une chimpanzesse 
Et ne s'en départit jamais 

L'EMBRYON NE SOUPÇONNE 

NI NE SOUHAITE DAVANTAGE SON SORT 
QUE LE PORCELET «UE L'ON TRANSPORTE SANS ÉGARD 
AU DÉPECOIR 




1 n'était pas si rare 

Dans les soutes des brigantins translatant 
Les esclaves mélanodermes vers l'Amérique 
De contempler des vulvifëres occupées à se faire engrosser 
CLXXXIV. Par l'un ou l'autre membre de cette faune inquiète 
Promise à l'exil aux vicissitudes à l'algie au trépas dans les champs de coton 



qu'Ainsi tous ôeux 
La mont nous f.\ssc 
l'un A t'autRe pouc 
toujouus. sans menace, 
sans souff Rince. { . . . } 
Bannis notRe anqoisse. 
chèRe moRt. calme 
nos fièvRes. 
moRt ô'amouR, 
et nous enlace 
ôans tes BRas ! 
mèRe qui nous 
Réchauffes, 
loin ôe nous fais 
fuiR le Réveil ! {.. .} 
loin ou monôe. 
loin ôu jour CRuel 
qui sépaRe ! 
sans fantômes, 
ôoucc fièvRe ! 
sans anqoisse, 
molle 
ivRes- 

les mutilations se ! 

sans 
souffrance. 
noBle toirroe ! 
sans famlesse. 
chÈRes 

f ténèBRes ! 

plus ôe fuite ! 
plus ô attente ! 
{...} pou» quel 
ôestin. ma vie 1 
poufiquoi jaôis 
naquis-je ? pour 
quelôestm î {...} 
nul Repos, ah ! 
nul Repos jamais, 
la nuit me jette 
au jour mauôit 
afin qu'A jamais 
ma peine au cLaiR 
soleil soit offeRte. 
{ . . . } en tels 
supplices si 
ôéchiRants. 
quel Baume ôonne 
une heuRe ô'oubu ? 
{...} malheuR ôe 
pèRe et pleuRS 
ôe mèRe. sanglots 
ô'amouR ôe tous 
les temps { . . . } 
mauôit sois. 
philtRe oôieux ! 
mauôit qui t'a BRassé ! 
Richard Wagner, 
Tristan et Isolde. 
Allemagne, 
XIX" siècle. 



Le plus inouï 
Le plus abject 

Le plus inacceptable dans l'esclavage 

N'est pas qu'il y ait des esclaves 

Mais bien que les esclaves consentent à se reproduire 

CLXXXIV bis. On enfante par instinct 
On s'abstient d'enfanter par philosophie 
Tout le choix tient là 
La philosophie ou l'instinct 
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ais c'est aussi le SENTIMENT DE PUISSANCE que les géniteurs 
Courtisent dans la génition 
La médiocrité qui les étreint 

Cherche à s'annuler dans une oeuvre qui semble imiter celle des Dieux 
CLXXXV. La pédogonie enivre les géniteurs 
D'une cosmogoruejjem échelle 0 rn/ _ 

Deux ou trois kilogrammes de chair en expansion n | n n | f C±\ 

d'un être qu'ils peuvent autoritairement désigner i 
D'où vient que souvent ils refusent ce qu'ils appellent le leurre 
De l'adoption 

Moins qu'un poupon comme tel 
C'est un poupon scellé de leur PECPBIÊT: 
Et témoignant de leur puissance génésique 
Qu'ils chérissent — 

l'iEJtiJii'Si â mmm 
ut JHiJUiMïi jniJijis 
lin i'SflffjiAit k m*àm i î i 

Haut gage de leur substance 
Densification d'eux-mêmes 

de leur négligeable évanescence 
Dans une chair en laquelle leur orgueil s'investit avec impétuosité 

La progénition leur procure la joie suspecte d'EORLER DIEU 
Et de régner sur un microcosme dont nul ne peut leur disputer le label de propriété 
♦ Le premier rite d'appropriation 

Dont dérive toute la vénéneuse mixture bourgeoise ultérieure 
Tient en ce geste primitif 



De 



clôture 



Par lequel les mères embrassent 
LEUR 





i les couples n'adoptent qu'avec résistance 
Voire larvée répugnance 
Un pitoyable orphelin 

Pourtant aussi rose hypocoristique & vagissant 
CLXXXVI. Que ne l'eût été leur propre hostie 
Si leurs gonades déficientes leur en eussent permis la conception 
C'est que l'adopté introduit dans leur sphère narcissique 
Cet élément d'Altérité 
Que l'acte de stricte procréation cherche 
En arrachant un incréé à son néant 
Si sataniquement à extirper 
L'adoption mécontentera toujours les stériles 
Car elle les prive de la vaniteuse satisfaction 

Que les fertiles éprouvent d'avoir créé un monde à partir de leurs orgasmes 
Et saccagé un de sereine nullité univers à partir de leur abominable turpitude 



lJnaon.iaLsm.mznt <^«iCT"25é44^U£^£/îjÊs^r^i'c£/zii i ' Ldzntij-Unt à C Stis. 
Voici qu'eux-mêmes deviennent cette onlilé qui fait que ce qui est est 
L'enfant leur procure l'illusion d'enfanter le monde 
Et de remonter tout vierges jusqu'à sa séminale moine 

Ils se figurent avec suffisance qu'entre leurs mains luit la baguette du Fiat Lux 

Alors qu'il ne s'agit à la vérité que d'un organe 

Souvent moins long & beaucoup plus étroit que le pied... 

I ivaliser avec Dieu exalte 
Mais cet uppiç 
Comme tous les icarismes 
| Eloigne plus de l'Astre 
CLXXXVII. Qu'il n'y conjoint 
D'où cette phrase 

Si bancalement herméneutée depuis pourtant les centaines de lustres qu'elle fut proférée : 

« IL Y A, 6H 6FF6T, DGS eOnOQOeS QOÎ SOHT nés 

aîhsî do setn dg lgor mèRe, il y a Des eonoooes 
qoî Le sonT Devenos par L'Acnon Des nommes, 
& îl y a D es eonoones qoî se sorrr eox-mêmes 
Renpos to .s A cAOse on RQYAome Des oeox . qoî 
peoT compRenDRe, qo'îl compRenne ! » 

(Et naturellement personne n'a compris mais tous ont tronqué) m a ftk; e u, XÎX, Ï2 

On s'est certes plu à l'euphémiser 

En n'y voulant lire qu'un appel à la continence 

A la modération des croustillants rapports concupiscents 

Seulement voilà 

'eunuque, {Sfiemeute- {SËa^atfemenJ &$eJéauaé à ta, ^p^^é- 
Lui manquent seules les glandes de la génération 
C'est-à-dire les gonades 
C'est-à-dire les orchides 
C'est-à-dire les didymes 
C'est-à-dire les animelles 
C'est-à-dire les daintiers 




C'est-à-dire les crémocarpes 
C'est-à-dire les irroreuses 
C'est-à-dire les spermatogènes 
C'est-à-dire les spermatothèques 
C'est-à-dire les pollinifères 
C'est-à-dire les séminipares 
C'est-à-dire les pédodomes 
C'est-à-dire les reproductoires 
C'est-à-dire les conceptoires 
C'est-à-dire les enfantoires 
C'est-à-dire les lacrymogènes 

(C'esl-à-dire les kouyyyeeuus 

Ceci murmuré pour ceux qui ouïssent bancal le rabelogrcc) 

Oui tout cela manque à l'eunuque 
Mais non la solive hédonotoque 

: * < *.*. * <*<**<<<<<<<<<*<<<<<<<<<<<<«-;<<<<<<<<<<«<«<<<<< 
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Celle-ci ne peut plus s'avancer qu'HMÛ!M©(!D[L[il 

Donc psychique mentale & spirituelle 

A-spermatique 

Non proliférationnelle 

Malthusienne pour tout dire 

Et surtout 

Sotériologique t 

Et j'ajouterai sotériologique selon l'Art 

Notre instinct génésique se devant transmuer selon la leçon de Pygmalion <fc Galatée 
Variante plus terrestre du mythe d'Eros Psyché 

O CREER UN SURCROIT D' AME AU SEIN DE LA DIALECTIQUE AMOUREUSE 

S'accoupler non à la substance mais à la forme 

Créer spirituellement un être plutôt que charnellement 

©HUflWtSi &£> NON DE CHAIR tttt 

Ce qui soit dit en passant 88 

Jette une fraîche lumière sur la notion chrétienne de résurrection des corps 
Car ne peut subsister à la mort renaître triomphalement que l'iSsct 
L'apparence 

La forme que nous aurons donnée à notre âme durant notre séjour ici-bas 

C'est l' Ame en tant qu'elle est le corps de l'Esprit 

Qui ressuscite à chacun de nos trépas mélancoliques 

C'est cette image sacrée 

Galatéale 

Qui toujours nous convie vers elle-même 

Qui toujours fait appel à nos ciseaux de sculpteurs mentaux 




C'est cette lointaine image dont l'éclat futur incite sensuellement notre nigride présent à la forger 
Et dont nous aurons conféré linéament à notre psyché (§l<f| 

Qui seule peut espérer revivre dans l'au-delà de tous les récifs â& de tous les désespoirs 
Le corps physique sera dévoré par l'helminthe 
Par l'Esprit se verra régénéré notre corps psychique 
S'il est un salut il ne peut s'agir que de celui-là 
Toujours est-il 

ô O ma frayeur de vous entretenir parfois de métaphysique 

Car je sais combien chacune de vos pensées ne s'avive qu'au sable chaud de l'hypogastre 

De celle qui se flatterait que vous l'engrossassiez 

Car je sais combien vous prendrez prétexte de mes Dieux 

Pour me nourrir quelque nervalien soir de limaces d'électrochocs oblongs A 

Toujours est-il que l'Evangile 

Cette source référentielle de l'Occident depuis deux mille ans 

L'Evangile qui nulle part ne prescrit l'assassinat des tribus précolombiennes 

Que vous nonobstant abolîtes en son nom 

©Et qu'ab@lissez enc©re sel©n le d©gme de Pl©ut©s 

©Edifiante id©le de l'Hadès© 

Magma d'hypocrites 

©es [ËIWQmgODQs [p[pécDQD©©(rEKs©ilD©[Dlî 
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En effet nous révèle le lElLlcCÉt 

Lui vierge Lui LUIXtH_CC'(jjGdtî Lui JCIMPïSW Oc MMI JlUS plutôt que de vaine chair: 

« laissez les petits entants et ne les empêchez pas ôe veniR à moi; 
cap c'est à LeuRS paReils qu'appaRtient le Royaume ôes cieux » 
fDatfUu, XIX, 14 



« « qui ôonc est Le plus QRanô ôans le Royaume ôes cieux ? » il appela 
a lui un petit enfant, le plaça au milieu ô'eux et oit « en véRité je 
vous le ois, si vous ne Retoupnez pas à l'état ôes enfants, vous 
n'entRepez pas ôans le Royaume ôes cieux . qui ôonc se feRa petit 
comme ce petit enfant-la, celui-là est Le pLus QRanô ôans Le Royaume 

ôes cieux » » fTUïfkieu XVÎÎÎ, 1-4 

« qaRôez-vous ôe méppiseR aucun ôe ces petits . caR je vous Le ôis, 
leuiïs A ni;cs aux cieux voient consomment Ai face ôe m on pèçç gui 
est aux cieux. icaR le fils ôe l'homme est venu sauveR ce qui était 

P6RÔUJ » fl^Mvieu XVÎÎÎ, 10-11 

« laissez les petits enfants veniR à moi ; ne Les empêchez pas, car 
c'est à LeuRS paReils qu'appaRtient Le Royaume ôe ôieu . en véRité, je 
vous Le ôis, quiconque n'accueiLLe pas Le Royaume ôe ôieu en petit 
enfant, n'y entReRa pas » fTVc X, 14-15 



« Laissez Les petits enfants veniR à moi, ne Les empêchez pas ; car 
c'est a LeuRS papeiLs qu'appaRtient le Royaume ôe ôieu » 
Luc XVÎÏÎ, 16 




n l'observe 

Cette idée obsède les Evangélistes 
Or il s'y détecte une duplicité thématique 
Le Christ d'une part 

Nous exhorte A LAISSER VENIR A LUI LES PETITS ENFANTS 

CLXXXVIII. C'est-à-dire à leur permettre de DEMEURER dans le sein du divin 

{ Là où leurs anges (ENTENDONS : LEURS IDÉES) voient constamment la face du Causa Sui } 

Puisque le Christ n'est point de ce monde mais de l'Autre f f tf 

Ainsi le véritable Royaume des Cieux s'avoue-t-il cet avant-naître ^>(Néant?) 
Où le bienheureux Néant se rassasie de sa propre contemplation 

❖ Ici l'étau car si vous vous proclamez croyants 

Il vous échoit d'imiter le Sauveur & ses nobles disciples 
C'est-à-dire de vous abstenir de toute progéniture autre que spirituelle 
Ou bien vous vous proclamez mécréants 

Et force vous incombe d'admettre que toutes les Sagesses ne sont que tension vers la Vacuité 
Expression féroce d'une cosmophobie à vocation intensivement cénophilique 
Mais en une occurence comme en l'autre comme un petit enfant, 

bA MYSTIQUE VQ13S DISCRÉDITE EN VQS ŒUVRES DE E-H AIR ❖ telle est mon âme en moi 

Tandis que d'autre part A.T. Psaume CXXXI, 2 

Et le Taoïsme ne dira rien d'autre 

Dont l'eurvcéphale insufflateur 0,7, , / -r-. , , 

Lao-Tseu yoctuAmw : cm>tAe> Ènaù SneàC 

Proclamait 

« moi seul je Reste impeRtuRBâBle 

comme un nouveau-né qui n'a pas encoue ri » Tao-Tô King XX 
« quiconque est le Ravin ou monde. 

la veRtu constante ne le quitte pas ■. SQ 
il RetRouve l' enfance » Same XXVTTI S| 

« celui qui possède en lui La plénitude de La vente 

est comme L enfant nouveau-né 9Ç 

{... } 

// /gnose l union du mâle et de la femelle ©©[MëUo £jg 

mais son memBRe viriI se ôResse» Same LV 

* On se souviendra par ailleurs que le but du Nei-Tan 

L' Alchymie Intérieure instaurée par Wei Po-Yang au II 0 siècle de notre ère 

N'est autre que l'obtention par la CONTENTION OU SP£M£{ * ) § 

•fr O GÉNÉRATEURS MÉTAMORPHOSEZ DONC VOTRE CHING EN KING 

Demeurez stériles du bas- ventre pour devenir féconds dans l'Esprit E3 e> 
De l'Embryon d"Or e> 
Sheng-Tai 

capital Enfant-Perle 

i^Ur^ au sein des entrailles spirituelles de 

® XJ)^ l'Adepte 
Même notion en Moyen-Age avec l'Homoncule puéréternel des disciples paracelsiens 
Même notion en Judaïsme avec le Golem (<?• CRÉATURE MA4-iVE»AL£MENTl>LA&MÉE) des kabbalistes 
Même notion en Grèce avec l'Athéna céphalogène de la mythologie jovienne * 
Le Christ nous convoque à redevenir semblables à de jeunes enfants 
oc 



$£ï££T-<£ ^ m EHfÂHÎ &iH<î>H m ÊTKE m YErt A .L'ELIT 

spontanément stéRile 
RiQouueusement eunuque 

fît t'fr'ir"fi , *Nulle pruine dans les didymes du puèretlMi'+tf 



Saint-Paul avalisera cette exégèse en faveur de l'infertilisme 
Lui qui dans sa première épître aux Corinthiens rappelait: 

« pour ce qui est ôes viRdnaux , je n'ai pas û'oRôRe ôu seiqneuR. mais je ôonne un avis en homme 
qui. paR la miséRicoRôe ôu seiqneuR. est ôiqne ôe confiance, je pense ôonc que c'est une Bonne 
chose, en paison 6e la ôétResse. PRésente . que c'est une Bonne chose pour L'homme ô'êtRe ainsi. » 
lit plus loin: 

« l'homme qui n'est pas maRié a souci ôes affaiRes ôu seiqneuR. ôes moyens ôe pLaiRe au seiqneuR. 
celui qui s'est manié a souci ôes affames ôu monôe. ôes moyens ôe plame à sa femme: et le voilà 
paRtaqé. ôe même la femme sans mapi, comme la leune vieRoe, a souci ôes affaices ôu sciuiicur ; elle 
cheRche à êtRe sainte ôu copps et ô'espRrt. » 
Et encore : 

« ainsi celui qui se maRie avec sa fiancée fart Bien, mais celui qui ne se mapie pas fait mieux encoRe. » 

Et toujours : . . 

« il est Bon pour l'homme ôe s'aBsteniR ôe la M 1 femme . » 

Et de plus belle : 

« je ôis toutefois aux céliBataiRes et aux veuves qu'il leuR est Bon ôe ResteR comme moi. » 
Et surtout : 

« je vouôrais que tous les hommes fussent comme moi » 

{ i . e . v i e r g e s iimiiinmiiiJÎIi l?«&ÎÏÏP^mil© } 




f ette leçon vous préférâtes la tenir sous le boisseau 
IL Ou la lire comme injonction à une sensualité tempérée 

Il n'en est rien 
SL. Le saint instigue à la chasteté 
CLXXXIX. Non pour priver l'homme de plaisir 
Oî Car le Christ nous fait un devoir d'être joyeux 
Surtout lorsque l'on bénéficie de la luette oraculaire : 

« heuReux etes-vous. quanô les hommes vous ha'mont, quanô ils vous fRappeRont d'exclusion et 
qu'ils insulteRont et pRoscRiRont votRe nom comme infâme, à cause ôu fils ôe l'homme. Réjouissez- 
vous ce jouR-la et tRessaillez ô'alléqResse , caR voici que votRe Récompense seRa QRanôe ôans le 
cieL c'est ôe cette manièRe en effet que leups pèRes Traitaient les ppophètes » lue vi. 22-23 

Et sait même jouir des caresses des baisers des cheveux â& des parfums de la Femme 
Capable de lui témoigner beaucoup d'Amour OÎ> 

Mais d'une part pour convertir le plomb du stupre en l'or de l'énergie spirituelle 

Mobile psychologique 

Principe essentiel de la sublimatio 

Et d'autre surtout part pour s'assurer que les amants se féconderont peu 
Voire ne se féconderont pas du tout 

Afin de CONVERTIR LE PLOMB DE L'ENFANT CHARNEL EN L'OR DE L'ENFANT SPFRITUEL 
Mobile éthique 

Principe essentiel de la salvatio 
Vous ne retîntes du texte sacré 
Que le hochet des rites 

Et cuidâtes gagner votre absolution en rinçant l'objet de votre crime dans l'onde baptismale 

Ainsi qu'en allant éthyliquement vous pavaner devant l'HOstie dominicale 

Vous consolant de votre ennui face au prêche que toute votre semaine 

Allait de toute façon s'insolemment efforcer de contredire 

Vous consolant en engloutissant encore 

Hebdomade après hebdomade 

L'Astre symbolique de l'Enfant 

Douce rondelle de candeur hymen solaire 

Qui pensiez-vous vous revirginiserait 

Mais qui au vrai vous permettait par-dessus tout de flatter vos instincts de prédateurs 

En rongeant le signe circulaire de \P Ik, 0 2S O 

Marquant la SÉ^TOTO®!! 01 L'IWllF/SljSlgg KKsJKMÉl 

Pure stellation de virtualité flottant lisse au sein des félicités du Néant 

Votre hostifbrme théophagie 



Caressait votre immémorial désir non seulement de dépucelage mais surtout de pédoclastie 
Et vous ne pénétrâtes jamais dans une église 
Sans vous réjouir à l'avance 
De ce rite 

Qui sous couvert de rédemption d'acceptation de la Loi du 
Vous autorisait à tenir le rôle des loups cosmiques qui dévorent 
Ainsi que des truies qui broutent leur progéniture 

CXC. Si la sainteté exige de demeurer Wffiïl£©@ 
C'est-à-dire Oi^îMxSG^iniïtM 
Admettez que toute procrcntion implique 
Une part de bcntonolâfrtc 

Le concept d'Imitatio Christi 
Suppose assez que l'on s'abstienne d'enfants 
Ou bien le texte manquerait-il de clarté ^ ^ ^> 

euls vos esprits manquent de clarté 
Trop d'Instinct les mélanonéphèle encore 
Ils continuent à vouloir 
Ce que Dieu lui-même 
CXCI. Par son Nouveau Testament 
A cessé de vouloir 
Le temps n 'est plus à la eenèse 
Mais à l'extinction 

Car voici venue l'ère parinirvanique l' ÂGE ©ô combien aurifère© suprêmextinctuel 

Cela peut vous sembler crucifiant 

Mais tel retentit l'appel de la nouvelle alliance 

¥©EJS OKÉEUSEZ ©©ISEEW^ANT ©ANS H'ESPMT 

€E ©JOE W@S> ANCETESES ÂMWMMK PMœÊAiïEKIT ©ANS» LA C1HIAEIS 

ais d'autres corruptions <%j serpigineuses 
Rôdent sifflent stridentent qui s'entortillent impunément 
Derrière la douce fourrure des sentimentalités procréationnistes 

Comme si chaque fourrure luxe immonde ne présupposait pas les cris de la zibeline 
CXCII. Aux viscères atrocement pincés dans les mandibules du piège cuivré ™ 
Si l'enfant compense votre juste sentiment de médiocrité 
En attestant de la 
O si piteuse ♦ 

Performance de vos verges de vos vulves 

Si l'enfant vous charme bien par l'illusion qu'il vous permet d'allaiter 
De ressembler à des Dieux 

Si l'enfant vous aviné en effet de par l'opportunité qu'il vous offre 
D'incarner un moment l'envoûtant archétype de la fécondité 

0 être Mère 
U être la Terre 

1 être Isis 

A être la puissance océane 
O être la source des choses 
O être spasme primitif 

O brandir un instant comme résolument sienne la magique cornucopiance 
Hhmm S'ensorceler de force native lf|f| 
Renier passagèrement son statut de créature 
Au profit de l'aura de Créateurs ♦ 






Comme si la fourmi la mygale & l'anophèle 
N'égalaient pas chaque jour le suprême de votre prouesse ♦ 
Si l'enfant vous accorde cette pâle amphétamine 
Piètres géniteurs 

De vous confondre avec le propitiatoire Génie 

Il s'avance véridique aveu de cette infériorité vôtre 

Qui rêve sourdement du prestige <%j des congratulations 

Car vous vous savez intimement dérisoires dans le flot sans fin des univers sans fond 
Il s'avance véridique otage de votre impuissance à vivre 

Car vous ne pouvez soutenir l'idée d'un avenir qui contient l'éternité de votre mort 
Ni celle d'un quotidien lendemain tissé d'infinies frustrations 

d'infinies déceptions 

d'infinies monotonies 
Il s'avance icône très véridique de votre propre déréliction 

-Car vous ne trouvez d'autre ancrage en l 'être que l 'anxiété devant les silences de l 'Entropie- 
Pi enfin l'apicale incarnation de votre ubiquitaire égocentrisme 
Car vous n'avez d'autre tendresse que pour vous-mêmes 

"Ci ki mi fé di bieng ça y être bieng" 
Unique leitmotiv de la gens parentale 

ucune subjectivité n'égale celle d'un pédoplaste 
Il se perçoit implicitement comme unique mesure de toute chose 
Puisqu'il ne lui vient à l'âme ni d'interroger Dieu 

ni d'interroger la philosophie 
CXCII bis. ni d'interroger la psychologie 

ni d'interroger la science 
ni d'interroger l'iôsa de sa géniture 
Avant de lancer le corps de cette dernière dans les obscénités de notre monde 
En effet si Dieu selon sa coutume d'Etre Absolu ne lui répondrait rien 

O Seul LE NEANT peut-être absolu, tout Etre entretenant un rapport nécessaire avec les étants, lequel 
rapport EST V essence elle-même. aUgmeNtée du mode dialeCtiquE qui la caRaCtérise. Ainsi que L'on 
sE soit Démentiellement ObstiNé à présenTer Dieu comme absoLu, étErnel, infini. indiCiblE, 
irrepréseNTable, paRfait, inaccEssible, impEnSable, immaJériel. imPerturbAble, indéteRminé. 
ubiquiTaire, incorporel, immUable, HlimiTé, impEccable, Transcendant, immobiLe, immAculé, 
inContemplé. unique, immaRcescible, inCONditionné, inFrangible, innÉ, puR, sans étENdue, 
inConcevablE, totalement Un, intemporeL, etc ... traduit merveiLleusEment à quel Point ce que 
l'homme crut reconnAître comme propRiétés de Dieu pléonasme en réaliTé l'idée que l'esprit se fait 
inconsciemment, inconfessablemenl, du Néant. Jugez si aucun des attributs énoncés ci-dessus 
dénoterait en tant que donné pour qualificatif du Rien, invisible, inaudible, impalpable, 
cryptogrammatique... O ^Jy© 

Sflci nous pouvons présumer que Nous pouvons présumer que se vit déléaruré S/ 

La religion donnerait tort au géniteur au nom du Bien de l'Esprit 

La philosophie l'en dissuaderait au nom du Doute 

La psychologie l'en préserverait au nom de la Quête de Soi 

Tout en lui démontrant l'infantilisme foncier dont procède l'enfantement 

La science l'en ridiculiserait au nom du Déterminisme de notre pénénullité à l'échelle cosmique 
Enfin l'enfant le supplierait de s'en abstenir au nom de sa sereine <%j suprême In-dolence 

ne anecdote 

Je vais vous accabler d'une anecdote 
Un soir de tendre juillet 

Convié sous la charmille glycineuse de jeunes géniteurs 
CXCIII. La conversation glissa sur la validité de vivre de perpétuer la vie 
Le ciel se crépusculait en un chaleureux chromatisme qui caméléonnait le bourgogne de nos verres 





Un quatuor de Schubert nous berçait un hamac de ses cordes 
Nous venions de bibliophiliser 

Et nos havanes ornaient d'une gaze de brume anacréontique le gazon où leur menue fée blonde 
Gambadait en se trémoussant de rire parmi les frênes les sorbiers 
L'existence s'écoulait accueillable 

Tellement que la mère brandit cet instant en paradigme de son intrinsèque dulcitude 
« Admire mon enfant, me dit-elle, n'est-elle pas la vie même et ne la désire-t-elle pas tout entière? 
Pour qui sait la regarder, notre naissance ne marque-t-elle pas le début d'une longue féerie? » 
Le père renchérit d'une rasade de vigne ê& d'un sourire à mon égard plutôt taquin 
La rhétorique me contraignait à une concession 
Ma position s'effritait 

D'autant que la jeune blondeur approcha de moi les boucles de son sourire 
Et m'offrit une feuille de lierre en chantant sur trois notes gauches: 

AhJ C'est le y. c'est le ¥ de ta terre »J>Jj 



quanô le ôestin 
se mêle ôu soRt 
ôes hommes, 
il ne connaît 
ni pitié ni justice, 
ma mène ne RetRouva 
jamais sa voix, tout comme l'hiveR 
succèôe a l'automne, notée situation ne fit 
Ma position était effritée qu'empira. { . . . } ma mène m'avait BouleveRsé 

T • • j si foRt que je voulais mouRiR le 

Je naviguais dans une montgolfière de sable SOIR 

Pris le sillage de me sourdiner un soupçon &Zj nous continuâmes pacifiquement à bibliophiliser même 
Eux sur Molière que l'on montait en la capitale Pour 
Moi sur Strindberg qui se jouait à pertes en province RencontReRjésus. mais elle n'était pas 

Quelques concertos s'étaient écoulés " enthousiaste. { . . . } je ne pus y cnoine. 

r. , , . , . , T ., je ne pl curai pas. mais le ôésespoiR m'accatila. 

Et nous commencions a tarir les veines de Liber pouRquoi avait-elle fait cela ? ma mè R e. si qaie. 

Lorsqu'un ecarlate gémissement s, p i 6 me ôentRain. comment 

Succédant de peu à un claquement de savates soudain tordues avait-elle pu ôeveniR folle t 

S'éleva sur le haut des degrés de la terrasse où lestement nous devisions j'avais vaguement 

Une bouche étalée sur le sol rouge .. . l 'mpRession qu'elle 

TT rx . . , . . , . , . , , ,,, s était échappée ôe son espRit et 

Un suffoquement interlude de bras desordonnes de pleurs queU£ nous avait aiianôonnés. {...} 

Stridence cacophonique dans la nuit muette le geste ôe mon pèee me BouleveRsa ; 

Etoiles criardes une paReille violence 

La fée venait de s'ouvrir la tête sur l'angle de la pierre que longeait un serpent de lierre me f rt peRôRé 
On s'empressa on accourut on consola on pansa 
Pas assez 

Les cris l'autre vin se prolongèrent mornement 
On convoqua la Faculté... 

Tandis que le médecin requis finissait de tricoter les chairs bleues 
Et pronostiquait comme la séquelle d'une balafre profonde 
Sur ce visage de séraphin à demi commotionné 
De mon vieil ami 

Un regard sans vocalises mais loquace d'un humide ourlet 
Se plongea tristement dans le mien 
Sorte d'immense aveu de colère de remords 
Sur lequel nos deux têtes se penchèrent unanimement 
Vers nos verres arides 




vez-vous peut-être remarqué 

Comment les femmes présentent leur idée de géniturer? 
Jamais elles ne profèrent: 
"Hélas il m'incombe d'être mère 
CXCIV. Puisque l'animal en moi l'exige" 
Ni: 



POUR lUI. {...} 

I fRank coyne J était un coméôien 
qai et plein ô'entRain, qu'une 
joyeuse chanson avait Renôu 
célèBRe { . . . } l fRank coyne ) 
était chaRmant et toujouRs 
souRiant. mais un apRès-miôi 
où il ôevait faiRe une pRomenaôe 
avec sa femme dans leuR petite 
voitURe à cheval, ayant ouBlié 
quelque chose, il lui oit ô'attenôRe 
penôant qu'il Remontart. au Bout ôe 
vinqt minutes, elle alla voir ce qui 
le RetaRôait ainsi et le tRouva sur 
le CARRelaqe ôe la salle ôe Bains, 
au milieu ô'une maRe ôe sanq. 
un rasoir à la main : il s'était 
coupe la QORqe. 
se ôécaprtant 
pResque. {...} 
penôant ôes mois, je vécus un 
véRitaBle maRtyRe. n'aRRivant pas A 



RcspiReR. j'avais paR moments l'envie 
ôe me jeteR paR la f enêtRe. { . . . } 

Je pressens que ma faiblesse m'entraîne à céder l'exhaustion de vivre à un inexistant" que je q\Rôe 



"Malheur et cerbère sur moi ! 



Ni: 

"O tristesse! O cataclysmique symploque ! 

Voici qu'un sombre archange m'ordonne d'emmonder un innocent" 



ôe cette péRioôe sont tantôt 
pRécis et tantôt flous, 
lïmpcession dominante 



(RADIEUSE ET FRÉNÉTIQUE) 



Mais toujours sans un infime sanglot pour épisser 
Les cordes vocales dans un élan de minimâle Décence: 
"JE veux un enfant" lauhorihaiif El 
Ou encore: "J'ai envie d'un bébé" (Suppliante ) 
Ou toujours pire: "JE ne saurais vivre sans enfant" 
Ou enfin: "JE rêve et suis impatiente d'avoir un bébé" 
On sent très vite 

En dehors même de tout flair psychanalytique 
Que court dans ces expressions 

Beaucoup moins le souci de l'être-à-naître-en-tant-que-tel 
Que l'obsession d'aboutir un narcissisme on ne peut plus infantile 
ON DEÏINE FORT VIOLEMMENT QUE LA MÈRE SE MOQUE EXHAUSTIVEMENT 
DE L'OPINION DE L'ÊTRE-À-NAÎTRE-EN-TANT-QUE-TEL 

Et qu'elle ne s'occupe que du morbide assouvissement 
D'une lubie on ne peut plus automaniaque 

On palpe surabondamment qu'un moite vénéneux égoïsme rampe dans ces propos 
Il s'agit bien de satisfaire une envie 
un rêve 
une volonté 
un besoin 

cependant que s'enfuit ce tciste temps, et 
qu'Avec lui s'en vont les hoRôes ôe 
touRments. ôont il est comme moi 
/fifif Kjk jjA/p DfyJf assailli { . . . } je sais imploReR, 

rT , . t fl'W- ts. non me ôonneu Ia moût. 

Une hystérique revendication de gamine mal torchée u co foscolo, (Extraits de 

Freud divers Poèmes). 

Plus proprement dira: se RepentiR ou passé. 

j s'ennuyeR ôu pRésent. 

UN PHAJLLUS cRAinôRe l'Avenm : 

Anxiolytique présence que la femme languit d'incarner dans sa gibecière utérine te l le est l* vle - 

L'impératif émane bien de l'ordre subjectif 
Et non d'une inclination altruiste 




qui ôemeuRe pouRtant. 
c'est celle ô'avoir BARBoté 
oans un maRécaqe 
ôe misèRe. {...} 
c'est 
joseph 
conRAô 
qui 

éCRIVAIt 

a un Ami que 
la vie lui Connaît 
l'impRession ô'êtRe 
un Rat aveugle 
ôans un coin, 
attendant 
ôe se faiRe 
assommeR. 
Charles 
Chaplin, 
Mon Auto- 
biographie. 
Angleterre, 
XX" siècle. 



une impatience 

C'est-à-dire et en définitive: 



seule la moRt, 
a qui 

est 

bs nimmer sagt: On ne peut pas priver plus longtemps un être croupissant dans le néant confié 



De l'extase d'exister parmi nos maux" 
Aber Das Es sagt: "Chcrèfdardeurpourunmaume" 

I want I want I want 
Ich will Ich will Ich will 
Voglio Voglio Voglio 
Hue dia! 

'fout à fait comme son jouet de chair plus tard lancinera: 
"I want a doll. mummy mummy mum! I need it! I dream about it!" 
Le sperme fécondant est à la femme adulte 
Ce que la poupée est à son enfance 
Se dégage ainsi le drame de l'assujettissement 
La privation de sa propre subjectivité d'être-à-naître-en-tant-que-tel 
Auquel l'enfant dès sa conception 

Et bien avant d'avoir à sarcler rudement ici-très-bas pour survivre 
Se voit soumis 

Le voici dépossédé tant de sa volonté propre 
Que du bonheur de n'avoir jamais été 

II se prolonge esclave des caprices de la femelle qui l'enfante 

Phallus soudain tendu &£, malgré lui vers les projets compensatoires du manque-à-vivre parental 
Alors qu'immergé encore dans le plus vanillé des néants 

Il se trouve un mot pour cette propension irrépressible à imposer sa dolorifique volonté à autrui 
Sans nullement le consulter : 



le Renou- 
vellement 
sacRé ôes choses, 
me pRomet la paix. 

Uco Foscolo, 
Les Dernières Lettres 
de Jacopo Ortis. 
Italie, XIX» siècle. 

ici-Bas, 
Rien n'aRRive selon 
nos ôesseins {...} 
c'est en vain que 
je ôésespèRe. 
wou-hou ! 
que faiRe 1 

Ll TONG-YANG, 
Lamentation sur la Tempête. 

Chine, XV° siècle. 




mon ôieu, 
que je souffne 
ôe la vie ! 
non ôans 
ses accidents, 
un peu ôe 
philosophie 
y suffit ; 
mais dans 
eLLe-même. 

ôans sa 
suBstance, 
a paRt tout 
phénomène. 

{..} 
que je me hais 
ôans ces misèces. 
et qu'il me pnenô 
ôe violentes envies 
ôe saute» suc un 
Rivaqe Iibrc, en 
Repoussant ôu pieô 
l'oôieuse BaRque 
qui me chaRRie ! 
Maurice de Glerin, 
Le Cahier Vert. 
France, 
XIX 0 siècle. 



ais parallèlement à la structure de l'acte sexuel 
Lequel mime sous les draperies de la volupté 
Une scène de fine torture 
Similairement à l'épisode de la défloration 
CXCV. Où chacun des protagonistes trouve sa félicité (£)d) 
En franchissant le gué des douleurs partagées 

Les péripéties de la maïeutique „, .„ , 

. * . . . . . *. Notre biberon est une quille dont 

Assurent la circulation du cri ■ „,,, „ ,„•,,,, •,.„,„,.,■ 

en ricanant va se jouer notre Destin 

Du maître à l'esclave 
Et de l'objet au sujet 

Parce que l'accouchement porte en lui son propre châtiment 
Il déculpabilise partiellement la tortionnaire 

En satisfaisant exhaustivement l'architecture clairobscurée de la psyché 

J'entends que l'enfantement tel que semble toujours mieux le promettre la médicastrerie moderne 
A savoir analgésique 
Plutôt que le favoriser 

En extradera le piment ê£ les étincelles productives 
C'est ainsi que 

Ne pouvant plus s'accomplir selon leg>&'B©-M®&><&£ : fà3l&>$l€ 
Consubstantiel non seulement à toute sexualité 
Mais surtout 

Et de manière formidablement inégalable 
A la parturition 

Celle-ci déclinera à mesure que la mère 

Ne pouvant plus s'imbiber de l'illusion de payer par ses quiritations de parturiente 

Le tribut dont elle soupçonne être la débitrice face à la créature 

Que son vagin broie si mortellement 

Prendra conscience de l'importance de sa dette 

Et ne trouvera plus d'autre subterfuge pour s'en acquitter 

Que de ne point la contracter 

Ou de se dévouer pleinement 

Sans jamais plus l'opprimer l'exploiter ni le négliger 

Au pitoyable fruit de son égotiste cruauté 



CXCVI. Qu'il résulte au moins de cette tapisserie d'aphorismes 
Une sacralisation réelle de la figure de l'accouché 

Q ue la mère désormais se sache endettée jusqu'à la mort endettée jusqu'au nerf endettée jusqu'à l'âme 



A l'égard de celui dont elle a %t>WÉ! 1L£& mWWÊWWMW MMMSt ILE! jfijfgjfgff 



/ un mania enfin le Jwpw de ££n$anl-Sioi 

\ \ \ \£t que As pAodame h AadkM oAASMiAAemeM ds asa Oté^ 

Stn'eAt aucun bonhswi qu'un paheni puiàAe JmtfuMA à Aa pÂoqéniluM 
fclk A£Aa diJuokmah la divinité qui Isa commande 
CXC VII. £t ieA plie comme bhin de àchbhh à chacun de aba voeux 
Quand bien mime A'aJiÂacnehaient-ili le coeuh fiouA le lui Aehvih en daA&suû 
Jtewi dette demawiehoit inextvtpable 

9li ne peuvent que ienisui ivufOUAA dobtenih l'abAolution de teuA cJiime 
9Là ne peuvent que as divvueA tout caua à îsuui candide victime 
91a ne peuvent qu'obéili SzjA'abnkh 

(bevenih leA adulateuAA de cette délié paA eux aAAachee aux onctuoAiiéA du Î&SSSS 



Extirpez le sadomasochisme de l'âme humaine 
Et l'espèce s'étiole faute de se perpétuer 

CXCVIII. Cependant 

Le besoin de substitut phallique pour la femme 

N'épuise pas ses motivations 

Otto Rank & Sandor Ferenczi ont pu montrer 

Que tant l'homme que sa partenaire 

Ne se livrent à la fornication couronnée 

Prostituée plutôt 

de 




Que par une nécessité de MMfNTMCMMTJGN SVM BOUQUM 

DS5 TÉNWBRSS £N¥£tOPPMMT£5 ÂR€HÉOPÉlAi£g£ # 
MglLJFimfgS SM l'SDSN UTÉRiN 

Réintégration dont l'acteur central 
Bien mieux que le Phallus 
Toujours trop court 
Toujours trop éphémère 
Toujours trop partiel 

Ne peut se sertir que des traits de l'enfant désiré 
L'aveu s'annonce aussi titanesque que pluriel 

D'une part il souligne la chaipente de FWTS 'S DM OÉS£AT/ON 

Qui sous-tend les impétuosités de ces immatures invétérés que sont les parents en acte 

D'autre part il établit en ronde-bosse □ ciseau de sculpteur, le trait d'union permet presque d'effectuer le tour du tour locutionncl Q 

L'insatisfaction radicale qui conditionne notre condition d'orphelins universels 



Il démontre à quel point CHACUN PC NOS MOGILeS BACTION 



TBOlYe SA FONTAINe BANS V 
4 LA grfvatw» »e STABLe FéLICITC 
•Il CABACTéBISe NOTte êTBe-ICI-TBèS-BAS 
NOUS N'AGISSONS Oie PABCe Ol'lN € £ 
NOf S CMHIÏ TOIT eNTiees • m 

4 L ACTe SlPtêMe I F 

par Leoiei. f 

notbo BiBLesoie »ANAï»isMe 

tonto *e comglcb ceï ▲ e 

•Il NOUS CONSTITIO 

n'cst AiTBe oie L'ACTe sexiei. g m 
nono jisorÀ sa concbotisation 

BANS iN PHALL1S «il ATTeiNBBA | 
NOTBO TAILLO 

4 Nei&LesA pas son vêtue ses CALi^eives 

4 Ses CONTeSTATIONS 

NOS HIYeBNAE.es BéBéLICTIONS 



Jw//e CI)roaue ji&eux Que la Viclime-^Jnjunl 

■J\C r ~l£rse sur / Time Jes Pusillanimes le S^éîké tant 

CXCIX. Le bercement rythmique de la copulation 
Prépare celui de son fruit 
Lequel ne compense que celui 
Mastocentrique 

Dont nous nourrissons tragiquement la nostalgie 




ôu QRànô melchiséôech 
». , connais-tu la sentence ? 

il a on. quand il pcit 
conqé ôe l'existence : 
« l'homme, tuiste esclave en naissant, 
en esclave au toirmeau ôescenô 
et, sans compcenôRe son seccet, 
le long ôe la vallée ôe lanmes 
chemine paemi les alaumes 
souffpe, démit et ôispaRart . » 
Constantin Batioichkov. 

Russie, XIX 0 siècle. 



couc docrc êcRe p-esc ep somme 
gue DésiR D'ABoLrcron symBOLiQue 6< RéeLLe 
Oaps Le vîoe 
gui cbARmAic oocRe AVAPC-pAfcRe 



CC. La Guerre ne s'explique vraiment que par cette compulsion vers le non-être qui nous fonde 
Et la Procréation se réduit au signe de la crainte que ce non-être induit en nous 
Nous désirons périr mais rêvons de nous survivre 

Nostalgie de l'Age de Miel qu'entretiennent qu'expriment si merveilleusement les religiosités 
Le poupon est un paradis portatif pour les indigents de coeur d'esprit 
Il est dérobade jouissance dans la dérobade 
Vengeance jouissance dans la vengeance 



CCI. Le sexe 6% le sommeil nous exercent à la mort 
Dont nous désirons fallacieusement nous débarrasser 
En l'inoculant avec une inénarrable hypocrisie dans notre progéniture 

CCI bis. Le SOMMEIL : ce suicide quotidien 
Ce besoin éperdu de quitter la réalité concrète 
De fuir pointilleusement la matière 
De s'abolir provisoirement dans un cocon d'Oubli 
Ce simulacre de néant 
Que le vivant duttnventer ê& s'offrir 

Afin de pouvoir supporter les écorchantes rugosités de l'éveil t 

CCII. Le pou-pont permet aux parents de ne vivre ni mourir seuls 
Mais accompagnés tout au long de leur gouffritude 
Par la rassurante haleine d'un gouffre consanguin 

CCIII. N'avez-vous jamais observé 
Sur l'épaule des précipices 
La créature dérapante 

Tentant de se raccrocher aux basques d'un synbate 
Au risque de l'entraîner avec elle dans sa ptôse <§> 
Nulle parabole n'illustre plus aciculairement la psychologie parentale 



CCIV. Volonté de puissance déplacée 

L'enfantement peut désormais être tenu comme perversion sexuelle à part intacte 
Au même titre que le sado-masochisme 

Mais un sado-masochisme adroitement peinturluré d'innocence <%j de bonté 

Une pédophilie même 

Etymo logiquement sans nul doute 

Mais aussi jusque dans cette façon de jouir de la figure de l'enfant 
Que l'on promet impérialistement à l'algie 
Une turpitude voilée 

Sous les hymnes d'une universelle auxèse 



céleste ôéesse ! 
je suis enveloppé 
ôe moRtalité, ma chaiR 
est une pRison, mes os 
les BABReaux ôe la moRt ; 

la nuscRc Bâtit 
sur le toit ôe 
notRe cottage, et le 
mécontentement 
couRt comme un Ruisseau, 
même ôans l'enfance, le chàQRin 
ôoRmit avec moi ôans mon 
BeRceau i il me suivit 
en haut et en Bas 
ôe la maison 
loRsque je 
QRanôis : 
il fut mon 
camARAôe 
ô'école : ainsi 
il fut ôans mes pas et 
ôans mes jeux, jusqu'à ce qu'il 
ôevïnt pour moi comme mon fRèRe. 
je maRChai à tRaveRS ôe Iuqubrcs lieux 
avec lui. et ôans ôes cimetièRes -, 
et souvent je me tROUvai 
assis pRès ôu chaqRin sur 
une pieRce tomBale. 
William Blake, 
Contemplation. 
Angleterre, 
XVHF siècle. 



ccv. 



ais bien d'autres viletés déterminent encore la pantomime procréationnelle 

L'enfant ne remplit pas seulement la fonction structurelle d'un joujou 

Il assouvit le double appétit 

Dont témoigne chaque créature humaine 

D'un esclave . k . _ 

p. ,, . . choses qui ôistRaient ôans les moments ô ennui i 

fct cl un animal domestique un BAmBln oe tROIS ou qu^e ans qul pàRle 

Objet de servitude 8& de délassement gentiment : ou encoRe un tout petit enfant 

Chose que l'on assigne aux corvées ancillaires qui BaBille et souRit. . . 

Puis que l'on regarde s'ébattre parmi les fanfreluches dont on le gratifie Sn Shonagqn, 

Tant pour s'ablutionner la conscience 



Que pour lui procurer la force éjj le désir de vivre jusqu'au lendemain 



Japon, XI e siècle. 



CCVI. L'enfant Battu. Bafoué, que ceste-t-il, sinon l'espoiR 

Comme le poulain l'épagneul ou l'angora ôe voie finiR le monôe et ma ôétResse vaste 

Figure au nombre des seules créatures comme Le monôe ? {...} la fin du monôe est 

Qu'il est légal & peu périlleux de frapper P™ c "t 11 cec \ me " àss 1 URe ' c ' est aussl U fln 

F ^ vv des difficultés. {...} ah ! lai-je attendue. 

c _^^ == cette fin ôe notRe stupiôe 

IjTgBpjgT] c n'est jamais sans satisfaction Boule, tout en 

OjÊ |H Qu'un parent voit éclore l'occasion de fesser ou de brimer Redoutant 
ILlJfl Sa descendance L* fatique ôe 

L^ÉSsJ Toute peccadille sert en général de jouissif prétexte à la réprimande 1 ei^eP" 186 - 

CCVII. C'est pourquoi ce n'est guère sans crainte qu'un père Ghel'derodf 6 
Voit approcher les seize ans de son fils La nalade du Grand Macabre. 

Et le poing potentiel de sa révolte la vie. ou cette misèRe de vivrc 

D'où l'accroissement de tolérance 9"' vient de ce qu'on n'entpetient 

Que l'on observe en général chez les parents P as u " e RAISon 

A l'égard de cet âge pourtant de loin plus témérairement turbulent og VIVRe 

Que celui où l'on observait l'enfant se contenter d'arracher les jonquilles horticoles { i toute 

Pour en couronner l'émouvant chien 
De sujétion d'exil 
Son frère 




e regret l'auteur l'exhale ici 
D'avoir à contredire ses psychocrites ultérieurs 
Son enfance pétilla paisible 
Ses parents l'aimèrent au-delà de tout soupçon 
CCVIII. Sinon ceux que je révèle ici 
Son adolescence ni plus ni moins castrée 
Que celle de toute âme juvénile luxuriante 

Sa vie de jeune homme oisive libre fortunée <%j volontairement studieuse 
Je Shâkyamuni ississant de son palais 
Pour mieux renier l'illusion des étoffes des murailles 
Autant que les odieuses décrépitudes 
Qu'elles fardent si malhabilement 

CCIX. Seules mon hyperesthésie ma fascination pour l'aquiline vision 
Me clouèrent écorché sur la croix des vents caucasiens 
Ma chair fut heureuse 
Et le bonheur de mon esprit 

Ne tenait qu'à l'absorption de vos stupéfiantes héroïnes 

Je ne connus d'autre malédiction 
Qu'une trop faible inclination à la toxicomanie 
Et d'être né pensif 



expéRience 
se Résume 
à cela. savoiR fuiR ! ... {...} 
cette sainte héBétude, cette paRfaitc 
aBolition de ma pauvRe. OBSédante 
et puéRile peRsonnalité. n'êtRe 
plus Rien, telle était ma 
jouissance en cette minute 
que je ne mesuRais pas. 
les siècles n'étant pLus 
calculaBles. {...} si les 
aspects de la Beauté 
sont comptés, ceux 
de l'hoRciBle sont 
indénomBcaBles. 
{...} les oiseaux 
geignaient. lamentaBles. 
a l'imitation de nouveau-nés, 
malades, qui se plaïqnent 
inteRminaBlement. 
et qu'on ne sait 
ni consoleR 
ni endoRmiR : 
qui se plaignent de quoi, 
sinon d'êtRe nés et de 
QàRdeR tes paupièRes 
collées... ces gémissements, 
dans un envol cassé, m'emplissaient 
de chaqRin {...} ces cris inhumains 
achevèRent de m'écLaiReR. 
Michel de Ghelderode, 
Sortilèges. Belgique, XX". 



CCX. Donc l'enfant 

Un esclave Un pédisèque Une présence souvent laborieuse 
Sur lequel il est loisible <%j fréquent de reporter ses frustrations 
C'est l'objet favori du déplacement Du goût pour le 1 00 innol 00 
De la cruauté larvée &£, de la spoliation qui crie vengeance mais timorée 
Sa conception même en procède 
Nous l'avons vu : 

Il s'avère le paradoxal syrnptôrne de la biophobie de ses géniteurs 



@art>am 55ul)lîl)am 



Sur quoi donc reporter son angoisse de vivre 

Sinon sur le charnel archétype d'une jeunesse frétillante $j naïve ® 



La vie s'exhale triste accablante c%j morne 

Certes plus sinistre encore sans enfants 

Mais c'est précisément cette tristesse centrale de la vie 

Qui inculpe toute entière la procréation ♦ 

iji S8 SUE RIE P0UVASSEZ DESCUBRSR DE 8DB8LOSE D'EXBSTENCER QSJ'ERI EN FARITBCU LAMT ïjï 
S STMEAfclS QUE LA VBTANCE VAUT BSEM PEU LA PËBfWRE D'ÊTRE VÉCUTÉE jîj 

iji BG8TUR ABSTEWACREZ-V©US DE L'@FFERTURER À DES DESCERIDAfOTA8LL©W§ ïjî 

Si vous réussissez à jouir de vivre sans enfantelets 
Abstenez-vous en de plus belle 
Puisque nulle existence ne touche à la pure volupté 
Serment de litote 

niant-jouet 

Il s'avance encore enfant-paraître 
Perparvule pavonin de papavéracée 
nfant-porte-vantardise 
nfant-faire- valoir 

ccxi. Ënfant-épbenfearP 5 ' 




9 



Enfant 





« Admagnirez-mwa, woules tonïTruandezl DéWerzez zur ma berçone d'aïeul les glaleulz de voz 
reGard: Liwides ! La Wie! La Wiel La Wie, ze l'ai zinjectroyée à un zêtrel II zegziste doNc ze zuiz! 
WénéRez-mwa!! Ensensez-mwa sans respriction, mwa, mwa, mwaftèLement hon-hon-hontHôtoque!!! 
Arglaglam ! Con 'Templez-mwa! ! I Zargla Cra Qram ! ! Z'ai konféré la zegziztence au rien! Glam ! » 
Rien du tout 

«éV Et ramenez votre langue en sa tabatière ~ elle pendouille comme tabac croupi «é> 
Vous n'avez rien conféré du tout 

La Vie La Vie Vide La Vieille Vie La Vieille Invivalide La Vicieuse Envivide 

La Vie obviement s'est servie de votre impéritieux vit 

Pour se transcrire se survivre encore un zeste 

A travers un autre inaccompli 

Bien mieux adéquaterait de psalmodier 

« Abhorrez-moi! Abolissez-moi! Contemptez-moi! Moi, vil valet d'une force 
Qui me contraignit à commettre l'insalubrité d'enfanter! Honnissez-moi! 
Dédaignez-moi sans retenue!!! Moi, luciole rampante, qui privai le rien de son inêtreté! » 

Mais la cervelle des êtres qui coïtent c%J qui pondent 
Jamais ne cingle vers un tel lointain 

Elle s'arrête <$& s'extasie au puéril orgueil d'avoir fabriqué du vivant 
Du passible 
Du passable 

D'avoir fait surgir d'une chair promise à la putrescence 

Une autre chair putréfiable 

Cela flagorne les animelles du mâle humain 

De savoir qu'elles purent en puissance contenir un être qui pèsera bientôt 
Plusieurs dizaines de livres 

Un père ne contemple jamais son fils sans penser secrètement 
Et avec quelle abjecte présomption 
A la majesté de ses testicules 

Tandis que semblablement une mère avec une ferveur de cyclone 
S'émeut à la splendeur ontotrophe de sa matrice 




bservez souvent cette infectieuse arrogance des plasmateurs 
[ Lorsqu'ils se disputent à qui processionnera le landau sur la place publique 
! Poitrine bombée comme un arbre-bouteille 
, Gros tronc tout petit houppier 
CCXII. Seins portés plus en avant que la tête 
De la génitrice qui n'hésite pas à promener son oeuf 
Par les pires outrances climatiques 
Dans le seul dessein de l'exhiber au monde entier 
Tandis que le géniteur aère l'autre succédané familial 
Le bouledogue à l'échiné savonnée de "^résignation 2 ^ 
^ Mais à la queue malgré tout gaillarde sous l'idée de pitance 




elle paire d'infatués 
Trottinant par chaque ruelle de la cité 
Et s'hallucinant des acclamations de la plèbe 
Qui à défaut de les mirer 
CCXIII. Eux les maîtres aux torses tendus comme de sanguinivores mangonnelles 
Lance de longues rasades d'oeillades 

Sur l'animal couché dans ses larmes qu'alternent ses ultimes somnolences ultramarines 2®3 
Et sur le substitut tétrapodesquement grognant 

Dont la laisse déclame pour deux le despotisme masqué de ces banals conjoints 
Que la roture hochetête envieusement 



CCXIV. Radiosité faciale de la génitrice 

Tout à fait comme si elle avait surpassé d'une quelconque manière 

La première vache venue 

L'oryctéropesse 

Ou l'escargot amphipareune 

Autant tirer prestige d'éplucher une poire 

Ou de noyer un chiot 



I y a de la redondance 

II y a de la redondance dans mon martellement 
Enormément 

Car je n'ai que trop connu la nauséeuse épaisseur ê& l'infâme rigidité 
CCXV. De vos corticales callosités 
Je m'efforce 

Par troutes les anadiploses par troutes les pantochloroses par troutes les gymnoplastroses par troutes 
les anaphores par troutes les épanaphores par troutes les épiphores par troutes les antépiphores par 
troutes les métaphores par troutes les canéphores par troutes les choéphores par troutes les 
hyménophores par troutes les staurophores par troutes les batlologies par troutes les hyperurgies par 
troutes les métaplasmies par troutes les épanalepses par troutes les prolepses par troutes les syllepses 
par troutes les homéoptotes par troutes les polyptotes par troutes les asymptotes par troutes les 
tarabiscotés par troutes les commutations par troutes les expolitions par troutes les comminations & 
par troutes les circoncervocutions possibles: d'assouplir le cuir de votre jemenfwhiôse 




CCXVI. Vous ne me méditerez guère 
Mais au moins vous m'aurez entendu 

Balzac Flaubert Stendhal Proust Zola ont noirci des milliers de pages 
Pour énoncer des futilités ficelées en ballotin de pralines 
Je ne vois pas pourquoi je me réprimerais d'en sculpter une quadruple centaine 
Pour dénoncer un cataclysme 

CCXVII. Ainsi donc la procréation fascine 

Car se révèle commode méthode pour s'attirer des louanges 




Pour abreuver d'hydromel ce noyau central de notre être 
Que les moralistes connurent sous le nom d'amour-propre 
Comme pour antiphrastiquement en souligner l'insalubre impudicité 

Agonisez de jurons le landau promené 
Et les landaus cesseront instantanément de s'engorger 

utres inavouables autres vices conditionnant la pédotocie 
L'immarcescible cu/riosité de Pandore 
Si l'adoption d'orphelins émeut si peu la pédomane moyenne 
C'est aussi parce qu'en pratiquant cette forme supérieure de philanthropie 
CCXVIII. Elle se prive d'une occasion de scoptophilie à l'égard de son ventre <%j de ses seins 
La turgescence de l'utérus se refusera à ses regards 

La palpation de cette avancée d'hypogastre se dérobera à ses doigts caressants 
La solaire distension de son nombril échappera à sa fatuité 
L'interne étarquement de ses fibres par l'archétype de la jouvence 

de la pureté 

de la virginité 

de l'imprévisible potentialité 

Ne gonflera pas sa chair triste d'un flacon d'ivresse 
Elle ne connaîtra point 
L'adoptrice 

Sa résistance à la douleur d'enfanter 

Elle ne pourra plus tard se louer d'avoir traversé le supplice 
Cacheté par la Genèse sur ses muqueuses génitales 
Comment Pandore résistera-t-elle jamais 
A sa compulsion de fracturer l'Interdit 

Sinon lorsqu'un Prométhée lui aura enfoncé sa torche dans le crâne 
Plutôt que dans la jouissoire ® 

CCXIX. Toute femme attend de l'homme 
La clef qui lui ouvrira le mystère de sa personne 
Tout le déplorable jaillit 

De ce que la femme identifie sa personne toute entière 
A sa matrice 



I oie d'égaler Dieu 
I Illusion de puissance 
Orgueil 

I Mimésis grégarisme 
CCXX. Appétit de paraître 
Compétition 103 
Voyeurisme curiosité 
Attente de gloire de félicitations 
Sado-masochisme 
Manie du Phallus 
Désertion vers l'amniotique 
Autocentrisme 

Fixation à la matrice originelle 
Cruauté 

Exhibitionnisme. . . 

On pourrait cuider que cet amoncellement de mesquineries 
Sature les mobiles de l'enfantement 
On s'erronerait nonobstant en enrayant si court 
Le catalogue des abominations qui le détermine 



aux Applaudissements 
de La plèBe Romaine 
quand le cmque jadis 
se Remplissait de sang, 
au-dessus des hoRReuRS 
de la douleuR humaine. 

le ReqaRd découvRart 
un césan tout puissant. 

il était là, 
tRônant 
dans 
sa 
QRan- 
deuR 
se- 
Reine. 

tout 
entieR 
au plaisiR 

de RCCARdCR 
SOUffRIR, et 

le qladiateuR. 
en maRchant 
veRS t'aRène, 
savait qui salueR 
quand il allait mouRiR. 
nous, qui saluecons-nous ? 
A nos luttes BRUtales qui 
donc pRéside, aRmé 
d'un sinistRC pouvom ? 
ah ! seules, si des Lois 
Aveugles et fatales au 
caRnaqe éteRnel nous 
livRaient sans nous 
voir, d'un qeste 
Résigné nous 
saluecions nos 
Reines. enfeRmé 
dans un ciRque 
impossmle A fRanchm. 
l'on pourrai L néanmoins 
devant ces souveRAines. 
tout roscau que l'on est. 

s'inclineR SAns fléchiR. 
oui, mAis si c'est un dieu, 
mAîtRe et tyRAn supRême, 
qui nous contemple Ainsi 
nous entRe-déchiReR. 
ce n'est plus un salut. 



non ! c'est un anathème 
que nous lui lanceRons avaiiî que dexpiReR. 
comment ! ne disposeR de Ia foRce infinie que 
Pour se procurbr des spectAdes nAVRAnts. 
imposeR le massACRe, inflige» l'Agonie, 
ne vouloir sous ses yeux que moRts et 
que mouRAnts ! devAnt ce spectAteuR 
de nos douleuRS extRêmes notRe 
indignation VAincRA toute teRReuR ; 
nous entRecoupeRons nos Râles 
de Blasphèmes, non sans désiR 
secRet d'exciteR sa fuReuR. 
qui SAit t nous tRouveRons 
peut-ëtRe quelque, injuRe 
qui l'iRRite A ce point que, 
d'un bras foRcené. 
il ARRAChe des cieux 
notRe planète OBscuRe. 



CCXXI. L'entant pour bien des peuplades s'avère aussi 

[sjioMrjîcjiej [d£e] rBi:r¥i'[nirïim;fTwini!>i ipj^ËJiJiJ-JiJiiJ^iJ^j 




I es ethnosociologues 

Ont depuis longtemps expliqué l'hypertrophie 
De certaines termitières familiales 
Par ce pestilentiel besoin de bras 
_| Bras à charrues 
CCXXII. Bras à boeufs 
Bras à cueillaison 
Bras à paillotes 
Bras pour les mines 
Bras pour les manufactures 
Bras pour le fusil de l'empereur 
Bras 

Bras Kl (OJ 
Bras 

Bras à embrassements 

Bras à tout faire 

Bras antigoniens 

Bras colonnes à Oedipe 

Bras bâtons de vieillesse 

Bras pour ne pas mourir demain ni de faim 

Bras pour ne mourir qu'après-demain 

Si chaque enfant présentait la morphologie d'une pieuvre 

La mère surmonterait encore sa répugnance à l'accoucher 

A la seule pensée du nombre de ses bras 



V 



e missel à prières du philosophe 
Instruit ma matutinale caféine 
Que certaines mères hexagonales 
Provinciales soit mais républicaines 



et brisc 
en mille 

éclats 
ce 

QlOBC 

infoRtuné. 
notue auôAce 
ou moins vous 
sauvecait ôe naîtRe. 
vous qui ôoRmez encoue 
au fond ôe l'aveniR. et 
nous tmompheuions 
ô avoir, en cessant ô'êtRe, 
avec l'humanité fORcé ôieu ô'en finiR. 
ah ! quelle immense joie apRès tant 
6e souffRance ! À tRaveRS les ôéBRis, 
paR-ôessus les chaRnieRS. pouvoir 
enfin jeteR ce cri ôe ôélivRance : 
« plus ô'hommes sous le ciel, 
nous sommes les ôeRnieRS ! » 
Louise Ackf.rmann, Dernier Mol. 

France, XTX° siècle. 



tu connaîtRas également 
les hommes, victimes ôes 
maux qu'ils s'imposent 
eux-mêmes, leuR misèRe. 
A eux qui ne sont capaBtes 
ôe saisir ni par La vue 
ni par l'ouïe les Biens 
pouRtant tout pRoches ; 
peu ô'entRe eux sa vent 
se soustRaiRe au malhcuR. 
tel est le ôestin qui afflige 
l'espRit ôes moRtets ; 
comme ôes Billes, 
ils Roulent ôe ci. 
ôe 1A, exposés À ôes 
souffrances infinies. 
Pseudo-Pythagore, 

Vers Dorés. 

Grèce, 
111° siècle. 



CCXXTII. Prolétariennes soit mais contemporaines 
Pour quelques testons ou besants louaient leur parthénoïde progéniture 
A des amateurs d'hébépyges c%j de sexes impiles 
On proxénétise on monétifie on enlupanarde partout dans le monde 
L'objet de son amour de son désir 

Si peu qu'un profit se peut attendre de telle abjection si nous étions véRitaBlement 

Mais TBUTE PRSERÉATIBN NE S'AFFIRME-T-EbbE PAS éveillés, nous seRions accaBlés 

EN DbTIME INSTANCE PRBSTirUTIBN BE b ENFANT P iR 1 no,}lîeuB oc U vle quotidienne. 

AQ BBN PbAISIR BE SES INVENTEURS <§> HFNRY Mtller ' Sexas - Etals-Unis, XX° siècle. 



Ainsi à Rome la monnaie se battait-elle 

A même le temnle de Junon la \4atrone Junon la Matrice Junon la Mrt/èrenelle. 




a psychanalyse ne nous a-t-elle point révélé la concaténation sémantique 
Unissant l'anus les excréments V argent le sadisme l'utérus <%j l'embryon ® 
' Le désir d'enfant transcrit une régression totale à l'analité infantile 
Un besoin d'en ses flancs tenir enclose 
1^ La substance nutricière à laquelle on s'identifie 
CCXX1V. Paradoxalement par son bambin 

Lentement mûri durant neuf mois au sein de ses chairs tépides moites codantes 



La femme exprime son propre refus de naître 

repsalmodie son fantasme de séjourner encore en ces ravins d'obscure aisance 
Ainsi le deuil post-partumal 

Procède-t-il pour une bonne part d'un désespoir d'une culpabilité 
Désespoir 

De perdre à nouveau la place un moment métaphoriquement reconquise 

En les replis ténébreux de la première origine 

Autant que d'avoir froissé un de ces perbéats Néants 

Culpabilité soudain 

Quoique trop tard 

Assumée 



plis une fernnne procrée plus elle divulgue so propre hoirie d'être née t 

Mais un seul vassiveau la trahit 



- — ' y Ressortit sans la plus légère équivoque 
CCXXV. A un intolérable sentiment de culpabilité 
Enflammé moins par la perte 
Toujours involontaire prototype de l'incontinence 
De Tentant-phallus tant cupidé 



Q&£ PAK LA S(WmfAf£ PitfS£ 0£ C0#SCt£NC£ 



-Eruption douloureuse de ce Principe de Lucidité sur lequel nous reviendrons plus tard- 
ée l'atrocité qu'il ij eut à cjaculcr eu un tuonbe tnnt enclin ouj hochement? île fef occupant! 

Un être dont l'impeccable innocence méritait sans doute 
Une autre congratulation 

Que celle dont la parturiente vient ladymacbethiennement 

De s'ensanglanter l'âme E©§ 

Dans ces très symptomatiques psychoses 

La fraîche obstétriquée 

Baigne dans une indicible tristesse 

S'effondre dans la dépression mélancolique 

Nourrit de puissants sentiments d' indignité d'angoisse <%j de déshonneur 




Se figure son enfant mort 

Ou bien qu' elle lui a causé un irréparable dommage f 

Au point d'aller jusqu'à nier avoir jamais été enceinte 
Et lui avoir donné le jour 
Ou encore imagine-t-elle son lait empoisonné ♦ 
Délétère pour sa progéniture 

Qu'elle se représente désormais comme monstrueuse 
D'où sourdent progressivement des tentatives d'infanticide 



En somme 




Captivant phénomène 



Et qu'exprime-t-il 

Sinon l'horreur qu'entretient l'âme profonde 



A l'égard de la maternité <§> 

Admirable pressentiment de la Faute 

d'avoir cédé au plus sapropélique des fantasmes 
Jki au plus irrémissible des péchés 




CCXXVL Si l'identification à l'excrément longtemps maintenu dans les entrailles 
Constitue pour la plupart une technique efficace de réintégration psychique de l'utérus maternel 
Il nous faut admettre que l'enfant tient lieu d'excrément hyperbolique 
Puisqu'il est loisible à la P de ne le déféquer 

Qu'au terme de deux cent septante-cinq jours d'avaricieuse rétention 
Tout en le contemplant croître durant près d'un couple de décennies ♦ 

L'enfant affiche cet avantage sur l'excrément classique 
Qu'il se dégrade à une vitesse nettement plus tempérée 

Il se montre de surcroît favorisé de jambes parfois même 
D'une certaine loquacité 



L'enfant se présente de la sorte comme la déjection idéale 

hallucinatoire 

fantasmatique 

LA GROSSESSE REMPLIT LA FEMME DE LA MÊME VOLUPTÉ 
QUE CELLE OUI TRANSIT L'USURIER RAVI DEVANT LES RONDEURS DE SON 

Noblesse de la gestation. . . 





'affirmerait-on pas avec une symétrique raison 
Que _ ._ permet une focalisation directe 
De l'érotomanie de ceux qui l'engendrent ^ 
j Ne consacre-t-il pas en lui la mixtion 
I Des spermes de l'homme <fej de la femme 
! N'est-il pas une menstrue viable <^ 
CCXXVII. Une fiole de sang vivante <%j grandissante <§> 
Un témoin ostensible de l'Orgasme 8& de la Pénétration 
Un doux cylindre coulissant un instant entre les cuisses de la femme pâmée <§> 
Olisbos imaginaire ^> 

D'où le plaisir que prennent toutes les mains de femme 
A le manipuler à l'agacer <^j à le titiller 
Il est cela 

Et plus encore : RQOE l'3ROTK k3 du sein tété 
Il est ventouse longuement abouchée au mamelon 
Inlassable c%j fin suceur de tétinnet 
Mastomyze incomparable 




Il est pénis alifié de mains menues s'agrippant au cou de son embrassante 
Il est câlin cajolerie 8& caresse constante 
Et même 

Très trivial tautogramme, tentaculaire tecnospore, tâtant tautophoniquement tes tétons trop tôt tendus 
Il est réceptacle de baisers jamais repoussés 
Verge rose angélique fraîche menue frétillante 
Il est lieu du regard indiscret sur ses fesses palpitantes 
Et sur ses génitoires lisses imberbes vestales efflorescentes 
Mignonne cédille d'incarnat ou bâillement de coquillage natif 
On le lutine en le lavant poisson contemplé dans l'amnios du lavoir 
O frictionner ce fantasme saponifié 
Mirer tendrement son sexe embryonnaire 

JE Mlï SUIS LAISSÉ NARRER QU'UNIE COUTUME EXTRÊMEMENT POPULAIRE 
PARMI CENTAINES IETMNIIES UPSILO-TRAGANES 
CONSISTE POUR UNIE JIEUNIE MÈRE 



C FEROCE MONSTRUOSITE t 

LORSQU'ELLE 5IE DIVERTIT AVEC SON NOURRIS 



MOIJ.EMENT ALLONGE IENTIÏIE SIES LONGUES CUISSES LUNAIRES 
OUVERTES AUX SUAVITÉS DU MATH I AS RONRONNANT 
A S'ÉCHAUFFER DÉLICATEMENT LIES PUTÉALES 
A L'AIDE DIES MENUS ORTEILS DIE SA PROUE BABILLANTE 
CERTAINES POUSSANT MEME L'ÉLAN MATERNEL JUSQU'A GLISSER 
LIE PIED &6 UNIE BONNE MOITIÉ DE LA JAMBE DIE LEUR AGNEAU 
EN L'ANFRACTUOSIïÉ QUE SA TIÈDE VISCOSITÉ 
MIE DISPENSE DE NOMMER PLUS DISTINCTEMENT 
SUIVENT DES ONDOIEMENTS DIE BASSIN 

QUE L'USAGE RELIGIEUX DIE CES TRIBUS PRÉTEND APOTROPAlOUES 
IET N'AVOIR D'AUTRE BUT 

QUE D'ASSURER UNE SANTÉ HEUREUSE AU NOUVEL IEMMONDIÉ 
M/VIS EN LESQUELS TOUT DIE MÊME LA PSYCHANALYSE 

IDENTIFIE DIES BERCEMENTS DE NATURE INCONTESTABLEMENT MA3TURRATCIRI 
DE TOUTE ÉVIDENCE TOUTEFOIS 

CES COUTUMES NIE CONCERNENT QUE LIES UPSILO-TRAGANES 
IET UNIQUEMENT LIES UPSILO-TRAGANES 

CAR NOUS SAVONS QUE LA PUÉRIVOME OCCIDENTALE MODERNE 
SE MONTRE VÉTILLEUSE ME NT INCAPABLE 

D'EMBRASSER LIES FESSES DIE SON POUPON À L'ISSUE DU BAIN 
OU MÊME DE POSER SIES LÈVRES ADULANTES §(Q)|' 
SUR LIE PÉNIS NAISSANT OU LA CHRYSALIDE VUI.VAIRE DU PIETIT ÊTRE 



vanité ôes vanités. 

tout est vànité. 
quel puofit tRouve 
l'homme A toute 1a peine 
qu'il ppeno sous le soleil î 
{ . . . } j ai rcc, AROé toutes 
les ceuvRes qui se font 
sous le soleil : 
eh Bien, tout 
est vanité et 
poucsuite ôe 
vent ! {...} 
Beaucoup ôe saqesse. 
Beaucoup ôe chaqRin ; 
plus ôe savoiR, plus ôe 
ôouleuR. { . . . } je ôéteste 
la vie. caR ce qui se fait 
sous le soleil me ôéplaît .• 
tout est vanité et 
poiiRsurte ôe vent, 
je ôéteste le tRavail 
Pour lequel j 'ai pris 
ôe la peine sous le 
soleil {...} mon cœuu 
en est venu à se 
ôécouRaqec pouR 
toute la peine que 
j'ai puise sous le 
soleiL {...} 
que 
Reste-t-il 
à l'homme 
ôe toute sa peine 
et ôe tout l'effoRt 
pouR lequel son cœur 
a peiné sous le soleil ? 
oui, tous ses jours 
sont ôoutouReux 
et sa tâche 



QUE LIE DRAP PURPURINIEMENT POSTABI.UTIONNAIRE ENVELOPPE PRÉSENTEMENT 



D'UNIE PROBITE DONT IA CAD DE CANDEUR 
POURTANT PRÉCIEUSE 

NE SAURAIT RIVALISER AVEC CELLE DIE LA CONSCIENCE 
IMMACULÉE COMME UN SUAIRE 
DIES PRCVIGNATRICES OCCIDENTALES MODERNES 

Nonobstant 
Et même en Occident 

Le marmouset se décline opportunité de coprophilie 
Odorantes déjections raclées souvent entre les galets culiers 
O régresser enfin à notre propre état d'enfance 
Lorsqu'impunément nous jouions à triturer nos exonérations 
Enfant mon fils tu rassembles en toi tout mon impudique passé 
Te polissonnant là sous mes yeux ravis 
Et merveille! tu m'offres en sus le prétexte de te châtier 
De savourer la perséscrutation de ces salaces joueries jadissement miennes 
O scatologies O uromanies O picas O pipicacaluderies 



est 
péniBle ; 
même la 
nuit il ne 
peut se ReposeR. 
cela aussi est vanité ! 
{...} je ReqaRôe encoRe 
toute l'oppRession qui se 
commet sous le soleil .■ voici 
les laRmes ôes oppcimés. et ils 
n'ont pas ôe consolateuR {...} 
AlORSje félicite les moRts qui 
sont ôéja moRts plutôt que les 
vivAnts qui sont encoRe vivAnts. 
et plus heuReux que tous 
les ôeux est celui qui 
ne vit pas encoRe et 
ne voit pas l'iniquité 
qui se commet 
sous le soleil. 
{...} comme il 



Dont la contemplation me réjouit 

Libertinement enfin <%j par-dessus les édicules de la Loi 

Dont je dispose seul à présent contre toi 

O vindicte sanctionner flageller à mon tour 

O viens mon amour que je te fesse libidibertinatoirement 

Et que j'ensuite te me nous rassasiasse de baisers 

O mon chérubin O mon diablotin 

O mon séraphique farfadet O mon satanique angelot 

Toi tant haïssable tant adorable 

Toi que j'abhorre amoureusement toi que j'adule acrimonieusement 

Toi libre captif Toi bagnard libertaire 

Qui voltige par-delà le permissible l'impermissible 

Et moi ô tant exécrable ô moi tant félicitable 

Moi maléfique bienfaiteur Moi généreux suppliciateur 

Qui réinvente chaque point de Loi 

Moi Solon moi Lycurgue moi Numa moi moi moi Moïse 

Moi céleste père terrestre 

Moi gendarme qui jouit de la règle pour me gagner les privilèges de 1' 
O toi moi nous mélange qui recréaturatons le monde 
O mon roi ô mon esclave 
O mon lapin oh oh oh 

O toi mère de mon fils offre-moi la voie lactée de tes seins 

Sussure-moi que je suis plus jeune que notre enfant 

Toi je te le murmure mère de ma marmaille 

Entre deux flots de ta niviale lactation entre mes dents dentaires 

Toi tu t'exhausses mère des dieux 

Ma Cybèle ma si magique 

Attise-moi les reins 

Durant que je te tétonne suçote le suc de tes tétins 
O sucre liquide 

O ces mamelons O ces pectoraux glandinets 
O liquoreuse farine d'albumimagine 

Flux séminal que je bois à même la poitrine de mon père éonisé 
Car tu es mon père n'est-ce pas 
Toi chaste & androgyne mérétrice 
OIsis 

Vois ton Osiris métamorphosé en notre Horus 
Je suis lui il est moi tu es Nout 



était sopti ou sein ôe sa mène, 
tout nu. il s'en cetouRneca, 
comme il était venu, ôe son 
tnavail il n'a Rien RetiRé qui 
lui Reste en main. ceLa aussi 
est un toRt CRiant qu'il s'en 
aille comme il était venu .• 
quel pRofit Retme-t-il 
o'avoiR tRavaillé pouR 
le vent i et puis 
tous ses jours 
se passent dans 
l oBscuRité. le ôeuil, 
les chaqRins nomBReux, 
la maladie et lïRRitation. 
{...} soit un homme qui 
a eu cent enfants 
et a vécu ôe 
nomBReuses 
années, et 
alORS que 
ses années 
ont été nomBReuses. 
il ne s'est pas Rassasié 
ôe BonheuR et il n'a 
même pas ôe tomBeau : 
je vois que l'avoRton 
est plus heuReux que lui. 
{...} mieux vaut un nom 
que l'huile fine, et 
le jour ôe la moRt 
que le jour ôe 
la naissance. 
L'Ecclésiaste 

(QOHF.I.ET). 

Palestine, circa 
m° siècle AC. 



hétaïre 




Etc 

La parentalité 



Se résume à un feu grégeois de tétantes succions trinitaires 

Une orgie psychique Un espace de nudités circulantes complices promiscuitaires 
Où tout n'est plus que désordre permutation des rôles vivifiante confusion 
Le chaos régénéré sous la bénédiction de la Loi 

Débauche cruauté non seulement permises mais publiquement encensées 

HlftC€#l€, u ,„^ *èuttubixt ht 109 

Chaque membre de la famille mignarde étreint palpe chaque membre de la famille 





n se rajeunit fallacieusement dans la figure de l'enfant 
On s'y débauche 
On se désaltère à sa fraîcheur 
On se goulûment à cet élixir de candeur 
CCXXVIII.On l'énallage 
On le vampiriserâmes 
On s'y anxiolysait 
On s'y consolons 
On se tendressent bisoucale 
On s'érotisâtes à le allaitoires tétée 
Lait bu sur l'astre interdite 

Le père-époux mastique le mamelon fertile de l'épouse-mère 
On l'offre à la bouche du fils-amant 
On s'entrembrasse 

Avec ferveur n-émotif enthousiasme de pariades éphelcystiques 

Guili guili guili minou minou kiss kiss kiss 

1 Ihmm mon tré$or mon tréfonds mon très fort mon trador 

On s'incestualise flegmatiquement 

On se pédophilise en partouzes psychiques publiquement permises : 

IL SETRûlVE DtclDmEtJT PlVS DE ^ALSAÎ//ES RAÏSûA/S D'EA/FA^TER 

m de poBLes de s'ea/ aestb/xr * . . . 



urant trois à six mois 
De par ses appétences lactaires 

Mais bien au-delà de par ses appétences psycho-affectives 
L'enfant fournit le prétexte 
CCXXLX. A une réactualisation légale 
De l'Oedipe primordial 
Dès lors 

Dans la mesure où les parents s'identifient aliquotement à leur nourrisson 




OS Et nous osons croire que tout l'intérêt qu'ils lui témoignent 
Ressortit foncièrement à cette projection prioritaire^tf RJ 

Comment oser rêver que la philosophie d'ici certaine aurore 
Fournisse à cette fascinante perversion la catapulte de se transcender ^ 

CCXXX. L'enfant nous venons de l'effleurer voici quelques strates 

Satisfait encore P ÛTlSJâWCJ 0$ CW9(D9J£ 

Butin porté dans la carnassière matricielle 
Souvenir de nos premières analités 
De nos marsupicolies persistantes 
On lui dédie le titre de li^'MMMA 
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Comme pour mieux le réifier 

CCXXXI. Gageons que l'on devient procréateur 
Comme l'on devient ébéniste 

ostréiculteur 
mathématicien 
juriste 
agronome 
spadassin 
savetier 
maraîchère 
tortionnaire 
charcutier 

Ou pédophile au sens commun 
C'est-à-dire par 

RRtCDOUUPPLLiïCCHRTTiïOOrifi DBUU SSCtHHÈÈnriEC PPfîFÎRRCCririTTi 

Et des expériences vécues ou observées dans l'enfance 
Tout jeune adulte s'évertuant à calquer ses parents 
Toute blessure subie dans l'enfance ayant de nombreuses chances 
De se voir infligée à un tiers par l'enfant devenu majeur 
On ne s'étonnera guère que tant de poupons devenus féconds 

S'obstinent machinalement à £££1$$ p'fWE #fc 

En cédant la blessure de vivre à une nouvelle victime 




'où la difficulté qui se dresse en cordillère devant l'Ethique Nouvelle 
Comment expliquer à un fils de chrétien qu'il doit se rallier au bouddhisme 

à un fils de bouddhiste qu'il doit se convertir au christianisme 
ou à une fille de mère qu'elle doit embrasser l'improcréationnisme «T 
CCXXXII. Nos parents n'ont-ils pas raison en tout $ 
L'enfant détient-il d'autre choix que de structurer son caractère 
Et de s'adapter au monde en s' inspirant du paradigme parental «T 
Qui se permettrait de contrevenir aux valeurs tutoriales ff 
Un innovateur 
Un aventurier 

Un pionnier follement halluciné 



Un lion tressaillant d'ailes alabastrines 
Un pyranthrope 
Une Exception ♦ 




Mais l'Exception d'aujourd'hui deviendra demain chrie planétaire 

I arallèleté donc du mécanisme 
Qui nous pousse à violer lorsqu'un viol nous perfora 
Qui nous pousse à détrousser lorsqu'un vol nous détroussa 
I Ou qui nous pousse à procréer lorsque une verrue nous procréa 
CCXXXIII. LA VICTIME ÉPROUVE TOUJOURS LE VISCÉRAL BESOIN DE REPRODUIRE 

LE COMPORTEMENT DU BOURREAU 
On sait qu'il s'agit autant de dédramatiser l'acte 

Que de mériter l'estime de celui au vicieux caprice duquel nous tombâmes 
L'enfant cherche l'affection de ses parents 
En plagiant jusqu'à leurs barbaries 

CCXXXIV. Ainsi l'enfantement se révèle-t-il pulsion vindicative par excellence 

Uengeance Mimétisme <%j Compensation 

Trois des sources profondes de notre naissance 

CCXXXV. La théorie psychanalytique 

Suggère que l'exposition d'un mécanisme 

Suffit à lever les symptômes morbides qu'il suscitait 

Comme la vérité la catharsis (donc la Liberté) jaillit d'un dé-voilement 

i élas vouloir éveiller l'homme 
Equivaut à tenir pour impondérable 
La plombagineuse montagne des conditionnements 
I Qui pressure si vigoureusement les épaules psychiques 
De l'homme vicinal 

Le sage vit parmi des générations d'automates 
CCXXXVI. Des machines l'une à l'autre simiesques 
On serait bien en peine de détecter un gramme d'excentricité 

d'individualité 
d'autonomie cérébrale 
d'originalité créatrice 
d'insurrection ontologique 
de vraie vie pour tout dire 
Dans la plus grande masse du tas de foin auquel se résument mes contemporains 
On remarque bien quelques différences dans les visages 
Car la nature bien plus qu'eux nourrit le souci de la variété 
Mais pour le reste 
Pour les gestes 
Pour les mots 
Pour les actes 
Pour les pensées 
Pour les valeurs 
Pour les rêveries 

Je serais bientôt amené à croire qu'un seul cerveau palpite 

O très lugubrement 

Une palpitation de moribond 

Derrière ces millions de visages ovinipanurgement dociles 
Toute civilisation se réduit à un assemblage 




usa 



De talos plus ou moins conformes 

Les seuls véritables hommes qui la composent 

S'éteignent le plus souvent 

Tel un edel-weiss déporté parmi les légumes de la plaine 
Sans avoir pu rayonner le tiers de leur éclat 
Ou bien ils se flétrissent d'eux-mêmes 

Ou bien le jardinier municipal leur verse du poison dans la gueule 
Jusqu'à ce qu'ils prennent le pli du brocoli ou la moue du haricot 

Regardez si l'Occident a parcouru beaucoup de chemin 
Positivement neuf 
Depuis Socrate... 

CCXXXVII. Encore loin de poindre l'aube 
Où l'homme de la rue pensera selon lui-même 
Et authentiquement 

J'entends au-delà de son impératif gastrique 
Ou matriciel... 11^ 



ais ce refoulement qui assiège notre psychisme 
Sitôt qu'il s'agit de mettre en balance la validité de vivre <%j d'enfanter 
Nous l'observons à l'oeuvre jusqu'au sein d'esprits pourtant vénérables 
Ainsi les augustes commentateurs de ce poème de Rimbaud 
CCXXXVHI. Fusé de ses « Illuminations » 

ANGOISSE 

Se peut-il qu'Elle me fasse pardonner les ambitions 
continuellement écrasées, —qu'une fin aisée répare 
les âges d'indigence, —qu'un jour de succès nous 
endorme sur la honte de notre inhabileté fatale, 
(O palmes! diamant! —Amour, force! —plus haut 
que toutes joies et gloires! —de toutes façons, partout, 

—Démon, dieu, —Jeunesse de cet être-ci; moi!) 
Que des accidents de féerie scientifique et des mou- 
vements de fraternité sociale soient chéris comme res- 
titution progressive de la franchise première?.... 
Mais la Vampire qui nous rend gentils commande 
que nous nous amusions avec ce qu'elle nous laisse, ou 

qu'autrement nous soyons plus drôles. 
Rouler aux blessures, par l'air lassant et la mer; aux 
supplices, par le silence des eaux et de l'air meurtriers; 
aux tortures qui rient, dans leur silence atrocement 
houleux. 

Le Voyant voit selon sa multimillénaire habitude le Critique ne voit pas 
Car vraiment ce n'est pas voir vraiment que voir ce qu'il voit 
Voici l'état des recherches en 1 987 quant à l'exégèse de cette pièce 

(Nous nous fondons sur l'édition des Classiques Garnier, par Suzanne Bernard et André Guyaux) 

Réputée parmi les plus énigmatiques 

Du recueil de ce pyranthrope: 

Pour certains, Elle désigne la Femme 

Et tout le texte signifierait cette question: 

"La Femme va-t-elle revenir, dans le principe d'équilibre, Vierge-Mère?" 
D'autres âzi non des moindres identifient la Vampire 




Avec la Sorcière à' Après le déluge 

La Reine des mystères de l'Inconnu auquel Rimbaud aspire 

D'autres encore y reconnaissent plutôt la Goule de YAdieu qui ferme la Saison en Enfer 
Que cette Goule soit science ou christianisme 

Cela vaut bien la Mort à laquelle certains finirent, las ê& confus, par l'identifier 

Toutes ces herméneutiques frôlent la clef 

Mais aucune ne la brandit nue acerbe subjugante 

Car si cesse la cécifïante action du refoulement sur nos âmes libres 

Quel sens trouvons-nous de patent 

A ce ténébreux mugissement épanché par le P0ëtç ff 

Manifestement 

Et le commentaire montrera la cohérence de cette intuition 

Manifestement 

Elle la Vampire 




Réfèrent à la 
Qui est femme en effet 
Et sorcière 
Et reine 
Et science 
Et religion 
Et surtout 

Enrobons-nous la tête des vocables <$& des syntagmes 
Afin de vérifier que l'atmosphère de cet axiome 
Demeure respirable 

Les deux premières strophes plus une incise parenthésée 
Posent une question 

A laquelle les deux dernières vont réagir 

Entendons bien tout d'abord Se peut-il qu'elle me fasse pardonner 

Comme Se peut-il qu'elle m'amène à lui pardonner 
Les ambitions écrasées? 

Les échecs qui constituent continuellement notre vivre-ici-très-bas 
Le questionnement du virtuel de l'existence se poursuit ensuite 
{Se peut-il} qu'une fin aisée répare les âges d'indigence? 

Se comprend sans sueur comme espoir, par une agonie légère, d'une consolation à la vie 

©O® Ere linguistiquement déterminée, nous l'avons réchampi, par les pénuries hystérales : 

Tirant sa source d'une indieence notre périple terrestre ne peut être régenté que par 1' 'indigence ©OC 

Si la vie fut aridité misère é& débâcle 

On rêve d'une mort qui procurerait l'abondance 

l'opulence 

l'aisance 

Angoissante interrogation 

Reprise en même temps que la première sous une autre forme 
Laquelle en constitue à la fois la synthèse la commutation 
Dans le vers qui leur succède immédiatement 

{Se peut-il} qu'un jour de succès nous endorme sur la honte de notre inhabileté fatale? 

On y retrouve l'inquiétude à propos des ambitions écrasées 
Mais cette permanence de l'échec 

Est ici entendue sous la forme d'une détermination originelle 
D'une inhabileté fatale 

Inhérente autrement dit à notre condition d'êtres, à l'instar du P0ëtç , questionnants 
D'autre part le jour de succès procurant le sommeil 



Translucide on ne peut plus hyalinement 
L'allusion au trépas déjà contenue dans le vers précédent 
Rimbaud dans cette troisième question 

Se demande donc si la mort viendra porter remède à l'impuissance 
Dont nous sommes tissus 

& Et qui cause notre honte seconde c'est-à-dire notre malaise notre mal-être s6 
Tout en désignant comme scandale comme ignominie comme honte première 
Que la naissance-fatalité nous ait rendus si malhabiles si mal-(me)nés 
Une parenthèse s'ouvre alors dans le texte comme en une âme inquiète 
Ce jour de succès 

Préfigurant la mort à défaut de l'annuler 

Sera peut-être fait de palmes ou de diamant ou d' Amour ou de force 
Plus haut que toutes joies et gloires 

Le rachat la consolation se demande soudain l'esthète 
Viendra-t-il De la palme qui couronne à la fois le vainqueur olympique 

le poète 
le martyr 

Du diamant symbole de l'opulence enviée comme alexipharmaque aux âges d'indigence 
Mais surtout symbole de la lucidité 

de la clarté â& de la vigueur psychiques 
Bloc de soleil incarné di-amant amour du jour de Dieu 
Ou bien De l' Amour 6% de la force qu'il procure 
A l'athlète 
Au poète 
Ou au martyr 

Le salut la fin aisée le jour de succès viendra-t-il de cet Amour 
Frappant plus haut que les joies <%j gloires triviales contenues 
Dans la notoriété la richesse S" 
Ne sera-ce point l'Ex-stase 

On retrouvera ce mot chez Rimbaud lui-même, associé dans une même phrase aux deux termes, 
aperçus plus haut, de Force et d' Amour , dans le poème, Génie, qui clôt les Illuminations... 
La sortie hors de soi <$& du monde L'abolition des limitations <%j des inhabiletés fatales 
Quête structurant tout l'univers poétique rimbaldien 
L'Extase qui transporte le champion dans l'ordre du corps 

<? <7 /] le poète dans l'ordre de l'esprit 

" c ^ 3| -tJ <fc5 le martyr dans l'ordre de l'âme 

Ne sera-ce point cette Extase ce plus-haut-que-toutes-les-ioies-et-gloires 
Cette apothéose où la conscience réintègre l'utérus du Grand Tout 
Oui nous offrira ce jour de succès tant prisé 
Avant la mort même dans celle-ci de toute manière 
Mais ici commence à se creuser le lieu du titre du poème 
Le lit de l'Angoisse profonde 

© Qui explique par ailleurs le procédé textuel fréquent chez Rimbaud, constant même dans sa Saison en 

enfer : l'oxymore, l'antithèse, l'énonciation simultanée, presque psychotique, de deux réalités contraires 

entre lesquelles il semble impossible de trancher, dilemme moral, énantiodromie spirituelle. 

amphisexualité, alchymie scripturale © 

Car de toutes façons, partout, —Démon, dieu 

Cette Extase du triomphe spirituel ou de la mort 

Nous dévoilera-t-elle autre chose que ce qui partout se révèle à notre sensibilité: 
Le mixte de bonheur &-j de malheur, de bonté &-j de diablerie 
Dont le métaphysique peut-être même s'avouera composé $ 



suivi ou suicide, impie, 
A tRaveRS les pâles cités, 
le malheuR Rôde, il nous 
épie. pRès ôe nos seuils 
épouvantés. 
{...} où fuiR ? 
sur le seuil 
ôe m.\ poRte 
le malheuR 
un jour 
s'est assis : 
et depuis ce jour 
je l'empoRte A tRavecs 
mes jours obscurcis. 
au soleil et dans les 
ténèBRes. en tous lieux 
ses ailes (XinèBRes 
me couvRent comme 
un nom manteau ; 



de mes ôouleuRS 
ses BRas avides 
m'enlacent ; et ses 
mains livides sur mon 
cœur tiennent le couteau. 
{...} malheuR ! oh ! quel 
jour favoRaBle de ta 
Raqe seRa vainqueuR ! 
Alfred de Vigny, Le Malheur. 



tu connaîtRas assez 
la voix ôe l'infoRtune : 
sur la i.e.RRe on entend 
moins de chants 
que de pleuRS. 
Alfred de Vigny, 
Le Berceau. 

France, 
XIX° siècle. 



Doute qui est à l'âme ce que la naissance est au corps: une anxiogène tragédie 
Un calcinant réservoir d' ANGOISSE 

Puis, pour clôturer momentanément cette dubitation Sri cette parenthèse, 

Jeunesse de cet être-ci; moi ! 

Le penseur comme toujours se rassure: 

La mort n'est pas là le doute peut attendre 

Et la gloire le jour de succès ont tout le temps de se présenter 

L'Amour la force l'Extase celui de transfigurer 

A ce répit succède comme un espoir 

Tout ridicule sans doute Sri tout terrestre 

Résolument dans l'esprit positiviste du temps mais non d'ailleurs sans Ironie 

{Se peut-il} que des accidents de féerie scientifique et des mouvements de fraternité sociale 

Soient chéris comme restitution progressive de la franchise première 

Se comprend facilement comme rêverie du progrès technique Sri, politique 
Oui affranchirait l'homme de ses âges d'indige nce 



4M ri/44? 4*J*fJ*t*MS U J> « 

Voilà la question que posent en définitive les trois premières strophes 
Une réponse désabusée construit la quatrième 
Car la Vampire qui nous rend gentils commande 
Que nous nous amusions avec ce qu'elle Nous laisse 

Nous l'avons posé en axiome 



La créature toujours renaissante \. X -J 

Eternellement ressuscitée du sein de l'obscurité mentale qui la fonde 

Invincible par la mort puisqu'elle est elle-même la Mort 

La créature dont le domaine est la nuit 

Le Yin de la passivité dormant dans les cercueils nos landaus 

I a créatur e inhumaine qui se nourrit de notre san» 

Mais QUI toutefois 

Et par ce paradoxe que mon oeuvre présente tente de désembuer 
NOUS REND GENTILS 

Qui nous amène à lui pardonner ! Certes, démentiellement, cela se peut ! 

Effectivement qui ne s'assagit de tendresse devant sa propre mère «T 

Cette mère qui nous emmonde à notre insu mais nous rassasie de caresses à notre su 

Cette mère qui feint n'être point reine de nos maux mais se précipite ô l'hypocrite pour les panser 

Cette mère qui boit notre sang réussit ainsi à se désaltérer de plus belle à nos louanges 

Cette mère qui étant en somme l'Etre tout entier 

Nous enjoint de nous satisfaire avec ce qu'il nous lègue en partage: Diable Sri Dieu 




de liberté pour l'athlète 

Sri de privilège (de ne pas être) ou d'exemption (d'être) pour le saint 



la mMP/m EST LA M£M£ 



Fraises Sri Rasoirs 



Ou qu'autrement nous soyons plus drôles 

C'est-à-dire 



Si nous nous refusons à nous divertir avec les indigents joujougs 
Que paragrammatiquement elle nous cède 
Que nous nous chargions d'ensourire la création <8rt nous-mêmes 
A la fois par la poésie 
par la science 

par la religion Vecteurs parfois de grâces consolantes 

Mais surtout 

Que nous assumions le drolatique ricanement de l'Ironie 
Du questionnement quasi-socratique qui sémagéta les trois premières strophes 
Et que de par l'absurde même de cette position 
Qui prétend finalement enseigner à l'Etre 
Ce qu'il doit être 
Nous confinions à la drôlerie 
Mais aussi que nous atteignions à l'humour salvateur 
Extatique peut-être 

Anxiolytique puisque distanciateur ~* donc désemmondeur 
Puis 

Dans sa surlucidité le barde va faire aboutir son texte 
En une sorte de mouvement anadrome 
Salmonien 
Pirouettant 

En une seule strophe subtilement cachetée à l'infinitif de narration 

Comme pour bien dénoncer l'éternelle, ubiquitaire, immuable, présence infinie des mortelles liquidités 
Et axée cette strophe sur l'étiologie 
Tant du questionnement 
Que de notre inhabileté fatale 

de ces âges nôtres d'indigence 

de ces ambitions perpétuellement écrasées 
D'où vient que la honte l'échec l'impécumosité 
Ont ravi le trône au diamant de l'Amour <fc de la force ff 
D'où vient que la Franchise 

le sincère libre privilège d'être exempté 
Non seulement de travailler rimbaldienne obsession 
Mais en somme de vivre giraldienne obsession 

D'où vient que cette primitive Franchise doive être restaurée ?f 
D'où vient que prestigieuse cette grâce se vit abolie Jf 
D'où vient que l'Age d'Or se vit dilué en Age de Sang «f 
N'est-ce pas que nous commençâmes par 
Rouler aux blessures, par l'air lassant et la mer % 

^Blessures qui métaphorisent classiquement V(fej combien caractéristiquementV les lèpres VulVairesV 
N'est-ce pas que nous naquîmes par le fait du Perd enlaçant l'Amer % 
N'est-ce pas par les lèpres maures de la VulVe Vulnérante Vulnéraire 
Que nous commenç âmes par 

{Rouler} aux supplices, par le silence de l'eau et de l'air meurtrier «T 

N'est-ce pas à dire que nous chûmes en nos malaises 
Sur fond d'amnios taciturne en transitant par l'oxygène 
Qui cuit la plèvre exhale le parfum certain du trépas «f 
N'est-ce pas sous le faix du désir de la Vampire 
Que nous commençâmes à 

{Rouler) aux tortures qui rient, dans leur silence atrocement houleux «T 

Sourire Vertical de la VulVe torturante 




Et mutisme éclaté 

Tant de l'océan primitif 

Que des âmes ignoblement aqueuses 

Qui choisissent chaque jour de nous naître afin de nous vampiriser 
Rire des procréateurs 
Criminalité maternelle exultante 
Supplices de l'existence 

<àij»iss:e èti fteatt 
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CCXXXIX. Nous nous cuidons subséquemment fondés à affirmer que Ce POëme 
Du jeune Visionnaire <7 <T7 CT7 
Traduit ±S>lS> (] 

Entre autres ^car nous ne prisons certes point les exégèses absolutistes <%j exclusives ' 



CRADufc La sexcupLe a.t>qo î 41e 
De La femme 
De L'ecbec 
De La vre 
Du Dfvfp 

De La cnoRC 
De La DAteSAPce 







i l'on souscrit à cette hypothèse te 

Un effarement doit aussitôt nous lignifier monde 

Comment se peut-il que d'éminents herméneutes du plus bel amour de Verlaine wStot 

N'aient pas mis instantanément le doigt sur cette interprétation oe p oln 

CCXL. Somme toute aperte 6% surliminale ?f tes humains 

Rien sinon le refoulement constamment à l'oeuvre sont les ânes qui ticent 

Dans nos psychés G. G. Lord Byron, Epigramme. 
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Dès que nous osons porter les regards sur la source radicale 
De toutes nos brisures taillades <%j dérélictions 

Cette vérité n'est guère de l'ordre des contemplables par quiconque 
Elle exige une intrépidité 
Un don de non-tremblement 
Face aux mystères de la vie de la psyché 
Car le centre de la psyché 
Pas plus qu'un Dieu Suprême 
Ne tolère aisément d'être contemplé 
Et moins encore d'être contesté 
C'est pourquoi 
Un Principe de Cécité 
Subordonné certes à la pulsion de vie 

Mais en dernier ressort servant docilement la pulsion de mort 
Qui est sadisme &£, qui est masochisme 
Un Principe de Cécité 

Nous commande sans cesse c%j subliminalement 
Le refus de voir s'affirme comme la caractéristique du non-génie 
Du non-engendreur de vérités fraîches 
Car qui dit vérité dit plongeon 
Et qui dit plongeon dit trépas 
Trépas aux connivences rassises 
Trépas aux axiologies antérieures 
On trépassera à l'idée d'enfanter 
Comme on trépassa à l'idée d'asservir <%j d'esclavager 
L 'humaniste de demain dédaignera le procréationnisme 
Comme l'humaniste d'aujourd'hui dédaigne l'esclavagisme 
Bien entendu ces vérités consument la pupille 
Mais le voyant 

Parce qu'il osa se consacrer au PnflotKgDlp® (S© Wo^SBiXg© 
Voit par-delà les flammes 
Et voit par-delà sa propre cécité 
Il contemple le Dieu assis au centre de son âme 
Et non seulement ne tremble pas 

Mais encore se permet de lui lancer des griefs sur sa mise 
Ainsi que sur ses ongles stridents qui ravinent le visage des plasmatures 



i tRAveRS te maussaôe 
chemin de la vie, si 
confus et cnasseux. je 
me suis tRAîné jusqu'à 
tRois-et-tRente. que 
m'ont Uissé ces Années î 
Rien - excepté tRente-tRois. 

G. G. Lord Byron, 
Sur mon Trente- 
Troisième Anniversaire. 
QRief shoulô Be the instRuctoR of the wise ; 
sorrow is knowleôqe : they who know the most 
must mouRn the deepest o'eR the fAtAl tRuth, 
the tRee of knowleôqe is not ttut of Ufe 
G. G. Lord Byron, Manfred 1, 1. 

Angleterre, XLX° siècle. 



CCXL1. (es enfanr's a lïnsr'ar des animau* de laboraî'oire 
s'aqireiiir uacjisseur" en araqes de noiVe propre impuissance 
a assumer la dif rïcutre de uiure 



le monôe entieR n'est que 
tRistesse et ôésespom. 
Nicolas Lenal, Solitude. 
tout ce que j'ai Aimé et 
cheRché ôans la vie. est peRôu 
ou moRt à jahiais. ôans son 

COURROUX, la mORt A ARRAChé 

les ôeRnieRS lamBeaux ôe 
mon BonheuR : le cœur 
humAin n'A Aucune voix au conseil 
ôe la natuRe. je suis las ôe pouRsuivRe 
en vain l'écume limpiôe ôe flots toujouRS 
tRouBlés. ôe mes yeux, avec ôes pleuRs 
ameRS.j'ai lavé mes ôeRnièRes illusions. 

Nicolas Lenau, Fini, 
je poRte au cœur une BlessuRe 
pRofonôe. et la poRteRai en silence 
jusqu'à ma moRt. je sens comme 
elle Ronqe sans tRêve le fonô Ôe 
mon ëtRe et comme, ô'heuRe en 
heuRe. ma vie s'épuise. {...} ô mèRe 
chéRie, Reviens ! laisse-toi toucheR 
paR ma pRièRe ! si ton amouR 
veille toujouRS ôans la moRt. et 
si tu peux, comme autrefois. ôoRloteR 
encoRe ton enfant, ô peRmets-moi 
ôe Bientôt quitteR cette vie ! 

j'aspice au Repos et 
au silence ôe la nuit, 
viens aiôeR la ôouleuR à 
ôévêtiR ton enfant accaBlé ! 
Nicolas Lenau, L 'Ame malade. 
hélas ! nulle vie humaine 
n'est sans BlessuRes. { . . . } 



ccxlii. rour procrêahEur dissips son amqoissg dams soin Eiflfairtr 

Quiconque sait mourir sait vivre sous l'astre de l'idée de mourir 
N'éprouve aucun désir de descendance 
La toxicomanie n'a plus prise sur sa conscience 
Il voit les choses Szj les admet 
Sans plus les fuir 
Sans plus déserter dans un tiers 
L'émétique effroi 
Que l'homme lucide éprouve 
A s'être un soir réveillé 
Sur le pâle esquif des êtrances 



son 
sommeil 
est Bon, 
ô. ce sommeil est Bon. 
Bien qu'il effRaye ôes fous ôe 
votce espèce, ô suave sommeil ! 
ô suave sommeil ôe la moRt ! ah ! 
que ne puis-je me Reposée, étendu ôans 
la tomBe ! { . . . } ah ! ne plus secoues 
la poussièRe ôe ses pieôs fatigués ! 
coniBien tpanquille et pRofonô est le 
cepos ôans la moRt ! les yeux fenmés. 
sans pouvoir pleuReR. et la paix 
ôans l'âme, calme et 
sans 
ôé- 

SIR ! 

: Avec cette schématisation puérile virgule manichéenne virgule de l'appareil psychique SUR 
|Telle que Freud tenta de nous l'insuffler: les 
CCXLIII. Inconscient = Ténèbres lèvpes. 

Conscience = Lumière pâles et flétRies, 

r .... - - , . nulle plainte, et sur le fRont, 

L mconscient sait une foule de choses ,, . . 17 . V . 

nulle question angoissante ! il a eu La 

chance, lui, ô'êtRe moRt si jeune, aisément 
il a acquitté, chéRi paR le ôestin, 
la qRanôe ôette ôe la 




ci derechef je dolichoparembole 

Car il importe méticuleusement d'en finir 



Que la conscience ignore 
Et l'idée royale qui souvent nous sauve 
Jaillit bien plus des profondeurs 
Que d'un processus de réflexion rationnelle 
Au clivage freudien horizontal Conscient diurne salu i aire 

|jj]||<ff Inconscient nocturne problématique 

Nous proposons conséquemment de superposer 

La dichotomie verticale PpogïksOds© <§m ÎLttDCêBslBûé / PRINCIPE DE CECITE 

Sachant qu'il y a de la cécité dans maintes consciences 
Et de la clarté dans plus d'un rêve: 
Deux principes se heurtent en nous 
Qui sont à la fois plus qu'Eros <%j Thanatos 
-Puisque ceux-ci chez Freud 

Ne se révèlent encore que pulsions innées <%j incohérentes 
Traduction psychologique des lois naturelles d'attraction <%j d'entropie 
Et à la fois plus que les principes de plaisir <$& de réalité 
Puisque ce dernier n'est que la ruse du premier 
Et qu'Eros au fond les détermine tous deux 
Ce qui vraiment s'affronte en nous 
Se laisse résumer à ces deux réalités contradictoires 
De l'Instinct <fé de l'Esprit 

L'inconscient est très loin d'être seulement tissé d'Instinct 
Et nous injecte fréquemment des intuitions d'ordre pneumatique 
La conscience recèle souvent bien peu d'Esprit 
Et se laisse asservir la plupart du temps 
Au bénéfice des forces somatiques 
Nous pouvons donc mieux appréhender la psyché 
Lorsque nous acceptons de la qualifier 
En termes de ce qui veut (sa)voir 



Et qui par conséquent cherche le Salut 
Principe spirituel de Lucidité 
Et de ce qui ne veut pas (sa)voir 



souffRance. en vain, 
la vie contRe lui 
tpama ses tRahisons. 
Nicolas Lenau, 
Ahasvérus, 
le Juif Errant. 

non plus comme 
un iIIusoirc château 
ôe plaisance, se montRe 
à moi la teRRe mais telle qu'elle 
est une tente BRanlante, où 
nous sommes étaBlis - j'en 
RemeRcie la moRt ! - 
pouR peu ôe temps 
seulement. pouRtant, 
tRop longtemps à mon qRé, 
sous cette tente BRanlante 
nous Restons â macéReR. 
ôans ton touRBillon. empoRte-la, 
ouRaqan. et jette ses ôéBRis 
aux quatRe vents ! 
Nicolas Lenau, Découragement. 

Autriche, XIX 0 siècle. 



tout ôoRt.je souff-Re... 
mais pouRquoi t qu'est-ce que je 
cheRche ou RegRette t pas ôe passé, 
plus ô'aveniR. . . je n attends Rien 
ôe cette vie, paix, liBeRté, je vous 
convie ! je veux m'ouBlieR et ôoritiir. 
Lermontov, (Je sors seul dans la Nuit astrale). 
loRsque sur la vie on jette un fRoiô 
ReqaRô. quelle faRce futile et folle... ! 
Lermontov, (Je languis... Je suis triste...) 

Russie, XIX° siècle. 



Et qui par conséquent s'agite anarchiquement 

Principe instinctuel de Cécité 0 
Il importe de superposer cette dichotomie verticale W 
Tissée de la belligérance entre ces deux forces inconciliables © 
A la dichotomie freudienne horizontale eonscû ent 

Conscient é gû 

Inconscient inConscH ent 

Puisque ce dramatique antagonisme affecte traverse &£, déchire i G 
Aussi bien le Conscient que l'Inconscient t ® 

Or rien dans l'appareil conceptuel freudien é 
Ne rend compte de ces forces toujours en conflit 

H Et qui sans aucun doute insistons-y jouent dans l'étiologie des névroses voire des psychoses 
Un rôle infiniment supérieur à celui de l'expérience individuelle 

infantile ou actuelle, familiale ou sociale 

Laquelle s'avoue tout au plus dérisoire détonateur 

La racine de toute crise psychique n'étant autre que cette constante collision 

Entre ce qui aveuglém ent adhère à la vie ce qui lucidement veut s'en arracher: 

1.1= DIUSMMIE D'I-IAMLIET CONSTITUE LIE NOYAU PRINCIPIEI. DIE NOTRE VIE PSYCHIQUE 

Là réside l'unique 7ro^sp.oç existentiel 
Chacun de nos actes chacune de nos pensées 

Chacune de nos élucubrations sociales artistiques sexuelles ou philosophiques 
N'étant au fond que variations rinceaux tarabiscots <%j fioritures 
Autour de cet axe épistémologiquement indépassable 
Tout l'Homme au sens fort est né de ce choc sempervirent 
Et c'est aussi pourquoi toute langue oscille entre transparence opacité 
Ou encore que nos vérités mêmes (a-À.n0Eia) sont tissées de voilements c%j de dévoilements 

d'oubli de désoubli M 

Alors que tant Eros que Thanatos 
Sont compris en tant que pulsions 

Qui l'une comme l'autre obéissent à des lois rétrogrades, innées, non finalistes 

Tout au contraire le Principe (< Principium : ce qui vient avant toute chose) de Lucidité 

Vise téléolosiquement un arrachement définitif à toute pulsion f 

Et se sert à cette fin tantôt d'Eros tantôt de Thanatos 

S* Puisqu'il s'agit pour toute sagesse de puissamment désirer ne plus rien désirer X 

De même que le Principe de Cécité 

Vise à conserver toujours ces réalités pulsionnelles 

Qui nous fondent en tant que vivants grwi-à-cieux 

Usitant de même tantôt d'Eros tantôt de Thanatos 

4» Puisqu'à la procréation se corrèle la nécessité de mourir 

Afin de laisser gr/w-à-cioser les vivants ultérieurs 

Je considère donc qu'Eros 8& Thanatos 

Ne sont que des produits secondaires de la psyché 

Des moyens plutôt que des sources *o /o , , 

Lesquelles définitivement semblent netre ^ ' a 

Que ces deux forces 

La seconde certes dérivée de la première par réaction 

De 1' « Instinct » <%j de Y « Esprit » 

Ces forces incarnant l'une le principe de Cécité 

l'autre le principe de Lucidité 
Lesquels transcendent radicalement tant le conscient que l'inconscient 

tant Eros que Thanatos 



tant le Ca que le Moi ou le Surmoi 
tant le principe de plaisir que celui de réalité 
tant la nature que la culture 
tant la pulsion que sa sublimation ♦ 

Car même si le principe de Lucidité 

Se tient en effet à la source de la conscience 



D'une part il n'est pas moins actif 
Dans notre pwconscient que dans notre conscient 
Et d'autre part cette conscience 

Ne s'en trouve pas moins contaminée par le principe de Cécité 
Que l'inconscient lui-même 

Partout toujours en l'homme ce quelle que soit son activité envisagée 
Individuelle ou sociale 
Cérébrale ou mécanique 
Intellectuelle ou sexuelle 
Religieuse ou économique 



ôes nouRRissons 
les teRtRes 

func.IJAlRCS 

sont les échelons 
ôes Anges, où ôe la 
teRRe les plus BRilLantes 
gemmes ôïnnoeence Reposent. 



Créatrice ou procréatrice 
Diurne ou fantasmatique 
Se disputent ce qui refuse de (sa)voir 
Et ce qui exige de (sa)voir 

D'une part l'Instinct cécifiant \2\ 

D'autre part cette réaction contre l'instinct qu'est l'Esprit lucidifiant 
Et cela n'a que fort peu à voir avec le conscient l'inconscient 
L'un comme l'autre s'avérant pareillement secoués par ce dilemme 
Et l'un comme l'autre issus de ce dilemme ♦ 
Seul Jung je crois a compris à ce jour 
Que le Salut authentique surgit prédilectivement 
De ce qui en nous se cache se dérobe 
Et pourtant nous mène toujours vers plus de Sapience 
Toujours plus de cosmique envergure 
Et de métaphysique perspicacité 
La tension fondamentale de l'homme 
Celle qui parfois jusqu'au pathologique agite toute psyché 
Celle que traduisent obstinément les mythes &r\ les œuvres d'art 
Consiste en cette lutte toujours en cours 
Entre le désir d'obéir aveuglement à la loi première 

Celle de la nature celle des liaisons interatomiques celle des accrétions galactiques 
Celle de la sexualité celle de la fécondité 
Celle de l'immanence en définitive 
La pénombreuse instinctuelle immanence 
Et celui d'acquiescer à la loi seconde 
Celle de la culture celle des liens intercérébraux 
Celle de la religiosité celle de la créativité 
Celle de la transcendance pour tout dire 



ôieu est leuR paRent, aussi n'ont- 
ils Besoin ô aucune UiRme ; 
il les Retme sur son sein 
ôes chAQcms ôe L\ teRRe, 
un BOURqeon leuR 
temps ôe vie 
et une fleuR 
leuR feRmetuRe. 
{ . . . } et le soleil souriî 
Pour inôiqueR que Ia fin étAit heuReuse. 
les nouRRissons n'ont aucun motif 
ôe pieuR AVAnt qu'ils ne meuRent. 



La phosphoreuse spirituelle transcendance 
L'ordre biologique des créatures 
S'est hiérarchisé depuis la première amibe 
Jusqu'au cerveau humain 
En un sens de Lucidité toujours croissante 
Aussi la psyché s'élabora-t-elle sans cesse davantage contre cet instinct 
Dont elle est née pourtant tissée encore en majeure partie 



John Clare, Tombes de Nourrissons. 

Angleterre, XIX° siècle. 

pAten senaphicus ■. 
enfants nés à minuit, 
ô'espRit et ôe sens À 
ôemi ouveRts, Aussitôt 
peRôus pour vos pARents, 
gagnés pour les Anges {...} 
ôes RUÔes chemins ôe Ia teRRe, 
heuReux enfAnts, vous n'Avez 
Aucune connAissAnce. {...} 
les mu, es plus jeunes : 
les nuages s'éclaiRCissent : 
je vois Ia tRoupe mouvAnte 
ôes enfAnts BienheuReux. 
ôélivRés ôe l'oppRession 
ôe la teRRe. Réunis 
en ceRcle. ils se 
Réjouissent 
ôu nouveau 
pRintemps 
et ôe la 
nouvelle 

pARURC 

ôu monôe 
supéRieuR. 
J. W. von Goethe, 
Faust U. 

un AmAnt se glisse. épiArrt SAns bruiî 
si son Amie se tRouve seule. Ainsi, 
jour et nuit, glisse au fonô ôe moi. 
ôu solitAiRe. la ôouleuR. ôu solitaiRe. 
la souffRance. ah ! lORsqueje sbrai 
un jour solitAiRe enfin ôAns nu tomBe. 
elle aussi me laissera seul ! {...} 
qui n'A jAmAis tRempé son pAin 
ôe lARmes. qui tout au 
long ôes nuits 



pleines ôe sa 
ôouleuR n'A 



Car la psyché devina de plus en plus vivement 
Que La soaffRaoce RésaLte oe L'instinct 
Aussi les créatures élaborèrent-elles 
Toujours davantage de psyché d'acuité mentale 
Puisque leur salut 

Puisque leur extraction du conflit, de l'angoisse, <%j de la peine 
Puisque la reconquête de la sérénité détruite dans l'être-pour-l'être 
En dépendaient formellement 
J'en conclus que l'Esprit 

Est cet oméga que vise depuis l'alpha du Big Bang 
La Nature 

Non que je personnifie ici la Nature 
Car lorsque je dis vise, j'entends : se tend vers 

Spontanément se tend vers 
Et ce en vertu des lois mêmes de la ipucnç 
Lesquelles se résument à une dialectique entre entropie 

Et organisation des particules qui y sont partout <%j toujours nécessairement soumises 
En structures partiellement temporairement néguentropiques 
L'entropie causant invariablement la mort 

Des organismes qui tentent désespérément de se constituer en vivants 
A la seule <%j ridicule fin d'échapper un instant 
A cette loi imparable de déperdition d'énergie 

8& de déstructuration finale 
Ici encore entendons-nous 

Les organismes d'eux-mêmes ne tentent rien du tout 
Ce qui en eux tend vers 
Et ce qu'aveuglément ils suivent 

N'est autre que la loi d'attraction universelle des corps entre eux 
Corps ou corpuscules 
Tout s'attire tend à s'agglomérer 
Je le réitère nos coïts 
Procréateurs ou non 

Ne sont que la manifestation sophistiquée de cette loi d'attraction universelle 
Et CHAQUE FOIS QU'UNE IMPRÉGNATION 
DE FEMELLE P AU UN MÂLE SE PRODUIT 

CE QUI SE PRODUIT N'EST RIEN" D'AUTRE QU'UN NOUVEL ÉPISODE 

DE LA LUTTE EPERDUE DU PRINCIPE D'ATTRACTION-CONSERVATION 

CONTRE LE PRINCIPE D'ENTROPIE-DISSOLUTION 

De ces deux principes aucun n'est moins abruti que l'autre 

Tout deux sont ||<§<i à mon sein un BéBé. je disais : 

« seiqneup, donne-nous ou secoups. 
cap je ne peux pLus survivrc ! » 
{...} il m'a Repoussée avec le BéBé 
dans la neiqe ! j'avais été Battue, et 
j'avais tecciBlement fpoid, je n'ai pas 
pu tpouvep où passée la nuit : 
je suis mopte qelée avec 
l'enfant pRès de la Route. 

tu n'avais aucune pitié, 
seiqneup ! {...} devant te 
malheuReux. hélas, tout le 
monde s'enfuit, comme 



point pleupé sur le BORd de sa 
couche, celui-la ne sait Rien, 
ô ciel, de ta puissance ! elle 
nous met au monde et nous 
Iivrc .\ la vie. laisse le 
malheuReux deveniR 
coupaBle. puis 
l'aBandonne 
a son touRment : 
caR il n'est ici -bas 
faute qui ne s'expie. 
J. W. vois Goethe, 
Le Harpiste. 
suBiRons-nous sans fin un 
destin aussi Rude î { . . . } 
le BonheuR finit Bien, 
poupquoi pas la misèpe ? 
J. W. von Goethe, 
Iphigénie 
en Tau ride. 

toi qui 
demeupes 
au ciel, et 
calmes toute peine 
et douleuR. et comBles 
d'un douBle péeonfopt 
celui dont le mAlheuR 
est douBle, - ah, je suis 
las d'alLeR à la déRive. 
à quoi Bon ces douleups et 
ces joies ? douce paix. 
viens sur moi. Ah. 
viens en mon cosup ! 
johajnn woligang 
von Goethe, 
Chant Nocturne 
du Voyageur. 
Allemagne, 
XIX" siècle. 



Et sont depuis l'origine des choses 
Point 

Lois aveugles 
Lois qui se contredisent 
L'une cherchant toujours à rassembler 
L'autre cherchant toujours à éparpiller 
Philotès Neikos avait déjà pressenti i 
O O Sphaïros doux cercle de vacuité 

somptusoyeux métacolpe 

tendre bulle de néant... O 
Lois aveugles dont la dialectique toujours produit de nouvelles formes 



iatromante d'Agrigente 



devAnt un monstpe 



Lois aveugles qui nous suscitent sans rime ni raison 

Et au sein desquelles 

Malades tristes déchiquetés 

Nous nous réveillons 

Ici 

Lent emen 



M 



E 



R 



G 



La nécessité 
De l'Esprit 
Car ces lois 

Si elles jouent inoffensivement avec les formes les espèces 
Qu'elles suscitent en leur guerre même 
Broyent dans ce jeu morbide 
DES INDIVIDUS 
Eux capables de pâtir 

de gémir 

êçj de larmer 
Une issue sitôt se cherche 

D'abord dans la dynamique darwinienne d'adaptation 
Et de création de solutions 

Toujours neuves toujours plus adaptées à l'hostilité du réel 

Mais l'entropie persévère 

Et cisaille forme après forme 

Mais la douleur demeure 

Et enfante cri après cri 

Ainsi 

Lent ement 
Mais 

Toujours plus hargneusement 



ôel'enfeu! {...}j'aivulesventRes 
des mèues ouvects à coups ôe sabre, 
et Les caôavpes ôe leuRS enfants 
sur tes Lances ôes cosaques {...} 
toi non plus, dieu ne t'a pas 
écouté ! tu as touché 
le fond ou ôésespoiR, 
_ , tu cheRches un 

H couteau, tu 

1— / essaies ôe 

te BRiseR la 
tête contRe les 
muRS {...} ôu ReqaRô. 
je t'inôiqueRai le chemin 
ôe la moRt. ReqaRôe. la tu 
as une fenêtRe. ôéfonce-la, 
saute. toniBe et BRise-toi les os, 
et tomBe a ma suite ôans l'aBîme, 
ôans l'OBseuRité... allons jusqu'au 
fonô... l'aBîme ! cet asîme est mieux 
que la vallée ôe la teRRe : ici. il n'y a 
pas ôe fRèRes, ôe mèRes. 
ôe nations, ni ôe typans. 
Adam Mickiewicz, Les Aïeux. 

Pologne, XIX 0 siècle. 
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Métaphalliquement 
Le PBtac§5[p® gO© tMKsBcâOGâ 
Cessant d'acquiescer opaquement à la loi d'attraction universelle 
Voici que le vivant s'allie d'un gré toujours plus pur 
A la loi de pulvérisation universelle 
Reconnaissant la suprématie de celle-ci 
Et 

En définitive 
Son innocuité 

Puisque ce qui dissout totalement les choses 
Dissout du même geste leur douleur 
Laquelle n'est que le fruit de la lutte ignare 

De la loi d'attraction contre cette paisible loi d'abolition qu'est l'entropie 
Ainsi le Principe de Lucidité 

Pousse-t-il le vivant vers un souhait toujours croissant 

Non de vie sans cesse multipliée sans cesse dupliquée dans sa tragique essence 



Mais bien 

tD'MBOQ.D'O'DCDEl 

1 andis que corrélativement 

Tandis que contradictoirement 

Le Principe de Cécité \ £4 

L'entraîne lui vers la fabrication toujours réitérée 

De nouvelles formes 

Toujours ê& partout nécessairement 

Vouées à la douleur à la lutte éperdue puis au trépas 

De telle sorte que 

Le Principe de Lucidité 

Je le devine 

N'est autre que la solution ultime 
Authentiquement salvatrice 
O D'où la métaphore 

Tracée par toute religion entre Divinité suprême pure Scintillance O 
Lentement élaborée par la Psyché 
Animale d'abord humaine ensuite 

Pour s'affranchir progressivement du sempiternel jeu de tenailles 

Au sein duquel un jour elle se constata jetée 

Moins pour sa volupté 

Que pour sa dolence 

Lasse de batailler en vain 

Un jour 

La Vie 

Immensément vomitivement harassée de naître de pâtir d'agoniser toujours 

La Vie au terme de mille millions d'années d'écorchante adhésion à l'Etre 

Se prit de nostalgie pour le Non-Etre 

Ce fut l'aurore 

De l'animal pensant 

Mais plus encore 

De l'être religieux 

Consentir à cette tension 

Fonde l'Homme 

La répudier 

Ou l'ignorer 

Détermine 

Au sens fort 

La bestialité 

joutons ceci pour bien nous faire entendre 
Le Soi jungien correspond à cette présence DANS l'Inconscient 
De ce que nous nommons le Principe de Lucidité 
Tandis que corrélativement 
CCXLIV. Le Déni (à distinguer du refoulement ou de la scotomisation 
En ce que son objet demeure accessible à tout instant à la conscience) 

correspond DANS le Conscient 
A ce que nous nommons le Principe de Cécité 
Ceci suffisant à démontrer 




L'indispensabilité ê& la rentabilité opératoire 

De cette dichotomie verticale que nous suggérons d'adjoindre 

A la dichotomie classique entre le Conscient l'Inconscient 

Il y va de la finesse de l'image 

Que nous tentons de nous formuler de la Psyché 

Sans ce rafraîchissant outil conceptuel 

Bien des phénomènes humains risquent de nous demeurer impénétrables 
Ht notamment la source de cette opacité 

Qui fait que toujours la philosophie la raison échouent à s'imposer 
Malgré la netteté de leurs élucidations 

1 our autant que nous puissions en juger 
>i La dimension téi,f,oi,ooiouf. appartient exclusivement 
Au Principe de Lucidité 
, Et elle consiste sur le plan profane au moins à déposer une borne 
CCXLV. Entravant la palillogie des naissances 
Si l'homme représente la finalité des processus vitaux 
C'est en tant qu'il se pose unique garant de l'Extinction 
La vie n'a peut-être inventé l'homme 
Que pour se résorber enfin dans les félicitudes de la Vacuité 





n contemplant la chorégraphie de l'ovule des spermatozoïdes 
Je me surprends parfois à me demander 
Si ces cellules ne se servent pas de nous pour se perpétuer 
Non point pour nous perpétuer nous 
CCXLVI. Mais pour se perpétuer elles f 
Auquel cas nous ne serions qu'une excroissance de celles-ci 
Une sorte de stade intermédiaire analogue aux nymphes des insectes 
Destiné seulement à fabriquer d'autres cellules sexuelles 
Il demeure indubitable en tout cas que les eucaryotes à flagelle du paléozoïque 
Evoquent furieusement nos spermatozoïdes. . . 

La vie aurait dû s'arrêter aux unicellulaires 

L'invention des nerfs <$& du cortex 

En tous cas constitua redoutable une erreur 




'?f 0«MOSSac*lU<X 4T S TCSC-nS-ïlCDS 

î> & jrn\ sT«4nts scts'r oç ûq m 8 
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CCXLVII. V 8 SSS Tân S "PliCCR 8 «mcvm 8** 8S 
Elle est à notre avis 

Le premier mouvement de cette instance 
Vers la Spiritualité 

Contention pour détourner le sperme fécondant 
Du calice d'où jaillisent toutes nos catastrophes 
Idée malhabile sans aucun doute ~ ... 

Car presque intenable sur un plan psycho logique © Û 1 1> ft ttî -i) U l) K l) Cl ttl 



sur Le cheval, 
en pRoie aux 
angoisses 
ôepnièRes, 
le fouet, ivRe 
et féRoce, 
enlève 
ôes lanièRes. 
ce pauvRe êtRe 
peRdus, Battu, 
maRtyRisé, que 
touRmente 
un Rayon ou 
soleil iRisé, 
cet affamé 
qui n'a pas 
eu ô'avoine. 
en somme 
n'est qu'une Rosse. 

il est malheuReux 
comme un homme. 
Théodore de Banville, 
Mourir, Dormir. 
France, 
XIX° siècle. 

l'homimsatton 
n'est pas encoRe 
faite .■ les hommes. 
mtRinsèq uement, 
sont encoRe ce 
qu'ils étaient 
auiRcfois. 
{..} 
les hommes 
seRont aussi 
méchants le 
i°janvieR 2000 
que Le 31 
ôécemBRe 1999. 
{...} apnès tout... 
la natuRe existait 
Bien avant l'homme. 
eLle peut tRès Bien 
existee apRès 
L'homme. 
Les animaux 
ne se 
plainôRaient 
pas ôe la 
ôispaRition ôe 
LeuRs BouRReaux. 
{...} la natuRe. 
c'est atRoce en Réalité ! 
Théodore Monod, Interview. 

France, XX° siècle. 



Moins certes que la chasteté pure mélmée ■ . que je puisse voie ce qui causc 

Laquelle en définitive mène bien moins au divin mes angoisses, sinon je feRai crouIbr 

Qu'à la psychose sous mes cc,s oe ôouleuu la maison 

Mais indextre néanmoins 06 mon P« ce néUs ! mon Blen 

Puisque privant chaque âme humaine de sa dimension complémentaire est p AKtl en p um ée 

Incarnée par le partenaire du sexe opposé ma joie est peRôue, ma qloiRe 

En ces antiques époques toutefois s'est évanouie ! { . . . } ô la plus affligée 

Où la contraception s'avérait à long terme oes femmes ! un instant j 'ai connu le plaisip, 

Scrupuleusement utopique 61 aussrtot est venue u ôouleuR. { . . . } 

SI C gigantesque puissance du rurt f^ii^^ "bkmm ! 

Cul n i* pousserait à éjaeuller dans l'abdomen die mes compagnes oa ns larafction^ap 
Malgré les affreuses conséquences ^ mont oe ta fiiie 

Cuie cet écculeirr.emt séminal ners des pbases memstiruielies unique ; ma fin appeoche. 
Déterminerait l heuce est sonnée pouu 

Ccmlbien die fécendlatiens mem voulues lors d'ébats amoureux mon Repos et pour ta 
LTfsfcire ne saurait en appreemer le membre ôouleuR, pour ma 

Notons bien cette Ivresse . consoUtlon et pour ta peine { ... } 

, .. . ^ . . _ . . ecoute-moi sans laRmes et je te ôiRai 

.• H iismm eil m il i •■>' •■ ■ «'■ !•" la cause ôésespéRée 6un ôépaU qui me 

Cette amcpntalmie ceno JO yeuse { . . . } il separt crucL mon pèRe, 

Cette psycneplégie lui moRt pRécipité. que je vécusse 

Cette elf il h le lipotnymle ôans la 

Cul toujours Ver r ue de l'Esprit lorsque nos instincts entrevoient l'apex: ôouleuR. 
Ce soudain enténébremeirt cérébral 

{...} c'est 

I i I il -il i'm e déjà devrait nous qiuestlonner oans les 

Mais sa vertu est telle ciue cette paralysie die nos fonctions mentales ^""q^on 
A l'ai picol e de l'épicentire du jouir souffRe les 

Casse avec l'aisance dl'un miasme mortel qRanôes ôouIcurs. 

Inaperçue {mélmée se paécipite du haut ô une toun 

Un exercice des plus révélateurs à cet égard et séenase aux pieds de son pêne} 

'Consiste ai tenter de lire pleBène - hélas ! hélas ! ma femme 

Quelques lianes de Sein in JZeit ou du Tractactm Bien aimée ! tout notce B,en 

Durant l'osmose- est peRÔ "' ne oe ™ no °"s 

PLUS A VIVR6 ' î J 

L'Esprit perd pied au moment où l'instinct prend le sien t SI ReqaRôe, vois 'ici 

Défaillantes donc les techniques contraceptives toute BRisée. celle 

A ces époques de mise en forme du spirituel que tu as mise au monde et que 

Le Principe naissant de Lucidité <1 CT) fK J' al enqenôRée. { . . . } ô ma fille et 

Ne vit devant lui béer «LL 13^) mon seul Blen ! ll seRàlt CRUel que 

, ^ je te suRvécusse ! {...} 

Qu une umque alternative J ô mes cheveux 

Prescrire soit la chasteté catégorique voués à la ôouleuR ! {...} 

Option explicitement promulguée par la plupart des hygiènes religieuses il me Reste de CRuels jours 

Soit inciter à l'endosexualité Pour souffRiR. n'ai-je ôonc 

Solitaire ou partagée P as le OROIt ^Mxusen la moRt J 

Option souterrainement appliquée par la plupart des praxis religieuses ^ sa TemeuR T{ } OôUR 

♦ Nulle bégueulerie ne suffira à nier les innombrables faits cœur ôe pèpe ! {... } ôteRRe 

De pédophilie de masturbation de sodomie ou de tribadisme cRuelle ! pouRquoi me 

Dont se rendirent protagonistes suppoRtes-tu ?{...} ô vie 

Les cénobites moniales de toutes les confessions du monde: pleine ô angoisses. 

Le crucifix fut planté ailleurs que sur le Golgotha existence que pouRsuit le 

c . . . . 1 1 « • « • malheuR ! o monôe ! monôe ! 

Et le vajra n a pas toujours roule qu entre les doigts oes nommes ont tenté oe oécR|ce 

Non plus d'ailleurs que le linga * tes qualités, ils ont oit ôe toi 

Une troisième voie néanmoins oes choses qu'ils ne savaient 

S'offrait qui présentait hélas de trop frétillantes chances de faillite 1 ue ouï-ôiRe ; moi. je puis 



-Entendons d'engrossement- parler par triste 

\27 à ses adeptes expérience. 
Pour se voir adoptée mieux que marginalement ou hétérodoxement J e te juqerai 

Par les divers systèmes sotériologiques inventés par l'homme , comme peut le famé 

a ^ r celui qui n a retiré ni avantaqe 

Pour s arracher a notre algicosme „, pROSpeclte ventes et ôes achats 

Nous référons a ce courant planétairement attesté ôe ton maRché tRompeuR. comme ôoit 

De prise en charge directe le faiRe l'homme qui s'est tu jusqu'à ce jour 

De l'énergie sexuelle par l'activité mystique SUR toutes tes faussetés, ôe crainte ô'exciteR 

Dont la forme désormais la plus familière n colèRe en te PROuvam toute sa haine {...} 

„ n maintenant que j ai étudié le pour et le contRC 

Semble en Occident le Tantrisme : oe tes ^euKS, tes ôomaines me semaient un 

Martelons-lc céans <fc| incontinent laByRinthe o brrcurs, un ôéseRt épouvantaBle. 

Le lantrika une demeuRe ôe Bêtes féROces. un marais 

Se veut continent n'introsperge aucun séant P leln oe pMKje, une contRée héRissée 

Il s'abstient même de toute évacuation orgasmique ô'épines. une montaqne 

, , . , . . . , , ' , ... , ,, inaccessiBle. une campaqne 

rut-ce dans la main dans la bouche ou dans le trocnoide de sa paredre pieRreuse une prairie 

Considérant le spasme charnel peuplée ôe seRpents. 

Comme pur gaspillage énergétique une fontaine ôe chaqRins, 

Et éparpillement de VAtman dans la Mâyâ une rivière ôe larmes, une meR ôe misèRes, 

Cette idée de stimulation-conversion " un tR ' WAl1 SAns P KO(:rt ' un lnvlslBle P olson ' 

, - vi une vaine espéRance. une fausse joie, 

Du sexuel en spirituel une oouleuR tu n J QUS 

S'était épanouie en Occident leuRRes. monôe faux. 

Bien avant que notre siècle tâtonnant paR l'attRart ôe 

N'y acclimate plus ou moins loufoquement cette audacieuse philosophie orientale tes plaisirs { . . . } 

Les gnostiques tu P Romet s 

n» • \ , . . Beaucoup et ne tiens 

Mais avant eux déjà les eleusimens R)en { } tu nous U|sses £, |c le p|èqe 

Puis les alchymistes quanô la fuite est impossiBle. Bien ôes hommes 

Dans le christianisme même certaines hérésies t'ont volontairement quitté { . . . } tu nous 

Comme celle des Frères & Sœurs du Libre-Esprit crèves les yeux, puis tu nous proôiques 

Celle des Pneumatiques les cor >s°lations : tu nous maltraites tous 

Pelle HeQ Arlnmitp* * fm q U aUCUn ° e nou S ™ SOrt S6Ul â SOUffrir 

e-ene aes Aaamites {...} mon ôe mauôit !{...} hélas ! mélmée 

Des Hommes Intelligentiae s est tuée volontairement. 

Ou des Alumbrados d'Espagne sous mes yeux par ôésespoir 

Ou encore celle des Bégards ô amour { . . . } ô perte 

Se sont efforcés de concilier l'instinct l'esprit La Volupté la Pensée incomparaBle ! 

Dans un sens qui satisfasse le désir tout en en révoquant , J° m a lne "Reux vieilUrô ! 

T n , M plus je cherche ôes consolations. 

Les néfastes conséquences carmmultiphcatives mo|ns Je tROUVe oe Ralsons 

Et donc accueillerait le Pneuma au coeur même du frisson consolateur pour me consoler ! {...} 

Nous l'épiphorons qui pourra me remplir le 

Cette troisième voie fut jugée trop périlleuse par le Principe de Lucidité vloe °. ue tu nie fais ? {...} 

Pour se constituer en tant que doctrine conquérante monôe trompeur ! 

-a- , ,. . quelle consolation 

Bien plus 1 emportèrent mondialement M ôonneRas-tu a 

Les idéologies de morti-fication d'abstinence de chasteté m a vieillesse 

J * morte ma fille. 

S^GT\iT^8TlT S^RtOnfCM& U'U^ilWRSTS * qu. occupera 

ma ôemeure 

Puisque le but définitivement ciblé ôéserte ? qui réjouira 

Etait moins l'anéantissement de la chair dans la diplomatie mes années qui s'en vont î { . . . } 

Que son éradication aussi prompte que possible J e me plains ou monôe parce 

D'où l'Inauisition qu'A m'a créé : s'il ne m'avait pas 

n . , - c ôonné la vie, je n'aurais pas enqenôré 

, , erre méliBée ; si elle n'avait pas reçu 

D OÙ la B. A. (Belle Ame ? Bonne Action ? Barbarie Américaine ?) JOUr. elle n aurait pas aimé ; 



Mais revenons à l'homosexualité si elle n'avait pas aimé. 

Il convient de la comprendre je ne seRais pas affligé {...} 

Infiniment davantage comme activité sotério logique ° ma f |lle toute BRisée !{...} 

Enclenchée <fc! exigée par l'Esprit pouuquoi as-tu été aussi CRuelle 

4.» avec ton vieux pèce ! pourquoi 

Que comme symptôme , J r . K x . 

, J y .. „. , m as-tu laissé affligé ! 

D un quelconque oedipe conflictuel pouRquoi m'as-tu 

XI HO MO S EX XJA 1*1 TÉ aBanôonné 
O he bc he À i ktt reo nu irt e tnisteetseul 

_ _ „_ _ _ „ - ôans cette vallée 

S HE JFt E F> H O E A IV E ôe laRmes 

J^ES AT T I T ZJJ^ES S A JU V A T E IC E S FERNANDO 
<? XJE E SACHE F> E E IV 13 EUT C HA E G E DEROJAS, 
S OXrm A EO HIVIE T>' A IV T IC O S m I S TES La Célestine : 
AXJST EHI TES \ e Ca0xu 

Poussant le mâle vers le mâle et Mélibèe, 

Et la femelle vers la femelle Espagne, XV° siècle. 

Le Principe de Lucidité 
Dévie l'Instinct vers le Salut 

II ne nie pas la pulsion ©atttatît £)Uf)ftI)am 

Chose presque impossible 
Il la tord 

Lui permettant de s'assouvir dans un sens autre que fécondateur 

tslsLH EŒLiPïïs L'IlŒG; Us L>LLI1LLLL t'Ll IsLLLLLMLJLL LL UIMbtVé 

Qui se tient à la base de toutes les religiosités 
Mais aussi de nombre d'attitudes profanes 

Lis ÉÛmmï LL tsLlsLUL 1-isLt LLL L EU ' tFû&E lùÊMW 

LiLlli LL LÙ.ULILLL VLLJLLLf LU. LLL LLllE LL LiLlLLlslsiSÏÛ 

LL-Lf LL ILÛÛtiï LLlltLLLML 

La morale laïque 

Qui enrobe de carcans divers 

Et condamne depuis des millénaires 

Tant en Chine qu'en Inde en Europe ou ailleurs 

Les accouplements chaotiques ou inconsidérés 

Tout en tenant la Virginité pour supérieure au dépucelage 

la Chasteté |||(555)(?5) à la prostitution 

la Fidélité III ^ÉVsSj) au libertinage 
Bien que notoirement incapable 
De justifier cette meilleureté 

Autrement que par des arguments affectifs <%j incohérents 

®" -Pourquoi maman mienne ne puis-je dépujer cette fillettine sur le troltoiret ? 

-Parce que cela ne s 'agit pas ! 

-Et pourquoi cela ne s 'agit-il pas ? C'est si doux et son doigt d'un sourire me divulgue son charmoir ! 
-Parce que c'est ainsi; fiche-moi cranquille! 

silence $j tronche de pimbêche paltée sur montes 

Au-delà du clownesque 

Demandez à un juriste de vous expliquer le pourquoi rationnel 
De la prohibition drastique de nos jours encore du nudisme public 
Se croyant fin il vous rétorquera: 

« Affaire de moeurs, hû hû, coutume, hû, force de loi, râ râ, consansuce, ht ht cra cra teuf » ? 
Une telle valorisation procède directement en réalité 

De ce dégoût de la procréation qu'irrigue toujours davantage le Principe de Lucidité 



T O UTE MORALE ANTISEXUELLE 

COMME TOUTE INSURR ECT ION PROHOMOSEXUELLE 

Ressortissent en vérité au même radical ^s=> 
Et aussi paradoxal que cela puisse paraîfi 

TRAQUENT STRICTEME VT t^W* M E R U T : 




mise 




M t ei-nit 6 - -fë co !k| it 6 



Restreindre tant par la coercition Restreindre ag ssrdrasj iquement que possible 

que par la subversion ^ 
Cette catastrophe suprême que se révèle toute ^BBffltf * 
En ce sens l'homosexualité est une chasteté C ~> 

Voire même une métapareunie = ^= 0 

Puisqu'on le sait désormais l'endosexualité 
Masturbation ou amour homogame 



Touche proportionnellement davantage c&s trata figuratous s 



Que les classes bébélantes 



Affirmons en tout cas que le passage à l'a :te s'ySûêôîÇplus fr quent qu'ailleurs 
Pour la simple <%j bonne raison /^n^N 
Que les activités de l'esprit 

Soit résultent partiellement de cette endo: axualif é jP 
Soit y conduisent 

Le feed le back bouclent ici indémêla îles 
PUISQUE 15 PROCESSUS MENTAL CRÉATEUR S'AV: 
ET QU'UNE 



MÉTAPAREUNIE -NOCES S©LIL|)MAIREf-| S DÔ|T ' 



QUE CE SOIT DANS UN ACCOUPLEMENT Si IRITUEL'A^Ef DIEU 



'//•AVEC wà ETRE DE 



DANS UN ACCOUPLEMENT CHARNEL AVEC 
OU DAMS UM ACCOUPLEMENT AO/Y//CO/W4 
Mais risquée 

Du moins jusqu'à l'invention des contract Jtions infaillibles 
Nul hasard à cet égard si la morale sexué] e s'est eghndrée c|ncomitamment 
A l'invention, imputable bien entendu au 
Puisque cette morale trouvait une de ses j istifications primo 
Dans une volonté de tempérer les naissan :es t 
L'adultère en effet -partout condamné av( 
Favorise par trop 

En tant que fraîche aventure de la découverte d'un corps <%j 
la frénésie des sens c^j i onc les chances de 
Le mariage au contraire son mori 
Cherche souterrainement à établir q 
Entre les époux 

Ce qui certifie une très bénéfique régression des risques de ftféquent engrossement 



Sitôt ente ndu que la sexualité n'est réprir able &-Î probléma ique 



l'exacte mesure où l'on entend 



Toute licence se révèle permise 
L'unique objet de tous les interdits génita 
Consistait en l'acte pro 



[ue sont artistes <%j penseurs 



)£ NAïLjpE MÉTATOClQUE, TRANSMUTAT! ©NNELLE 
ÉSIDER DUNE MANIÈRE ©U D'UNE AUTRE 
POSITION MYSTIQUE 



UN ËTRECÉÈ VKÊME S XE ; POSITION DIPLOMATIQUE 



: plus ou moins dt 



utiliser à des tins 



créateur. . . 



M COMPLEMENTAIRE : POSITION AtCHYMIQUE 



des procédés contraceptifs 
diales 

radicalité- 



ie ses exotiques soupirs 
fécondation 

E tribart 

n rapport de lassitude voire d'écoeurementcharnel 



■eproductionnelles 



Ce secret enfin appréhendé 
Toute liberté devient possible 



OUÏSSEZ ♦ 
N'ENFANTEZ POINT 
OUÏSSEZ * 

NULLE CULPABILITE FORS L'ENFANTEMENT 
OUÏSSEZ ♦ 
I OUÏSSEZ t 
FRUISSEZ * 
FRUISSEZ * 
PERFRUISSEZ t 
(SrfCCXLVIIIEZ... 



Et si vous le pouvez : 



DEBITEZ t t t 





ue notre siècle ait osé avouer 
Démontrer même 

l'écoeurante absurdité de toute existence 
Doit se lire comme un échelon supplémentaire établi vers la Lucidité ultime 
CCXLIX. Et non comme simple traduction d'une déréliction provisoire 
Résultant de perturbations socio-économiques ou psychocollectives contingentes 
Tout au contraire l'engouement actuel pour les technologies 
Les loisirs décervelants 
Les stupéfiants majeurs 
L'orgasme abrutissant 
Les voyages tautologiques 
œ Tout mouvement me ramène à moi-même 
Terre ellipsant autour d'une étoile invariable oo 
Et les utopies de toutes sortes 

Atteste d'une réaction désespérée du Principe de Cécité 
En faveur de la vie de ses vagues joies 

-Combien ambiguës puisque celui qui les goûte trop voracement se dévore lui-même 

Qi [a fortaue ta potupté même beptent Souffrance t- Qui festoie trop vomit 

Le culte même de la culture * -g+r Qui jouit trop s'exténue 

La prolifération d'oeuvres vaines I I Qui paresse trop s'ennuie 

Et d'artistes marriveaudents k <^r- \X Qui s'avine trop s'abrutit- 

ê> Comment peut-on s'avancer si complaisamment ingrandiose 




Au point d'écrire encore un roman de police ou d'amour <^ 

Même pourvu de dix existences un fanatique de ces détritus de la pensée 

N'arriverait pas au bout des d'ores déjà gutenbergés 

Il devient statistiquement tant ils pullulent 

Probable 

Qu'un auteur moderne 
Sans l'avoir nullement lu 

Réécrive presque au graphème près un bibelot édité voici vingt ans 
Quel déplorable qu'à la plume si peu de jeunes gens préfèrent le jardinage 
Le lecteur subtil se devrait d'acheter le mutisme de certains écrivains 
Plutôt que leur tricot d'encre de papier 

Le roman du futur : 700 pages virginales paraphées par un anonyme 
Avantages : rapidité de rédaction de lecture 
Coût dérisoire 6% fabricable artisanalement 

Chaque lettrier de demain jouira de la sorte de ses Oeuvres bandées sur une de ses archelles 

Intégrales <$& sur vélin 

Quoiqu'éditées à un unique exemplaire. . . 

1 1 devrait en être de certains livres 

Comme de la bonne cuisine domestique 

Sitôt prêts on les grignoterait en tête-à-tête avec sa meilleure amie 
Dans quarante ans on n'écrira plus que sur du massepain 
Et les libraires seront nos pâtissiers 

Les concepts de littérature alimentaire c%j participative enfin entéléchiés...& 
Ou encore l'inepte effort des sciences 

Pour déstériliser les couples l lVRe oestm semBle 

Révèle une inquiétude immense un P«f tiô.çitateuR 

_ , ,,,«.,., . , * . - l" 1 n °us montue ses toues 

De la part de ce pttnctpc bc cectte*matemtte<feconbtte oe se ptante mamèRes. 

Tous ces mouvements de dérobade usant tantôt ôu vent. 

Bouillonnent hystériquement pour faire masque contrepoids tantôt ôe la nuée, 

A ces cinglantes percées opérées depuis un siècle ou deux tantôt ôe son 

Par les forces sotériologiques de la psyché ^"""elon épée 

Elles briseuses d'idoles tAntot ôonnant a 

Sociales superstitieuses scientifiques idéologiques ou sexuelles l'homme 

Elles révélatrices du vicevide fondamental et tRône 

Qui caractérise notre essence B e } OIAOèrne ' 



Et disqualifie d'avance tant nos angoisses que nos luttes ou nos idéaux oppROBRe' 

Le Spiriticure désormais entpaves 

Sait l'absolue dérisoireté ontologique de l'Homme Basse-fosse. 

Sait sa contingence or tout êtRe vivant 

Sait son isolement cosmique oolt SUBIR ce oestln ; 

Sait l'absence de finalité objective mo '' Je suls lnqu,et 

_ , J . . , queje suis pauvRe. si le saqe 

Sait même 1 absence de toute objectivité n ■ étAlt pas verlu oans ce monoe . 

Sait notre marasme épistémologique il ne connattRâit point f-Roiô et chauô, 

Sait l'irrationnel qui préside ici-rsas : mais il naquit : il vit ôuRement. 

A chacun de nos actes prétendument constructifs et ôé Ç u • 11 lul f*U* ôéplopeR 

SQue construisons-nous de ferme r ce " e v,e Ble ' 

._, „ . . „ finalement, la teRRe 

Sinon notre propre mort 8& celle de nos successeurs 6St sâ oeRn ièRe couche ■ 

Et sait surtout qu'il n'est de Sens autre ô Reqpet sur son coeur, 

Que complaisamment fabriqué son espRit et ses mceuRs ! 

Par notre crainte toute animale du Néant Firdousi, Livre des Rois. 

Le troisième millénaire mais aussi tous les suivants Perse, XI° siècle. 



Ne vivra plus que sur des postulats 
L'ère des certitudes humaines 
Est aussi périmée que celle des oeufs de tricératops 
Nous entrons dans l'ère du ludique 
de l'instable 

du prodigieusement barnumesque 
Jamais l'existence humaine ne pourra renouer avec le sérieux 
Qui commandait à celle de nos pieux clairobscurs ancêtres 
La voici désormais théâtralité pure 
Acteurs sans public 

Acteurs contraints de s'applaudir eux-mêmes 

Et de contempler leurs singeries dans le miroir des médias 

Vies sans socle 

Sans certitude autre 

Que l'tnbubttabttttc be la Couleur con&ibétantteUe à toute trie 
i La joie ne nous y trompons pas N'EST que PURE FORTUITE 
Accident dont prend aise parfois le vivant 
Mais chose nullement nécessaire 
Certains bébés naissent informes 

Frappés d'une tumeur qui les a lésés dès leur stade embryonnaire 

Et dont ne les affranchira que le trépas 

Ceux-là sont morts en n'ayant connu de l'être que sa noirceur 

A contrario il n'est point d'étants 

N'ayant fréquenté que la volupté en ce monde 

Tout qui rêve de jouir doit consentir à la sarclante contention 

Par laquelle se conquiert tout jouir... I 

Sans autre certitude en effet que la mort 

Et cette affreuse mixture d'hydromel cfe de mygales 

Que nous nommons Vie 

Ni la mort 

Ni cette infecte potion 

Ne me semblent piédestaux adéquats 

Pour établir le bien- fondé du principe be cérité*matermtc 

Seules vos tripes vous poussent encore vers l'enfantement 

Or des tripes même par milliards n'ont jamais eu statut d'argument 

Mais seulement celui de tubes à excréments 



06 



ccl. L histoirc De lo pcnscc 

Q L'INSTAR D6 L'HISTOIP.6 DCS ftCLICIONS 

CST C6LL6 D'UN DCCOUT TOUJOURS PLUS 6KTR6<T)C 

a L'eCQftD D6S CHOS6S D6 NOTP.6 CONDITION 



Il fAUt AVOIR le COURAQe 

ôe ReqauôeR Ia RéAuté 
en fAce : nous vivons 
ôAns un Asile ôe fous. 
Bonôé ôe mAlAôes 
tenus éloignés ôe 
1a connaissance 
et qui ont peup 

Ôe QUéRIR. {...} 

cette nouvelle RAce 
qui succéôeRA a Ia nôtRe 
scra plus luciôe sous 
tous les RAppORtS 
et, par exemple, 
moins sensmle 
aux influences 
ôu tRoupeAU. {...} 
je hAis l'humAnité 
commune. {...} 
j 'en ai Assez ôe 
l'humAmté. Au-ôelÀ 
ôe toute mesuRe. 
suppRimez-lA. 
cette RACAiLle 
stupiôe. cupiôe. 
puAnte, meuRtRièRe. 
ASSASsine. OBséquieuse, 
piAillante, et sous-Alimentée ! 

ôéBARRASsez-en Ia teRRe. 
H. G. Wells, Enfants des Etoiles. 
1a vie est née ôAns Ia violence. 
sur 1a tête ôe chAcun ôe nous 
Repose l'AncestRAle mAléôiction 
cinquAnte millions ôe meuRtpes. 

H. G. Wells, Mr. Britling 
commence à y voir clair. 

IhistoiRe huniAine ôevient 
ôe plus en plus une coursc 
entRe l'éôucAtion et 

lA CAtAStROphe. 

H. G. Wells, 
La Silhouette 
de l'Histoire. 
Angleterre, 
XX° siècle. 



'existentialisme <%j le nihilisme furent à la philosophie 
Ce que le bouddhisme fut à la spiritualité H,|>3S 
Une sorte de noyau cognitif transcendantal indépassable 
_| Fors de nouvelles lubies 
CCLI. Sans substance 
Ni fondement 

La condition a priori de toute vie authentique 

Consiste d'abord en un douloureux acquiescement à notre contingence 
Ainsi qu'aux crucifixions comme l'arbre l'écorce qu'implique toute existence 




emémorons-nous sans trêve 
Que la vie 

Même telle que les niais la rêvent 
I Démons ékj maux supputés expulsables 
CCLII. Par exorcisme ou science 
Exige le combat contre ceux-ci 
Faute de quoi 
Spontanément 

C'est à eux qu'échoit la victoire 
Or ni guerre ni lutte ni conation 
Ne regorgent d'excessifs plaisirs 
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EÉÏÎ11R sous l'effort 

DU GÉÏT1IR DflilS L'inniEEïlEE 
□UE LE (lDil-EFFORT EflFPflTE 
LR UlE TOUJOURS nOUS EXTORQUE DU EESniR 



ï 



e ne peux me résoudre à croire 
Qu'il existe des créatures humaines 
Imbibées d'un taux de tératophrénie suffisant 
Pour s'imaginer éradiquer un jour 
Et le mal 

Et la lutte contre son retour 

CCLIII. Ne serait-ce que sous la forme 

De l'insatiable 

Ennui 



Il ne s'établit d'existence que dans l'effort 
Or cet effort déjà recèle souffrance 

Ainsi le vivant ne tient-il la dclence s l'écapt 
Qu'en consentant partiellement a la riclence 

ffiotrê n'acbetorrê (a paix icUbaè 
Qu'au prix be la guerre 

4* Si vis pacem wage war !!! 
La volupté au prix du tourment 
Et la sérénité au tarif de l'agitation 

Le suicide même ne nous promet l'équanimité 
Qu'au travers de l'Angoisse dont il se vêt 



j 'étais ôe mauvaise humeuR. 
indifféRent. ennuyé, et si j'étais 
ennuyé et chaqRin. ce n'était pas 
pauce que je volais au-ôessus ôe 
la Russie, non ! mais cette teRRe. 
cette étenôue plate au-dessous 
ôe moi. tout le qlOBe ôu monôe 
avec sa population éphémèRe, 
chétive. suffoquant ôe Besoin, 
ôe ôouleuR. ôe maladies, 
attachée à cette motte ôe 
miséRaBle poussièRe. . . 
cette écocce fRaqile 
et Ruqueuse, 
cette excRoissance 
paR-ôessus le QRain 
ôe saBle ôe notRe 
planète, sur laquelle 
a filtRé une moisissuRe 
ennoBlie paR nous ôu 
nom ôe Rèqnc végétal. . . 
ces hommes-mouches, 
mille fois plus 
mépRisaBles que 
les mouches. Icurs 
ôemeuRes ôe Boue, 
les petites tRaces 
ôe leuRS miséRaBles et 
monotones quenelles, 
leuRS Ridicules Batailles 
contRe l'immuaBle et 
l'inévitaBle... ah !que 
tout cela m'était oôieux ! 
mon coeur se soulevait, 
et je ne voulus plus 
contempleR un taBleau si 
insignifiant, une caRicatuRe 
si tRiviale. j'étais ennuyé, 
plus qu'ennuyé : je 
n'épRouvais même plus 
ôe pitié pour mes 
semBlaBles. tous mes 
sentiments se fondaient 
en un seul, que j'ose a 
peine avouée, le ôéqoût. 
et qui pis est, le ôéqoût 
de moi-même. 
Ivan Tourgueniev, 
Apparitions. 

Russie, 
XIX 0 siècle. 



Ha tue nous torture autant qu'elle nous caresse $ 



Et il se trouve encore des bébélants 
Pour placer leur toi dans la vie 




ne suite alternée de flammes de vergers 
| g Au fil de laquelle nous errons comme des ivrognes 
Voilà l'existence MPI 

Parfois nul verger entre deux murailles de braises 
CCLIV. Toujours indigence <fe! brièveté des vergers 
Jamais de verger sans préalable calcination 
A quoi bon ce jeu 

Où le gain demeure sept fois inférieur à la mise ^> 



CCLV. Je ne m'éprouverai jamais authentiquement libre 
A moins de m'assassiner 
Lorsque las je m'avouerai 

D'avoir bien trop longtemps acquiescé à ma sujétion 

Tout suicide se veut spartaquisme 
Expression ultime 

De la révolte c%j du mécontentement 

CCLVI. Claquer la porte à la gueule de la Vie 
Comme on se lève tapageusement d'un auditoire 
Dont le magister cérébralement impotent 
Souille ê& humilie l'auguste siège académique 

CCLVII. Je n'ai pas choisi de naître 
Mais il m'appartient de choisir de dénaître 
Par amour de la protestation 
Autant que par horreur de la servitude 

CCLVIII. Vivre ne sert probablement qu'à divertir les démons 
Mourir 

A réjouir peut-être certaines de nos secrètes déités : 
Nos aspirations à la Béatitude 



E 



; ertes certes cent fois certes 
; Combien nous chéririons de vivre 
j Si la vie ne se trémoussait que de jubilances 
i Et si les rachitiques tryphèmes qui nous échoient 
CCLIX. Ne se devaient 

Conquérir au prix d'éternels moliments labeurs <%j volitionnelles contentions 



hcUs ! si nous ne ôevions 
pas penaîtee heuueux 
poitc l'étecnité. 
ce secait Bien atRoce ! . . . 
une vie ôe souffRances 
et ôe misèRes et plus 
Rien apRês 
- le néant. 
- oh ! tu ne le crois pas ! 
- si. je le crois ! c'est paR lâcheté 
que les hommes Reculent 
ôevant l'anéantissement : 
ils se paçonnent à leuR quise 
une vie futuRe. se BeRcent et 
s'enivRent ôe ce mensonge 
qu'ils se sont put à eux-mêmes ; 
et. tous contens ôe cette tRouvaille. 
quanô ils agonisent, comme ôes fous 
sur le lit ôe feR. avec un rirb niais 
sur les lèvRes, ils vous ôisent : 
- Adieu ! au Revom. je paqs poun un monde 
meilleus, nous nous netnouvenons lA-hAut ! 
et puis, avec un rirc encope plus niais, 
les héRitieRS. joyeux ôans le coauR. 
Répondent : - Adieu ! son voyAçe ! 
nous nous Rejoindrons a vAnt peu. 
pnépAiiez nos plAces ôAns l hôtelleme 
du pARAdis. eh Bien ! non ! 
lôiots que vous êtes ! 
vous allez où vont toutes choses, 
au néant ! ... et c'est face A face 
avec la moRt. et le pieô ôans la fosse, 
lâches, que je vous ôis cela ! 
je ne veux pas ô'une autRe vie, 
j'en ai assez ôe vivRe. c'est 
le néant que j appelle ! . . . { . . . } 
s'il était un ôieu qui lançât 
la fouôRe, je le ôéfieRâis ! 
qu'il me lance ôonc sa fouôRe. 
ce ôieu puissant qui entenô tout, 
je le ôéfie ! . . . tiens, je CRache 
contoe le ciel !{...} 
ôu Reste, vous autRes chRétiens. 
vous avez penôu votRe ôieu. 
et vous avez Bien fait, 
CâR s'il était 



au barème de tant de cycliques douleurs ê& de tant fréquentes déceptions un ôieu, il seRàit 

Trois écueils pour un tiers de triomphe penôaBle. { . . . } 

Une montagne à percer pour une pépite d'azur jusqu'à cette heuRe. j'avais qaRôé 

„ . , f . r mon sanq-fRoiô. mais tant ôe miseRes 

Taux de change des obligations en cours m'enRaqent ! ... oh ! si je tena.s l'humanité 

A la bourse de la vie comme je te tiens IA, je l'étRanqleRAis ! si elle n'avait 

qu'une vie. je la fRappeRâis ôe ce couteau, je t'anéantiRais ! 

CCLX. Prôner l'existence si je tenais ton ôieu. je le fRappeRais comme je fRappe 

M'évoque exhorter un badaud à l'achat cet acBRe ! sl J e tenils mà mèRe m » mèRe 

D'un castel aux solives carcomidées de mérule t ' 1 " m A ôonné U v,e ' Je l éven ^KMS ! 

Le otentiel séduit C ' 6St Une cnose '"f* 016 qu'une mèRe ! ... 

. , , PÉTRUS Borel, Champavert. France, XIX 0 siècle. 
L actuel desappointe 



CCLXI. « Je n 'aurais jamais accepté de croire 
Qa 'il se révélait à ce point exténuant de mourir » 
Plainte d'agonisant 

€ntrer ban* la bte supplicie 
Jflarcfter bans la laie supplicie 
Sortir be la oie supplicie 

Et il se trouve encore des reptateurs 
Pour placer leur foi dans la vie 



L'iôée ôe la moct m'OBseôe. 
je suis tues pessimiste au font). 
1a vie n'opfce que ôeux possiBilités. 
l'une : hoRWBle ; l'autne : ôéRisoiee. 
L'hoRRiBLe, c'est Le cas ôes hAnôicapés... 
un Aveugle, un inpRme... comment peut-il 
vivrc ! le ôéRisoiRe. c'est tous Les AutRes. 

il VAUt mieux êtRe ôéRisoiee. 
au fond, c'est une chAnce. 
Woody Ajlxein, Annie Hall. 
Etats-Unis, XX° siècle. 




HAQUE PAS CHAQUE GESTE CHAQUE RESPIRE 
NOUS ACHEMINENT VERS NOTRE PROCHAINE VULNÉRATION 
Vers nos plus immédiates larmoyances 
Des véroniques paveront-elles ce sentier du Golgotha ^> 
CCLXII. Nul ne le peut jurer 
Seule la Crucifixion ne dérogera pas 

CCLXIII. Le M]&&K]T semble le plus délicat 

' e P' us savoureux des Paradis 
Dont Dieu puisse gratifier ses créatures 
Les damnés seuls survivent 



H'Cnter 



©atttam 
5»ut)&t)am 



C'est b' exister 

Voilà du moins la conclusion 

A laquelle aboutit tout gnostique tout bouddhiste tout jaïna tout hindouiste 

Tant qu'il g a de la m 
II y a du désespoir 

CCLXIV. La vie ne vaut pas une piqûre de frelon 
Encore moins une rage de dents 

CCLXV. Le berceau se révèle notre premier sarcophage 
Le ventre de nos inventrices 
Une carnassière 



en plein mioi il 
soulève La houe 
et sa sueuR tRempe 
La teRRe. SAit-on que 
ôAns un Bol ôe riz 
chaque qRAin est 
peine et souff-Rance t 
Ll Shen, Le Paysan. 
Chine, VIII 0 siècle. 



Dégorgeons-le L'apologie de 
l'existence n'est que la circonlocution de not 
re panique figée Face à l 'idée du devoir-trépasser Nou 
s n'aimons guère vivre Mais nous nous épouvantons de périr 
De même célébrons-nous toujours ce que nous détestons le moins 
Tel le gangrené qui remercie son amputateur Non pour sa bienfaisance 
Mais pour le péril auquel provisoirement il nous arrache L'individu religi 
eux transforme de même ses terreurs en louanges L'amant éconduit se prend 
à exécrer celle qui se refuse Mais s'accouple à celle, fût-elle gélatineuse catin, 
que jadis il dédaignait Et l'ennemi d'hier devient l'allié du jour si son profit le lu 
i recommande Entre deux épreuves nous choisissons invariablement la plus svelt 
e Pervers spagyristes Nous panégyriquons d'autant plus le vivre que nous redouto 
ns le mourir N ous applaudi ssons le eu 

ivre faute de pouvoir ralli er l'or q 

ue masque 1 e plomb Tout à fait c 

omme la pl upart préfèrent 1 a trahi 

son à l'hér oïsme S itôt que l'h éroïsm 

e risque de leur coû ter un demi -litre de 

sang Combien encore ne choisis sent pas l'esclavage plutôt que 

l'insurrection La docilité plutôt que la liberté au risque de fia 

gritribes morsures Le parjure plu tôt que le bûcher la porner 

ie que l'impécuniositc Toutes le s réticences sociales face à l'e 

uthanasie Jouent sur cette cord e Car sitôt que le trépas De s 

upplice deviendra Anxiolytiques aidant Ainsi qu'aphrodisiaques <%j 
potions hallucinatoires garanties au candidat vers le non-viv 
re Jouissance Orgie de songes érotiques Labile volupté 
vers une paisible extinction Nuages d'or suavement b 
us par l'étoffe de l'insondable nuit Qui acceptera enco 
re de peiner à dessein d'ali 

menter la turbin cbA „ ACOGRAmme e phynancière 
Et les rares p rivilégiés q 

ui de toute leur trompe de mou 

stiques rancides En soutirent orgasmique profit <§> 
Quiconque sait regarder la mort avec le mép 
ris que l'on accorde à une écharde Ne 
se laisse plus importuner ni par 
la vie Ni par sa fiche d' im- 
peaux 

ue ceux qui jugeraient encore la vie * •»* ^ 
Plus prolixe en joies qu'en peines \ -3- U 

S'incrustent temporalement cette immuable vérité : 
On éprouve la douleur dix fois plus intensément que le plaisir 
CCLXVI. Comparez l'ongle arraché le proboscide fracassé ou l'abcès dentaire 
Aux aphroditiques frissonnouillements 
On s'évanouit couramment sous l'algie 
Beaucoup plus ardûment sous le climax orgasmique 
Mieux encore 

Chacun fût-il athlète c%j juvénile 

Se montre susceptible de trépasser sous l'horreur 




D'une séance de supplices 
Virtuosement menée 
A contrario 
Personne 

Hormis certains presbytes cardiaques Sz!, tuberculeux 

Ne rend l'âme sous les assauts de la lubricité 

Fût-elle dispensée par un bouquet d'habilissimes dictériades 

Aux lèvres aux doigts c%j aux orifices plus sensuels 

Que neige d'avril ou tendre arôme de muguet 

Plus terrible encore 

Proclamons-le sans fin : 

TOUT BIEN-ÊTRE NE SURGIT 

QU'EN COURONNE D'UN EFFORT 

IHf D'UNE DÉSAGRÉABLE TENSION 
ALORS QUE LE MAL-ÊTRE 
JAILLIT EN INTARISSABLE FONTAINE 

EN FLOTS D'IMPARABLE DÉLUGE 
Cessez le labeur revoici la douleur 

Paressez sans scrupules le bonheur demeure tapi &~i se refuse 

Aux oisifs rien d'agréable spontanément n'échoit 

En quelques heures l'estomac devient crampesque e%j obsédant 

En quelques jours l'énergie s'éteint le poids du corps vous blesse 

La puanteur s'installe sous les aisselles les ravins du squelette 

La denture s'empâte d'un boueux safran 

Le feu s'éteint le froid tenaille les fibres tiraillent 

Le microbe guette 

Hideux <fcî carbonisant 

La douleur croît en persistance en agressivité 
Le malaise fendille vos chairs éraillées 
Désirez-vous remédier à ces intolérables ^ 
Le travail s'impose 

Tyrannique désagré/mental sudoripare aigre avec les muscles 

Irritant avec les nerfs 

Et céphalalgisant avec l'encéphale 

Alors toutefois 

Breuvage monétaire péniblement gagné 



une Bonne Raison ôe se tuec 
ne manque jamais a pecsonne. 
{ . . . } la ôouleuR est ôans ma 
poitRine, qui me semBte 
défoncée et encope 
aviôe. paLpitante 
d'un sanq qui 
s'enfuit 
sans cecouRs. 
comme à la suite 
ô'une énopme BlessuRe. 
{...} et. pouRtant, une autRe 
soufpRance s'ajoute à 
cet état, comme 
quelqu'un qui. 
coupé en ôeux. 
sent encoRe 
qu'il a mal 
auxôents. {...} 
la femme tRouve 
sa paix oans l'enfantement : 
l'homme s'il ne mouvait 
pas la paix oans le simple 
coït ne la tRouveRart 
jamais. {...} souffRais-je 
ainsi .iv.wt.i oui. al ors 
je souff-Rais ôe la peuR 
ôe mouRiR. maintenant, 
je souffRe ôe celle 
ôe la peRÔRe. c'est 
toujouRS une manièRe 
06 SOUffRIR. {...} 
on ne se tue pas paR amouR 
poua une femme, on se tue 
paRce qu'un amouR, n'impoRte 
quel amouR, nous Révèle ôans 
notRe nuôité. ôans notRe misèRe. 
ôans notRe état ôésaRmé, 
ôans notRe néant. 
Cesare Pavese, 
Le Métier de Vivre. 
Italie, XX e siècle. 
L'auteur se suicidera bientôt, 
malade d'amour manqué. 



Chair de bois incommodamment débitée , 

qu est ôonc notRe vie sur teRRe ? se tfiouvep là 

mis au monôe .■ sans voix, inepte au BeRceau, 



Fatigue bien bue 



La table se garnit de mets 
Le foyer flambe jovialement 
Une brève jouissance s'installe 
Sans certitude nonobstant 
Car le corps repu 
L'âme peut encore protester 
Angoisse du lendemain 
Chagrin de l'esseulement 

Horreur de la tombe toujours-déjà-nécessairement béante 
Menue monnaie de tracas 

Mais voici déjà les corvées domestiques qui vous réclament 
Insatiables inéluctables vampiriques 



ResteR couché sans Rien famé i RampeR / 
courir / ôeBout / assis / j 'ai faim / 
j'ai soif /j'ai fROiô /j'ai chauô : 
tRavailleR, peineR pour Rien : 
s'affliqeR ôe nomBReux 
maux ; voie TOUJOURS 

planeR la moRt, pour 
finiR RenôRe l'espRit ■. 
ôe nouveau poussièce 
et cenôRe, telle est 
notRe vie sur teRRe. 

JOHANN GROB, 
La Ronde de la Vie. 
Suisse, XVII° siècle. 



La nuit maintenant 
Quelques caresses 

♦Aléatoires car maints s'endorment dérélictés* 
Un soupir 

Enfin le néant de la nuit 
A moins nonobstant 

Qu'une ronceraie de cauchemars ne vous dilacère nocturne 

Effroi 

L'aube déjà 

A nouveau le jour ê& ses labeurs c%j ses contraintes ses tracas 



M 




éfinitivement 

La quantité de tourments l'emporte en ce monde 
Et de loin 

5ur la quantité de béatitudes 

CCLXVII. Ce que nous obtenons le plus souvent après l 'épreuve 
Ne mérite pas même le nom de bonheur 
Mais seulement de répit 
Le bonheur en sa plénitude 
Demeure l 'exceptionnelle exception 
Et toutes ces turbidités pour quels lauriers ^ 
Retomber dans l'éternelle vacuité 

Dont pour un affreux laps nous privèrent nos engendreurs 
Un tour du monde sur les genoux 
Pour venir s'éteindre au lieu même 
D'où nous entamâmes notre rampement 
Je propose un lumineux raccourci : 

N® pas jaillir un® pas rampsir m® pus s'annéamfmr 

GSSBïïttBaflBW pur impollu limpide virginal CfûéaffCfi 
Que perd-on à ne pas exister ^> 
Une poignée de jubilations 
Qu'évite-t-on à ne pas exister ^ 

Un torréfiant océan de tribulations d'efforts de meurtrissures <%j de déceptions 



il se pose en Rêvant La 
question suppême : 
« pouuquo! suis-je venu ?»{...} 
Le nuLheuR. pnès de lui naqeant 
ôAns les ténèBRes, le suit 
comme un Ami : et, 
fenmànt ses yeux 
las, si le macin 
sommeiLLe. 
le malheuR 
vient 
s'asseom 
au qouveRnail, 
et veille sur 
son homme enôoRmi. 
il nous Faut Bien lutteR contRe 
l'homme et l'espace ! caR peRôus tous, 
pARtm la touemente qui pASse 
en couRant ôans les cieux. 
pouR suppoRteR le poiôs 
ôes communes misèRes, 
au lieu ôe s'entRaiôeR. 
tous les humains, 
ces fRèRes, 
se haïssent 
entRe eux. 
{...} 
l'ancRe qu'il 
veutjeteR. 

la f OUÔR6 
la ôénoue -, 
enfin, pale, il saisit 
son coeur et le secoue. . . 
et toute illusion. espéRAnce. 
Amitié, chARité, foi suBlime, 
toirment AUtouR ôe lui. 
- naïtRe. seRàrt-ce cRime 
ou malédiction î - 
Philippe-Auguste de 
vllliers de l'isle-adam, 
A mon ami 



Amédée Le Menant. 
France, X1X° siècle. 



t toutefois je veux réinscrire la Jubilation au coeur de l'être 
apoLLon Rallié 

Dionysos nous est permis t t t 

Sitôt transpercés les viscères de Gaïa 
Ni l'Org(i)asme ni l'Ivresse 
Ni les magiques exaltations 
CCLXVIII. Ne sauraient nuire à quelque être 
Hors nous-mêmes 
Pourquoi dès lors les répudier ^ 




chaRles ! 
mon cœur 
Ralenti fut 
simplement 
tRiste. quand 
pouR la puemicRC 
fois j'examinai le visaqe 
ôe la faiBle enfance : car 
OBScuRément sur mon espRit 
pensif fit iRRuption tout ce que 
j'avais été, et tout ce que mon 
enfAnt pouRRAit êtRe ! 
Samuel Taylor Coleridge, 
A un Ami qui me demanda comment je me sentis lorsque la 
Nourrice me présenta pour la première fois mon Enfant. 

Angleterre, XVin° siècle. 



9fO c l)ô 
Ô09tl94&â 







D'où tirerions-nous la licéité 
D'en affliger nos fils ^ 




9TC6 9î 9ÏGÔ 




<* La liberté consiste à pouvoir faire 
tout ce qui me nuit pas à autrui » 



« Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen » Août 1 789 

(Article IV) 

JE FI.ftlHB QUE T. A MATETR1VITÉ CONTREDIT 

Ai-on ÉrrrcjtTKïVïœiNrT cestte impeccable; sewfteiwce 

l?m'ique (a vie contient faut be même une terrorisante quantité he N uisances 
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Cela tord le nez : la Procréation se trouve en porte-à-faux intégral 
CCLXIX. Avec le texte fonda i lur de notre humanisme moderne. . . 




I e ufltMMÏÏOSMB 
Unique à-venir de l'homme 
Ne nous y trompons point 
| Couve un incommensurable optimisme 
CCLXX. Il postule possible la cessation de toute souffrance 
Et pousse l'espérance jusqu'à croire 
Que l'au-delà ne nous réserve rien 
Ni d'agréable ni de désagréable 
Seule mérite l'étiquette de Pessimisme 
La doctrine qui placerait sa créance 
En une réalité d'outre-tombe 
Aussi pénible sinon davantage 
Que celle qui nous préoccupe ici-bas 

CCLXXI. Toute idée de survivance implique 
L'éventualité d'un mal-être ultérieur 
Le Paradis sous-entend l'Enfer 
Le Nirvâna la Métempsychose 
Les Champs-Elysées le Tartare 
Etc.. |||/«| 

CCLXXII. Bien crédule qui cuiderait la vie d'Outre-Tombe 
Plus riante que celle de ce bas-monde 
Pourquoi voudriez-vous que la divinité vous donne au-delà 
Ce qu'elle se délecte de vous refuser ici-bas ^> 



CCLXXIII. Combien de fois le futur doit-il vous décevoir 

Pour qu'enfin dans sa trompeuse essence vous acceptiez de le dévisageoir <^ 

CCLXXIV. Hors le Vîiœ point d'exhaustive pacification 

I e Néant ne m'alarme rigoureusement pas 
Car je ne me souviens guère avoir éprouvé la moindre contrariété 
I Avant ma conception durant le volutabrin flocfloc du père-mère 
I Ce qui m'alarme 
CCLXXV. C'est l'idée qu'une vie quelconque 
Puisse à nouveau m" extraire de la nullité 



ce que j '."vi. ami. c'est un 
pRofond désiR de doRmiR. . . 
sais-tu ? Le sommeil est un état 
oe divinité, celui qui 
dORt est un ôieu... 
ce quej'ai, 
mon ami, c'est 
un quand désiR 
de ôoRmm. {...} 
oh. BienheuReux ceux qui ôoRment ! 
Pour eux s'éteint chaque nuit, avec toute 
leuR ôouleuR. l'univeRS quotidien que 
CRée notRe espRit. comme ils éteignent 
leuR lumièRe s'éteint le cosmos, 
le piRe châtiment est la veille : 
l'insomnie est exil ou 
meilleuR paRadis... 

AMADO NERVO, Dormir. 
Mexique, XX° siècle. 
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1 paraît que l'homme redoute le Néant 
Et pourtant qu 'est-ce que le Néant 
Sinon 



Oui se traverse quotidiennement sans le plus infime mal repérable 
CCLXXVI. Cet intervalle entre l 'endormissement <5Hle premier rêve de la nuit <§> 
Plus pur encore 
Plus nivialement pur 
Plus lilialement définitif 
Et indiciblement moins traumatisant encore 
-Si tant était que nous traumatisât 
Cette impalpable e%j paisible cénodromie de chaque nuit- 

S'avoue le Néant ontologique (bartXXÎtl 5)upRÇatTl 

Un sommeil sans songes ni matutinale réviviscence 



je suis sans foRces. 
je ne puis suppoRteR 
ces touRments. { . . . } 
volez, mes chevaux et 
empoRtez-moi hoRS de 
ce monde ! Loin. pLus 
Loin. pouR ne plus 
Rien voir, plus Rien ! 
{...} mèRe chéRie, 
sauve ton 
pauvRe pis ! 
laisse tomiieR 
une petite 
LiRme sur 
sa pauvRe tête 
malade ! vois 
comme ils le 
touRmentent ! 
seRRe contRe 
ta poitRine le 
malheuReux 
aBandonné ! 
il n'y a pas place 
pouR lui en ce monde, 
on le pouRChasse. . . 
mèRe, aie pitié 
de ton petit 
enfant 
malade ! ... 
Nicolas 
Gogol, 
Le Journal 
d'un Fou. 
Russie, XLX° siècle. 



Une immobilité tissée d'un absolu non- mouvoir 
Ni ténèbres ni lumières 
Ni glace ni torridité 
Ni tristesse ni chagrin 
Ni joie ni déception 
Ni épreuve ni combat 
Ni maladie ni fièvre 
Ni angoisse ni trépas 
Un Age d'Or 

Une béatitude qui s'ignore 
Un avant-naître reconstitué 

Une infinité d'heures enfin à nouveau semblables à celles 

Ut VINT AFFREUSEMENT INTERROMPRE NOTRE NAISSANCE 



O suavité du 



Nul trouble 
Nulle douleur 
Nulle mort 
Nulle polémique 
Nul cisaillement 
Nul écorchement 
Nulle quérimonie 
Nul cri 
Nul sanglot 
Nulle contrariété 
Une éternité de 





ôôôôôôôôôôôôôôôôôôh BÛ[E*fflfir 
Cent mille milliards de fois supérieur 
3) Au plus suprêmissime des dieux suprêmissimes 
Toi l'Unique 
Toi l'Eternel 
fc) Toi le Nullement-Pervers 
CCLXXVII. Toi l'Impérissable 
Toi le Généreux 

Toi le Toujours-Gratuitement-Consolateur 
Toi le Toujours-Prêt-à-Pardonner 
Toi Plénitude-de-Miséricorde 
Toi FAmi-Des-Créatures 
Est-ce donc ©OIICD que je prie <$> 
Oui : le plus parfait des Dieux 
Celui qui n'est point 
Et qui pourtant nous console 

D'une consolation sans mesure ni chantage ni mixture 
Le Dieu sans forme ni durée 



la loi ôe ce monôe est ainsi : tel qui naît 
la moct rattenô, sa joie ne ôuce qu'un 
instant et n aura que chaqRins acquis. 
HovassapSebastatsi. Arménie, XVP siècle. 

fichez-moi la paix avec votne BonheuR ôe taupes, 
votue BonheuB ôïmBéciles que satisfait un fagot 
qui flarrme. un venue ôe vieux vin ou le fcôlement 
ô'une femelle, je vous ôis. moi. que la misèce 
humaine me Ravage, que je la vois pactout, 
avec ôes yeux aigus, que je la tcouve où 
vous n'apeRcevez Bien, vous qui 
macchez ôans la eue avec 
la pensée ôe la fête 
ôe ce soie et ôe la 
fête ôe demain. {...} 
y pensez-vous aux vieux 
affamés ôes mansaRôes t 
pensez-vous aux laumes ôe 
ces yeux teunes. qui fuRent 
BRillants. émus et joyeux, jaôis ? 
{...} la vie ! la vie ! qu'était-ce 
que cela 1 ces ôeux miséRaBles qui 
avaient toujouRS ôoRmi sur la paille, 
mangé ôu pain noiR, travaillé comme 
ôes Bêtes, souffeRt toutes les misèRes 
ôe la teRRe, allaient mouRiR ! 
qu'avaient-elles fait ? 

GliY DE MAUPASSANT, 
Misère Humaine. 
France, XIX 0 siècle. 



c'est paR la femme que le péché a commencé 
et c'est à cause ô'elle que tous nous 
mouRons. {...} un soRt péniBle a été 
fait à tous les hommes, un joug 
pesant accaBle les fils ô'aôam, 
ôepuis le jour qu'ils soRtent 
ôu sein mateRneljusqu'au 
jour ôe leuR RetouR à La 
mèRe univeRselle. 
l'OBjet ôe leuRS 
Réflexions, la CRàinte 
ôe leuR coeur, c'est l'attente 
anxieuse ôujoun ôe leuR moRt. 
ôepuis celui qui siège sur un tRône, 
ôans la gloiRe. jusqu'au miséReux assis 
sur la teRRe et la cenôRe. ôepuis celui qui 
poRte la pouRpRe et la couRonne jusqu'à 
celui qui est vêtu ô'étoffe gRossièRe, 
ce n'est que fuReuR. envie, Rivalités 
et quenelles, et a l'heuse où, 
couché, l'on Repose, le 
sommeil ôe la nuit ne 
fart que varibr les 
soucis : à peine 
a-t-on tRouvé 
le Repos qu'aussitôt. 
ôoRmant. comme en 



Le Dieu sans visage 
Le Dieu totalement altérissime 
L'Indicible Divinité 
L'Apophatique Déité 

LTncognoscible l'Intraduisible l'Incommunicable Dieu des mystiques 
L'Aniconique Transcendance 
L'Immatérielle Evanescence 
L'Etemel Impalpable 
Le Maître de toute Paix : 



e me permets de fonder ici une religion : 
Le ElBMia'ïfosGaQ 
Elle se veut œcuménique 
Et ne comporte qu'un unique dogme 
Non ♦ Point de dogme ♦ 
Le dogme se veut indémontrable 
CCLXXVIII. Alors que ma religion s'avance démontrée 
Et ne comporte qu'une seule Vérité : 
Et par conséquent 




le Bnso vaut mieux que le Souffrir 
le HbûETû' que la «ic 

le Wdbq qu'un CCacDtbée 

le □©□"Sûîfû'mQ que le 3îatttc 



Ifeol ul sacrement pour devenir Néantiste 

II suffit de se laisser initier par l'existence 
■ Tout qui a maintement souffert est mûr pour la conversion 
I Toute créature née possède d'emblée le statut de catéchumène 
CCLXXIX. Et la majorité d'excellentes chances 
De finir évêques sinon cardinaux de ce culte 
D'autres enfin accompliront la totalité du sacerdoce 
Et termineront papes 
Comme moi 

Théophile Premier : Pape de l'Eglise Néantiste Universelle 
Cela sonne bien 
Je me réserve ce titre 

Cette religion me paraît promise à un gigantal avenir 



plein jour, on est aqtté ôe cauchemaRS, 
comme un fuyaRô échappé ou coirmat. 

{...} pour toute CRéatuce. 
ôe l'homme a Ia Bête, mais 
pouR les pécheuRS. au 
septuple, la moRt. 
le sanq, la quenelle et 
l'épée, malheuRS. famine. 
tRiBulation. calamité !{...} 
ô mont, ta sentence est la Bienvenue 
pouR l'homme miséRasle et pRivé ôe ses 
foRces, pouR le vieilURô usé. aqité 
ôe soucis. Révolté et à Bout ôe 
patience. { . . . } mieux vaut la 
malice ô'un homme que 
la Bonté ô'une femme. 
BEN Sira, (L 'Ecclésiastique). 
Palestine, ÏT° siècle AC. 



je suis maRe ôe péchés : 
je ne suis Rien que 
pouRRituRe, un veR. 
un cloaque puant, 
vice. misèRc et 
fORfaitURe. un 
canceR hiôeux 
me ôévoRe. je 
ne suis que 
contaqion. plaie 
gonflée ôe pus et 
ô'oRôuRe. pRomesse 
infailliBle ôe moRt. 

Bedrich Bridel, 
Qu 'est-ce que Dieu ? 
Qu 'est-ce que l'Homme ? 
Tchéquie, XVII° siècle. 




Le troisième millénaire sera néantiste ou souffrira des amas de tracas 
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sseyons bien ceci : 

Le Néantisme se distingue du nihilisme 
En ce que ce dernier vise la destruction de toute valeur 
Dans la mesure exacte où toute valeur lui apparaît captieuse 
CCLXXX. Au contraire le Néantisme affirme la PRÉCIOSITÉ maximale 
Du NÉANT 

Ainsi que sa supériorité sur toutes les autres valeurs 
Celles-ci n'étant nullement niées 
Mais exhaustivement subordonnées 

A la seule valeur que ne macule aucun vice direct ou indirect 
Métaphysique théologique éthique ou existentiel 



pouR chasseR la tRistesse éteRnelle 
ôu monôe. attâRôons-nous à boirc. 

pap centaines ôe pots ! 
Li Po, Une Nuit entre Amis. 
noyons enseirrale 
la tRistesse ôe ôix 
mille qénéRations ! 
Ll Po, En offrant le Vin. 
si je tme mon épée 
pouR coupeR l'eau, 
l'eau continueRa a 
couleR. si je lève 
ma coupe pouR 
noyeR mon 
chaqRin, je n'en 
auRai qu'un peu 
plus ôe chaqRin 
caR la vie, en ce 
monôe. n'est pas 
ce qu'on vouôRait. 
Ll Po, Au pavillon 
de Sie T'iao. 
Chine, VHP siècle. 



A savoir : le Néant 

Celui-ci s'avançant de surcroît affirmé 
Comme unique ultime refuge ontologique 
Lieu sacralissime de toutes les solutions 
De la résolution de tous les dilemmes 
De la résorption de tous les déséquilibres 
Et de la dissipation de toutes les fractures 
Métaphysiques théologiques éthiques ou existentielles 
Le nihilisme aplatit l'univers 
Le Néantisme l'élève jusqu'aux vertus du Vide 



Le Néant du néantiste s'exige panacée cosmique 
Remède absolu 

Et incommcnsurablement supérieur 
A la découverte de la pénicilline 



□ 



cette pouôue qui toniBe avec 
un cythme éqal en heuRes 
ôivise pouR moi Les jours, 
les ans. mais jamais une, 
hélas, ôe mon ôestin CRuel 
je ne puis OBteniR, où la 
ôouleuR ne loqe. {...} 
notRe soRt ne suit pas 
un cours si ôifféRent : 
puisque pouR l'homme, 
en ce monôe empli 
ô'ameRtume. L\ vie 
s'écoule en pleuRS. 
et la moRt n'est 
que cenôRes. 
ClRO Dl PERS, Le Sablier. 
Italie, XVTI 0 siècle. 




ur le plan alchymique 

transmutatoire 
llrgy sublimationnel 
Le simple refus de l'enfant charnel au profit de l'enfant spirituel 
CCLXXXI. »fr Même atrocement futile le romancier m'éveille une sympathie 
Parfaitement symétrique à l'antipathie dont m'exaspère toute t> 
S'avère tout aussi efficient que la chasteté complète 
La chasteté symploquons-le ne se rêvant en somme 
Qu'un moyen 

Vers CE BUT DE TOUT SPIRITUALISME 
OU 'ESTE 'EXTINCTION DU CYCLE DES NOUISSANCES 

CCLXXXII. La femme entrera toujours plus dans l'Intellect 
A mesure qu'elle frustrera sa matrice 

CCLXXXIII. L'histoire eût compté cent fois plus de génies féminins 
Si l'histoire eût compté cent fois moins de féminités génitrices 

CCLXXXIV. Parler de Pensée à une puérivome 
Revient à proposer un tour d'acrobatie à un chien qui tient son os 

CCLXXXV. La libido qui tombe d'entre les cuisses 
Ne saurait jaillir d'entre les tempes 

CCLXXXVI. L'idiotie chez la femme n'est que rarement congénitale 
Mais toujours subséquente à sa parturition 

CCLXXXVII. Js^z- J^eymyme ed£ /?awe>nc%/ ^a- /Smm» 

CCLXXXVIII. J'ai connu quelques nobles Femmes 
Je n'ai rencontré que de médiocres mères 

CCLXXXIX. Comme l'humanisme avec la finance 
La grandeur semble incompatible avec la maternité 



la vie. la vie et tous ses maux, 
ôépasse infiniment ce 
que je poRte en tête ! 
Vladimir Maïakovski, 
Le Nuage en Pantalon. 

j'étouffe ôe chac,Rin, 
hélas ! et non ôe RiRe 
{...} novae planète est 
loin ô'êtRe un lieu ôe 
plaisiR. il nous faut aRRâcheR 
La joie aux jours qui filent, ôans 
la vie une chose est simple i 
c'est mouciR. RefaiRe cette 
vie est Bien plus difficile ! 
Vladimir Maïakovski, 
A Serge Essénine. 
Russie, XX° siècle. 
Le poète se tuera en 
enfonçant une balle 
dans son cœur de 36 ans. 

je ne fu nez foRS 
pouR tout mal avoiR 
et sousteniR les 
assaut/ ôe foRtune. 

qu'est ce ôe Bien ? 
je ne le puis sa voir, 
n'onques n'en eus 
ne n'ayjoie nesune. 
je fusse mieulz 
tout moRt cent 
fois contRe une 
que ôe vivrb si 
ôouleReusement. 
{...} lime ôesplaist 
ôe ma longue ôuRee. 
ne je n'ay plus ôe 
vivrb QRant envie { . . . } 
je n'attens Riens que 
la moRt RecevoiR. 
Alain Chartier, Ballades. 
France, XV° siècle. 




ais bien d'autres inavouables encore 
S'herpétologisent en sous-jacence du vouloir-enfanter 
En sus 

De s'avancer remède à l'A W G © I S S E 
CCXC. En sus de résulter du Principe de Cécité 
Auquel humainement il s'avère toujours si moelleux de se soumettre 
En sus d'être le fruit de cette irresponsabilité ancestrale 
Qui fait qu'un homme préfère obstinément agir sans méditer que 
Wu-Wei 000000000000000000 méditer sans agir 
En sus de pourrir en victime du manque à penser génitorial 
En sus de servir de témoin, de testicule, à l'eudynamie des gonades parentales 
« Non non ne suis point eunuque: cet enfant prouve mon foutre, 
Démontre ma queue, certifie combien je turgesce long, 
Combien je gicle fort plantureux, il m'atteste 
En tant que cerf couché sur tous les orifices de la forêt: 
Non. non point eunuque ne suis » 
Point eunuque n'êtes 
Point Royaume Céleste ne goûterez. 



En sus de toutes les hideurs jusqu'à cette ligne décelées 
On se lamentera encore que l'enfant 
Puisse souvent se résumer à un banal Vâton rie glu 
Pour les fragments toujours divorçables du couple 
Qui machinalement le créa 

Robuste ciment que cette chair née de deux corps 
Essieu psychique des amants 
Qui ne peuvent plus maintenant se quitter 
Sans simultanément renoncer à un corporel segment d'eux-mêmes 



^l'enfant né 

^Ic irtiinrte foutent 

ttmpb féparaft0n 
®raginu:e am/ pn/fa/ ttnn 



£e Père ainsi qui se sait contingent 

très aisément supplantable 

Malgré son inintérêt général 

Pour les pupes conciliantes <%j vagissantes 

Il fcconttcr sa partenaire 

Pour mieux t'en assurer la Propriété 

Puisque ses traits mêmes délimiteront la face de l'objet 

Que désire accoucher la Mère 

Pour remédier à sa centrale vacuité 

Nonobstant l'Œdipe 

A cause même de l'Œdipe en vérité 

tic Hambin souaeinriéllcsniblementlefnàleàla^emelle 
£c Père s'assure à travers lui ta Possession 
sa 'une jouissoire toujours consentante 

Puisque la Mère 

A chaque assaut du Père 



rhistome ôe l'homme 
et ôe sa folie est un 
tomBeau étRoit et 
infect. {...} 
/ Ia mont . ; 
l'amie moRtel, 
ne CRAins m 
mon OBScucité, 
ni mon nom : 
ôans mon sein, 
l'homme tuouve 
un teRme à ses 
soucis, c'est moi. 
au contRame. 
qui lui offRe, 
pleine ôe pitié, 
un asile loin ôu monôe, 
où Reposant sous mon aile 
nome, il ôoRmma toujouRS 
en paix, je suis l'île ôu Repos 
ôans l'océan ôe la vie. et le maRin 
y ouBlie l'ORaqe qui ôéjà n'est plus. 
{ . . . } je suis Ltl viepqe mystéRieuse 
ôes ôeRnièRes amouRS -, le lit que 
j'offRe est fait ôe fleuRS sans 
épines ôoulouReuses ; 
amouReuse.je ôonne ma 
tenôResse. sans vanité 
ni tRompeRie. je 
ne ôonne ni 
plaisiR. ni joie, 
mais mon 
amouR est 
éteRneL {...} 
ainsi qu'une mèRe 
aimante, je BeRceRai 
ton sommeil éteRneL 
viens coucheR pour îoujours 
ôans un lit moelleux, où le silence 
invite au Repos et au néant. { . . . } 
Pourquoi. tRistes souveniRS ôu 
plaism pcRôu, Revenez-vous a 
ma mémoiRe. auqmenteR 
l'angoisse et l'agonie ôe 
mon cœuR viôe et Blessé 7 
{ . . . } qui auRait jamais ôit. 
ô ma théRèse. qu'un amouR 
si innocent, une si gpanôe 
joie, tant ôe BonheuR et 
tant ôe Rêves sepaient une 
souRce ôe pleuRS éteRnels ? 
qui aurait, jamais ôit qu'un jour le 
chaRme céleste ôevait se RompRe, 
nos yeux se ôessilleR et tout ce 
qui nous Remplissait ôe joie. 
ôeveniR sujet ôe peines ? 

JOSE DE ESPRONCEDA, 
Le Diable-Monde. 
Espagne, 
XIX 0 siècle. 



Savoure la réinsertion dans ses entrailles des linéaments de sa progéniture 
La Mère ainsi accepte d'être possédée par le Père 
Pour mieux jouir de la possession de son enfant 
Tandis que le Père 

Consent à se voir partiellement dépossédé de la Mère par l'enfant 
Privation seulement qualitative 
Afin de mieux jouir dans le temps 
Donc quantitativement 

De la détention si recherchée d'une vulve obligeante 
Quant à Venant 

Il x'eSt hélas «fUe te SiXp U ^elt «fUi traVerSe eH cMisfUe 
TcuteS leS caSeS de técljisruier Sent rm. eKta 1 

Un bibetof 3 de srYar"ôqie 
Un inue!" d'assÊiriJissEnniiinr' 

Fruit 

Du manque 
De plénitude 
Parental 
L' 



TOliS^UIE PROJET IDE VUE A PART EfWBERË 
CERTITUDE D'Ufc! SERsIS 
Fût-il pseudonymique 
CCXCI. ©UE SE PROCURENT SES GÉIWEURS 
À ÏWOiiNDRES FRAHS 
PUUSQUE PBSTRACTI©RI PERMANENTE 
<fe; FBDELE REMEDE A ILTOSATBABLE Er¥FMUB 
(Jouet nous l'avons explicité que s'offre ultimement 

L'ADULTE EN PASSE DE DESILLUSION) 




Un de ses amis 
l'exhortait à 
faire des enfants. 
« sois sans CRàinte. 
lui dit-il ; comme 
pRoqénituRe. je 
laisse ôeRRièue moi ôes 
victoiRes olympiques. » 
{...}Des parents sacrifiaient 
aux dieux pour avoir un fils. 
« ne sacRifiez-vous pas aussi 
pouR vous assuneR ôe ce 
qu'il va ôeveniR ? » { . . . } 
« ô miséRaBle engeance 
moRtelle ôes humains ! 
nous ne sommes Rien que 
ôes serriBlants ô'omBRes, 
touRnant et RetouRnant 
comme un poiôs inutile 
à la teRRe. » 
Diogene il Cynique. 
Grèce, IV° siècle AC. 



l'idée ôe Base ôu punk est 
ôe RetouRneR les qosses 
contRe leuRS paRents. { . . . } 
-Y a-t-il le moindre 
amour dans cette vie ? 
-non, il n'y a pas ôu tout 
ô'amouR. je ne crois pas 
en l'amoiiR. et n'y croirai 
jamais. { . . . } vous ne pouvez 
Rien aimeR. l'amouR est ce que 
vous épRouvez pouR un chien 
ou un chat ôe compagnie, cela 
ne s'applique pas aux humains, 
et si c'est le cas. cela montRe 
seulement comBien vous 
êtes Bas. cela montRe que 
votRe intelligence ne 
ôéclique pas. {...} 
-Et quant aux enfants ? 
- quant aux enfants î 
si vous ôesiRez une 
famille vous pouvez 
ôescenôRe ôans 
un ORphelinat 
JOHNNY Rotten, Interviews. 
Angleterre, XX° siècle. 



VERS UfME SAVEUR DE SURVIE 

O se reconnaître en un visage plus juvénile de plusieurs décennies 
Poupon fontaine de jouvence en plâtre doré 
Voici le pupule pétri comme 

PANACÉE À TOUTES NOS DYS-L@CA¥B©RslS 
Notre chair se ravive en lui 

Tandis que nos vortex métaphysiques s'y apaisent durablement 

lesvoici NECES5AI RES cescueux au ventre aussi plein 

QUE LEURS COEUR 8& TETE TINTENT VIDES ! ! ! 

O joie d'enfin se sentir indispensable à quelqu'un a ce 1 UI se seRalt 

Eux les si vains les tant anonymes les tellement animules P "e°n'e l tafs 
Les pauvres en art les pauvres en gloire les pauvres en avenir les pauvres en eux-mêmes pAS a ^ au 

Riches de leurs seules corvées 8& de leur geôle d'Absurde pensionnat. 



mon pèRe est 
un salauô. 
je fRémis 
en pensant 



Les voici tuteurs d'une fraîche pousse sur laquelle ils régnent 
Et dont ils se font admirer munificents bienfaiteurs 
Les voici justifiés au sein même de leur contingence 
Enfin ils ne s'appartiennent plus 
Enfin se dynamiter retentirait comme un crime 
1 1 leur faut vivre désormais 

Vivre <%j assumer leur méfait en en consolant chaque jour l'objet frêle larmoyant 
SEVRÉS PR0VIS&EREMENT PIE LA TEfWATB®fM OIE LA M®UT 

LIE: 



Mieux 

Ils se consacrent à leur victime 
Se sacralisent à ses dépens 
Bref 

Et une fois de plus 
Se déifient 

Eux les plus zoomimétiques des humains 

Ici encore L'Sl " :. ~Z œ ce. r ' ? A. S 2H TAl !~ CJ3 71 ? 

UE SIMPLE MOBILE 

iTENCE SANS LUI PARALYTIQUE 

YlNj^J^lNjTjrJulRl.sl 



Moteur d'une ex 

jjJjJ _JjJ.il 



je ne le voyais qu'une 
fois pau an. si je l'avais 
vu tout le temps, 
je L'aurais ppo- 
BaBlement 
assassiné 
à cette 
heuce. 
il était 
tnès 
steict. 

JOE 

Strummer, 
Interview. 
Angleterre, 
XX° siècle 



ais l'ivresse surtout l'ivresse ô l'ivre ivresse 

De ZdXiZsXpZoXsZeXrZ XàZ XpZIXeZiXnZ XfZoXuZeXtZ 
D'une créature ne pouvant nullement controverser vos ordres ♦ 
Ce rose organe de f-\ag-ellation 
CCXCII. Soumis creepowing à chacun de vos caprices ♦ 
Ustensile à défoulement ■■■ «/ 

Creuset du — ► — ► — ► déplacement III ^Niâ) 
Joue à recevoir la gifle 

Dont on n'osa pas sertir celle de son supérieur ploutarchique 

rnWPTÂMrl -u)r|i)-n|-o|i|k| Xj^^ TW*mBZÏÏljl 1°M2J 

Latrine domptée 

Eternellement obédiente 

Où viennent se soulager les J> d'être nées 

Et d'avoir été châtiées 

BACOBÎD BAVeUR 

s^ eu soupçoppaïs coorîBîep ca çépieRice 
pe cbéRîc QU'eLLe-même 

A CRAveRS Les cepOResses oyeLLe CAOResse 
eu Lui DévreRAfs dads L'oefL 

La FOURcDecce Dope si cnièvReonepc eLLe cepqRAïsse 



a plupart des braves souriceaux qui composent notre tribu 
Ne prêtera aucun crédit 
A mon acide condamnation du vivre 
Affirmant pour leur part 
CCXCIII. Tout dilatés de leurs sucs juvéniles 





Combien alléchante hédonomique trépigne cette existence 

Que leurs sexes impatients 

Se proposent de céder au plus tôt à un inétant 

Pour sa joie clament-Os Pour son bien-être Pour son entière jubilation 
O Uniquement leur au vrai C 

Je les subodore hélas frappés du syndrome d'Holderlin 

Ecoutons ce pyranthrope en ses ïambes de dix-huit ans: 

« Ah! quelle aise est la mienne! Je tends avec fierté 

(Comme si mes bras étreignaient l'infini) jusqu'aux nuages 

Mes mains jointes, pour rendre grâce, avec une noble émotion, 

A celui qui les crée, de m'avoir donné un coeur. » 

Entendons-le maintenant après que son hormé werthérien pour Diotima 

Et quelques autres contrariétés prosopoclastes 

L'eurent sagement mis au fait du satanique dans l'Etre 

Et quarante années d'expérience du vivre scellé sa maturité: 

« J'ai de ce monde goûté l'agrément 

Jeunesse a fui, lointaines, ô si lointaines heures, 

Avril et mai, juillet aussi sont partis, 

Je ne suis plus rien, je n'aime plus à vivre! » 

Ou encore, dans le Chant du Destin : 

« Mais à nous, à nous fut donné 

Nulle part de n'avoir repos. 

II tombe et disparaît, l'homme souffrant 

Aveuglément d'une heure dans l'autre heure 

Comme l'eau d'un brisant 

Lancée sur le brisant, 

Pendant les temps jusques à l'incertain d'en bas. » 



comme des oiseaux enqlués 
nous sommes attachés à 
cette tence cac nous ne 
savons où allée. 
{...} en ce monde, 
sans Remède est la 
fuite ou temps, sans 
inteumission les aôvecsités 
nous poursuivent et nous 
attaquent ôe cent manièRes. 
{ . . . } ma femme et mes 
enfants a mes pieds 
m'entouuent 
en geignant. 
Ou foyeu 
aucune fumée 
ne s'élève : ôans 
la macmite les aRaïqnées 
ont tissé leuRS toiles, 
on a ouBlié comment on 
fait eu me un Repas. {...} 
est-elle donc À tel point 
sans uemèôe la vie ou monôe ? 
Yamanoue no Okura, (Extraits 
de divers poèmes figurant 
dans le Manyôshû). 
Japon, VIII 0 iècle. 



Cela contraste un tantinet, n'est-ce pas 
A vingt ans tout bande bien 
A quarante tout flaire le cadavre 
Seul le béjaune s'exalte 
L'expérimenté 

TT /fF?? le véritable traqueur des choses 

le biopticien 

Méprise l'être avec cette intensité que les papilles olfactives réservent à l'étron 
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si L'ejnste 
porz La 
Bien mou 

Vignomi 
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as t La vie de la jouvencelle commence par les fellations 
Et les titillements de nymphes 
Les digitalisations d'émonctoire 
g«"»-g)«»»«»gEt le pincement des mamelons 

CCXCIV. Exaltantes délices qui escroquent tout à fait le jugement 
De la jeune femme sur l'ètrance 
Et lui insufflent létalement la croyance en sa roseur 

Car l'adolescente tient son corps lisse orgasmophore drupacé pour le mdjnde tout entier 
Ne contemplant que lui dans le spécule de sa garde-robe 
Et n'en caressant que les rivages devant so^syMabus de géographie 
Ainsi cuide-t-elle cjfuËlte monde rutjie çsrfnme u^i^ododendron 
Et que cet état de luxures chjoniq 
Vins 

Confiseries 
Excursions 
Musiques 
Caracoles 

Glissements de gourdins dansTentrècuissi 

V_ )qui est à Présent le sien 
Vaut tatamorganiquement la peine d'être imparti à une tierce créature 
Qui la savourera avec autant de sybaritique ardeur 
Qu'elle-même en cet instant 
Où sa caroncule se distend se calcine 
En une omnicolore irroration de viscosités 
Il manque à sa cosmologie outrancièrement estivale la conscience 
Des cobras des octopodesques putrescences qui rôdent 
Mygales à l'appétit de poulpe 
Entre les frêles racines du rhododendron 
Nidhôggr vipère insécable dévorant flegmatiquement 
Le priape galactique 
Il lui faillit 

Et j'en souligne la terrible faux 

cette surlucidité de l'automne <%j de l'hiver 
A elle dont l'âme est tout sexe le sexe tout printemps 
Il lui manque l'expérience de la tumeur à l'intestin 
Ou celle de la chaumière incendiée 
Chatons frits sur le sofa 

Epagneul disloqué en foulard de bitume devant l'huis contristé 
Perruche soudée aux barreaux de sa cage de charbon \ 48 
Lorsque le couple s'en revient 
Péans aux lèvres 

Des sables clairs <%j des vagues au ventre de lavande 
Il lui défaille le maeterlinckien bonheur 
De l'oeil crevé par un rameau élastiquement distrait 
Il lui manque la leibnizienne aubaine 
De la cheville pultacée par le carrosse archiducal 
Il lui manque surtout l'alerte spasme pascalien de l'agonie 
Lorsque l'inquiétude au poids de mont caucasien cfe la privation d'air 
Commencent à calciner dangereusement la plèvre 
De ces harmonieux poumons 






Qui se gonflaient jadis dans la cantilène des seins ronds 
Et qui maintenant se crevassent 
Dans un silencieux râle de méduses échouées 
Que le sombre soleil de Dieu 
Dernier sigisbée peut-être III Mfôjh 

En la verdâtre valse des vers III - llr III 
Va vérécondieusement venir dévorer 



'ai toujours jugé du plus exhilarant humour 
Ces images dont la presse nous rassasie 
De squelettiques sahéliennes 
Menant par la main &£, vers leur tombe 
CCXCV. Dont la lugubre trombe déjà enlace 
Leurs pas de bois en l'âcre fauve poussière du chemin 
Leur progéniture aux yeux profiteroles de chassie pour les tsé-tsé 
Et gastres pansus comme si gravides de moroses destinées 
Tout emplis d'un vindicatif hurlement que la gorge à court d'eau 6% de farine 
Ne réussit plus même à proférer 
Ce drame tiendrait-il à l'imprévisibilité de la Famine ff 
Doute puisqu'on me l'annonce endémique depuis vingt ans 
Ou bien tient-il à l'impossibilité que connaît la femelle 



De ne pas commettre le mal ff 

Tout se passe comme si elle jugeait plus insoutenable 
De s'abstenir de copuler 
Ou tout au moins de parturier 

Que d'offrir une vie de cristalline souffrance au fruit de sa fornication 
Il ne me viendrait nullement à l'idée 
Al any rate but that of irony 
En ce qui seul me concerne 
D'expédier un biscuit sec ou un sac d'épeautre 
A ces curieuses meurtrières 
Elles risqueraient de reprendre vigueur 
Et de se faire engrosser 
Avec une encore plus fraîche obstination 



l'homme aux quaRante écus. qui 
était ôéjà l'homme aux deux cents 
écus poup le moins, demanda en 
quel enôROit était son enfant. 
« ôàns une petite poche, lui oit 
son ami. entue la vessie et 
l'intestin Rectum. - ô ôieu 
patecnel ! s'écRia-t-il, l'âme 
immoRtelle ôe mon fils née 
et Loqée entRe ôe L'usine et 
quelque chose de pis ! - oui, 
mon cheR voisin, l'âme ô'un 
CARôinal n'a point eu ô'autRe 
ueRceau ; et avec cela on fait 
le fieR. on se donne des aros. » 

Voltaire, L 'Homme 
aux quarante Eeus. 
I cacamBO ) était 
excéôé ôe tRavail 
et mauôissait 
sa ôestmée. 
{...} i maRtin j était 
feRmement peRsuaôé 
qu'on est également 
mal paRtout { . . . } maRtin 



CCXCVI. La psychologie de la femme moyenne 
Se laisse aisément réduire 
A une hyperdulie de ses tétoires 
On ne la mire jamais si radieuse 
Que lorsqu'elle trouve l'occasion de déverser 
Le vénéneux lait de ses mamelons 
Dans la bouche d'un marmot 

CCXCVII. La sentimentalité que déploie la jeune galactophore 
A l'égard de sa victime 
Se reconnaît sans effort 
Sur le visage des chimpanzesses 
Qu'entretiennent nos jardins d'acclimatation 
Mêmes yeux ronds 
Mêmes narines ouvertes hautes 

Et cette niaise indélicatesse des lèvres recourbées de satisfaction 



suRtout conclut que l'homme 
était né pour vivRe ôans Les 
convulsions ôe l'inquiétude, 
ou ôans la léthaRqie ôe 
l'ennui. {...} mon 
RévéRenô pèRe. 
ôit canôiôe, il y a 
hoRRiBlement ôe 
mal sur la teRRe. 
Voltaire, Candide. 
quelle étRanqe lôée, tmée ôe La Lessive, 
qu'un pot ô'eau nettoie tous Les cRimes ! 
aujouRô'hui qu'on Baptise tous Les enfants, 
paRce qu'une lôée non moins aBsuRôe les 
supposa tous CRimineLs, Les voila tous 
sauvés jusqu'à ce qu'ils aient l'âqe ôe 
Raison, et qu'ils puissent ôeveniR 
coupaBles. éqoRqez-les ôonc au plus 
vite pour LeuR assuRCR le paRaôis. 
cette conséquence est si juste, qu'il y 
a eu une secte ôévote qui s'en allait 
empoisonnant ou tuant tous les petits 
enfants nouvellement Baptisés, ces 
ôévots Raisonnaient paRfaitement. ils 
disaient : « nous faisons A ces 
petits innocents le plus qRand 
Bien possiBle ; nous les 
empêchons d'êtRe méchants 
et maLheuReux dans cette vie. 
et nous leuR ôonnons La vie 
éteRnelle. »{...} quoi ! 
êtRe chassé ô'un Lieu de 
délices, où L'on auRait vécu 
à jamais si on n 'avait pas 
manqé une pomme ! 
quoi ! faiRe dans 



Peu d'actes humains 

Se turlutent aussi primates que celui de l'allaitement 
O seins subreptices sacs à venin 

ous en étions restés 

Un peu avant cette escapade dans les rieuses salines de mon ire 
Il y a de l'ordre dans ce texte 
! Au moins autant que dans l'univers 
CCXCVIII. Aux mobiles scabreux de la pédotocie 




la imscRC ôes enfants 
miséRABles, qui souffRiRont 
tout, qui feront tout souffRiR 
aux autues t quoi t épRouveR 
toutes les maladies, 
sentie tous 
les chaqRins. 
moiiRiR ôans 
la ôouleuR. et 
pouu Rafraîchissement 
êtRe BRûlé ôans l'éteenité 



On les épuise lentement ceux-là 
Tant ils foisonnent 

Comme perverses purulences pullulant sous le purin 
Des fertiles intentions 

Non seulement LES PROCRÉATEURS TÉMOIGNENT 

d'une très trépide tentative de fuite devant l'inéluctable trépas 
Lorsqu'ils se projettent dans la prothèse 
Qu'ils s'honorent d'enfanter 
Espérant de la sorte 
Quoique fort illusoirement 
Se réjuvéner 

Autant semer son jardin de gazon pour se prémunir de la calvitie 
On sait à ce propos que l'Hébreu 
Fantasmait moins prestement se décomposer dans le Shéol des vapeurs 
Aussi longtemps qu'un de ses descendants vouerait un culte à sa mémoire 
PSYCHOLOGIE QUI EXPLIQUE LE CULTE PRESQUE UNIVERSEL DES MÂNES 
Car qui ne craindrait d'indisposer par son impiété 
Le vœu livide du fantôme de celui qui ne recula pas 
De son vif 



ôes siècles ♦ ce pantaqe est-il 
Bien ce qu'il y avait ôe meilleuR ? 
cela n'est pas tRop Bon poun nous ; 
et en quoi cela peut-il êtRe Bon 
pou» ôieu ?{...} nieR 
qu'il y ait ôu mal, 
cela peut êtRe ôit en 
Riant paR un lucullus 
qui se poRte Bien, et 
qui fait un Bon ôîneR 
avec ses amis et sa maîtResse 
ôans le salon ô'apotlon ; 
mais qu'il mette la tête 
a la fenêtRe. il veRRa 
ôes malheuReux ; 



qu'il ait la fièVRe. 
il le seRa 
lui-même. 
Voltaire, 
Dictionnaire 
Philosophique. 
France, XVUI" siècle. 
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Devant la barbare sévitie de pédotoquer 
A la seule fin d'un peu se perpétuer % 
On redoute toujours le tyran 
Même lorsqu'un océan vous en sépare 
ON SE CONCILIE L'ESPRIT DES ANCÊTRES 
POUR NE PAS AVOIR À SUBIR DANS LA MORT 
L'ANIMOSITÉ DE CEUX QUI EURENT LE MAUVAIS GOÛT 
DE VOUS PRÉCIPITER DANS LA VIE 
Non seulement on exprime dans la figure de l'enfant 

Son misérable besoin d'oublier dans la focalisante préoccupation qu'elle nous offre 
Les insoutenables tracas de l'existence quotidienne 
© «Sèambin poire d'©ubli 
Noeud divin sur lequel se concentrent les esprits souffrants 
Pour dissiper leur douleur 



Dans l'affre certains jouent au bilboquet 
D'autres mastiquent leur cigare 

De plus incurables machette aux lèvres s'abîment dans les jungleuses verdâtretés 
De très tristes tentent de se persuader des apsarasies de l'outreciel cicatrisateur 2§ 
Quelques-uns orgueilleux de leur détresse 
Pygmalionnent forniquent mystiquement avec l'Art 

Les plus indignes *+ les plus triviaux -»> les plus mesquins »+ fécondent leur mie 
Combien de suicides précoces 



les événements ôe L\ vie. 
les queRRes. les Répressions 
ôe toute sonte traumatisent 
l'humanité souffrante, 
gémissante. exaspéRée. 
{...} a mon avis, Iors ôe la 
pROchaine queRRe. on 
ôevRait envoycR au 
fRont les femmes 
patRiotes ôe 
pRéféRence 
aux hommes, 
cela constitueRait 
Pour la pRemièRe fois 
une nouveauté ôans ce monôe 
ôésespécant ôe l'hoRReuR infinie 
{...}la conquête ôe faBuleux 



moyens ôe pRoôuction 
n'a pas appoRté 
la liBeRté. mais 
les angoisses 
et la famine. 
Albert Einstein, 
Comment je 
vois le monde. 
Allemagne, XX° siècle. 



Si ton aurore, chatoyant nourrisson, ne se déployait guère 
Pour soulager la nuit de ceux qui te concèdent cordialement la ténèbre d'être 
Q&ambin havre des ^Médiocres 
Non seulement 

Luisante étymologie le dérivant de la POUPEE t... 
Le POUPON dévoile 
Un pitoyable mécanisme de compensation 
Par lequel la réussite 
Certes gagnable au plus bas prix 
XXX Mais chacun feint de l'ignorer 
Pour à son tour goûter plus mûrs dans la saison 
Les applaudissements saluant ce vil exploit XXX 
d'un enfant 

Vient prestidigitalement effacer les innombrables échecs passés ou futurs 
Dont se savent imparablement tarés les oligothymes 
Qui ne connaîtront d'autre triomphe 
Que celui 

Commode jusqu'au burlesque mais si hautement lauréolé 
Qui consiste à imiter avec la plus habile perfection 
Le processus par lequel les 



une 
teuReup 
affpeuse 
s'empaRà de 
moi. mouRiR est 
effRayant. {...} 
j 'appuyai le canon contRe 
ma tempe et checchai la ôétente 
ô'un ôoiqt tRemBLant. 
Mikhaïl Boulcakov, 
Le Roman Théâtral. 
Russie, XX° siècle. 




zooiAQue copeRof creux 



Assurent la pérennité de leur chérubinique nation 
Mais surtout 
Et l'abondance du tragique se déverse ici 

" MATERNITE ENONCE LEPAISSEUR DE LA GRILLE LETALEMENT QUI NOUS ENCLOT 
Jk i L'EFFROYABLE SEQUESTROIRE DU VOULOIR-VIVRE 
JP LA CROUPISSANTE ERGASTULE DONT NOUS CEINTURE 
CIER DE TOUTE EMPLANETAT10N 

Cet éréthisme fou vers l'avenir 

vers la subsistance jusqu'à demain 

vers ce sachet de sucreries scintillant derrière 
La barrière de flammes siroteuse de nerfs 

Cet élan de torrent stupide <fe têtu roulant là où l'entraîne la gravité 
Quitte à déchirer ses tendres ondes en cris d'écume sur les rocs saccadants 
Mais suivre suivre éperdument la pente 

Obéir cascade après cascade 
i \ Obéir étiage après étiage gouffre après gouffre torsion après torsion cataracte après cataracte 
T Obéir à la Loi qui édicté de descendre 
Et de s'écorcher en descendant 
O il y a si longtemps que ce torrent descend 



Si longtemps qu'il taraude futile la roche qui le disloque l'éventre 

Qu'il en arrondisse quelque peu la hanche 

La montagne précipite en son flot de nouvelles 

Pyramides d'angles durs <%j sectionnants 

Torrentueux Sysiphe 

Torrent des Danaïdes 

Torrentiel Ixion 

Tournant dans le Tartare pour avoir trépigné de féconder une Nuée ♦ 
Torrent torrent torrent une Illusion ♦ 

Tourbillon de torrentialités une Insubstantialité ♦ 

Will-to-Live un Malentendu t 

Vouloir-Snu ffrir 
Masochisme de tout ce qui vit 



55 55 55 55 55 55 55 \S \S 

xxxxxxxxxx 




% |îaraàflxe : la créature pour échapper prainûnmttmf h la lôuffranre àe périr cordent à enîmrer 
^Eef îiolencef ou irilire, motnoref certef en tnienlrté ntaif combien fupérieuref en affluence.„ S 
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O souveraine stratégie du démiurge hideux 
Qui peut-être façonna notre caniveau cosmique 
Divinité à face de pustule 
Quasimodo métaphysique 

Gibbeux tordu comme les doigts d'un chirurgien pervers 
Qui ne préserve la vie des estropiés 
Que pour le bonheur de les voir ramper dans la ville 
En éructant de délectables hurlements 

NOTRE MONDE PROCURE JUSTE ASSEZ DE SATISFACTIONS A SES OCCUPANTS 

POUR LES DISSUADER DE S' IPSEGORGER SUR L'HEURE - 

UN PEU PLUS DE PEINES ICI-BAS . //> 

UN PEU MOINS DE VOLUPTES 

ET NULLE CREATURE NE TROUVERAIT L'ENERGIE NI LE GOUT DE SE^ERPETUER 

Enlevez de la plupart des organismes animaux wl*^ 1 
Le seul frisson génital 

Ajoutez une pincée de contrariétés à leur recherche quotidienne de nourriture 
Tous disparaissent de dégoût ê?$ d'épuisement 

Notre monde se tient à la plus extrême limite du biologiquement tolérable 

Plusieurs milliards d'années de colonisation effrénée 

Débâcle de myriades de générations d'êtres ||| 

Innombrables tentatives de variation d'adaptation d'ajustement d'équilibrage 

Inénarrable ingéniosité de nos gènes pour réussir malgré tout 

A nous acclimater à cette planète inimaginablement acariâtre hostile 

Encore cette précaire adoption 





Ne se réalisa-t-elle que sur quelques lambeaux de la chair mère 
Entre le glacial 8& le torride 
Entre le respirable ê& l'irrespirable 
Entre le trop clair le trop obscur 
Entre le trop diffus <%j le trop dense 
Entre les neiges éternelles les fosses pélagiques 
Chiliades de chiliades d'êtres 
Efforts tribulations souffrances sans mesure 
Pour aujourd'hui encore tomber victime d'un microbe i 
Ou d'une banale insolation — '-=st^vL^ — 

Deussiyenatura, l'architecte analphabète, a si piètrement taillé 1 

Que l'homme s'est donné plus à lui-même en quelques millénaires 
Qu'il ne reçut de ce livide artisan en plusieurs millions d'années? J , 
Les autres créatures quant à elles 

A O sept cent mille fois pitoyables ^ûPrf — ^ r~*\J 

Car jamais ne pourront choisir de cesser enfin de se eatagoner 
Jusqu'à ee que notre étoile se déflagre en une immense éjaculation de braises ^ourmari 
Myriades myriades myriades de vivants 

Subiront myriades myriades myriades de dolences <iy de tribulations 
O poudroiement de débâcles y 
Cinq milliards d'années / 

Encore miasmatiques milliards deux fois deux plus un d'années lamentables de théâtrousseries 
Vertige homardeux vertige 'vJ t J^r^ À C f 

Tant de nauséeux acteurs pour un si vain public de trépassateurs , (Go.-vH L ^ 
Ritournelle des naissances des luttes des famines des craintes f ^ ■ " - 

des dévorations des brisements des talures des pulticulations des trépas 
Dynasties de souffrants chaînes de cris <&f, de contorsions que mon esprit 
Embrasse d'une seule prise dans leur affreuse globalité 
Monstrueux soupçon : 
Et si d'aventure la Vie 

Attendait de ses espèces supérieurement subtiles 
Qu'elles l'exterminassent 
En une ample gerbe de compassion nucléaire ■§> 
Terrifiant soupçon 

L'Homme serait-il l'authentique détenteur de cet Esprit dont la flamme doit selon le Livre 
Venir apporter l'APOCALYPSE \île dé-eachottage^ à toutes les ehoses créées <$> 
Contrariant soupçon ffJVilemme : ne point agir acquiescer à la misère des étants 

Très ancien fantasme de l'Homme Vàf OU pulvériser la planète c^j risquer d'usurper un rôle 
L'abolition de la Matière... Que l'Etre ne nous réserve peut-être point... 

Débutons par abolir la Mère A Whatever we choose we meet the greatest chances 

Demeurent soumises à l'arbitraire de la squalide législation cosmique TO BE WROMG 

Qui veut que le végétal tirant sa force de l'inanimé de la pure lumière XL Too proud 
Soit impunément dévoré par d'obtus ruminants Or too craven 

Et que ces somme toute pacifiques 
Végétariens se voient à leur tour 
Ht tout aussi multement 

Lacéracressaillés grifficromorsurés gragoucriscrangnotés 

Par des sanguinaires ê& des carnassiers 

Bel édifice à vrai dire 

Où ce qui ne survit qu'en infligeant 



D'extraordinaires souffrances à autrui 

Occupe l'émeraldin sommet du donjon 

Tandis que ce qui prospère sans nuire 

Sert d'invariable aliment à tout ce qui nuit 

G II paraît que la Beauté de la Nature 

S'évertue preuve de l'existence de Dieu 

En ce cas l'horreur qui la traverse endémiquement 

Doit sans doute attester celle du Diable... 3> 

Sublime ontodicée 

Noble architecture des sphères 

Ah Platon 

Mon beau dindon 

Si la même loi de sage ordonnance 

Prévaut du virus à l'archange 

L'Etant Suprême ne survit sans doute 

Qu'en absorbant l'onde seule 

Infiniment distillée 

-Svelte comme photon- 

de l'algie 



( le pnofesseun : ) 
- Le film commenceRAit 
paR une pROClaniAtion ou ÔiaBle : 
« puenant en ce jour possession 
ou monde, je tiens à fAiRe savoir ceci : 
j'ORôonne que tout ôemeuRe 
tel qu'avant, la BomBe atomique 
ôoit êtRe inteRôite : ne CRoyez pas 
Pouvoir vous en tiReR si facilement... » 
{...} le ôiaBle Bien sûr a plutôt un Rôle 
symBolique. le ôiaBle, pRince ôe cet enfeR 
qu'est la teRRe. . . Bonne lôée ôe film, non ? 

{ . . . } [ thorriAS : ) 
- on se tue tôt ou îarô si l'on se ôonne 
le temps ôe RéfléchiR. moi aussi, 
j'avais peuR ôe mouRiR. avant, 
puis j 'ai compRis que c'était 
l'instant ôe la moRt que je cRAïqnAis. 

et la chose est ôe venue 
moins impRessionnante. 

/ sofie : J 

- on ne sait ce qui nous attenô. 

/ thomAS : ) 



Qui émane des chairs 8& des psychés torturées à tous les étages 
Du pénitencier cosmique 
Je le reprofesse: 

Il ÉTAIT INCCNCEVAEI F I I I VI < fjfl l.'N SU SI I 
DONT S'ÉLÈVENT PLUS CE I. \l IAIH N» I L DCLLECC 

Sanslmi iti il 4 r/t 

I 'Al- Il 'I- M tS MÊME CE LT MU C 4- -»*4: 

d ElfS I I IAII I LS Vv rÉVEU CrFNTVVMKI WNT^: V> MI.ITiriirNT 

Un peu plus de supplices 

Et le repas de Dieu rendait l'âme entre ses mains... 
Excellent tortionnaire que l'être divin 
Qui sait nourrir abreuver à temps la victime défaillante 
J'admets sur ce point la Perfection comme attribut théique 
A contrario je dubite immensément de sa tendresse 



mÊ 



ais j'avais initié je crois de vous entretenir 
De la cage sucrée dans laquelle s'égazouillent 
Vos moignons d'ailes de perroquets 

sisiiimiSt! 

L'aveugle lasciveté de vivre 
CCXCIX. Mais mes petits cocos 

Mes crédulets cocoricos de jobardaux nigaudulants de candidulité 
Cet appétit d'êtrer 
Ne devinez-vous point 

Qu'il vous précède Qu'il vous manipule Qu'il vous dédaigne 

Qu'il ne se sert de vous que pour se transmettre tout aussi cécitalement 

A d'autres triples borgnes 

Oeil spirituel polyphèmement percé d'un pieu nigridifié sur la flamme 
Et qu'il vous jettera au rébus comme fleurs déprintanisées 
Sitôt que vos sexes auront servi à lui pétrir une nouvelle proie <^ 
Vous chérissez la volonté d'être 



tu crois que cela peut 
étRe plus meRôique 
qu'ici ? ce seRa 
pROBaBlement 
le néant. {...} 

/ BIQQIttA : J 

-je ne 
veux 
plus 
jamais 
avoiR 
ô 'enfant ! 
{...} 

[elle se suicide 1 

INGMAB Bf.rGMAN, 
La Prison. 

Suède, 
XX° siècle. 



malheuReuse, ôisais, 
que ne ôois-jc pas voir ! 
suis pRise en quet-apens 
où ne pensais tomBec, 
j'ai peRôu tout conseil, 
et couRaqe et savoiR : 
pleucent. pleuRent 
mes yeux, ne cessent 
ôe couleR ! pleuRent, 
pleuRent mes yeux 
leuRS LàRmes sans 
ARRêt. mon cœuR est 
Pris ôe Raqe et ne se 
peut calmeR {...} 
malheuReuse 
je pleuRe, et 
ôemi-moRte suis, 
en un si QRanô chaqRin 
je ôéteste la vie. {...} 



Comme les légitimistes les collaborateurs de tous les âges 

Chantaient les louanges du despote en chaire 

Guidant en soutirer de séveux avantages 

Et certes le martinet aux lanières cloutées 

Leur était plus souvent épargné qu'à d'autres 

Certes se mentir sur l'Etre [ js/js 

Brouter les népenthès III 

Se vautrer dans toutes les toxicolâtries 

Se convaincre artificieusement 

De la tépide dulcitude de l'existence 

Certes tricher avec l'Ame 

Se permaculer la perspicacité 

Se juguler l'intellect 

Epargne bien des bûchers psychiques 

Seulement voilà 

Cette désertion en réserve de plus corporels 

A votre drogue favorite: 

Li BêBc ! ! ! 

Li tifivisse de la Bêêètise 

Li ririjiton du Bêêêlement 

Li grigriribut di la Bêêêchanceté 




Beuglent les débonnaires baiseuses 

O notre monde déborde de brebis boursouflées 




Bavent les breloquants bisons qui les abaculent 
O bombance de bestiaux bandouillants 




je souffRe. 
plus ne 
sais-je paRleR : 
si CRuelle ôouLcur m'A ravi La paRole. 
Gonzalo DE Berceo, Plaintes de la Vierge. 

Espagne, XnP siècle. 

je ne puis pas pleuRCR, nuis j'ai toujouRS 
sur La lanque le seL ôes LARtnes que je ne 
veRse pas. { . . . } nous sommes ceux qui 
Avons tué La vie dans notRe ventRe, 
comme un AvoRtement. pARce qu'elle 
nous a fait mAl. { . . . } j ai été un enfAnt. 
{...} j'ai huRLé. mais La SAqesse est venue. 
SAis-tu ce que c'est ? c'est un qaRROt 
que nous Avons noué autoup ôe notce 
pRopRe qoRqe. nous Avons touRné, 
touRné, pour ne plus entenôRe nos cris. 
Camille Goema:ns, Mènélas Fraiponl. 

Belgique, XX° siècle. 



quAnô seRont feRmées 
Les mAtRices ôe La 
peRveRsité. le vice 
s'évAnouiRA ôevant 
La justice comme les 
ténèBRes s'évAnouissent 
devant la lumièRe. 
Livre des Mystères. 
Palestine, I" siècle AC. 

max écLata ôe rirb. 
« -tu es maRié, 

PAR hASARÔ ? tU 

as ôes enfants ? » 

« -ôes enfAnts ! 
moi. ôes enfAnts 7 
je suis CRUeL mAis 
PAS A ce point. » 
Harry Mulisch, 
La Découverte du Ciel. 
Pays-Bas, XX° siècle. 



Contrebeuglent les embarqués braillards 

O submersion de brisures obsédantes c%j de bancalités brenneuses 
Bébé bubulle de savon tombée d'une diabolique bouilloire 

Chue d'une vulvette aride en vision sableuse en compassion c%j gaste en sagacité 
Chassée d'un ventre qui n'écoute que sa propre voix paraborborygmatique 
Chassée d'un ventre qui commande à un esprit débilité 
Chassée d'un ventre qui ne sait du cœur 
Que les morailles permettant de le circonvenir 

de le subvertir à ses propres fins d'outre creuse 
Le ventre s'émeut saphirique château du Vouloir-Vivre 
Tout se fait là : Au creux d'ordurières tuyauteries 
Entre la merde le sang 
Convertissant sans cesse le sang en merde 



que SAis-tu 
du monôe ? 
sais-tu que 
ce monôe 
est une 
poRcfieRie ? 
que ôeRRièRe 
les fAçaôes 
ôes maisons 
vivent ôes porcs t 
on vit un enfeR. 
Alfred Hitchcock, 
L 'Ombre d'un Doute. 
qu'est-ce que le ôRame, sinon La vie 
sans tous ses moments inutiles t 
Alfred Hitchcock. Angleterre, XX° siècle. 



c%j la merde en sang 
Le centre de la femme est son ventre 
La tête n'est qu'un accessoire périphérique 
Destiné à encourager le mâle à l'embrasser 
La bouche de la femme sert moins à parler 
Qu'à suggérer l'exutoire ventral pour le stupre 
Qu'à magnétiser la pensée qui sort de la tête de certains hommes 
Pour la transformer en fécondante érection 
La beauté de la femme sert à rendre lâche l'homme de génie 

à le contraindre à l'engrosser malgré ce que lui dicte son génie 
La beauté de la femme est un toxique qui éteint notre lucidité 
Pour nous inciter à commettre l'acte effroyable 
Qui nous valut la forclusion de l'Eden 
Car ce n'est guère l'acte orgasmique qui nous en extrada 
Mais seulement l'acte génésique I 
Contempler caresser cueillir la Pomme I 
La croquer même était licite I 
Illicite nuement de l'avaler <%j d'en engloutir les grains 

MOUS QUITTÂMES LE PARADIS 
LORSQUE DÉefDflffîES DE flOUS PERPÉTUER 



que vienne la moût 
quetle qu'elle soit ! 
cela ne peut pas êtpe piue 
qu'une vie ôépoucvue ôe sens. 
Jo Langer, Une saison à Bratislava. 

Tchéquie, XX° siècle. 



L'Enfer était en bas 

Dans la Descendance I 

Dans l'intarissable Descension 

La( I 



I I I 

U Femme seRA toujouRS le ôanqeR ôe tous les paRAôis 
I Paul Claudel, Conversations dans le Loir-et-Cher. 

France, XX° siècle. 
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.1,1,1,1,1,1,1,1,1.1, 



,1,1,1,1,1,1,1, 



cec aIr ImpeRCInenc me ravIc 
qu'a Le slqoe f Blep mAiuscuLé 
De RécABLlR eocRe ceLLuRlçue 
ciel L'AOClQue Lien méCAPL>ALLlQue 



■ 1 1 1 1 1 1 1 1 



1 1 1 1 1 1 



{ réfère au mouvement 
Qui nous exile de l'utérus 

du Non-Ex-sister 
du Non-Se-Tenir-Dehors 
C'est en engrossant la femme 
Que primitivement nous répudiâmes l'alcyonienne 
-? /■ j /~} la célestiale 

] I (^"-v l q) la numineuse 

— 3 C_-^ — l'adorable 
Qui s'éclôt du Se-Tenir-Absolument-Dedans 
Dedans l'Eden 

Dedans l'en-dedans tumulaire de l'Etre 
Au creux de la tendre dent du N E AN T 



I I I I I 



I I I I I I I I I I I 




CCC. Mais d'où vient m'opposcrez-vous 
Que certaines âmes 
Et des plus apicales 
Courtisent glorifient le Vivre <@> 

Relevons prioritairement que des kyrielles d 
Et des plus apicales 
Dévaluent contemptent le Vivre 




Sais les quelques péans d'exaltation 
Qui dégoulinent comme un liquide suspect de la bouche de certains poètes 
S'expliquent d'une part par la raison qu'ils furent généralement écrits 
I Durant les heures précédant un rendez- vous galant 

CCCI. Tandis que le scripteur se trouvait déjà dans un état de turgescence avancée 

A l'idée des charnuités qui allaient le soir même s'offrir à ses malaxations 

C'est l'Hôlderlin nu. ingénuithyphallique même, rêvassant à Diotima 

Et lançant ses étreintes vers les seins nébuleux d'Aphrodite Ouranienne 

Puis vient le crêpe novalien ê& les lourdes lacrymes lancées vers l'Aphrodite Perséphonienne 

Car n'en déplaise aux esprits mytilimorphes 

fxa^xxtt remporte mdpadpj^ sur V^mxnxr 

* Quiconque soutient l'opposite introduit nécessairement le métaphysique 
Inobservable d'une part 

Mais surtout terrifiquement inquiétant si d'aventure il n'était point chimère &£, lait de coquecigrue 
La chose luit désormais patente é 4 è Si T> £BU EXESÏE Ç'KST IB DXABISèèi 

*rO U UN ANEMIQUE Oll<èQ??t1ê B S &'b 

Ainsi vaut-il mieux que btçdHiiri I emporte toujours sur in ffit 

Plutôt que le Mal ou un Anémique Oligophrène sur la Mort... S 
D'autre part s'expliquent 
Ces dithyrambes d'enthousiasme académique 
Par 

Une des propriétés remarquables 
De cette geôle du Vouloir-Etre 

Qui de convaincre est ses habitants de la magnificence de ses 
Murailles haillonnées de mycoses Sri de 
Putrescences 

Il nous plus doux semble de demeurer entre ses mâchoires 
Villeuses que les périls de l'évasion affronter 
Combien de séquestrés 



ô'autees. c'est pau pUisiR 
qu'ils s'étendent à tenue, 
moi, c'est ôàns mon malheuR 
pour qémiR et pleuneR. 
Michel-Ange, Quatrain. 
ô miséRàBle étAt ! 
pouR quel malheuR. 
quelle existence suis-je né î 
Michel-Ange, Fragment. 
Italie, XVI 0 siècle. 



Ne point préférèrent attendre le moment de leur 

Grâce 

Plutôt 

Que se risquer à la sueur des bras 8& à 
Des tempes la palpitation 
Sur le linge noué ombilic salvateur 
Qui eût pu les dérouler 

Barreaux vertueusement sous la lueur sciés du 

Coquillage sélénique 

AP 

Aide de menus cailloux d'intellect à même ramassés la fange de la 
Cellule 

Jusqu'à la libre racine de la muraille sévè 
Re <§• 

Au-delà se dérober à la vindicative vigilance des sentine 
Lies 

Et transnager le marécage gluant de sang 
Sue s <§> 

La pensée seule de la Mort <$& de l'Extinction 
Nous transit 

Et demeurer reptiles dans le délétère 
Edifice 

Nous séduit davantage 



!!§! EHIlliilIi 



Aussi longtemps du 
Moins que les 
Stupéfiants y abondent 

Qu'affronter l'idée de notre authentique condition des labeurs qui 
En émancipent 

Souvent la notion de notre fin nous effleure 
Mais seulement comme un dauphin d'or flottant un 
Instant dans l'air libre 
Avant de retomber lourde 
Ment dans l'écume 

Eparpillé vers les profondeurs par notre 
Insondable appétit de méscience 
Une sotte â& stérile activité nous revendique bikqjôt 
Ou bien la verdeur paisible d'un rameau de verveine 
Et nous poursuivons notre pas comme si un disloquant 





Cl 



1188811118888Re béait pas de toute sa gueule dentelée au bout de notre cheminement S S ri ^ S 
SSSSSSSSSSSSSJt le réitère:111118888S8SSS11111111811811888888888 
8888888888188U0US n'aurions point tort de fuir le Iupbrelllllll8181881888888 
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lllllSlSlllUlogons-nous dans le uin dans la uulue dans la viridité des sulvesll81818 
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Persévérons comme il se peut mes frères «r? 
Mais surtout ^eJ 7J 

ne susefeons pofnc O'béRirreRS À nos oércél retirons 

Epargnons-leur d'avoir à traquer si misérablement l'Oubli 

Répudions nos ignominies nos frilosités nos gesticulations nos fourberies 

Et souquons bravement vers l'Abîme où chacun 

Quelles que soient ses ruses 

Aussi nombreuse que s'agite la tribu dont il s'est ceint 
Aussi foisonnantes sa foi ses pharmacies de spiritualité 
Descend seul 

Descend imparablement seul * 

* tressaillant * 
* * & glacé * * 



ormidable carcan de l'Instinct Vital 
Partout l'embryon du chêne 
racasse le gland pour s'ériger vers la lueur 
Partout le requin 

Broie le phoque moustachu pour flotter jusqu'à demain 
Dans sa stupeur blafarde 
Partout l'éréthisme s'empare de nos vérétrosités 
CCCII. Pour les contraindre à jouir 
Et rien 

Ni l'eurystome ni l'entrubérale ni l'entrefesse ni la manule ni le procte 
Ne supplée valablement 

A la latifoliée mandorle des velouteuses viscosités 
Toujours 




Un miroitement de vibrations épileptiques efe centrales 
Nous ensorcelle assez 

Pour que la semence se débonde en la ténèbre idoine 
Toujours 

Une Instance supérieure à nous-mêmes 
Nous conduit vers l'orgasme proliférateur 
Chacun sait qu'il ne commande en rien 
qu'il n'origine en rien 
qu'il ne dompte en rien 
Le trépignement de lave lubrique 
Qui de proche en proche nous assaille les entrailles 
Une Force infiniment antérieure 

infiniment supérieure 

infiniment postérieure à nous-mêmes 
Nous agenouille au socle de la jouissance procréatrice 
Quelque chose veut rugit <$& désire de toute éternité 
Que nous conspermions la cyprine de nos complémentaires 
Admis cela 4> 
Bien 

I oussons plus loin 
Gonflons plus énergiquement les muqueuses de notre âme 
Ce Coeur dites- vous 
_| Ce Coeur 
CCCIII.Qui vous insuffle la soif d'un bambin 

Ce Coeur qui alimente vos ragots c%j les mamelles de votre sacerdoce 
Ce Coeur 
Chères matères 

Est-il autre chose que ce Quelque Chose 
Qui vous courbe à pondre des choses 
Ce Quelque Chose 

Qui nous dépasse nous précède e%j nous succède sans limites 
Et qui se nomme 100 

Ce Quelque Chose 

Qui fait que la psyché même de l'homme 

Cet impalpable silencieux réseau de lumière pensante 

Se voit dotée de 

S BIZARRES SPÉCIFICITÉS 

La première touche la mémoire 

Et veut que la mémoire toujours édifie un souvenir mélioratif 
Des événements qui nous affectèrent 

La plus insignifiante joie de jadis semble nimbée d'angéliques arpèges 
Tandis que le plus égorgeant pleur d'antan coule léger sinon dérisoire 




la splenôeuR ôe La teppe 
est un Rêve et ses joies 
ne sont qu'omBRe, 
éctAiR et fumée. { . . . } 
le toit hospitalisa qui 

t'ABRite AUJOURÔ'hUI, 

qu'il soit petit ou quand, 
peut ôeveniR demain, 
comme un qlAive a ton flanc, 
ton meuRtRieR et ton ceRcueil ! 
{...} le monôe ne pourra fuiR ces 
vicissitudes, ôonne-moi ôonc Ia 
mAin. o moRt ! et conôuis-moi 
ou pAys ôes éppeuves 
ôAns La teRRe pRomise ! 
R.-L. DE Canitz, Fragilité. 
Allemagne, XV11° siècle. 



toute nu vie. je fus 
souvent mAlAôe ; c'est 
seuL encoRe que je monte 
A cette teRRASse. j 'ai 
plus ôe soucis et ôe 
touaments que 
ôe cheveux sur 
mes tempes 
Blanchies. 

éCRASé, 

Bon A Rien, 
j'ai Renoncé 
aux coupes 
ôe vin tRouBle. 
Tu Fu, L 'Ascension. 
Chine, V1U° siècle. 
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O u B I Té Grimé T r a n s ba r b ri u i 1 1 é 



Scotomisées les horreurs qui nous frappèrent 

Car leur seule remembrance compromettrait notre survivre 

Nous dégoûtant à l'excès d'un futur qui en réserve 



Probablement de jumelles sinon de plus atroces 

Donc Sa Uffémoire Jfyperbo/ise le CBonheur Jadis Sz^ ! CiupAémise f' ^Affliction Uiévofue 

La seconde touche notre notion de l'avenir 

Ce centre de la conscience qui façonne liessamment des projets 





On y observe les mêmes vf« s qife c( ux<qui régissent la mémoii s'~îjjpH 

Notre représentation du futui l'embel it de castd^arcent voltis eant en re des nuages de framboise 
Les obstacles évidents s'esto npent 




WOTHE W0TIOW PU DEMAIN HYPEUBOHÏE US BOWHEUIM POSSIBLES (fej EUPHEMISE I.ES AFFUtTIQWS PROBABLES 

Qui n'a jamais expérimenté que le baiser reçu fleurit toujours moins tendre que le baiser rêvé ^ 
La troisième touche notre conscience-au-présent 
Celle-là même qui pense raisonne juge conclut 
Une force la retient dans son appétit de pénétration 
Une occultation s'empare d'elle sitôt qu'elle frôle de hautes questions 
La mort par exemple 

« Un simple endormissement » affirme la plèbe T 
Un cauchemar plutôt 
Une frayeur métapsychique 

Amplifiée d'un conquassement interne de chairs qui s'étiolent en hoquets d'acide 
Ou bien l'au-delà 

« Non l'enfer est impensable » se récrie-t-on T 
Et pourquoi donc ^ 
Ou encore le divin 

« Tout amour toute douceur toute puissance toute bonté » s'exalte-t-on T 
* Cela se contredit 

Car au vu du mal qui lacère notre univers 
Epanalepsons-le Epanalepsons-le Epanalepsons-le 
Cela se vit trop faiblement épanalepsé 



m LL.LLVÛ m Lllif/J Ht: CfcUV liVEQ 

BP CtUUliEËIZlXËIiV Wiâi^lilAtlilLlLliUL-li ùl EL L'ULtf triLlllrlr * 

Ou encore 
Et surtout 

ss. tmtm 

« Miel de miel d&célesteté de célesteté » brait-on en chœur T 
Je vous en démontre ici même la féroce futilité 
Notre conscience-au-présent 

Recule devant certaines lueurs comme un chaton devant la flamme 

flQTRe pensEe w^peRBQbise b' 1 1» i» u s i ® n &? , eu Ph iemisE i» i b e ji» i t e 

I CHe se ferme comme une huître chétive aux visions surlucidissimes 

Elle cherche à l'instar du corps TÎ(T)'?2, 

A se calfeutrer dans une perpétuelle matrice de touffeur 

Elle ne gravit que rarement les montagnes qui peuvent ébranler ses songeries 

Car sans ce voiîe cf j7<ylOTI6 tissé entre notre conscience &£j îe moncle 

A/ous n'oserions plus vivre ^ ^ 

Nous abdiquerions la vexille de nos conations 

L'énergie nous manquerait d'affronter tant d'hydres &$ de gorgones 

Pour quelques caramels mous 

S/Téaio/re UKéJioraiive -^^^^^■^^^m^^^^hbmh^^^^m 

PWÉMOTIOM DE t'AVEWm MÉHOUATIVE ^h^^h 

(g 0 n § a i e n a e m s i» i ® b d t ~e ■^^^■^^hh 



Ce voile cette psychédélique chlamyde je le veux nommer Principe PC @ 6 8 I T e 
Pour insister d'une part sur sa toute-puissance originelle 



I I 



Pour le distinguer nettement d'autre part du refoulement traditionnel 
Car le refoulement s'éploie du giron de l'inconscient 
Mécanisme passif involontaire 
Alors que le Principe de Cécité 

Force active transcendante partiellement assumée par le Conscient 
Agresse <%j ronge <%j gruge 8& rogne gourde êg galbe <%j crognote 
Notre esprit même 
Qui va 
O scandale 

Jusqu'à le produire le désirer <%j l'ingurgiter mille fois par joui- 
Opium impeccable 

Qui abomine le sentiment vrai â& la raison 

Autant que la raison exècre le sentiment faux de la procréation 



loutefois il est vrai que si triplement notre conscience nous dupe 
C'est qu'incalculablement l'inconscient y préside 
Car l'inconscient 

(S'avance incarnation griffue du passé 8& de la loi fatale 



CCCIV. Il est notre seul ancêtre 
Ne sachant rien de lui-même 
Ne sachant rien des individus 
Ne sachant rien de la fin des âges 
Mais voulant toujours être 

Brute obtuse creusant la roche à travers les temps 
Avec le burin de nos corps 
11 s'empare de nous-mêmes 
Pour accomplir son pénombreux élan 
Torrent soumis à la gravité des choses 
Il déroule son flot 

Sans un regard pour les tragiques péripéties qui en éventrent les gouttules 
Il est l'Instinct fait Ame 
Caillou structuré en statue d'ivoire <fcj d'ébène 
Foncièrement anophtalme 

Et asservissant tout ce qui peut rehausser le projet qu'il ignore mais favorise 

Puisque la cause première de tout est r (S 3t 0 6 
L'attraction d'atome à atome de cellule à cellule 
Il est la Cohésion qui ne désire qu'elle-même 
Et s'affirme toujours plus haut dans la complexité 
Sans jamais rien perdre de son obsession originelle 
Qui est d'Etre i 

(Stre 



inconstant. CRueL monotone, 
le soRt m'A comme toi meuRtRi. 
ANNA AKHMATOVA, Le Chant 
de la Dernière Rencontre. 
nous Allons veus ôes temps 
Af fueux. vecs La fAim. La teRReuR, 
La peste ; veps ôes chARnieRs 
et ôes ôeuils nomuReux, 
veps L'éclipsé ôes feux célestes. 
Anna Akhmatova, Juillet 1914. 
ô solituôe. ô ma ôouleuR, 
L'AmouR Blessé ne 
peut se tAiRe ! 
Anna Akhmatova, 
(Sans Titre). 
oh ! La vie est une 
géhenne mAuôite, 
Ainsi que L'Avcnm 
Anna Akhmatova, 
La Nuit Blanche. 
Russie, XX 0 siècle. 
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les Anciens théologiens et ôevins 
témoignent eux aussi que c'est 
en punition ôe ceRtAines fAutes 
que l'âme a été Attelée au corps et 
enseveLie en lui comme ôans un tomtieAU. 
Philolaos, De la Nature. Grèce, V° siècle AC. 



oici l'abominonstre 

Dont nous sommes les grimaçants margotins 

L'ERCS 

Un peu rose ê& très peu lait 
Mais profusément laid rosse 
CCCV. La pulsion de vie est son phallus 
La nécessité de souffrir â& de mourir sa vulve 
Pan 




ôéBARRASsé ôe l'injustice ôu monôe, et ôe sa ôouleuR, 
il Repose enfin sous le voile Bleu ôe ôieu. 

Oscar Wilde, Le Tombeau de Keats. 
je suis pAssé par tous les moôes 
possiBles ôe souffRAnce. mieux 
que woRôswoRth lui-même 
je sais ce que woRôswoRth 
signifiAit LoRsqu'iL ôiSAit : 
Ai souffBAncc est peumincnte. 
OBseune. et sontBue et possède 
Ia n a tune de l 'infinité. 
Oscar Wilde, De Profundis. 
Irlande, XIX° siècle. 



Carabine forniquant avec s$n propre canÇn creux 

Et massacrant teyut ce qui peut servir à augmenter s9n être fcJu 
Pan 

Gambadant chèvre d'hSmme dans les désert hideux 



on en voit ôe petits, ôe gRAnôs. ôe 
semBlABles, ôe ôifféRents, au 
fonô ôes bocaux tRAnspARents. 
{...} gentils foetus. Ah ! que 
vous êtes heuReux 
ô avoir RAngé 

Et vitflant l'innScence heureuse qui passe à portée de ses Çngles mandarins vos têtes loin 

Pan ôe nos humAines 

tempêtes ! { . . . } et vous 
seuls, vous savez. peut-êtRe. si 
L2 i tirée d'elle-même cfc ne subsistant que pc?ur elle-même c'est le supRême Bien-êtRe que 

p an ô'êtRe moRt AVAnt ôe nAÎtRe ! 

Maurice Mac-Nab, Les Fœtus. 

Mécanisme sans yeux sans cÇeur ê& sans raison France, XIX° siècle. 



Despote suprême 



MariÇnnette tirant les fils 
R$ue se mourant sur sÇn 
Sachet de poussière qui nÇus-é 



P(^A? 




j, ache donc jeune 1 
Que le véritable pef 
Et la même véritable mère 
5 De ce que tu t'enorgueillis tant de nommer TON enfant 
CCCVI. N'est autre que la force imbécile &t> lugubre 
Qui va sa route comme un somnambule asséné d'alcool 
And witch is ihe stuff our necropolis are mode of 
Tu ponds comme poule de batterie 
Ta cage est l'univers 
Et la cage de ta cage est le SSoulott>Sfte 




r mire combien absurde ce vouloir s'ébouriffe 
Inepte incoerciblement 8& calembredédaigneux ? 
9i Observe le renard polaire 

Observe sous le plissement charnu des aurores boréales 
CCCVII. Qui comme mers mystiques 
Flottent sur l'épaule des neiges cissoïdochromes de la taïga 
Tandis que pleuvent des étoiles sur les pins enrhumés leurs ambres stiriés 
Et que la brume foulent des sylphides violettes en un glissement taciturne de loutres 
Ce allègre 

Toison plus bleue que la nuit des matins cryogènes douce comme une de prophétesse mamelle 
Parmi les congères <fc les mystères onduleux sa langue vermeille promenant primesautillante 
Soudain T 

WMWMWM!!! 

Patte dans le piège algésidore pincée 

Des gerçures arctiques le sanglant mammifère des cécités glaciaires 
Tragiquement se résigne à rongiller tissus tibia 

Trancher un à un captifs chaque nerf é^j chaque muscle qui de pénible horreur l'étourdissent 
Grignoter ses os morsurer sa propre moelle 
Moins pour 
De son supplice 
S'affranchir 

Car l'incisif affouillement de la chair sienne 
L'a certes de tourments accrus vomir glapir fait 
Que pour d'une mort là certaine s'émanciper 
Davantage prisant sur jambes trois une agonie 
Bientôt d'inanition torsadé ou par un glouton happé 
Mais d'au moins quelques jours prorogée 
Qu'une dans une inoxydable mâchoire immédiate extinction 
Une patte se dévorer pour survivre une poignée d'heures ? 



puissé-je mouRm ôe tRistesse ! 
{ . . . } le siècle cpuel m'A BRisée ! 
les malheuRS. A RuineR une vie. 
excellent... {...} qu'ai-je fait au 
siècle, fécond en mAlheuRs ? 
tous les maux nous sont-ils 
échus en pARtaqe ? 
Al-Khansa', 
Longue Nuit. 
Arabie, 
Vn° siècle. 



Cal excellent cul 

C'est le boulier-compteur là du Vivre- Vouloir 
Une montagne on escalade pour de riz minuscule un grain 
Le dos se on brise bras les sur 

Un rocailleux sillon de tmèse (fej de synchise d'hyperbate gravillonnée 
Aux de la tierce vêpres 
Pour le soir s'ébaudir 
D'un temps le genièvre 
Moelleux dans le plus flocon de sa mie 
Avantageuse tractation 

Qui pour ma m'arrache part la parinirvanique exclâmation: 

sas 



chez les êtces vivants, le ôesm de Restée 
en vie ne pRoceôe pas ô'une activité 
intentionnelle ôe l'âme 
mais ^'impulsions 
puovoquées 
paR la natuRe 
BoÈCE, La Consolation 
de la Philosophie. Rome, VI° siècle. 



d'être 





désir 



g'ueri 



SUIS 



e 



nsistons encore 

Votre psychologie de renards polaires 
Me divertirait merveilleusement 
O dans un mouroir se pourmener 
CCCVIII. Lèvres tendues d'un éclatant sourire 
En contemplant les lépreux qui réclament leur potage 

Et les malariens qui s'offusquent du pistolet que miséricordieusement vous leur baillez 

Quelle onctueuse drôlerie que cet obstiné 93oulott*©OUffttt 

Me divertirait savoureusement 

Si soulevant une sifflante draperie 

Ne surprenais une dyade d'asthmatiques 

Agglutinant en rasades de fièvre leurs hypogastres dans le dessein de transmettre leur brachypnée 
A un renâclant dépositaire 




CCC1X. Rien ne s'avère plus inhumain que de communiquer la malédiction d* S t ï C 
A un humain qui n'existe pas encore 

2a frqqébte be naître contient PÎttucllemcnt tinttëë leé atitreé cataéttopheé tmaatnabkë 

Jeanne d'Arc n'a souffert que d'être née 
Attila n'a fait souffrir que d'être né 
Et eux comme des milliards d'autres 

Ne cueillirent le soulagement que dans la cessation de vivre 



Mm 
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e m'étonne que la lâcheté de 1" humain 
Puisse s'urinifier jusqu'à craindre le N 63.1lt 
Jaillie d'un la créature s'alarme de rallier 

Dont elle pourrait rejaillir encore 
Parmi d'autres mondes 
D' 
au 
ire 
s êtr 
esD' 
autres af 
frontemen 
ts D'autres c 
ontumélies D'à 
utres dimications 
D'autres égritudes D' 
autres immanités D'autr 
es labéfactions D'autres gur 
ges D'autres disgrâces D'autres 
collacrimations D'autres discrucia 
tions D'autres éjulations D'autres lan 
iations D'autres tabitudes D'autres lucti 
fices D'autres jéjunités D'autres gravéolen 
ces D'autres dirités D'autres vénéfïces D'aut 
res luridités D'autres rélictions D'autres obtr 
ectations D'autres plorats D'autres inaméniss 
imités D'autres squalidités D'autres excarnif 
ications D'autres vicissitudes D'autres leurr 
es D'autres insulsités D'autres dégoûts D' 
autres tristimonies D'autres désillusions 
D'autres écorchements D'autres torm 
ines D'autres sordidités d'autres 
turpitudes D'autres déstipe 
scences D'autres inv 
ivabilités 



CCCXI. Ne redoutez point le Néant 
Il se traverse chaque nuit sans avaries notables 
Redoutez de n'y point choir intégralement 
Et de vous en réveiller vaseux 



cet état 



CCCXII. Etymontologiquement 
Nous nous révélons in- fîmes 
Minuscules ancrés pleine boue 
Vrillés au ventre du fumier 



la puissance ou Bien est îoujours faiBle. 
tandis que la puissance ou mal est 
vaste et teccmle. {. . . } ceux qui 
lanouissctu. de tRanscenôeR 
les centaines ôe misèces ôe 
l'existence, qui languissent 
ôe soulagée les ccéatuces 
ôe leuRS peines, qui lan- 
guissent ôe jouir ôes 
centaines ôe joies, 
ne ôoivent jamais 
aBanôonneR Y 
espRit ô'éveil. 
{...} 
les hommes 
se jettent ôans 
la souffrance 
pouR échappeR 
A la souffRance 
{...} peesonne 
ne souhaite la 
souffRance. {...} 
on ne se Rassasie 
pas ôes plaisms ôu 
monôe, paReils au 
miel sur le tRanchant 
ô'un rasoir. {...} l'hom- 
me naît seul et meuRt seul : 
peRsonne ne peut pRenôRe 
une paRt ôe sa peine. { . . . } 
l'amouR est une souRce ôe mal- 
heuR en ce monôe et ôans l'autRe : 
ôans cette vie. la ppison, la moRt, les 
mutiLations i ôans l'autRe vie, l'enfeR. 

SaN'UDEVA, Introduction 
au Chemin de l'Eveil. 
Inde, VIII° siècle. 



CCCXIII. Réitérons pali Certains paronymes fonctionnent llogons palillogons 
Retraçons toujours le ch Comme de troublants lapsus emin au véritable 
L'Etre (ovxoç) impliqu C'est ainsi qu inconsciemment e FEtron (ov9oç) 
Toute Ontologie présup Les ontes ont honte d'être pose une Onthologie 
Et toute matière s'avance fécale... 




ouvent je m'apitoie 

ur les molécules qui appartenant pour l'heure à ma chair 
'en iront demain pâtir au sein d'autres organismes 
acredieu non 
ottise 

eule la cellule vivante pâtit 
CCCXIV. J e m'apitoie donc sur les microbes sur les acariens sur les morpions sur les hommes futurs 
ur tout ce qui demain 
ubissant l'Existence 
ubira la Souffrance 





eux inventions démoniaques 
t.a Sensation 
Et la Conscience 

Au niveau du cristal tout semble illime serein 
CCCXV. O me cristalliser 
Illusion encore t 

Il y aurait tout ce brouhaha d'électrons 

Cette stupide excitation d'énergies brouillonnes 

Nucléon peut-être ^ 

Acerbe tromperie 

O filoutant réel ? 

Où donc ta loyauté ^ 

Où donc ta vérité ^ 

Où ta transparence ^> 

Un nucléon cela se brise cela éclate cela s'émeut sous certaines torridités thermiques 
Un quark 

O me muer en quark 

Me discrètement quarkifier durant un torporeux Labiche 
Forfanterie T 

Les quarks se combinent s'accouplent se soudent lubriquement 
S'échafaudent en organismes t 



Pire 



en organismes 




Exécrabilité T moi brique du vivant ^> T__ 
Jamais T 

Je refuse toute activité au sein de l'être 
Même quarkienne 
Et puis les quarks 
Des cordes encore les agitent 
Des vibrations 
Certes unidimensionnelles 

La dimension unique doit substantiellement réduire les possibilités de contrariété 
On ne souffre plus que dans une seule direction 
Tout droit |||<§>f 

Cela annule les chances de tension d'errance de scrupules 
Deviendrai-je corde ^> 
Mieux encore 

Il semblerait que ces cordes adorassent se mettre en boucle 
Je pourrais le cas échéant me pendre à moi même 



O s'il nous échoyait de passer ces cordes au cou du réel tout entier t T T 
Menterie T menterie T T toujours t T T 

Ces cordes sont la chair du réel son aliment son fondement sa puissance J A ^ J-t î î T T T T 
Hidosité 1 1 1 Erdeubulosité ? t T Icrutescence T ? ? Argnabrocluscrubribloquance ? ? T ? ? T ? 
Non Non t Point corde ne me ferai ??Î?Î?ÎÎ?TÎÎ? 

Que me ferai-je <^ 

Que me feraj-je p our ces ser d'alimenter les choses ^ <^ ^ d 
Et surtout pou! ccsscr"rMme voir aî%ente*je 



rmidable turrme à merdosesO 




ITT? 



enf^je dirais 

par les 



TTI? 




O ô notre cul est une 

Que me ferai-j 
Je ne me ferai 

RIEN DU 

Je me coulerai 



ns tes r^jçoujan^s^urjilles ^çjtair^sjju^ 
Je sens que là doit résider tout à fait sempiternellement L'Etre n'est que Tocntipe du Néant 

Une sorte \ ca p as sf}a centpaine 

Disons Mais sa déchéance 

D' S'est cet cxnbpagement non le Néant 

De troubles rj„j peptpoishlcie le lisse de votpe lectupe 

^ ne Mipez su contpsipe 

De corvées L'exquise viPginité du Vide : 
Une radicale 
De contrariétés 
Une parfaite magnifique 
De fractures 

Une absolue <%j remarquable 

De ^Qigjiu^eiK^e© 

Mon intrépidité à moi 



Mon idiosyncrasique athambie m'interdit de craindre cette 

O poltrons O froussards 

O gueux 

O souille-jupons 

Craindre une 

Ah Ah 

Permettez donc que 
Ah Ah Ah Ah 
Votre aveulissement me 
Oh Oh Oh Uûûh 

Et vous vous figurez qu'un Dieu quelconque s'intéresse à vos 
Crumpff 

S"épouvanter du Non-Etre S'épouvanter de la plus inoffensive des réalités 
Ignominieusement pleutre, dis-je ï 

Cher Monsieur, éminent nihilifuge, 

je m 'abstiens de vous adresser mes flatulences : vous ne me semblez guère 
exciper de la dignité requise pour les recevoir au visage. 

Salutations congelées, 
Sa Sainteté Théophile de Giraud, Pape de l'E.N.U. 
Vous m'évoquez ces macrogastres à qui l'on enjoint de marcher pour maigrir 
Mais qui n'exhument d'autre force 

Que celle de se lever pour ramper jusqu'à la confiserie limitrophe 
Espérant que les chocolateries les consoleront un peu de leurs impuissances 



Ou à ces odontologophobes qui diffèrent leur visite chez le dentiste 
Jusqu'à ce qu'une furie de molaires leur distorde inexquisément le faciès 
Vous craignez tant que n'osez point vous curer 
Et préférez mille menues dolences transitoires 
A une seule qui détruirait toutes les autres 
Jusqu'à leur éventualité même 

CCCXVI. Ces chocolats 
Que l'on estampille du terme d'«enfants »... 
Ces confiseries 
Ces infectes maternités 
Ces entrepôts à larves 

Ces manufactures à compensations quadrupédantes 
Ces limonoseries à difficultés existentielles 



quel CRime avons-nous fait 
pouc méRrteR de naîtRe î 
l'insensiBle néant 
t'a-t-il ôemanôé l'êtRe. 
ou l'a-t-il accepté t sommes-nous, 
ô hasaRô. l'osuvRe ôe tes capRices t 
ou plutôt, ôieu CRuel. falL\it-il 
nos supplices pour ta félicité ?{...} 
Ou jour où la natuRe, au néant aRRachée, 
s'échappa ôe tes mains comme une ceuvRe 
éBauchée qu'as-tu vu cependant ? 
aux ôésoRôRes ôu mal la matièRe asseRvie. 
toute chaiR gémissant, hélas ! et toute vie 
jalouse ôu néant. {...} eh quoi! 

tant ôe touRments. 
ôe foRfaits. 
. ôe supplices. 

•ç» Avez-vous relevé qu'il vibre en ce monde plus de problèmes que d'individus <^ n'ont-ils pas 

C'est au pluriel que chacun mentionne ses entraves . . .<^» fait fumep 

Comment accorde-t-on le droit de larver ô assez ôe sacRifices 

A DES ÊTRES QUE LE NÉANT MÊME TERRORISE #> tes lugUBRes autels ? 

tt • >• ce soleil, vieux témoin ôes malheiiRS 

Un certain eugénisme me parait s imposer 

Sous les seules exigences de la décence 



On ne peut avaliser que des individus dont la pusillanimité devant le Vide 
Les incline à chercher refuge dans un enfant-chocolat 
® Toute mère est une boulimique pervertie : 
Elle a remplacé ses sucreries par de poupines carnations ® 
CCCXVII. Jouissent de la licence procréationnelle 

Autant permettre le port d'une épée 
A un épicier qui décline tous les duels 

La valeur d'un être ne se mesure point à son érection devant la Vie 
CCCXVIII. Mais à sa placidité devant la Tombe 



ôe la teRRe, ne feRâ-t-il pas naîtree 
un seul jour qui néclaiRe 
l'angoisse ôes moRtels 7 
héRitieRS ôes ôouleups. 
victimes ôe la vie. 
non. non. n'espéRez 
pas que sa Rage assouvie 
enôoRme le malheuR ! 
jusqu'à ce que la moRt. 
ouvRant son aile immense, 
engloutisse à jamais 
ôans l'éteRnel silence 
l'éteRnelle ôouleuc ! 
Alphonse de Lamartine, 
Le Désespoir. 
France, XIX° siècle. 



Je m'oppose à ce que l'on cède la latitude de 109 pédogoner 
A des créatures 

Qui démontrent à chaque instant 

Leur escampette devant cet inéluctable abîme @att)(im 'S U f) 6 f) Cl ÏÏt 

Qu'elles transmettront nonobstant 

CCCXIX. A ce qu'elles intentionnent de plasmaturer 

CCCXX. Seuls les grands suicidés devraient pouvoir savourer ce droit 

Ils ont prouvé leur valeur <%j leur clairvoyance 

En craignant ce qui est à craindre : la Naissance 

Et en ne craignant guère ce qui n'est guère à craindre : l'Extinction 



CCCXXI. La possibilité même de la crainte provient de la naissance 

te vous mecs au Dépf oe coé 'ïïomrocR un seul coaI 
ouf ne rcésul ce porne De 1 a DAÎssAnce 
ou Bien un seul 

ouf rcésul ceRArc oe 1 fnexrscence j-oreiiie... 



Ha Vit est l'ensemble besf fonctions! qui n'ont pas; le courage ô'affronter la Jîlort 




xister soit 

Mais aristocratiquement 
Sans forcer les choses 

Sans s'humilier à consentir aux déplaisances 

CCCXXn. Extraire de la vie ses sucs enchanteurs rhistome. qui est. en vépité. 

Presser ce sein avaricieux |f (0 à peme ôavantaqe que le 

Pour en tirer malgré lui quelque ivresse ceqistce ôes cuimes. ôes polies 
Je me plais à super le sang de cette vie et oes infoctunes ôe l'humanité. 

Qui proféra la prétention de me rendre son ilote Edward Gibbon, Le Déclin et la 

. . . . Chute de l'Empire Romain. 

Je me plais délicieusement a la violer . . . v,„ ITO -x ■ 

. f Angleterre, XVIU° siècle. 
A lui dérober ce que spontanément elle m eut refusé 

Elle rêvait que je travaille à sa vigne 

Et voici que j'en savoure le vin long mûri 

c * . , . . ., . là vie n est ni un 

Sam aucunement lui payer tribut spectacle m une fête , 

Le fût désempli c'est une situation ôifficile. 

Ne comptez mie sur ma connivence to fill it up George Santayana, 

Je taris les coffres du despote Articles et Essais. 

Je n'affourage plus les despotismes Etats-Unis, XX 0 siècle. 

On m'enchaîna aux coqueries pour faire de moi un marmiton 
Et voici que le marmiton dévore les meilleurs mets 
Voilà de l'excellente subversion 
Invaginer la friture 

Sur la frimousse du tyran S& en croquer les joues cuites à pleine gustance 



CCCXXII1. Ainsi l'Etre a cru que je mettrais ma souffrance à son service 
Rêve égrugé 

Ce sont ses jouissances que j'assouplis à mon ordonnance 

L'Etre ne profitera plus jamais de moi 

Mais je profiterai quelques temps encore des saveurs de l'Etre 

CCCXXIV. Je déguste mon dû 

Car l'Etre en me façonnant s'est mirobolamment endetté à mon égard 
EH AEUNE BE MES E"XTA5E5 SONNE EOMME UNE VENEEANEE 
EQNTRE LE FÉROCE DÉSORDRE COSMIQUE 

CCCXXV. J'exulte en me prélassant au verger de ce qui visait à m'asservir 
II cuidait le rameau de la vie bourgeonner à travers mes fibres 
Mais ne poussera pas plus loin sa course obtuse 

On pensait user de ma sève abstruse pour engraisser les fleurs futures # 
Je me rassasie 

Des fleurs synchrones c%j ne verse l'excellence de ma sève 
Que sur leur tendre tympan 
Tandis qu'ataraxique 

Je dilapide toute verdeur vers les flambaisons de mon escarcelle pneumatique 

CCCXXVI. J'ausculte je rassemble je géomaîtrise je verdicte 
En pur mystique 

Je retourne l'Intellect contre la vie même qui le véhicule 




CCCXXVn. JE SUIS I 01»; AM SCRIPTURAL DE L'ESSAIM DES HH OM I M I S DE L'ETRE 

JE SUIS 

LA PROTESTATION 

L'EMEUTE 

LA DISSIDENCE 



LE MOT D'ORDRE 





CCCXXVIII. Je traverse le monde comme la flamme le chêne qu'elle annule 
J'apporte l'arcane du baume universel 
Chrême limpide dont l'unique ingrédient est 



L' 



Je suis le sistre de 1' 



XT1 




1 





Qui me suit échappe à toute douleur 

Qui chérit d'échapper à toute douleur ne peut que me suivre 

Qui néglige de me suivre endurera d'autres JouWrs 

CCCXXIX. Sardonique à ta guise lectrice utéripotente 
Mais ce sont mes armées d'abs-tractions qui descendront 
Seules 



Te lécher les paupières en ces heures tiennes d'agonie 

Où jusqu'à ton chien même aura déserté ton écoeurant fumet 




I elle l'hilarance : 

Chacun de mes détracteurs suppliera 
Au terme de sa caducité 

I Le Néant de l'accueillir parmi ses ondoyances de paisible nullité 
CCCXXX. Ceux-là mêmes qui auront légué l'horreur du trépas 
A de croustillants bambins de la lente nécrose 

Imploreront la Vie de les délaisser enfin 

CCCXXXI. Satanique <§> 

Certes si Satan est celui qui se retire 

Du jeu de massacre c^j en dénonce les stratégies 

Je suis le Satan suprême 



e ne respecte rien en dehors du Néant 
Car lui seul n'a jamais porté le moindre préjudice aux choses 
Dieu Diable Amour 

Tout cela ostente maints sanglotats sur la pulpe des doigts 




out ce qui existe tient son rang ê& sa fonction 
Dans la causalité du Souffrir 
1 C'est pourquoi je méprise toute manifestation de l'Etre 
Nul amour en moi 
g"™*®!""™^ Seulement de la com-passion 
CCCXXXIII . Comment aimer ce qui collabore au Souffrir ^> 
Comment m'aimer moi ® 
Comment aimer Dieu ^ 
Comment aimer les vivants qui s'entredévorent 
Qui n'ont rien de plus diligent que de se reproduire ^ 

que de contaminer 
L'emptinesse des égrotances de l'être 
Comment aimer la matière inerte 
Qui consent si volontiers à alimenter l'animée ^ 

Gomment aimer l'Etre 
Au vu de la quantité de Pâtir qui l'habite 

J'exècre toute réalité toute chose promise à l'abîme <%j aux infinies mutations 
J'abomine toute forme réengendrée dans l'acide des cuissons 
Mes seules amours vont à ce qui n'est point 
vont à ce qui se dérobe 

vont à ce qui s'avance nu vierge incolore impalpable innocent insensible 
Mes seules amours vont à ce qui n'est point 
Et par conséquent ne saurait nuire 

Mes seules amours vont à la lumière dépouillée de sa blancheur 1 „-\ 
Mes seules amours vont à la très vérécondieuse mais ô si quiète si dilucide J i CX 




iice 




o 

L6SAL0T 

JAMAIS 

QUAND BIEN MEME MURI DANS 
D'ALLICIANTES FIBRES MATERNELLES 



DU FOND D'UN NAUFRAGE 



UN ENFANT DE CHAIR 



m 



N'ABOLIRA 



LE DESESPOIR 




! es érudits parmi vous 
] éthargiques lecteurs 

Se mémorent peut-être de ces prêtres de Cybèle 
I Qui dans les hyacinthes de l'extase 
CCCXXXIV. Se sectionnaient silexement le sexe 
Et le lançaient comme un morceau de viande chancie 

Dans la poussière des ruelles par lesquelles se cymbalait leur brasillant cortège 
Pour mieux 

En vertu du paradoxe qui régit toute mystique 

S'unir à la mère première 

Matrice des Dieux ê& du Monde 

Que cette castration consacrait suprême 

Tout en l'accusant d'avoir enfanté nos déchéances 

Implicitement 

OlKC L'ON NtTS'UN .-JT À L.'a Kjame-LlS=- : OM:;<=TMDfi 

Om7-,n sfi priant <ïcsic-:mm(-:.nt. i>fis o^ANfis i_ a -HRVKcnmcinnN 

EUX AUSSI SE EAISAIEIÏÏ EUNUQUES 01 VUE DU ROYAUME DES CIEUX t 

Mais 

A l'instar des chrétiens 

C'ÉTAIT bltn MOinS LEUP. SALUT QU'ILS VISAIENT DE PAP CETTE SUbLIME IflTPÉPIDITÉ 
QUE CELUI DE CEUX QUI SELOfl L'EEfICflCE DE LEUR SAflCTISSIME SACPIEICE 
LIE nflîTPJHELIT POIHT t t t 

Et savoureraient à chaque instant de l'éternité 
L'amnios nul des vacuités célestes 
Quant à lui SUÏJA 
Redevenu enfant " 

Réaccompli androgyne dans son intercrurale sanguifluence 

Le galle imaginait la rédemption de son âme 

Comme anabase vers cet état primordial 

Dans la nuit sans mésonges des ventres infécondés 



Tl? ANr-4-IANT SA W^Y^ 

T/L AFF.TRMA'JT Sf)N ABSOLU Kf.NONCf-M^Ml. 
A <C^. PUT PROP A^fi L A V,-7^. 

Il assassinait Eros 
Las d'en subir le joug morbide 
A son insu 
Voyant : 
Il bouddhicisait 





à La pc >ts 
rrfceRDeîllï sase 
ton 
erapa uts 
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le m'en vais lancer un nouvjeau javelol 
ISur la pachydermique écorce de votre front 
] Je m'en vais tenter encore cet héroïque dépucelage 
âj| De votre citrouille spiritifère 
I O combien mon verbe intumescent rêve 
i De féconder votre cogitoire 
CCCXXXV. Femmes au visage plus beau qu'une vulve 
Pour y déposer le germe sanctifiant de notre enfant spirituel 
O combien la fellation 
Impératrice de nos sexualités futures 
Réinstaurera l'antique transmission 
De la Vertu (ccps-cr|) par la Semence (aji£pu.a) 
Chiron sodomisant Achille pour le sapientifier 



Sapirzimouille 8& gnome bablutivore ! 

bgaré ma gomme 

Tant pis... Flegme, haut flegme. 



Héraklès diapygeant Iolaos pour le galvaniser 

Sapho colpoptyalisant Gongula pour la musicaliser 

Socrate socratisant Alcibiade pour l'érotémaïeutiquer 

Platon digitanulant Dion de Syracuse pour l'archétypiser 

Euripide emproctant Agathon pour le débanaliser 

Phidias enrectumant Agoracrite pour le galatéifier 

Aristote emboyautant Théodectc pour Phylémorfondre 

Thésée laconisant Hélène pour Fhéroïciser 

Apollon pédiquant Hyacinthos pour le diviniser 

Et Zeus enganymédant Ganymède pour le détellurifier 

Foutre par la bouche 

Foutre par l'œillet 

Foutre homéogamiquement 

foutre innaturellement 
C'est acquiescer au vieux songe de la psyché 

Qui rêve que quelque chose de plus élevé de plus noble <%j de moins cruel qu'un enfant 
Résulte de l'union entre deux êtres 



W~ a / a, / t é 



Le renoncement à l'éjagulation intravaginale fut pour les Anciens 

Ô La crainte de Dieu n'est autre que celle de l'Etre c'est-à-dire, en ternies anthropologiques, d'Exister... Ô 

Le commencement de la Sagesse 
Et ce n'est point par négligé stochastique 

Si la philosophie naît ê& se perpétue dans les plénitudes homosexuelles 

De même tout Art tend-il à s'ébattre dans une lasciveté formidable mais non fécondante 

ainsi l'histoire eût-elle dénombré génulement plus de femmes infinies 

s'il s'y fût détecté moins de femmes pédotoo.uines 

On ne peut servir à la fois la chair <%j l'esprit 
Enfant terrestre ou enfant céleste 
Médiocrité ou sublimité 

Tel s'énonce de tout temps le plus axial choix de toute destinée 

aUICOMUE CRÉE PAR LE PURIS PREND LE RISOIIE 
DE NE PRESaiJE RIEN CRÉER PAR LA TÊTE 



ntre deux intoxications 

Interrogeons-nous peut-être sur le sens profond 
De cette phrase scandée durant qui vénéraient la Lumière 
Les anciens mystères mithraïques : 

cccxxxvi. « mrcT)RA bAic La Fumerie » 

En termes modernes plus nuancés cela ne donnerait-il pas : 
« Le Principe de Lucidité hait la Maternité »... 




Misogyne moi ^ 
Quel blasphème t 
Quelle diffamation ♦ 
Myzogyne plutôt. . . 

Plaisir de femme n'est joyeux qu'à l'entrée 



toute émue, je sonqe À mon Bien-àimé -, 
ôes URmes soudain coulent sur nu robc. 
immomLe. je pousse un Lourô soupiR -, 
puis, de colène.je maudis le cieL 
ANONYME, Chanson Douloureuse. 

Chine, Dynastie Han. 



CCCXXXVII. L'orgasme est la seule déité qui ne falsifie jamais ses promesses 
Et dont on reçoit presque toujours la transfiguration attendue 



3*rue.n. 
qîynerv 



Il représente, à l'échelon de Fimmanence, 
La transcendance rendue perceptible 
Il s'avère le Primum Mobile de nos actes 
Et l'eschatologique consolation de nos impuissances 

CCCXXXVIII. Le sexe est à la psyché ce que l'eau à notre corps 
Sa source son maintien sa dynamique son lubrifiant 
Notre tâche désormais consiste à le rendre inoffensif 
Trophée de jouissance <$& non plus 

Stigmate de déchéance 

(5ir\jijfe jup>e'iKp>a2éo2aî"ivegrap>fvY t 3 uetrverv 9f ju^H 2e jckèi-oe Ôe 
ô une pa^Rl" ca^R ge roe péftRi fie^Royz ôe laa.fje'îR pou'iR ung t»égueu£e 

angf au nomg ôu £3ieng à arve JH%éjie *iR Q, ung ôe noz u£îyrTv©z HRéjoSRz 1 
£ O'JîgaJroe enckafbnnê ô trnaginayîRe ^ 

£a c^Rampe p>a^Roxy Jhcjue po9îîe aux cyr-cvez ôe Q'e^M ice£uy Ici \oi\\ £a ro.anie9? 
janz aulHRe excèz tce qua 

One égeacu£afaong keVÔomaôa fsou'ÎR ne f>az exfénueï? £ïnf£ux pJ-vyjiciue J 
F)i Ôé^aV^ReiR £ aÔmy'ÎRat^e îenjïong fij^ckiciue îce kar^ôe £e poing ôe £a congly 
ffîaiz tce cejîe Jp>e s J?maf'»ca£e Ôi2atsyÔahong ne en £uyjangîe couronne 

Ô une |/zaine 4 keuïRez ^ a^^Y-fc^® 2 Ja£acylez 
b't^yQQsslz oÔorï ferez £engï'eroengl' p>u£p>éz £e £ong ôu i 
Ôe vof^Re V^Reuvage cf>a^Rne£ 
Gncengz op>yacéz cka^Rmangl" £ez co s ,Rp>z Ôu Vouî" Ôe Êeu'Jîz !?9?az Ôe lV s ,Rv 
E>angÔe s JîoË£ez naj>|>éez ju s J? £ez pa-ÎRoYz Ôe 1 a£côve 

Où ga£op>e s J?ongf' Ôez EycolRnez à 2a gÏR ynîèSR e vyo£et"fe &£j aux Jatofz 
Ôe jo£ei£ nayJJa^gf 

Où nage s Jîongf" Ôanz Q azu^R Ôez oeu f z SRernjÊys Ôe p>$Rojakéhez aËcnymi^uez ^ 
Où f>éh££e t lRongf jouW £ez £acz ô o9? ôez ôongeongz c^îéne£éz 
ô ine jh/r-naï^ez fiie'ÎR'iRez p»lRéôi£ecf'Yvez 
C^Rème fÏÏÎaiJcKe Ôé-lRou£ée eng p>a£ ôa^Rgengî" 
Jij'ÏR £e V£aJong fko^Racyque Ôe voJHRe r-nénaÔe 

ee eng e onctueux jur Jez Jeïnz ôuïîçiz ôe Joup>yrz 
O navygaHong ôez £anguez au-Ôe£à Ôez ckai^Rz 

f^RaroVoi jez Je^îf'yez Ôanz £a ^RuVyconÔe JcifJu^e ôe Jez geamtez g2aciè'ÎRez 

Ou s J?2ée Ô img pervjyf Je s J?ai2 Ôe vit^Y-Dez ^2° 
Pu2p>e Ôe 2 ingôex peauÊY^^g^ 2ez nyrrwpkez fyévîReuJez oomms urvg ucur.6 
f^RairvVoîJez javou^Réez tSH TeluaYiWe ôe 2'anf9?e Ici eng 9te fou2e 2'ocïRe p s Jie.fJu9?é 
f2eu9?z Ôe jafîîarvg p>aK\j> s Jîez Ôe 2avang5e Jerrvéz Ju9î 2 ez rrvate2az Juc9?é 

Jér\oft>é2Ye Ôez VoucKe 
Jou3?Y rez 
U Y rz 
Ja^Kyrz 




oou 




tez 

?oucSez 



JaÊyvez 
Hsfièf'errver.gl'z 

tîayf fcèôe ve3lje 8ar%z Qe cocjufi&ige auSRicuËaY^e Ôe Q arc\ar\g!e 

iiap>é avecque f>£uz ôe javeu^R ervco9îe lce Q& cyÔ^Re Ôoulx ^Hécoï^le farvgîbsf 

ôuvet" ôe c^îy.fîa2 ^Révé2é ju*JÎ 2e f2a»Ac rvSivycuîtaii'Jîe p>a^R 2e vaci22erfvengî' 
Ô ung cierge neygeux 

Cou'lRWz fiRunrvenfacéez {^Rô2alleez p»a^H 2ez mèckez kyjse^efké jy<3uert>engî' fu^Rvez 
ô une 2ongyp>2ume Ôe £>aong ou 4 ung va .te nép>kéliong 4 ouafe irokyl^êe ^ e cygne 
Ôoigfz Ici foy jonnenî" {sarmy 2ez gouîfiè^Rez 2ez l iRuYlJe22emengîz ôe c^Rouf>e 
Tympianz ca'iReJ'Jéz po$l 2ez acco^RJz Ô urve Jyr-np>r.onye ta-lHVa s -Re p>uy jjangfe 
"T*yp>ke cuey22i ôe 2 a^^Rèz-miôi mejrne &£j \)Rerv>pé ôanz ung kaing Ôe cî^Re mo22e 
/~\fing ô ervg Va'îRaïfe^R 2e co2f>e a2anguy ôe g2uancez 
/~\nu2ef" flRu f fé ô urvg t'a .tonnel" Ô op>a2ing cf%oco2aï" 
fîRayJez HRifuiRéez enflRe 2ez ayj]e22ez £uyjarvgt"ez 

jofrv«%ef" Ôe 2a ca^Roncu2e exace'iRVé f>a$R une ckSRyjofi'lRaJe e22yp>î'oïÔe 
fDongfee Ju s JÎ urvg fing rnar^cne Ô ivoy'ÏRe 
O piielR^Rez écy eu Jez Jécîîîéhongz ôe 2 âme enfelécf-vyée 
lap>ille Jouf£e é&j p>a2a! ?s «Ra^gt'e 

îce geroroe îangf" eJca^Voirclée Ôe fêlé .f ez co9?inÔonyï?an e 
geeu geoue geoyeux geoyau Joye confe22ahong p>enjée 2a 

juVfance a^*Io2\: 

Cko^Rég'îRat>nîez ôe 4âîcir*ue fejjez a'ÉRtef-oysjaciuez Je ^R e f lé^angî 1 ju^R 
2e veïR9?e Ô enc'îRe Ôez c*lRoijéez 

Pynceaux ôe {>einghRe cou^angl' ju'J? 2ez épiyÔe mez glRanu2y fi&z Ôe ÔéjïlR 
Ckeve2u s J?e Ô amtvîRe 2onguerr>engf' rnajjée f>a s JÎ 2e cy2inÔ'iRe Ôe 2a ve^Rge 
^Seoues 2yj]eez jaa'iR 2a ^o9?ce2ayne ve9îiTvei22e Ôu Va2ane ÔifenÔu Ôe cu^Riosyfe 

ce vaje Ô a2l?aJHRe où c2ap>oîe ung f2exueux rrvyel ô acacia 
t~~3amp>e f>2ongée Ôanz 2 o s -R jaoîa^^e 

$Zj Voucke Ôe vo2up>fueuJe cou2y IJangt" Jit^R co2onne Ôe 2urc\ïè$Re me22y f2ue 
Jc^RoKircv gouacké ôe pe$l venc Ke corrvrrve 2a go9îge Ôe SKyva 
j* aki Jme?? 2orvguen>ervgl' Ôarvz 2ez gouf fïRez veSRr 
Pane ôe p\t\g ur»e ^^26 ôe ckejrve ^Rc 

One ckaije ôe frejne ôoux une ejcal ;, e22e à \&p\ ma^Rckez 
încarvgôejcen.ce ôez galaxyez verYg^alez 

rené Jongz Janz f^îein. ôe îouz 2ez Kuiz Ôe 2 éÔerv iRecorv^uyz 
PofulKez ïrvgv s JîaYttTvl > 2at'2ez engfyng p> s Jîouvéez v l ÎRaYJemt2at , 2ez 
S.rvckeveJI'^Remer.gf - Ôez ca'ÎR^af'iongz Ici Je ÔurcylJervf Ôe t'ervÔ'ÎR e {Je 
2ez car>Ôé2a^??ez 2à-Vaz fa22ègervf' Ôanz 2e îernp>z Ici /irnmo^y2i je 
juïR 2ez 2èv s Jîez Ôe 2a p>e5îiaé!'uyfé 17B 




lez 

rvcée 

îue 




lez veinmeiiz 
îoux 




On.g f^iux 8 3tyQez Ô© cygn.ez /aggÊuf'Yrv© er>g fScaif.p.&n.gî' ju9? pQo* forv4 ôe koys fa 
Kellce ckoje JouSaông corort\e ung é<£ay s Jl 8 f*y89 : lai9tgy9'le roélap>r>YSYeiue gaÊvanije 
S:ez fyV*ÎRez ôez a*tr*ai r\gî"z 



(%j £'ong J'ervôo'jtf à ce tr»or\ôe ôécorvvu£,^vé 8 orvîop>Sies 

Jexez conHRe cuyjjez cuyjjez par%gf'e2arvgt'ez cuyjjez fyÊÊanglez fQua^gt'ez~gÉ 
r3 s J?az er»£ajcyvéz au f2e Sez étoffez 
Ke viervÔÏRorvgf £ux%ayrez tier.î'of f^Rag^Rar*ce9? Ôez fcr\gez 
V/y9?gyi->aux f£egrr>at'yquez (Sjj car\8yôez 
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Jusqu'à 



D'autre part car je veux vous enseigner l'Orgiasme 
La spiritualisation par la chair ||| J f| 
L'ensemencement cérébral par la Volupté 

T-ft SL!Ê5>.5L!H.1î.ï.S.Q.SJ fSHUMS «ftoses M «l'^s? 

Plutôt que par celles d'un misérable bambin 
Je veux vous exfanger de ce Désespoir abyssal 

de cette inaptitude à jouir de l'Etre 

à vous consoler de la naissance 
Sans en transmettre l'immémorial avilissement à un incréé 
La mélancolie sur cette nef promise au naufrage 
Ne l'étanchéifïe en rien 
En rien en rien &£, en rien 
Hyperapocalyptiquement en rien 

Une fois qu'elle a semé sur vos yeux la lueur métaphysique 

Une fois qu'elle vous a rendu myste <fej psychagogue 

Une fois qu'elle vous a guéri du prurit de prcjudicier vos frères de galère 

En vérité je vous le langue 




Marchez libres <§ri pavoisés d'émerillonnements dans le cosmos offert à vos sens éveillés 
Pétrissez- vous de rêve vous les gapientifiés 

'Vaquez à vos phantasmes vous qui avez bondi par-delà les méfaits de l'illusion 
'Vous qui désormais avez appris à jouir sans nullement nuire 
"Vous qui savez faire de l'Illusion votre Joie 

SANS INVENTER U NEUVES VICTIMES POUR PAUIER A VOS SANHÛÎS 

^avch-ez- ivres êo nd issex g îîègras pem i fes ro invs éa V£tw t ♦ ♦ 

Je veux vous enseigner la danse sur son pont vermicellé 

La stase taoïste sur le bouleau courbatu surplombant le précipice 

L'extase démiurgique 

Façonnement de notre propre nous-même 

Cherchée dans le dédale de l'Univers (i °{£e/>/ioz : <Jr///i/>/io/iie 5%i/ifmtty//e 

A la façon des ronditabuleux chevaliers 
Cataclopant entre les bruyères de Brocéliande 

Dans l'espoir d'un elfe s'envolant diapré hors un tronc de tilleul améthystin 

(Sri d'un vase posé d'altitonnant azur sur un coussin de granit nébulivague 
Affranchis de la mesquine cupidité de posséder un enfant 
Je veux vous révéler votre plus haute disponibilité pour des épopées surlunaires 
Je veux vous propulser à nouveau sur le chemin de la divine enquête 
Et si elle avorte 

Vous bercer sur l'enfougéré coteau des amours célestines | 
Je veux vous déposer dans le creux de votre propre main 
Vous incliner à faire de vous votre propre hostie 

votre propre destrier 
votre propre salut 

Je trace 



atre propre 

7$J 




à vos âges d'ogres 
Vous marcherez par vous-mêmes désormais 
Vous creuserez le ciel (Sri la rédemption de vos propres doigts 
Vous cesserez de procrastiner (Sri de léguer sans fin la tâche d'Etre à vos bambins 
Vous trouverez quelque chose qui ressemble à Dieu 



Et vous le distillerez 

Car ce breuvage du Dieu traqué du Dieu trouvé du Dieu châtié â& du Dieu métamorphosé 

C'est à vous vivants 

Qu'il incombe maintenant de le brasser 

Assez de laquais 

Assez de prothèses 

Assez de remparts charnels 

Assez de dérobades 

Hargnez maintenant ♦ 

Hargnez ♦ 

Hargnez dévoilez- vous votre propre divinité 
Buvez-en le cidre d'immortalité 
Stellifiez-vous vous-mêmes © © O 
Escaladez le firmament 
Pressez le lait des nébuleuses 
Accouplez-vous aux secrets sacraux 

GRANDISSEZ* 

CROISSEZ** 

«Sri 

M U L T I S A P I E N C E Z - V QUS *** 

CCCXXXIX. Et si vous échouez 

Dissolvez- vous en silence 

Avalez la saucisse purulente de votre échec 

Et cessez de la faire porter par de vierges incréés ? T T 

€«m ce n'ert qwm îtmvmî Bbm 

Que u® B f ttâmwmim lit dkoM dtaifonta 

CCCXL. Vouslfil 
Immondes 

Qui méditez plus scrupuleusement sur l'acquisition d'un manoir ou d'une nouvelle hippomobile 
Que sur le bien-fondé de la déposition d'un fruit dans vos entrailles f 

e quatre choses l'une 

Either vous n'avez jamais réfléchi au problème moral de la procréation 
Ce qui prouve votre négligence votre stupidité 
Donc vous disqualifie totalement en tant que pédoplastes 
CCCXLI. Either vous y avez réfléchi 
Auquel cas vous avez soit conclu à la validité de la ponte 
Ce qui prouve que vous avez obnoxieusement mal réfléchi 
Donc vous disqualifie en tant que pédoplastes 

soit conclu à sa non- validité 
Auquel cas vous vous êtes soit abstenus de toute procréation 
Ce qui prouve vos qualités morales <%j intellectuelles de pédoplastes potentiels 

soit abandonnés malgré tout à celle ci 
Ce qui prouve votre crapulosité 




Donc vous disqualifie en tant que pédoplastes 




] oute paire de géniteurs relève nécessairement 
Either de la bêtise 
Either de la méchanceté 

| Or ni la bêtise ni la méchanceté 

CCCXLII. Ne peuvent prétendre au statut de tuteurs recommandables 
Donc 

IL S'AGIRA D'INTERNER LES PROCRÉATEURS ULTÉRIEURS A eE LIVRE DE CONSCIENTISATION PURE 

Soit dans un jardin zoologique conformément A leur quotient mental 
Soit dans un pénitencier conformément A leur quotient moral 



CCCXLIII. Il n'y a aucune raison de séquestrer les criminels 

Si l'on omet de séquestrer les procréateurs 

C'est là un cas de discrimination tout à fait arbitraire 



CCCXLV. Votre autocentrisme radical 
Votre sempiternel 

« Qu'e3t*ce qui eét pfyonboutmoâ? 
Un enfant eêUil pfyonbourmoâ? 
3a? 2lcf), abrê il boit être! » 

Catéchumènes d'£>tt!cr 
Stalinurfes polpotesquants 
Attilomanes gengiskhaineux 



notée But en ce monde n'est que sonqe, n'est que 
l'illusion ou Bonheuu. la vie n'est que peine , et elle 
s'envole comme une flèche Rapiôe. c'est veus les 
ôemeuRes ou cieL vbrs notRe éteRiietle patRie que 
ô'ici j'étenôs les mains, fatiqué ou voyaqe. 
GABRIELLO CHIABRERA, Chanson. Italie, XVTI° siècle. 



il 



l 'endémique universalité du ça/disme 

Lequel n'est en définitive que la traduction symptomatique d'un mal-être incurable 
Un déplacement classique de sa propre souffrance sur autrui 

1 1 Puisque tout ça/dique semble être un ontonaute des plus intrinsèquement malheureux t 
CCCXLVI. Une sorte d'adaptation monstrueusement désespérée au réel IISH 
Une hideuse prise en charge à l'échelle humaine des atrocités qui affligent ontologiquement toute vie 
¥ L'ultime argument de Sade, comme de Nietzsche, est bien V acquiescement plein ê& entier 
Aux lois indéracinables de l'Etre : l'impitoyableté, l'entredévoration <%j la jouissance contre autrui ¥ 
Cette chronicité de la barbarie dis-je 
Consolide admirablement notre propos 
Car dévoile avec la plus affreuse acuité 
A quel point notre monde se montre insatisfaisant 
Traumatisant même 

Jusqu'à pousser ceux qui toujours malgré eux le peuplent 
Aux plus lutulentes abominations 



Dont s'érige pinacle : la Procréation 



I n se moque de l'enfant 
Ce parfait inconnu 



t^a^i-y Ce parfait indcvinable 

ttSISgil Songer qu'une femme engava Torquemada de son suc d'amour... <- 
CCCXLVII. Ce parfait inêtant 

IMBJBBil Hlfflliilffli-lffl II 1191 MMMM MîZM 

ngnsiiSHiisigi @m Hinaisia mu iiËi l'aiiiwiaai 

Certes vous l'engendrez par amour mères irrévérencieuses 
Ce parfait inêtant 2©£i 

PAR AMOCR SS VOS MAMELONS SE VOTRE CLITORIS <£ri OE VOTRE NOMBRIL 

Voilà tout votre amour 

Le reste n'est que besoin mal assouvi de perversité 



m m h ftt% m m fj^ mm fj^ aïs fj^ msg 
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Didascalie : prononcer posément ce peigne du narcissisme sirénéen en articulant chaque syllabe dentaire avec une élastique buccalitc 

vez-vous coché combien les peuplades de chaque monde 
Aussi bien verbalement que vestimentairement 
S'acharnent à masquer leurs génitoires ^ 

Les surfaces que la créature humaine 
CCCXLVIII. Tend partout à toujours invariablement dissimuler 
Sont celles <%j opiniâtrement celles 

Que le processus de l'enfantement met apodictiquement à contribution 

A savoir le rostre u bitte 

la SUlce le cou 

les mastes <fc; les nichons (Traduction par Alexandre Garot) 

Même si cette catholique tradition présente aujourd'hui une inclination 




ts. Théorétique surtout car 
Oh combien m'écoeure la très timide impudicité de vos praxis 
Combien je vous juge jocrisses de ne jamais rien tenter de sexuellement délirant 
Comme si vraiment vous identifiiez sagesse Szi dignité génitale —^ * 
Offrir votre sexe à la langue de votre voisin vous scandalise O 
Mais concéder les pullulants ravages de l'existence à un poupon vous enthousiasme arcencielleusement ♦ 
Vous méprisez la mérétrice qui centuple l'alacrité d'être 
Mais vénérez la provignatrice qui charcute les blissitudes de la Vacuité 
Et livre un être nu aux crocs de la turbulente destinée t 
Race imbécile 
Dynastie de gredins 

Phratrie de roquets sanguinivores 

Applaudir au mal que l'on inflige ê& ceindre de despication la félicité charnelle semée à grand vent ♦ 
O des claques oui d'amples alapes sur l'obtuse ineptie de vos joues bitumineuses ♦ 
Je ferai moi d'une catin l'impératrice du monde pour peu que nullipare 
Et de toutes les femelles les esclaves de nos empires futurs 
Sitôt que parturientes es 



A se dissoudre sous une ambiguë mais croissante valorisation de la luxure 

Même si la thélophanie autant que la pygodélie 

Propenchent à s'instaurer licites 

Certains districts de notre nudité 

Demeurent inaltérablement 

Semble-t-il 



Or, M» 

Et cela confirme ma suspicion mU,MWM®iWWMM t MWM®WWWU,MWMWW 
Ces improfenables M]LM@tm® WWM JLM&MQl WWm&M@tW®WWWM>M 

Sont précisément les sexes eux-mêmes 
Le mMiMWMGb WWMM>MQïti 
Surtout érigé de basalte rhododendronesque MttàM&M^i WWMU,MÇ2M®> WWWM>M 

Et la mmMwm®wwmEàM^M®wwmE>mwmm&www£,WMwuLm 

Intersticielle écarlate visqueusement émolliée ®i:E..A\(SfIë?ffi<E8 

Ne se peuvent 

Non seulement dans nul estaminet 

dans nyj^îjïïàre public 
dans^ul-boa^ard 
dans nul éUH5&r<kLministratif 
pins nul consistoire politique 
ns nul hémicycle universitaire 
as* 



nuls thermes ou dîlig 
ul lieu susceptible 



i tiers non convie 



Mais absol 
Exhiber 
Cela m'étonne 
Cela m'étonne 

Car je ne perçois guère au nom de quelle hideuse difformité éthique 
i L'éth ique se résumant à déterminer quel bien 8g, quel acte 
Dont l'obtention ou la perpétration 
S'acérent ino//ensires pour/autrui 

l'eurent participera l'édi/reaiioir<i<\inon| propre bonheur 

En vertu dis-je de quelle fausse vertu 
On en vint à censurer maniaquement 
Tant au niveau verbal que vestimentaire 

Les deux seuls organes dont l'usage noul rend* semblables aux Dieux 
Les ultimes vestiges d'une félicité révolue mais indubitable 
Les derniers sens capables de nous réjouir pleinement 
Grossièrement certes 
Mais assez puissamment 
Pour éradiquer 

En l'instant où ils oeuvrent avec ce fltfide^sïialjsmanique d'électrique félicité 
Toute pensée létale ou même simplement morose du champ de notre conscience 
Je m'étonne dis-je 18 4 

Que l'homme ait pu culpabiliser à ce point le bien-être transcendant 
Si ce transcendant bien-être ne couve pas 
Sous sa flamme d'extatique majesté 




Un reptile d'acide fou capable de nous assassiner 

Et c'est <>ii «•«* la que l'éthique a pressenti juste 

Car il rode dans l'orgasme 

I n cobra dont la démentielle nocivité 

Calcine génération après génération 

L'humanité que ses prunelles hypnotisent arec tant de primitive fureur 

Mon étonnement s'estompe sitôt 

Que je découvre sous la volupté génitale 

La faculté 

O combien destructrice pour l'autrui qui en résulte 
De géniturer 

Ces zones tendrement charnues dont la plus brève vision 
Suscite un désir passionné 
Ou du moins un animal intérêt 

Devraient conséquemment à cette satisfaction spontanée qu'elles procurent 
Se voir méticuleusement mises en évidence 

Et exhibées dans le domaine public avec la plus haute constance possible 
Puisqu'il incontestable que l'homme cherche partout 

$ J'ambitionne que le français réapprenne le latin se dispense des lexèmes frivoles 

Quelle euphorique langue que celle qui se refuserait à user de ce vipérin verbe : êêr<)tr£ ♦ # 
A faire apparaître au grand jour £ Il 8 1 

Tout ce qui l'enchante 
Ainsi de son visage 
Des réussites de l'Art 




JL. — _ 



Du luxe soies fourrures dromadaires stradivarius 

Des bijoux intailles camées torques fibules plumes de quetzal pendentifs de jadousie 
Des calèches fiacres phaétons landaus troïkas tilburies 
Des idoles statues menhirs temples cathédrales 
Des trophées de chasse de guerre ou de coeur 
De la science même 

$ Un certain rachis d'acier sur la Seine... ft 
Ou encore de la nature 



Comme en témoigne si naïvement le culte universel des jardins 

PARTOUT L'HOMME AFFICHE <fei PUBLIE CE QUI EE RÉJOUIT 

A ETIITRICAIITE EXCEPTlOll DE SES JOUJOUX OMII'IAUX 
Malgré l'indubitable agrément dont ils s'affirment le gage 
Les instruments de la procréation se voient 
A peu près partout où l'ethnologie a pu faire claquer ses carnets 
Avidement occultés 



Ici une parembole voit le jour 

PITIE POUR LA PAREMBOLE 

Ainsi 



Apex de la scotomisation 

Un refoulé pèse-t-il même sur eux au point de vue linguistique : 
Imprononçables mots 



mon âme 
fléchit sous le 
poids ou passé, 
et entuevoit, 
malaisément, les 
luttes ôe l'aveniR. 
{...}je vouôuais 
qu'on accueillît 
ces lignes comme 
ma confession, 
il n'y a pas ôe limites 
a la souffnance humaine. {...} 
La souffcance est sans BORnes. 

elle est L'éteRmté. 
une seuLe toRtuRe 
est un touRment 
éteRnel. { . . . } 
si la souff-Rance 
n'est pas 



Or de même (sPfŒéttâ&acay ( $/ùaâ&e' < $>/ûu4& 

Cette équation d'interdit entre zones sexuelles 
Et termes désignant les fécalités s'avoue des plus significatives 
Les organes de la naissance étant ceux qui nous propulsent dans Yëtron 
Un homozygote tabou forclôt ces deux contrariantes réalités 
A cet égard l'argot possède une crudité apte à rendre la transparence possible 
Le système argotique repose souvent sur un incommodant cynisme 
D'où son bannissement de la culture bourgeoise 
Qui ne possède pas la force de pupille suffisante pour agréer 
Que casserole huître crevasse ou pissotière 
Métaphorisent plutôt adéquatement la vulve 
Ou que rat-sans-pattes coquin-ravageur lézard ou pistolet 
Le pénis 

Ou encore que babouin chiffon trousse-pet ou merdeux 
Le bambin 

Et qu'enfin cigare désigne aussi bien le phallus que la déjection dure 
Voilà qui délimite psycholinguistiquement de désagréables identités 
Le sexe de la femme nous cuit dans son abîme fétide 
Le sexe de l'homme possède du reptile la létalité porteuse de peste 

La victime qui en résulte procède du singe du négligeable du malgracieux &£, de l'excrémentiel 
La métaphore déjectionnelle quant à elle contaminant aussi bien 
Insistons-y 
Le vagin 

Qui est une pissotière 
Que le phallus 
Qui est un étron 
Et donc que le bébé 
Qui 

Par métonymie 

S'avance merde dans l'exacte mesure où il en naît pour y tomber d'autant plus abyssalement 
Mieux encore le « Con ! » se voit comparé à un con puisque aussi con que ce con qui nous conçoit 
Ainsi constate-t-on 
Que l'argot 
Lieu 

Presque sacré pour l'anthropologue 
Où le refoulé fait brutalement retour 



RépaRatRice. 

je veux la 
RenôRe telle. 
Katherine 
Mansfield, 
Journal. 
Nouvelle- 
Zélande, 
XX° siècle. 




Importune <%j fissure la persona sociale consensuelle 
En ce qu'il cultive l'outrance 
La merveilleuse l'insolente la divine outrance 
Par la métaphore compromettante 

Il n'appartient en ce sens qu'aux voyous ou aux artistes ce qui est tout un 

On notera en guise de péroraison que seul l'argot a véritablement pris en charge l'imagerie sexuelle 
La science, le savoir, donc la clairvoyance consciente, s'en désintéressent lamentablement 

Donnez-moi dix synonymes précieux pour colpe ou colpotrupe 

Vous en trouverez cent ou mille en langage de rue 
Ce qui signifie en clair que seul l 'axe du Principe de Lucidité actif au coeur de l 'inconscient 
A JUSQU'À ce jour osé ravaler la procréation à son rang le plus exact 

A SAVOIR UNE ACTrVTTÉ STERCORALE 

LA CONSCIENCE QUANT À ELLE PRÉFÉRANT DEMEURER TAPIE AU TIÈDE SEIN DU PRINCIPE DE CÉCITÉ 

Afin de n'avoir pas à procéder à de dolorissimes mutations gén-éthiques 
Ce temps n'est plus 

désormais 



La gravéolente monstruosité de r engendreraient 

Le millénaire qui s'érige ne pourra pas ne pas tenir compte de ce nouveau SA- 

ICI LA PAREMBOLE REND L'AME 
PAIX À L'AME DE LA PAREMBOLE 

(En trope de deuil sincère, ô lecteur musculeux, je te prierai d'informer ton index â& ton pouce de l'impérativité qui érupte soudain d'unir un instant leurs 
percalides pulpes roses <fe lascives afin de réascensionncr cette diatribe d'une unité dans l'ordre pythagoricien des pages de telle sorte que ton esprit de 
langouste étourdie se réabouche millimétriquement au fluide tautréamontagnard de mon propos. Grâce, lecteur, t'en sera trois cent soixante-neuf fois rendue, 
qui te vaudra un trépas aussi peu turbide que celui de cette bienheureuse parembole ou de la mytile promplement détritée par l'esquif naufrageur) 

IL> NÉCESSAIRE QUE CELA PROCÈDE D'UN SENS 

On cherchera bien 

Gauchement 

A montrer que la laideur des organes en cause 
Détermine leur courtoise dissimulation 

Mais il conviendrait alors de tapir les oreilles les narines les aisselles Szi les pieds 
Quatre fractions de nous-mêmes aussi malravissantes <%j peu hygiéniques 
Que les bibelots de la triple nouissance 187 

Et surtout d'insister auprès des personnes facialement bien plus disgracieuses 

Que n'importe quelle tranche d'entrecuisse 

Afin qu'elles s'encagoulassent pour hanter les avenues 

Par ailleurs 

Les sexes ne tombent sous l'accusation paradoxale d'invénusté 
Que parce que notre regard a perdu l'habitude de les contempler 

Et notre main omis de prendre celle de les embellir 
En les épilant à point ou en les fardant de pigments variés 
Combien suave tandis que le reste de l 'organisme s 'exhiberait enduit de bleuité 
S agiterait un priape maquillé de sinople par-dessus ses marsupes teintes perlicolores 
On l imaginerait perce-neige préfigurant sous l 'azur les béatitudes vernales 
De même une vulve maculée de verdeur 
M 'illusionnerait-elle m 'apparier à une psychédélique laitue 
L'effilé vermillon d'une verge 

Ou le liquoreux froissement d'une mandorle propice à l'amour 
N'ont rien à envier aux ennuyeux obélisques nilotiques 
Ni aux productions picturales du tachisme 





On arguëra encore 

Que la civilisation ne peut naître que de la sublimation de frustrations organisées 
Comme si l'homme n'était pas naturellement assez frustré de toute quiétude 

IHJ^M^l ^ e toute félicité 

IlIvSgKsg) rï e toute requiescence 

Comme si l'homme naturellement n'était pas assez confronté 

A de violents impératifs nutritionnels atmosphériques ou bactériologiques 

Pour se résoudre 

Je dirais presque instinctivement à fusionner dans le sens d'un édifice social 
De plus en plus complexe de plus en plus altispiritement charpenté 
On prétendra aussi 

Qu'un usage immodéré de la sexualité avilit accourcit intellectuellement ses thuriféraires 
Cela pas fallacieux 

Mais il en va tout autant pour les débauches gastronomiques 

Et personne ne songe à voiler son organe de dévoration 

De même le hockey sur glace brachycéphalise passablement ses adeptes 

Et personne ne songe à en interdire l'exécution publique 

On alléguera enfin 

Que la sphère sexuelle met sur le damier de trop larges fleuves de notre psychisme 
Pour que l'ostentation des ses attributs carnés 

Ne traumatise pas à la longue celui qui les contemple comme celui qui les arbore 

Nous investissons trop peut-être dans ces trésors de chair 

Pour consentir à les dévoiler à quiconque 

Mais si les simples jeux de la vision 

Perturbaient à ce point ceux qui s'y livrent 

Quels effets alors produirait l'utilisation active ë& frénétique 

A laquelle tout un chacun s'adonne néanmoins sans toujours en attendre le plus digne partenaire 

De ces numineux organes 

Et aussi si l'observation d'un sexe aujourd'hui 

Nous trouble 

C'est d'abord parce que nous avons perdu l'habitude 

De nous soupeser les testicules en guise de salut ou de serment 

A la manière de nombreuses ethnies moins tracassières 

Mais si nonobstant chaque individu de chaque société 

Consent en somme fort alertement à s'empudibonder 

De Itétui pénien au pagne du pagne à la crinoline 

C'EST £psu>e &£, surtout Tel se lie le noeud de mon théorème 

LA CONSÉQUENCE DE CETTE HORREUR 
VAGUEMENT MAIS PERTINEMMENT 
PRESSENTIE PAR LES MOEURS 
QUI VEUT QUE E'ORGANE ASSURANT 
NOTRE PLAISIR PERSONNEL 
INAUGURE LA DÉTRESSE DE CET AUTRUI 
QUI RÉSULTE DE SON USAGE MALADROIT 

rose 1c vércr oroue Pa radox e 
on g 1 a PiiDcuR rvesc en PéFrnrcive 
vx.ru ne Rec onnAissAO ce CAcrce Pc 




culpabilité 



Elle est la marque de ce remords que nous éprouvons 
A transmuter notre sanctissime volupté 

En enfances misérables promises à la lutte à la despondence <fej l'ontalgie 

rL O'esc Que crop oiAwesce 
Que L'on r>e CACbe &£, rvrpîxime 
boRmis Le PRécfeux 

Que ce oor>c on se senc coupabLc ou booceux 

Nous voilons nos sexes de périphrases d'étoffes 
A la manière dont le scélérat se drape de brume minuitale 

❖ er> cpcgRRADC si oirnucreusemenc nos GénrcoiRes 

❖ nous occul cons De fajc 1 es fnsr.Rucnencs ou cRfme 

Là encore le Principe de Cécité 

L'obsession de ne pas ça-voir 

Afin de méfaire en toute quiétude 

Asperge de sable notre compromettante per-spicacité 

notre contrariante trans- voyance 
Abstenons-nous de conversationner sur le génital 
Car nous pourrions prestement en arriver à questionner la progénition 
Ne nous accouplons que dans l'intime opiomanie de la nuit 
Et feignons la surprise 8& l'innocence 
Lorsqu'un ventre trop bien creusé s'en trouvera tout enflé 
Car un peu plus de philosophie 
Quelques coups de pioche mieux appliqués 

sur l'écran de bitume de nos psychismes 

Pourraient 

Nous ériger nus face au miroir de notre propre égocentrisme 
Et discréditer radicalement 
CET ACTE DE PÉDOPiASMig 

DONT NOUS ATTENDONS UNS TEllE PROPUStON 
DE BAUMES DM CONSOÂAT/ONS 

OUE NOUS EN PR/VER ÉOUtVAUDRAJT À NOUS SOUMETTRE Y 
A LA PLUS OÉPgÇANTS SSS ÉPREUVES DE CE MONDE i 

TROUVER UN SENS À L'ETRE DU SEIN DE NOTRE PROPRE tNTERROCAT/ON 

Pétrir un castel de haute sève du sein de notre propre débâcle intestine 
Frapper seul sur les murailles du firmament 
Et les déverrouiller à la force de nos propres poings 
Sculpter de fraîches déités dans les scories du néant 
Inventer Dieu ♦ 

Amener à travers le chenal de nos consciences 
Le divin vers ce point vacillant d'unique pureté 
A partir duquel peut-être 

Lin salut tombera comme un manteau de velours sur les épaules du cosmos 
Moliment de titan 

Infiniment plus âcre que de pétrir un bout de glaise pâtissante 
En remuant un anostéodactyle dans un cruchon d'eau fangeuse 

Ainsi esc -ce cecce CRAîDce O'avoîr à suRvrvRe au Deuil 
Des Rececces De Bor>l>euR A boo aiARcbé 
oui vous îîX'UDe moRBiDeonenc À vorLeR dud cRêpe 
Les éourvoQues ORQAPes De La FéLrcrcé 





out à l'encontre de votre inculpante chasteté 
out à l'opposite de votre impuissance à jouir sans remords 
out à l'adverse de votre besoin de voiler vos poignards 8& vos flacons de venin 
out à l'incompatible de votre hypocrisie 
CCCXLIX. Qui cuide racheter par une feinte pudeur d'étoffes de vocables 
Le plus obsédant a 
Le plus obstiné 

Le plus obscène N N N 'La Pro-ut-génition t H H H 

De tous les Sabtàmeg 

Comme si un toussotement de confusion â& un sourire fripé 

Pouvaient recoller le crâne que vous piétinâtes dans un moment d'énervement rhinocérin 
J'abonde moi en libertineries 

Car splendidement délivré du dilemme de procréer ou non 
Sûr péremptoire assertorique de l'innocuité de mes pubiennes magnificences 
J'en use <%j en glose avec une friandise non frileuse 
Je fornique en nature en bibliothèque ou en fiacre lancé 
Partout où me saisit la fantaisie d'une consolation 
Autre qu'intellectuelle ou philanthropique 
A mon exaspération d'avoir été géobolé 

Et diogéniennement même je m'attiserais le menhir en pleine agora 
Si je ne vous subodorais assez infâmes pour profiter de ce prétexte 
Afin d'araser ma cervelle au niveau de la vôtre 
Sous le sarcloir 

Trop bien connu d'Artaud de quelques autres foudres de lettres 
Des électrochocs aux symboliques bras de pieuvre 

'e quelle coulpe batterais-je ma verge 
Moicmi n'en bastonne ni n'en supplicie de navrants bambins 
Moi qui ne l'érigé ni l'agite qu'en direction du Jouir <%j de FEx-stase 
Moi qui lait de ma semence un désaltérant pour ma parèdre 
Plutôt qu'u\acide sulfurique pour mon rejeton 
Au nom de quoi censurerez-vous mes éjaculations publiques ^> 
Vous ne pourre2xme citer la Loi 

Car la Loi n'a d'autfe essence que de protéger chaque autrui 
De la malévolence de ses semblables 

Or cette Loi qui voudrait châtier mon plaisir à nul ne portant atteinte 
Omet à chaque heore dVçhaque jour de sanctionner celui oçs J>mèresl> 
Lesquelles pourtant 

Livrent un arnmi sans défense à Pîntçgralité des catastrophes &j des lan 
Au nom de quoi censurerez-vous mes^jaculatiojig'publiqu^s-^ 
Au nom/le aà/oïnc réprimez-vous guèWjes-nTaléiiq«es I>matepiitésï> ^> 

Je tends l'^oie plus loin encore que mon VnâfTô juges t 



un cri inouï, 
qui n'est pas ôe 
ce monde-ci. qui n'est 
pas ôe notpe espèce 
ice semBlej, 
cri àiQRe et aiqu, 
nous peRce L'oneilie. 
une petite masse 
sanglante est tomBée. . . 
et voila ôonc l'homme ! . . . 
salut, pauvRe naufuaqé ! 
JULES Michelet, L 'Amour. 

France XIX° siècle. 



!>yances possibles 1 1 ♦ 



DanVfoute société 
Le crime qm-profiteN 



1 



la i 



Ses chacuns s'épanouit i 



si le patriarcat tend à regir 

La plupart des sociétés connues 

Il nous faut peut-être oser soupçonner 

Que s'en réuéla la cause un souterrain besoin de uenoeance 




QU'f PROUUÉRENT TOUJOURS PLUS PRESSAMMENT 

A L'ECARO des femelles dont le picotement matriciel 

AUAIT CAUSÉ LEUR CHUTE ICI-NONANTE-NEUf-f OIS-TRÈS-BAS 

■ * Oui, nonante-neuf 

LES MALES Quarre-vingt-dix-ncut je l'abandonne aux cuistres aux renégats 

CCCL. L'homme désirait tirer une revanche sur le plan social 
Des innombrables meurtrissures que l'hystère de la femme 
Lui imposa sur le plan ontologique 
Devenu adulte 
L'enfant de sexe masculin 
Ne pouvait que désirer exploiter à son tour 
Ce sexe féminin qui l'avait exploité durant son enfance 
Puisque la femme ne s'abstient pas d'utiliser un autrui 
Quitte à l 'arracher aux paisibles empires du néant 
Pour satisfaire ses élans de gastrocentrisme 
Le mâle se prit à songer un jour 

Qu'il lui incombait légitimement de lui rendre la pareille 
En plaçant sous sa domination le féminin 
Pont il espérait à son tour tirer une délectation 
En retour des peines que la pulsion maternelle lui avait infligées 
Si la femme viole la tranquillité des incréés^ 
Pour apaiser ses désirs 
Le mâle n'entrevit aucune raison de s'absteij 
Pour apaiser les siens 
Il instaura donc la phallocratie 
Afin de s'approprier la femme 
De la même manière qu'il dut un ji 
Sans davantage de consultation préàT 
De devenir la propriété de sa I>germmatricet> 
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violenter la femme 



Mais quant aux filles m'interrogera-t-on 

Comment pouvaient-elles mener des représailles à l'encontre de leur propre f > génitriceï , ^> 
Nous Tavorrç énoncé plu0iaut 
En jm 
C'est-à-dire 
Cycle pans 

Appétit d'oublier\sa souffrance 
En infligeant le souffrir 

Samsara 




De même les mutilations symboliques 
Jumelle expression d'une inassouuissable uindicte 
on prend plaisir |||#||| 
$0us c0uuert d'hygiène de rites d'initiation ou d'adolescence 

A TORTURER Lf S ORGANES DUI SE TIENNENT À LA RACINE DE TOUTES NOS TORTURES 



L'intelligence du zoïle ne manquera point de relever 

Que neuf icônes différentes composent cette gravure hermétique 

Pourquoi neuf <§> Parce que cela rime avec bœuf 8& teuf-teuf 



CCCLI. La circoncision la subincision l'excision l'infibulation 0magnifique l'infibulati0n 
Ont pour objet suprême 

©Bien plus encore que de servir d'exutoires à l'Œdipe ou d'accentuer l'identité des sexes 
Ou au contraire de convertir partiellement l'homme en femme <%j la femme en homme© 
De violenter avec la plus (E3t £> A 31 ÎIIHJA JV* à £ brutalité possible les phallus les vulves 
Auxquels chacun de nos naufrages ^^^^^^ 
la moindre de nos larmes .v^i^^lw 

le plus menu de nos cris comme le plus atroce égosillement d'odontalgie 
Sont en ultime analyse univoquement imputables 

fin tente par ce moyen «le castration métonymique 
H'opércr une restriction yloltalc sur la manie «le la fertilité 
En restreignant partiellement les chairs qui y président 

Ces intéressantes amputations 
Parentes de celles 

Plus explicites 14 vle est Plutôt absurôs { . . . } 

„ ., , ,^ . ReqARôe toujours le côté cL&ir ôe U 

Des galles de la ï>Grande-DeTResseï> moRt { . . . } u vle est U plus quanoe 

Manifestent une protestation meRôe à Bien y ReqaRôeR 

un sursaut une belligérance TiieMonty Python, 

Du Frineipe de Lucidité ^wtfrrê"' 
Contre le Principe de Cécité XX° siècle' 

Qui bien entendu l'emporte toujours 
Puisqu'immémorial non-humain 
Alors que l'Hypsérastie 

't- La faim la force <fej le rut de Voir de déVirginiser le très haut Voile du Véritable 

Et hache hargne grimpe gicle hausse force jaillit 

Et hume <%j flaire trace traque trouve ê£ tranche <fe DISTINGUE t 

Triomphe donc à contempler l'incontemplable: la stupéfiante monstruosité de l'Etre / p 

Semble à peine âgée de quelques millénaires 

Et n'avoir encore réussi à se manifester qu'au travers de quelques 

Rares consciences superlatives 

Toutefois 

Qui a vu verra 

Et qui a dévisagé montrera le chemin du dévisagement 
Le voile d'Isis, autant que celui du Temple, a vécu 
Mon calame le laisse pantelant en liquidés lambeaux 
Deux humanités désormais 
Celle qui précède ce texte 
Et celle qui lui succède 

LE XXi° SIÈCLE SERR nRLTHUSiRWSiE OU IÏE SERFt PRS 



CCCLII. D'ici trente ans plus une seule î>puérivomeî> 
Ne prospérera à l'abri des torches <%j du fouet des Erinyes 
La tranquillité d'âme des t>naufrageusesl> 
Rend ici même l'âme 

CCCLMI. LR OÙ RÈGlIEriT LES P0TEI1TIRLITÉS CCilTRRŒPWES 
IL IÏE SRURRIT ÊTRE DE GROSSESSE IMJÇBÏÏE 



I ertes une objection gourgouille qui ne manquera guère de m' être adressée 
Selon quoi il est tout de même étonnant 
Si véritablement la procréation confine au crime 
Que les victimes adressent en général si peu de récriminations 
CCCLIV. A l'encontre de leurs provignateurs 
L'éthologie nous livre une clef princière 
Pour saisir ce phénomène d'apparente absolution 



la théoRie T>c V empueînte en eÇÇet (xitit Que l'oisillon 
suive immèôiatement Le <S& s'épnenne innéçectiBlement r>a 
pReraîeR oBoet motivant 
fût-ce an automate oci an BaLLon t 
Qr-i'îL Rencontne à La soRtîe Da niz> 

il seraBle xx>na Que L'anlmaL 
v>onc mêmement l'animal numain 
stRUctune son monoe mental 
à paRti'R Dos Relations posîtîoes Qaî s'étaBlissent entrie lui 

<%j N'IMPORTE QUELLE CREA TUHE 
ayant pu pairie oççice De RéceptacLe à ses pciLsions innées 
ô'attacnement ps^ctao-appectlp 




Si l'on songe que la 1» humaine 

Se consacre presque exclusivement au bien-être de son hostie 

Ô Ne nous leurrons guère : cette suraffection, fréquemment poussée jusqu a l 'imbécillité, 

Procède bien d'un mécanisme de compensation 193 

Face à l 'intense sentiment de culpabilité qu 'éprouve inconsciemment la génitrice Ù 

On comprend à quel point la philosophique remise en question de ce premier objet d'amour 

S'avère quasiment im-pensable 

n termes freudiens : CEST DOrte LA nXAJTOtlh L'imACE DE LA IBÈRE 
j QUI OBLITÈRE NOTRE ESPRIT CRITIQUE À SOM ÉGARD * * * 

Et nous interdit formellement de la déposer sur la balance de l'Ethique. . . 
S Le surmoi 

CCCLV. Qui résulte évidemment de la pression parentale 
Venant de surcroît se greffer sur cette fixation primitive 
Avec pour effet certain de la renforcer 
De manière indélébile 

Il devient évident que le reniement de la maternité 
Donc de sa propre I» 
Paradigme du Refuge 
Parangon de la caressante Douceur 
Icône de l'Abondance nutritive 
Archétype de l'Amour protecteur 
Se révèle tout à fait impossible pour l'âme moyenne 
Que les puissances de cet inconscient 

Longuement élaboré sur les bases mêmes de cette aveugle affectivité à la nourrice 
Engluent définitivement dans l'absence de distanciation mentale 
Par rapport à celle-ci 



un jour, 
ôessecRant mes 
paupièces, et pleucant. 
j'ai pensé .• «je vis. » 
alons a commencé l'ànqoisse, 
ce souffle ôe Bête étRanqèRe. 
LFONSO REVES, Iphigénie Cruelle.. 
Mexique, XX° siècle. 




n clair 

Puisqu'à la façon dont nous naissons biologiquement de son corps 
Nous naissons psychologiquement du contact avec la personne de la Mère 
| Renier celle-ci 

ccclvi. equivaut directement à saper les bases de notre vie psychique ttt 
Ce constat suffisant à expliquer 

Qu'il ait fallu attendre l'écoulement de milliers d'années de civilisation 

Et que notre siècle tout de même se lève oint de savoir anthropologique 

Pour assister enfin à l'éclosion d'un ouvrage comme celui qui se dévide présentement 

Sous vos tristes yeux de déracinés à l'Illusion 

a résistance était en principe insurmontable 
Puisque le surmontement de cette empreinte-fixation 
Signifiait potentiellement l'effondrement de Tédifice 
Duquel le surmontement lui-même extrayait sa propre force 
CCCLVII. Métaphoriquement 
Ce mouvement de répudiation du fondement 
Evoque le saltimbanque qui tenterait 

De soulever ses propres pieds pour s'envoler vers le libre éther 
La fixation s'arrimait donc double : 
A l'objet maternel tout d'abord 
A l'architectonique psychique ensuite 
On ne s' étonnera donc plus 
Que la victime dévalue si peu ses bourreaux 
Puisque ceux-ci sont la condition même 
Son seulement de son éventuel mouvement de dévaluation 
Mais de sa personnalité tout entière 




c'est ôans le ôeuil qu'avait pois fin la fête ou roi ; 
c'est ainsi que toujouus la joie s'achève en tmstesse 
La Chanson des Nibeliingen, strophe 2378. 

Allemagne, XIII° siècle. 




ais il y a davantage 

Et ceci termine d'éclairer les processus 

Qui conditionnent intégralement l'absurde ritournelle des naissances 
La férocité que nous éprouvons inconsciemment à l'égard 
CCCLVIII. De notre génitrice 

™ Pulsions de dévoration-déchiquetage de l'enfant envers la I> 

Si bien mises en évidence par la psychanalyse 

Ne pouvant pour la raison que nous venons d'exposer 

S'exprimer 

Il ne nous reste qu'à user du mécanisme de déplacement 

Afin de purger tout de même ces tensions qui nous déchirent-déchiquettent 

&ttrêt refetonsf-noug sur notre propre enfant 
He âmotéme 

<©ut ne poubaît éclore à rencontre oe notre propre I> 

Puisque celle-ci nous l'avons vu enrobe stratégiquement son méfait 
D'une caramielleuse coquille de caresses 
de chaleur 
de tendresse 

d'amour, de gentillesse, de mignardises, de friandises, etc.. 



CCCLIX. Le circuit toupille complet : 
Naissance -* refoulement »■+ déplacement procréation 

Il fonctionne intact ^> <g3 

Depuis les plus vertigineuses couches du paléolithique. . . g OCUH$CltCl ji 

Il ne serait pas ignoble ^J^* 
D'entrer enfin dans une authentique civilisation de la ©©KîScgIIISïSSÏI ^J®® 



ufTuf 

Illongue réflexion sur l'inextirpable pandémie du tabagisme : 
Si l'on sait depuis des lustres que la cigarette réfère à un réflexe primitif de succion 
Et symbolise complémentairement le pénis en érection 
CCCLX. Il nous incombe de lire jusqu'au bout la signification de ce rite 
La cigarette présente la particularité de griller 

de se consumer 
de se résorber 

enfin de s 'éteindre 

Or donc ce qui psychologiquement grille se consume se résorbe s'éteint 
En l'espèce de la cigarette 

S'avère n'être rien moins que les organes de la procréation-nutrition 
Le Phallus &à le Sein 



CCCLXI. Nous devons dès lors comprendre le tabagisme comme retour du refoulé 

Réactualisation jamais satisfaite 

De cette pulsion de destruction radicale 

pyrique pyromane 
Originellement éprouvée à l'égard de la Mater/Materia 
L'accoutumance tient conséquemment moins à la nicotine 
Qu'au besoin de tuer (Sri de retuer symboliquement Père Mère 
Selon un cycle imitant la nouissance â& la mort 

RJMIEI? TRADUIT DONC PEUT-ÊTRE MOINS UNIE NOSTAI-GII: DU SUICIDE 
QU'UNE ASPIIïAïlON PmMCIîDIAUE AU l'AMENTICIDIE 



CCCLXII. Et la pipe me lancera-t-on Je suis la pipe d'un auteur ; 

Scrotum par les parois du fourneau On voit, à contempler ma mine 

Vagin par son vide central d'Abyssinienne ou de Cafrine, 

Remarquerai-je Que mon maître est un grand fumeur 

La matière à comburer évoquant explicitement la végétation pubienne 



Autant que 
De par sa localisation matricielliforme 
Le fœtus lui-même... 

La fascination inégalée de la pipe tenant sans nul doute 
A cette opportunité de métaphorique régression utérine 
Qu'elle propose à ses adeptes 

Ainsi que ©FANTASMES d'auto-destruction anténatale 
Le tabac subissant le procèssus inverse de ce qui nous élabore 
L'apaisant processus dè l'abolition 
t - Du départ en fumée 
Démaférialisation 
Cénophilie 
Nirvâna 



Quand il est comblé de douleur . 
Je fume comme la chaumine 
Où se prépare la cuisine 
Pour le retour du laboureur. 

J'enlace et je berce son âme 
Dans le réseau mobile et bleu 
Qui monte de ma bouche en feu, 

Et je roule un puissant dictante 
Oui charme sort cœur et guérit 
De ses fatigues son esprit . 
BAUDELAIRE, La Pipe. 



1 n'est pas sans utilité de se souvenir 
Que le pédoclaste Dutroux 
Lequel semble le Lacenaire de notre époque 
_ Dans le génie qu'il eut de cristalliser autour de sa personne en définitive dérisoire 
CCCLXIII. 'Y'AUTREMENTGRANDIOSES EN MATIÈRE D'ASSASSINATS 8£ DETORTURES 
TOUS CES PRÉSIDENTS MODERNES 

DÉMOCRATES 
PATERNELS 

QUI AFFICHÈRENT SOUS LEURS ONCLES LE SANC DE NACASAKI DU VIÊTNAMOU DE L'ALCÉRIE 
QU'EST-CE QU'UNE FOUGUEUSE CONSTUPRATION DE FILIOLES 
EN REGARD DES MILLIERS DETONNES DE NAPALM CALCINANT 
DÉVERSÉ SUR LA TÊTE <£rf LE DOS D'ESSAIMS ENTIERS DE JOUVENCEAUX <@> 
MIMÉTIQUES DES MÈRES 

FORT PEU DE PRÉSIDENTS MODERNES DÉMOCRATES PATERNELS 
TERMINENT LEURS JOURS DANS LA PSYCHAGOGIE D'UNE GEÔLE 
LES GRANDS SADIQUES JOUISSENT EN GÉNÉRAL 
DE LA SINCÈRE CONSIDÉRATION DE LEURS CONTEMPORAINS 
TANDIS QUE LA BASTILLE À L'INSTAR DE L'ASILE 

NE RÉCEPTIONNE QUE LES RÉVOLTÉS DONT LE CRI A EU L'HEUR DE DÉPLAIRE < Y > 

Les haines &£, les frustrations de toute une société à l'égard d'elle-même 
Son pire crime étant sans doute d'un point de vue philosophique 
De s'être laissé vêtir trop complaisamment de la peau du bouc-émissaire 
Qui permet à chaque société de se purger de ses propres méfaits 

de sa propre culpabilité 
de sa propre médiocrité 
de sa propre incurie 
Sur une figure anodine certes 

Mais périlleuse en ce qu'elle se dresse comme voile confortable 
Aux abjections de ceux-là mêmes qui l'exilent au désert 
Ce prétendu monstre donc 

Alors qu'il n'est que l'aspect manifesté de cet inconscient qui nous meut tous 
Et qui à la progénition préside aussi bien qu'à toute autre atrocité 
Apporte en sous-main la preuve de ce sadisme consubstantiel à celle-ci 

le signe aussi de l'automatisme c%j de la distraction qui la déterminent 
€it te qu'il se renbit lui-même coupable be l'ennenbrement be cinq tuonautes y y y 
On constate que fort peu de vertu suffit 
Pour devenir figulateur d'un amas de chair vive... 




190 




i ous le suggérions plus haut 

l'enfantement ne se laisse en rien bémarquer be la pébopljilie 

Il s'agit dans l'un ê& l'autre cas d'infliger sciemment 
| Des pathèmes c%j des désagréments à une jeune créature 
CCCLXIV. Afin d'en retirer un tryphème <%j un agrément personnels 

^cmt/ cjw à/ — 4» — ■ claquamwi&v ^uàaxhw 

9 't> faut/ w — — | — us&À/ InLe/vneA/ taule/ qânÀt/vLce/ 

Snu& peine> '^^^^^^'dey amMadicUan' jMAÀAique> 

CCCLXV. En contrepoint de ces puérivomes fanatiques de leur poupépont 
Il se trouve également de ces femmes exquisément symptomatiques 
De l'insouciance foncière qui commande à la génition 



il tcouve une pucelle 
qui pleuRe et cric, 

se ôésoUnt : 
héUs, que je suis 

matheuReuse ! 
mauôites t'heuRe 
ôe mA n.xissAnce 
et celle où je fus 
enqenôRée ! 
Chrétien de Troyes, 
Perceval ou le 
Roman du Graal. 
France, XII" siècle. 



insi celles pour qui le Moyen- Age avait adopté le système du tour 
Ce discret appareil permettant de déposer dans la muraille d'un hospice 
Un bambin que sa source jugeait indésirable ♦ 
Et abandonnait en conséquence sans autre scrupule 



CCCLXVI. Que de lui promettre les félicités de l'orphelinat 
Ce qui selon moi ne fait qu'ajouter la lâcheté à Pignobleté 
Car tout de même 

Si UN ÊTRE TOMBE DE VOS CUISSES CONTRE VOTRE GRÉ 

LE MOINDRE SERVICE QUE VOUS PUISSIEZ LUI RENDRE EST DE L'ÉTRANGLER SUR L'HEURE 

Afin de lui épargner les inconvénients liés à l'état d'amatride 
Dont le plus léger n'est sans doute pas la tristesse 
D'un incomblable gurge affectionnel 

Je m'épouvante que la société puisse cautionner de telles pratiques 

Et qu'il se trouve des créatures assez décervelotes 

Pour croire qu'il vaut mieux vivre sans mère 

Capable au moins de consoler par ses irremplaçables tendresses 

nff par cette gentille méchanceté qui lui sauve la face 

La victime de son narcissisme 
Que ne pas vivre du tout 
On bute là contre l'aberration quintessenciée 

Choisir de laisser vivre un être promis aux pires psychodynies possibles 
Plutôt que de le droguer létalement 
avant que ces souffrances ne l'atteignent 
Voilà bien une des conséquences visibles 
De l'ineptie inhérente au VlTALiSM£ 

Un ovnmismc qui sous en VKomessc <du vonneuK 
sème A tous vmvs ai nmmÉ <nu mnamm 
Et m: van mm snvow <nc eexvi-ei 
nvnm qu'il ne se mÉsemc, r,epamvt:mmn: 

eomme si ce mncmuK s'nvnnçnn &nosc THEmnnQujmœmem imvvtvismce... 




if 



e Moyen- Age de jadis avait son tour 
Le nôtre a son accouchement sous X 
Autre institution de haute sève 
^ Puisqu'elle octroie à une forniqueuse 
CCCLXVII. La faveur de carnivomer en milieu médicalisé 
Puis d'y abandonner le tubercule issu de sa fornication 
Dans un anonymat aussi irréversible que légal tttt 

L'humânisme contemporain avalise décidément les plus meurtrières inélégances 

Un ventre gonfle négligemment 

On le purge négligemment 

Et on absout la pondeuse négligemment 

En prenant distraitement en charge le bambin auquel elle-même 

Sa source sa cause première 

N'a pas jugé désirable de se consacrer... 



CCCLXVIII. Menstruosité typiquement féminine 
Que cet accouchement voilé d'anonymat 
ït plein broit b'orphcltntser à jamais te que l'on conçut 
Bans un moment be satisfaction narcissique ♦ 

Cela surpasse ma faculté eidétAique 



m 



1 vrai que notre bougre d'humânisme exerce plus d'une vireuse pression 
Sur les consciences afin de les dissuader de tuer dans l'ovule 
Le germe promis aux contumélieux tracas de la vie 

or> oécor>sroèRe L'Avoncemeoc 
ccclxrx. op ceRqrveRse 
quapc A son CAUcroppeaienc juRîoioue 

mAis or> l éGAAtse 

le FA.çoojye-me'jyc O'OREheLIns* • 

O ce besoin de bras 

Que deviendrait une société sans bras ^ 




'où encore cet ostracisme jeté sur le suicide ■ 
Ah comme le gouvernement s'avancerait marri si tout son peuple 
Mémoreux de Cesare Pavese se barbituriquait t 
De même déconsidère-t-on la personne dépressive 
CCCLXX. Fissuration du masque de 




l'optimisme 

Il impérative d'en proscrire la piô'che èrVpublic 
Les larmes ne sent jugées décentes qu'épanchées dans la solitude 
Rideaux verrouillés sur la souffrance 
A la manière des traumatismes par la psyché 
Certains individus tarés par l'infortune 
Se voient physiquement scotomisés par le social 
De baudelairiennes sensations se savourent dans l'errance vespérale 
Qui scrute les cataphractes des façades derrière lesquelles 
De muets sanglots s'animent 
Si nous vivions dans des maisons de verre 

O L'habitat d'une humanité élaborée s'inspirerait de l'eccyclème 
Du théâtre hellène : 

Pivotant il nous dévoilerait tantôt le masquant 
tantôt le masqué Q 
Nous aurions souvent honte de nos allégresses publiques 
Une dalle de non-voir pèse plus lourdement sur les créatures broyées 
Que sur les ténèbres sépulcrales 

Je ne connais point d'âtre qui n'ait connu ses rages ses pleurs 

Et c'est souvent dans le lit même 

Où l'adolescente ruminait une pendaison 

Qu'un sperme à ornières descend dilater son giron 



la vie et le mensonqe 
sont synonymes. 
Fiodor Dostoïevski, 

Bobok. 
l'homme n'A inventé 
ôieu qu'afin ôe pouvoir 
vivpe sans se tucc. 
Fiodor Dostoïevski, 

Les Possédés. 
on compaue paufois 
la CRuauté ôe l'homme 
à celle ôes fauves, c'est 
faice injuRe A ces ôeRnieRS. 
{ . . . } tous les hommes 
veulent la moRt 
ôe leuR pèRe. 
Fiodor Dostoïevski, 
Les Frères Karamazov. 
Russie, XIX° siècle. 



roiriez-vous qu'en certaines contrées du globe 
L'homicide reçoive de la part de la société qui l'héberge 
Des subventions de plus en plus 
Opulentes à chaque crime qu'il commet <^ 

1 99 à chaque nouvelle torture qu'il inflige ^> 
CCCLXXI. Skandaleud t 
Ovuskand ♦ 



hécitBe : hélas. hélas ! 
nul malheuR ne m'est 
épapqné. patRie, enfants, 
j'ai tout pecôu. ORqueilleuse 
splenôeuR, accumulée 
paR mes aïeux, qu'étais-tu 7 
un néant, que ôois-je ôiRe ? 
que ôois-je taiRe ? sur quoi pleuReR ? 



Mœurs de jivaros ♦ 
Andigonsdidussionnel ^ 
Tempérez vos soubresauts 
Réingurgitez vos indignations 
Dégrignotez votre lavallière 

Notre continent a inventé le régime des allocations familiales 

CCCLXXII. Pour chaque mètre-cube de sang versé 
Le colonel se voit gratifié d'un macaron 
Pour chaque marmouset confectionné 
La mère se voit gratifiée d'un salaire 
Là où le philosophique envisagerait plutôt une amende- 
Le populaire envisage une récompense 
Et il se trouve des âmes pour célébrer le populaire. . . 



ubjugant aussi 

Que des esclaves se livrent à la fornication 
A dessein de donner lieu à des rejetons d'esclaves 
Promis eux-mêmes à l'esclavage 
Des générations d'esclaves ♦ 
CCCLXXIII. Des dynasties de serfs t 
Des lignées de mortaillables captifs ♦ 
Quelle ténacité de l'esprit de famille t 




maLtieuReuse. étendue le ôos contRe la pieRRe, 
sur ce lit ôe misèRe qui BRise mesjointuRes ! 
ô ma tête, mes tempes, mes côtes ! comme une 
BaRque qui Roule, je vouôRais BalanceR 
ma caRcasse. pour accompaqneR 
ma complainte et mes laRmes 
sans fin ! c'est la seule muse 
qui Reste aux malheuReux : 
le RefRain ôe leuR mfoRtune 
leuR Remplace les chœuRs. { . . . } 
ne cRoyez au BonheuR ô aucun homme. 

fût-il ôes plus heuReux. avant qu'il 
ne soit moRt. {...} mes enfants moRts, 
en peRôant ma patRie. c'est ôe vous 
aussi que je me sépace ! quel chant 
funèBRe. quelle lamentation, quels flots 
ôe laRmes suffmaient A pleuReR nos maisons l 
le moRt seul iqnoRe «\ la fois et ses maux 
et les pleuRs. {...} 
AndBomique : êtRe moct. 
ne pas êtRe né s'équivalent, 
je pense, et mieux vaut mouRiR 
que ôe vivrb ôans la ôouleuR. 
on ne souf fee pas ôe ses maux 
quanô on est insensmle. mais qui, 
ayant été heuReux, tomBe ôans l'infoRtune 
Reste OBSéôé paR 



le ReqRet ôe ce 

Comment cela se laisse-t-il imaginer sans restituer votre repas à son assiette ^ q U 'ii à peRôu. 



Serait -il donc tellement ardu lorsque l'on naît ilote 
Et que l'on mène une vie d'humiliation 
De corvées de dolence c%j de soucis presque chroniques 
De préférer onze fois le suicide à l'immoralisme 
De transmettre sa propre sujétion 
A un légataire qui ne s'en réjouira pas plus que vous <t> 




comme si jamais 
elle n'était née. polyxène ôans la moRt. 
iqnoRe tout ôe ses pRopRes malheuRs 
{...} hécuBe, tu le vois, au prix 
ôe mon malheuR. qu'est-ce que mouRiR, 
comme polyxène que tu pleuRes ? { . . . } 
le conyphée : ton malheuR 
est paReilau mien, 
et ta plainte 



ue dire encore de ces P 

Dont nous inondent les nouvelles en provenance du Tiers-Monde 
Nous les annonçant vendant leurs enfants à des réseaux de proxénétisme 
Ou de commerce d'organes # 
CCCLXXIV. Que dire de celles qui vivant dans une misère abominable 
Courant souvent sur le rasoir de la famine 

Préfèrent offrir leurs aines à la semence d'un mâle tout aussi miséreux qu'elles-mêmes 
Plutôt que de se jeter dans le fleuve le plus proche 
Afin de mettre fin 
Et à leur désarroi 
Et 



m'instRuit sur 
ma pRopRe 
misèRe. {...} 
le chœun i 
qu'ils entendent 
notRe 
souffRance ! 

Euripide, 
Les Troyennes. 
nous ôevRions nous lamenteR 
ôuRant nos fêtes ôe famille, 
à l'occasion ôe la naissance 



Anticipativement 

A celui du fruit qui ne naîtra guère de leur négligence ^ 



ô'un enfant, à la pensée 
ôe tous les maux ôe 
l'existence, et quanô 



I ue dire encore de ces I> 
Dont nous inondent les nouvelles 
En provenance de l'Ancien ou du Nouveau-Monde 
| Et qui se sachant affectées d'une maladie fatale 
CCCLXXV. Ou affligées d'une malformation congénitale 
O ces irrespirables femelles ♦ 
Pourtant choisissent de pédoplasmer 
Au double risque : 
1° de ne pouvoir élever leurs enfants 
2° de leur inoculer le mal qui les amenuise ttt 

Algophile anopsie du Vouloir-Vivre 



Ia moût aura mis un tecine 
A nos LouRôes épceuves. 
nous fAme Accompagnée 
joyeusement par 
tous nos Amis. 
Euripide, Cresphonte. 
Grèce, V° siècle AC. 

enqenôRec ôes enfants Appocte ôe 
QRAnôes souffRAnces. et qui Les pèse A 
leuR vrai poiôs fmiRA sa vie SAns enfAnts, 
Pour n'en avoir Aucun À enteRRCR. 

PsEl DO-EURIPIDE, Rhésos. 
Grèce, V° siècle AC. 



ouloir-Vivre cfcj Craindre-Mourir c'est tout un 
L'animal ne fuit pas la mort 
Mais la souffrance qui la précède ')œMO)(sO|) 
_| L' « amour de la vie » — 
CCCLXXVI. N'est en réalité qu'épouvante des fibres devant les cisailles de la Douleur 
Hors lesquelles il n'est point de trépas 




La Cage aux barreaux du plus infrangible airain 

N'est point notre corps 

Pourtant si dolorifiquement exigu 

Mais l'Instinct de Vie 

Car c'est par lui que la geôle devient pénitencier 

Et le pénitencier 

Métropole 

Le double Verrou : 

Notre paniquante angoisse devant l'inconnu du trépas 
Et notre pleutrerie face aux tourments de l'agonie 



le ÔéSARROI m'ACCABle : 

en veRRAi-je 1a fin un jour 1 {...} 
mes pLeuRS couLent A flots : on ôiRAit 
ôu qRésil... {...} ôe mon cœur enchaîné, 
pRof onôe est 1a BlessuRe { . . . } mon cosur 
en a peRôu 1a joie et pour toujouRS ; 
le chAQRin au chAQRin sans fin se lie. 
{...} un noiR chAQRin m'oppResse 
SAns espom. et mon cosur est qros 
d'une msonôABle ôétResse. 
K'm Yuan, Lamentation 
sur la Capitale. 
Chine, IIP siècle AC. 
(L'auteur se suicidera 
de désespoir) 



TOUTE CRÉATURE HUMAINE WUN REFUS DE NAÎTRE 
OUI REDOUTE DE RENAÎTRE ENCORE EN TRÉPASSANT 



L'homme décède s'il ne dort point 

Car la vie s'avance intolérable sans mourir fréquemment à ses férocités 

« Vous vous souvenez peut-être que j'ai été amené à décrire le premier sommeil du nouveau-né 
comme une reproduction assez réussie de l' état de quiétude d'avant la naissance . J'ajoutais que 
cet état, comme d'ailleurs tout sommeil ultérieur, on pouvait l'interpréter comme satisfaction 
hallucinatoire du désir de ne pas être né . {...} Dans la réalité, seules les cellules germinales 
participent à nouveau à la béatitude de n'être pas encore né {...} toute cette évolution {de la 
sexualité}, y compris par conséquent le coït lui-même, ne peut avoir pour but qu'une tentative 
du Moi, d'abord tâtonnante et maladroite, ptùs de plus en plus décidée et enfin partiellement 
réussie, de retourner dans le corps maternel, situation où la rupture si douloureuse entre le Moi et 
l'environnement n'existait pas encore. {...} le sein maternel, abandonné bien à contrecoeur au 
moment de la naissance{...}Le désir oedipien est l'expression psychique d'une tendance 
biologique beaucoup plus générale qui pousse les êtres vivants à retourner dans l'état de repos 
dont ils jouissaient avant la naissance. {...} dès sa naissance l'homme est dominé par une 



tendance régressive permanente visant au rétablissement de la situation intra-utérine, et il s'y 
crampomie obstinément {...} sur le plan érotique, {la femme} devient semblable à un enfant, à 
un être qui s'accroche encore volontiers au fantasme d'être encore tout entier à l'intérieur de la 
mère. Ainsi peut-elle facilement s'identifier au fœtus qui vit en elle, ou au pénis qui en est le 
symbole{...} à en croire les observations psychanalytiques de Groddeck, il existe, dissimulés 
derrière les souffrances de l'accouchement, des plaisirs dont le sexe masculin est privé 
{...}nous savons d'ailleurs, depuis Freud, que l'angoisse répète toujours la sensation de 
déplaisir éprouvée lors du choc de la naissance . {...}Les premières manifestations vitales du 
nouveau-né font aussi apparaître que le choc traumatique vécu au cours de la naissance et en 
particidier la compression subie dans le canal obstétrical éveille non seulement de l'angoisse 
mais aussi de la colère, et celle-ci se répète dans le coït. {...I dans la réalité la vi« finit, toujours 
de façon catastrophique, de même qu'elle a commencé par ime catastrophe, la naissance . » 
Sandor FERENCZI, citations extraites, et soulignées par notre gratitude, de Masculin et Féminin 
(19 9 9)et de Thalassa : Psychanalyse de* onaines «fefot^Be (1923). ^ 

« A l'angoisse qu'inspirent les animaux de proie se rattache , même chez le psychologue adulte, 
avec l'idée de la possibilité d'être dévoré, celle du retour dans le corps animal de la mère {...} 
« Etre mort » équivaut pour l'enfant à « être absent », c'est-à-dire séparé (détaché), ce qui se 
rapporte directement au traumatisme initial. L'enfant accepte la représentation consciente de 
la mort, mais en identifiant inconsciemment celle-ci avec la séparation initiale . {...} Il convient 
de ne pas oublier que l'état voluptueux primitif a été interrompu, d'une manière tout à fait 
indésirable, par l'acte de la naissance (ou, peu de temps avant, par des déplacements et des 
compressions : mouvements du fœtus) et que le but de toute la vie ultérieure consiste à 
remplacer ce paradis perdu {...} Il semble que le sentiment d'angoisse primitif qui accompagne 
la naissance et dont l'activité se manifeste toute la vie durant, jusqu'à la mort qui sépare 
l'individu de cette seconde mère qu'est devenu pour lui le monde extérieur , soit dès le début, 
non une simple expression des préindices physiologiques (gêne respiratoire, étroitesse, 
angoisse) subis par le nouveau-né, mais acquiert un caractère affectif, an sens « psychique » du 
mot, par suite de la transformation d'une situation voluptueuse au plus haut degré en ime 
situation pénible à l'excès . Cette angoisse ressentie formerait ainsi le premier contenu de la 
perception, autant dire le premier acte psychique qui oppose à la tendance encore très intense à 
la reconstitution de la situation voluptueuse perdue, la première barrière dans laquelle nous 
pouvons voir le premier refoulement, le refoulement initial. {...} Autrement dit, l'impression de 
l'angoisse p rimordiale, perçue et psychiquement fixée, éteint le souvenir de l'état voluptueux 
antécédent et s'oppose à cette tendance au retour qui nous ôterait la faculté de vivre , ainsi que 
le prouve celui qui, avant eu le « courage » du smcidc, a su franchir par régression cette barrière 
formée par l'angoisse . Il semble que si l'homme, dans sa tendance au retour, n'était pas retenu 
par la menace de la répétition de l'angoisse primitive , il serait incapable de supporter la 
séparation douloureuse d'avec l'objet primitif et de réaliser son adaptation substitutive au 
monde extérieur. » 

Otto RANK, citations extraites, et soulignées par notre approbation, de Le Traumatisme de la Naissance : 
influence de la vie prénatale sur l'évolution de la vie psychique individuelle et collective (1934). 

CCCLXXVII. Nous vivons aussi longtemps que triomphe en nous l'impression maRchez sur Le 

Que le désagrément actuel représenté par l'existence ventée ou pèse qui 

Demeure inférieur au désagrément potentiel &à fantasmé , vous enc if nÔRA trépignez 

^ v ~" sur Le sein ôe la meRe qui vous 

Inhérent a la mort telle que nous nous la représentons conçut {...} peut-êtRe vous n'êtes 

non plus ReôevABle A votRe pèRe ôe là 
En somme vie qu'il vous a ôonnée. que vous le seRiez 

Tel le condamné à mort dans sa cellule au piRAte qui vous auRart mis A la chaîne. paRce 




Nous vivons moins par goût que par terreur 
-*}'f\'*t moins par appétence que par fuite 
£*W£r moins par joie que par impuissance é^j désespoir 

I onsiste la vie en une lutte persistante contre un géant 
Afin de se conquérir de loin en loin les faveurs d'une naine 
Quelque fois moins encore 
| J'évoque Gilgamesh 
CCCLXXVIII. Un éfourceau d"efforts surnaturels 
Pour quel trophée <^ 

L'atténuation partielle de la crainte de la mort. . . 

Qui ne se remémore la réponse du vétérescent cacique inca 
A qui Pizarro demandait s'il s'éprouvait heureux d'avoir vécu ^ 
-D 'avoir connu cette terre é&ses joyaux éfcjses épreuves 
Je me sens haut comme la cordillère des Andes 
Mais d'avoir pu trépasser dans le ventre de ma mère 
Je me serais trouvé paisible comme le firmament 

Que peut-on contre cette sermocination 

Qu'est-ce que la vie sinon un désespoir qui tente de s'oublier ^ 

Si la souffrance de chaque vivant émettait un faisceau de lumière 
La terre ne connaîtrait jamais les consolations de la nuit... 



qu'il vous nouRRmait. et je veux 
même qu'il vous eût enqenôRé 
puince. qu'il vous eût enqenôRé 
roi ; un pRésent peRô son 
méRite. loRsqu'il est fart 
sans le choix de celui 
qui le Reçoit. {...} 
votRe pèRe consulta-t-il 
votRe volonté loRsqu'iL 
emBRassa votRe mène 1 vous 
ôemanôa-t-il si vous tRouviez Bon 
ôe voir ce siècle-la, ou ô'en attenôRe 
un autRe ? { . . . } hélas ! vous que 
l'affame conceRnait tout seul, 
vous étiez le seul ôont on 
ne ppenait point l'avis ! 
peut-êtRe qu'aloRS, si 
vous eussiez été enfeRmé 
autRe paRt que ôans la matRice 
ôes idées ôe la natuRe. et que votRe 
naissance eût été à votRe option, 
vous auRiez ôit A la panque : 
« ma chèRe ôemoiselle. pRenôs 
le fuseau ô'un autRe ; il y a 
foRt longtemps que je 
suis ôans le Rien, et 
j'aime encoRe mieux 
ôemeuReR cent ans 
a n'êtRe pas. que 
ô'êtRe 




a vie se laisse commodément définir comme 
Tentative éperdue de résistance aux diverses agressions du réel 
Au sein duquel se réveille l 'ontonaute 

Lutte contre les monstruosités illimitées qui nous cernent méditent notre fin 
CCCLXXIX. L'unique tâche de l'homme semble de se bâtir une forteresse toujours plus efficace 
-Et tel se tend le ressort de toute civilisation- 
En le ventre de laquelle s'humecter parfois de l'un ou l'autre délice 
En matière de castel d'indolence toutefois 
Rien n'égale l'avant-naître 



J e me sens d'humeur piranhale cette après-midi 
~~(( Au point que me naît une charmante idée de supplice 
i l J 1 Infligeable aux mères récidivistes 
J- y On dévorerait à longs coups d'incisives 
CCCLXXX. Le sexe de la malfaitrice 
Vive éveillée palpitante égosillée de terreur 
On commencerait par grignoter le clitoris 
Etamine de son narcissisme 

Rapidement arraché d'un simple claquement de mâchoires 
Puis on s'attaquerait aux nymphes déjà ensanglantées 
On les rongerait posément comme en un cunnilinctus barbare 
Avant de mordre dévorer sauvagement la vulve savoureuse 
Le tout sinapisé des splendides vociférations de la patiente 
Ensuite le vagin tout entier passerait dans la bouche de l'opérateur 
Comme un rumsteak creux ou un chateaubriand d'outre-tombe 



au- 

JOUR- 

ô'hui 

POUR 

m'en 
Re- 
pen- 
ti r 
de- 
main ! » 
cependant 
il vous fallut 
passeR paR la : vous 
eûtes Beau piaillcR pouR 
RotouRneR À la lonque 
et noiRe maison ôont on 
vous aRRachait, on 
faisait semBlant ôe 
croirc que vous 
ôemanôiez a téteR. 
Cyrano de Bergerac, 
L 'Autre Monde. 
France, XVTI 0 siècle. 
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Enfin au fond de cette vaste béance ouverte dans l'abdomen de l'égocentriste 
S'offrirait rubiconde charnue la source de toutes nos meurtrissures 
La matrice ♦ 

Quelle délectation alors de ronger cette galette de cruauté 
A la façon d'un loup étirant en tendre cithare 
Les fibres de viande triturée d'aurore 
O festin 

Festin se clôturant par l'hémorragie qui résultera 

De cette profonde pi / co / ra / ti / on des gé / ni / ta / li / a 

Parachèvement de l'œuvre 

On broiera le corps sitôt rendue l'ultime suspiration 

Et on l'expédiera compacté sous forme de charcuterie recyclée 

Aux juvéniles affamés d'Abyssinie 

O mères chaque larme de votre poupon coule comme du sang de goule sur vos doigts d'aurore 



I emme je te le vaticine 
| Ce que tu engendres aujourd'hui 
Souffrira demain de toute nécessité 
Tu te révèles source indubitable empoisonnée 
CCCLXXXI. De chaque cri de chaque pleur de chaque anxiétude de chaque consternation 
Qui frapperont ta misérable féture 
Nul malheur n'accablerait ton rejeton 

Si tes exécrables viscères ne l'avaient point craché en ce monde 
Tiens-le toi, femme, pour vaticiné 



Comment tolérer que l'on afflige délibérément une créature de désarrois <%j de contorsions 
Après lesquels elle ne languissait certes point ^> 



CCCLXXXII. Question à élucider 

Combien de personnes sur cent tentent-elles au moins une fois dans leur vie 

De la quitter par leurs soins ^ 

Toutes en tous cas en envisagent l'hypothèse 

Avec une certaine délectation 

Et si la plupart la repoussent 

Il faut y détecter sans doute moins une passion pour la vie 
Qu'une hantise de l'après-trépas (fài/I^M^ 



'Organisation Mondiale de la Santé 

Evalue à plus de 1 .200 par tranchette de vingt-quatre heures 
Le nombre d'individus s'autolysant à travers l'écoumène 

Tandis que 8.500 autres s'adonnent à une tentative durant le même laps de sablier 
CCCLXXXIII. Concrétifions : 

A chaque minute qui s'écoule A 6 H A 9 U E MINUT E... 

Une personne SB TUE pour échapper au dégoût d'avoir été engendré t 
Tandis que toutes les dix secondes un humain tente de divorcer avec la vie t t t 





Si tu me lis depuis une couple d'heures 
Lecteur arboricole 

Considère que 120 de tes semblables 
Viennent de se supprimer durant ce paisible intervalle' 
Et que 720 autres s'y sent exercés 
Considère encore que ce soir 
Durant ton hypnopropédeutique fornication 
Si celle-ci s'étend par exemple sur une demi-heure 
Ce s e ront 30 roseaux pensants qui auront renoncé 
A fréquenter cette infréquentable planète 
Trente personnes auront goûté la mort volontaire 
Pendant que ton infâme petit gland goûtait l'amour 
Et s'apprêtait forsitan à effuser le funeste fluide fécondateur 
Trente qui auront réussi 
Mais 180 autres qui s'y s e ront essayées 
Sache désormais ô candidat procréateur 

Qu'à l'instant même où tu éjectes ton pollen dans le vide de ta concubitrice 
Qu'à l'instant même où commence à se fabriquer ton misérable urchin 
Un enfant ou un adulte écoeuré d'avoir vécu 
Renie la vie ses propres géniteurs 
Et songe que si ton orgasme dure un demi-sicilique 
Songe que durant ce minuscule laps de chronomètre 
Un triplé de créatures humaines aura tenté de s'ipsédétruire 
Visualise le pendu le noyé 8& le cervellisauté 

Qui auront épousé l'agonie durant que tu agonisais sur ton épouse 

Demande-toi alors 

Si ton sperme visqueux s'en allant fouetter le col utérin de ta mucilagineuse engrossable 
Ne s'apprête point à engendrer un futur autophone 
Qui lui aussi se tuera 

Tandis qu'ailleurs un couple de gredins procréera 
Un éventuel futur autophone 
Qui lui aussi se tuera 

Tandis qu'ailleurs un couple de gredins procréera 
Un éventuel futur autophone 
Qui lui aussi se tuera 

Tandis qu'ailleurs un couple de gredins procréera 
Un éventuel futur autophone 
Qui lui aussi se tuera 

Tandis qu'ailleurs un couple de gredins procréera 
Un éventuel futur autophone 




nnaBBUBMucaujL 

Toutes les dix secondes 

Un humain cherche à s'assassiner 

Cela laisse admiratif 



Hop encore un 
Où cela <^ 

A trois rues de chez vous peut-êtfe 
Ou bien à trois marches d'escalier 



il est plaisant et instRuctif ô'AssisteR 
en spectiteuR, et jusqu'au ôeRnieR Acte. 

à cette qRAnôe tpaqi-coméoie qu'est 
l'histoiRe univeRselle. et ôe penseR que. 
Pour finiR, loRsqu'À La fin ôes temps, suc 
l'ultime cime émeRqée, tu scras l'unique 
suRvivant ou ôeRnieR qRAnô ôéluqe, 

tU POURRAS t'Of fRIR le RAR6 plAISIR Ôe 

siffleR toute Ia pièce. SAns te souciée 
ôe peRsonne. et. la-ôessus. seconô 
pRométhée. ôe te pRécipiteR ôaps 
l'ABîme Avec une fuueuiî sauvaqb ! 
- SAns ôoute, je siffleRAis. ôrt l'homme 
Avec ôepit. si le ôRAtmtuRqe ne m'AVAit 
impliqué moi-même ôAns sa pièce, en tAnt que 
peRsonnAqe Actif : cela je ne le lui pARôonneRAi 
jAmAis ! { . . . } mille fois, je poRtai la coupe ôe 
poison à mes lèvnes, et mille fois elle s'échappa 
ôe ma main avant que je pusse la viôcr { . . . } 
oh, si je pouvais tRouveR le mouvement ô'hoRloqeRie 
ôu temps, et son éteRnel tic-tac, pour me jeteR ôessus, 
et le bris6r ou m'y ôéchiqueteR !{...} ne vous Laissez 
Pas pRenôRe, je vous en conjuRe. À la semBlance ôe vie 
et aux Roses RépAnôues sur les joues ôu nouveAu-né : 
c'est La un âRtifice ôe la natuRe. qui lui peRmet, comme 
à un hABiLe méôecin. ôe mAinteniR penôAnt un ceRtAin 



Allons temps 

Enfantez sapristi de sapristouille de scolibrochon ♦ Le cocps emBaumé ôans 

Si l'on n'enfante plus une AQRéABLe et tRompeuse appaRence. 

Les suicides risquent de régresser ÔAns ses f*"" 1 ** ^composition, ôéja. 

. . M ,. f, . fait son œuvRe. et si vous ouvribz 

Un peu de civisme que diable t son CORps vous y veRRiez 

les veRs Ronqeims 

CCCLXXXIV. D'après certains ouvrages médicaux parfaitement dignes de foi naîtRe ôe LeuRS 

Certaines créatures se réveillent à ce point écoeurées par r ôtranoc laRves : ce sont 

n > n u ■ ■ *j 'jl j- la joie et La peine. 

Ou elles choisissent de s éradiquer ,. . J , 

Y ,, ., \ qui se iRaient inexoRaBlement 

Au moyen d un marteau-pilon ? un chemin en lui. et finiRont pac le Réôume 

Oud'unétau ^*>rTC en poussièRe. ah. c'est quanô il n'était pas 

Ou d'un raticide /^il^t encoRe né qu'il vivait, ôe même 

Ou par ingestion de lames de rasoirs t * t que le BonheuR 

La férocité des techniques mises en œuvre pour quitter cette abominable planète n ^f" ôans 

Ne nous oblige-t-elle pas à douter de la béatitude qu'il y a à la fréquenter ^ mais meuRt ôe 

soi-même ôès que 

Le XXI° siècle connaîtra le premier suicide en orbite 
Ainsi que l'inaugural sur une autre planète 
Sur Mars très probablement 

Puisque Pluton gravite pour l'heure hors de notre espoir 




e plus étonnant en définitive 
Le plus anormal le plus tératologique le plus more 
N'est sans doute point que l'on se suicide 
Mais que l'on réussisse si longtemps à s'en abstenir 
CCCLXXXV. Faut-il s'avérer intoxiqué par Y Instinct de Vivre 

Faut-il oue l'instant »e la Mort nous terrorise assez 
POUR OUE NOUS LUI préférions les mauk certains »e l'existence 

AUX MALAISES IMPROBABLES »E L'OUTRE-TOMBE 

La plupart des gens prêtèrent vivre sur une illusion confortable 
Plutôt que sur une lucidité contra-riante 

rincipe de Cécité 

Les cages à sanglots à cris des asiles croupissent toujours dissimulées 
Derrière des arbres verdoyants parmi lesquels de sereins oiseaux zinzinulent libres te) j. 
I Tandis que les cadavres quant à eux Rompue. 
CCCLXXXVI. Se voient immuablement sertis d'étoffes <%j enclos { ■ • ■ } l'amouR 

Dans de luxueux ébènes promenés avec pompe £ funèbre sans conteste^ 




celle-ci s'accomplit. {...} 
nous tRouvons chez le sinqe 
oes sentiments et ôes aptitudes, 
qui. ôe toute évidence, se sont 
peRôus Iors ôu sAlto motitAle 
ôu sinqe a l'homme, c'est ainsi 
qu'une mèce quenon. ôe nos jours. 
aimes mieux sa pRoqénituRe que 
Bien ôes Reines mèRes la leuR. 
{ . . . } la tête ôe moRt n'est 
jamais aBsente ôeRRièRe 
le masque au ReqaRô 
enjôleuR. et L\ vie 
n'est que la casaque 
à qRelots que poRte 
le néant -, il fait tinteR 
ses clochettes avant ôe La ôéchiReR 
Raqeusement et ôe la jeteR au loin, 
tout est néant, et s'étouffe et 
s'avale qloutonnement { . . . } 
la vie ne natt 
que ô'une 



Jusqu'à la nécropole où les attend 

Un lisse un musculeux marbre impeccable prometteur de pérennité 
Infiniment réconfortant 
Pour l'œil des vivants du moins 
Comme s'il s'agissait d'assurer au trépassé 
Et cette gloire 
Et cette prospérité 

Et cette résilience qu'il n'a pu rallier durant son vivre 

Comme toujours le vivant se dédommage de ses faillites sur un phantasme 

sur un fantôme 



- ce n'est que le Rêve 
ôe l'amouR qui nous 
enchante. {...} 
- empoRte cet avoRton, 
RepRit le vieillaRô. il souLeva 
La couveRtuRe qui RecouvRait 
un enfant enôoRmi. « je pRéfèRe 
ne pas le qaRôeR avec moi, 
caR je suis encoRe 
sujet à ôes accès 
ôe philanthRopie, 
où. ôans mon 
éqaRement. 
je seRais 



Synonyme d'Espoir dans tous les dictionnaires compétents : Illusion. 



tratégie d'attaque pour l'accroissement du [Pip0lD©0[P© cQg UraeBcflBîé 
Un cercueil transparent 
Hermétiquement luté par souci d'hygiène 
Mais posé à même la table de la salle à festins 



CCCLXXXVII. Afin que les convives la parentèle du défunt 
Puissent suivre jour après jour 
Semaine après semaine 

Génération d'helminthes après génération d'helminthes 
Coloris de putrescence après coloris de putrescence 
Vague d'effritement après vague d'effritement 
Et de repas en repas 
La décomposition de la dépouille 
De l'être jadis aimé 

Une jeune odalisque florale pulpeuse par exemple 
Décédée dans un accident quelconque 

Et offrant désormais à son fiancé un regard où se tortille de la vermine 
Ou un pullulement de vermisseaux là où naguère se laissait sucer un tendre clitoris 
Apposer de la sorte un terme au déni de la mort 

fcequel ne fraduif en Dérifé que notre scofomisafion du Pénible ê£ de la Souffrance en général 

Instiller la certitude que la vie 
Contient aussi cette abjection 
Cette lente déliquescence dans le grouillement 

dans l'infect &£, dans l'hideux 
Vers qui rongent votre corps mort 
A la manière dont les soucis rongèrent votre âme vive 



capaBle ôe 
l'étouffeR ! » 
{...} 
tues chêne 
-j'Aimecais 
pouvom te orne : 

« CRéAtURe ABhORRée » , 

Ainsi il n'y auraiî Rien 
qui m'enchAînât a cette 
stupiôe Boule, et c'est pResque 
heuReux et plein ô'entRAin que 
je pourrais m'en échAppeR pour 
plonqeR ôAns l'éteRnel néAnt ! 
{ . . . } ceRtes, je sais que le mAlm 
plAne Avec un Rictus SARôonique 
AU-ôessus ôe Ia teRRe, et qu'il a jeté 
sur elle le mAsque enchAnteuR 
ôe l'AmouR. que tous les hommes 
se ôisputent, Avec pAssion. 

Pour le poRteR 
touR À touR un 
seul instant, 
vois, moi aussi. 



Avantage que procurerait cette facétie 
Communier authentiquement avec les trépassés 
Les suivre jusqu 'au bout (^(Qft 
Dans leur dernier voyage £=%J I 'U> 



je m'en suis empARé, 
et je minAuôe ôouceReusement, 
mi tête ôe moRt ôissimulée ôeRRièRe. 

et par le ôiABle. j'ai QRAnôe envie ôe 
peppétueR l'espèce humAine Avec toi ! 
oh, si ce mAuôit nusque n'étAit pas. 
les fils ôe Ia teRRe aur Aient, pu joueR 
un Bon touR Aujuqe supRême. en éôictAnt 
une loi contRe Ia RepopulAtion. Afin que 
le Bon ôieu, ou quiconque vouôRAit jeteR 
un ultime coup ôceil sur notRe pUnète 
AVAnt le jugement ôeRnieR. Ait Ia surprisc 
ôe la tRouveR entièRement ôépeuplée ! 
{...} l'humAnité est en soi une 
BRAve Bête un peu simplette {...} 



mplicitement toute civilisation 
Mais la nôtre sans doute plus que toute autre 
Puisque la trépidante vélocité 

De son Economie Q MmïIU tiTvfptotsfTfA|ste| w|q|p|e1r[n|e| oi£ jj remstÊl MïldsEEIH © 



CCCLXXXVIII. requiert un vitalisme pur 

Enjoint à ses constituants frappés de spleen de tristesse de malheur 

De s'écarter du groupe réputé sain pour se lamenter 

Faute de quoi le groupe lui-même les dénigre 

Jusqu'à très bientôt s'abstenir de les fréquenter 

Les désespérés ne jouissent jamais d'aucun ami 

Ni d'aucune marque sincère de fraternité 

La con-doléance (le souffrir avec) n'existe que sur papier 

Le paradigme, lui, exige le sourire cousu d'empruntée gaudibondance 

LE DÉNI DU TRAGIQUE S'INSCRIT AU GIRON DE TOUTE VIE SOCIALE 

Celle-ci le sécrète comme paravent 

A toute lucidité compromettante 

Comme toute existence la sociale ne devient possible 



je jette en l'are 
cette poussièRe 
pAteRnelle. et que 
Reste-t-il i ... Rien ! 
IA-bas. le visionnAiRe se tient 
toujouRs sur l'AutRe tomBe, 
et qu'étReint-il ? Rien ! 
et l'écho ôe l'ossuaree 
Répète une 
ôeRnièRe fois : 
« Rien ! » 

BONAVENTURA 
(SCHELUNG), 
Les Veilles. Allemagne, 
XTX° siècle. 



Qu'au sein d'un certain taux d'abrutissement 
C'est pourquoi le philosophe authentique gîte toujours dans un tonneau d 
Selon un processus spontané, presque automatique 
Il s'exclut 8zi se voit exclu du tissu tribal 

Et ce de par la clarté même qu'il jette sur notre destinée de ténébrions 
L'individu médiastin ne peut fréquenter le Feu 
Qu'à respectable distance 'fàfàfï) 
Trop près de la scintillance " 
Ses ailes de cendre éclatent c%j se brisent 
Faute d'ombrageante illusion 

On se souvient de Ptolémée 
Bannissant Hégésias 

Pour avoir trop bien dessillé les paupières de ses contemporains 
Sur l'excruciante vanité de vivre 



on le voit 

'exil sur le foyeu 

ôe tecce 
consumeR 
ses Aliments, 
et UnceR ôehoRS 
sa lanque étincelAnte. 
ô ciel et teRRe. je vous 
dis Ia véRité. à peine né, 
cet enfant ôévoRe les ôeux 
pARents qui l'ont enqenôRé. 
moRtel que je suis, je ne 
juqe point un ôieu, 
Aqni certainement 
est éclAiRé et SAqe. 
Rig-Véâa. Inde, 
XVT° siècle AC. 




O fùyeurs 
O déserteurs 
O négateurs de la réalité 
de la mort 
de la maladie 
du handicap 
du malheur 
O aseptiseurs têtus 
O éternels çanarrivequauxautreurs 

Jusqu'à la mort que vous vous figurez lointaine inoffensive 
Pas bien terrible 

Puisque ne concernant pas votre « je » actuel 

Nigauds 

Jocrisses 

Béjaunes c%j freluquets 

Demain peut-être votre anophtalmie éclatera sur une bombe 
O orpailleurs d'Oubli 

En sexe en alcool en trombe en labeur en amitiés en concerts 

En nicotines en psychotropes en artistouilleries en lectures flasques 

En voyages en hobbies en nature en piscine en loirsirs 

En songeries en amourettes en collections d'allumettes 

En projets multicolores 

En cinémasquetographe 

H Dont ancêtre le phénakistiscope 

Emané du grec (j)BvaiciCTuoç : fraude, tromperie, fourberie 
Désigne si bien la vénéneuse essence 
La cinéphilie couve au vrai une assassine léthéomanieE] 
Cet amour du leurre 

du non- vrai 
Cette phénakismo latrie 

Caractérise presque intégralement notre civilisation 

Théâtre fictions hologrammes holocostumes â^j uniformes 

Verbigérations politiques 

Kermesses à ragots 

Déluge d'images bidimensionnelles 



un QARçon plutôt timiôe 
ôe quAtRe Ans a ôes CRises 
ôéRAisonnABles. il cric a sa 
nuRse, À sa mèRe ou À son pèpe ; 
« je BRûleRAi complètement votRe 
nuison ! je vous étRipeRAi ! » 
{ . . . } une jeune fille qui ôésiRe 
ARôemment un bébé ÔésiRe 
ôAns une ceRtAine mesuRe 
avoir l'AssuRAnce qu'elle 
a incoRpoRé quelque chose 
ôe Bon, qu'elle L'a qarôé et 
que quelque chose ôe Bon 
se développe en elle, c'est 
un RéconfoRt qui lui est 
nécessAiRe 1 Bien qu'il soit 
faux ) A CAUse ôe ses 
sentiments inconscients 
ô'êtRe peut-êtRe viôe - 
ou pleine ôe choses 
mAUVAises. c'est son 
AQRessivité qui lui 
ôonne ces lôées. { . . . } il 
existe une ASsœiAtion étRorte 
enlue le vol, le ôésiR sexuel et 
le souhAit ô avoir un BéBé. { . . . } 
le voleuR. qui est un mAlaôe, est 
Ia plupARt ôu temps ôésespéRé 
en ce qui conceRne le monôe et 
sa Relation Avec lui. { . . . } je vou- 
ôrais ôonneR une ôescRiption 
simple. mAis pouRtAnt exActe, 
ôe l'un ôes Aspects ôe la 
délinquance ■. son lien Avec 
une CARence ôe Ia vie familiAle. 
cela pouRRAit êtRe utile 
Pour ceux qui souhAitent 
compRenôRe les RACines ôu 
pROBlème ôe la délinquance. 
D.W. WlNNICOT, L 'Enfant 
et le Monde Extérieur. 
Angleterre, XX° siècle. 



Vie faussement purifiée 
Vidée de ses tripes nauséabondes 
Exsucée de son tragique <$& de ses drames 
Puisque ceux-ci ne deviennent perceptibles 
Que par le très oblique biais des médias 
Tandis que les drames durs mais discrets 

Qui nous côtoient se trouvent relégués vers les périphéries du concret 
Prohibition de la mendicité dans les galeries prospères 
Etouffement des gémissements d'agonisants 
Dans les services verrouillés des cliniques 
Œil de verre voilant un goufffe d'inespoir 
Animaux suppliciés dans l'ombre 

Mais servis exquisément empersillés <%j fumants de sauce douce dans nos 
O votre refus de voir 
De sentir 
De toucher 

De vous laisser toucher 

De vous horrifier devant les éventrements d'âme 
Incalculablement plus prolixes profonds que ceux du corps 
Dépressifs que l'on drogue 8& que l'on masque à coups d'euphorisants 
Clochards que l'on interne dans le silence 
Fous que l'on exile 
Ecorchés que l'on bride 
Hurleurs que l'on fait taire 
Horreurs que l'on étouffe 

Sous des avalanches de scandales faux 8& de gadgets stériles 
Ah les prouesses sportives 
Ah cette fraîche jeunesse cavalcadante ♦ 
Et les prouesses dans la Couleur ^ 

L'héroïsme de celui qui repousse avec un psychisme de titan 
Et pour la quarante-six centième fois 
Les sirénéennes blandices de ce bel étrier vers un ailleurs 
Que semble le chanvre oscillant à l'alezane solive 
Qui donc donne verbe à ces exploits supérieurs ^> 
Nul 

Mais partout 
Duperies 
Arlequinades 
Inavouables peurs 
Hé bien moi je vous le profère 
Bondissez dans les avenues 

La prochaine fois que des larmes ruineront votre faciès 
Scandez vos morsures sous les platanes publics 
Grimpez sur un banc poussez plein ciel cette verte clameur 



208 



il n'est pas possiBle que nous 
jugions sainement, quanô 
nous pensons que itiourir 
est un mal {...} la moût est 
un Bien { . . . } si la moRt est 
l'extinction ôe tout 
sentiment et 
cessemBle 
a un ôe ces 
sommeils où l'on ne 
voit Rien, même en 
sonqe. c'est un 
meRveilleux 
gain que ôe 

mOURIR. 

{...} 
je vois 
claiRement 
qu'il valait 
mieux pour moi 
mouRiR à pRésent 
et êtRe ôélivRé 
ôe toute peine. 

SOCRATE, Dernières 
paroles. Grèce, 
IV 0 siècle AC. 



empiffroirs 




Vomissez vos rancoeurs à plein trottoir 
Editez vos tourments 

Assommez les badauds de vos rages de vos insultes de vos mécontentements 
Ne ruminez plus 

Dégobillez sur les escarpins du distrait 

N'allez plus au spectacle que pour y vociférer vos vicissitudes vos torsions 

Devenez l'acteur de vos drames 

Houspillez les béats 

Vous passerez pour fou 

Qu'importe 

Lorsque chacun vous imitera 

Le fou semblera celui qui se mordra la lèvre 

Plutôt que d'aboyer contre le cholémétique pétrin des choses 

Utilisez des porte-voix pour amplifier vos larmoiements 

Faites- vous sauter l'hypothalamus au cours d'une cérémonie nuptiale 

Plutôt que dans la résignation d'un boudoir 

Rendez altitonitruamment audible le moindre de vos chagrins 

Abdiquez la honte la courtoisie face aux nantis du moment 

Glissez des clichés de défigurés dans les boîtes aux lettres des souriants 

Offrez aux jeunes parturientes un hérisson écrabouillé de peu par un tendre pneu 

Ne voilez jamais vos blessures sous un candide pansement 

Surtout si elles salivent d'un long pus glauque nauséâtre 

Etalez vos souffrances avec plus d'orgueil 

Que d'autres 

Leurs trophées cynégétiques monétaires casanoviens 
L'HORREUR EST 

m LA CAMOUFLEZ PAS DAMS LE NÉANT 
EX PLI Cl TEZ - LA 
MA NU PES TEZ - LA 

Exhibez vos émaciations 

Glorifiez-vous de vos déchiquetations 

Un êWe qui souffre ne peut êwe 

Foncièrement fétide 

Culpabilisez les inertes &>f, les laxistes 

Epouvantez les planqués 

Propulsez le pire aux pieds des mélioratistes 

Forcez dans l'abject 

Avec l'ardeur selon laquelle les proprificateurs 

Forcent dans l'ultranet 

CAR: 

Pms jc'MUMANJzé pksïïdka ©oeis®qq[s©q mz'JMMome 

MOWS S££S S£ JCAJSSSKA SSDUJKS 

par jcs me ds gezen. im poupon nwscsMome t 

On ne saurait asse z soulign er combien ce monde regorge d'enfers 

Visitez donc une unité clinique consacrée aux brûlés profonds 

Assistez au changement des pansements méditez sur la racine de ces cris. . . 




ercredi. heure vespérale 

O splendeur O scaphandre O spiculaire spicilège 
Mon miroir constate une coction de ma lèvre supérieure 
Par une envolée de virus herpétiques 
CCCXC. Mais suffit 

Je préfère m'abstenir de vous énumérer tous les sabres 

Qui m'ont généreusement transpercé 

Durant ces dernières années 

Vous ignorerez tout de mes infections 

De mes ruptures sentimentales 

De mon accident d'hippomobile /^-W ^ 

De mes tracas financiers _ o avj. ^ 

De mes guerres familiales 

De mes insomnies g/" 
De mes effondrements 
De mes séjours à l'hôpital 

Des sabuleuses ziggourats de corvées que j'ai domptées 

Des hideuses obligations que j'ai mâchées 

Des odieuses contraintes que j'ai vomies 

Des niagaras de déceptions que j'ai bues 

Des magmas de travaux que j'ai menés à plus ou moins bien 

Des galaxies de rêves auxquels j'ai dû renoncer 

Et des océans de bonnes choses qui ne m'ont pas du tout submergé 

Je ne vous énoncerai rien de tout cela 

A quelle fin ^ 

Puisque votre propre existence 

Se vit traversée des mêmes hallebardes que la mienne... 

a condition de l'enfant dans le Tiers Ou le Quart 1 ' 4 -Monde 




ou temps que j'étais 
souris Blanche 
je suis soRti 
ôe souRiciène 
au jour peRôu 
ôe nu naissance 
mais je n'ai pas 
qaqné au chanqe 
{ . . . } ou temps tRouvé 
Pour êtRe un homme et 
pouR penseR A moi aussi 
je n'ai cueilli sur l arbre 
que la pomme pleine 
ôes vcrs ôe mon souci 
Achille Chavée. 
/ Sans Titre J. 

qu'il feRà Bon vivRe lopsque 
nous seRons moRts. que 
nous ReposeRons ôans 
je ne sais quel tROU 
tRoué ôu vieux cosmos 
Bien RefRoiôi. Bien étenôu 
ôans la noiRe volupté 
ôe n'ètpe plus {... } 
l'épine plantée jaôis 
ôans notRe cosur 
n'entpaîneca plus 
le moinôRe cri 
capaBle ôe tROUBleR 
encoRe la pRéséance 
ôu néant 
ACHILLE ClIAVÉE, Facture. 
(je suis} l'enfant 
ôéshéRité 
qui 
n'auRait 
pas 
60 
nattRe 
Achille 
Chavée. 
Identité. 
Belgique, 
XX" siècle. 



Révèle excellemment le procustisme de ses générateurs 
Ceux-ci n'ont d'autre mesure qu'eux-mêmes 
_| Et cuident licite de léguer leurs maux à leur descendants 
CCCXCI. Pour autant que cette ignominie atténue un soupçon ceux dont le moment les assène 
Une aide au Tiers-Monde dépourvue de stratégie de stérilisation systématique 
Me paraît relever d'un crétinisme superlatif 
Les misérables que l'on sauve aujourd'hui 
Engendreront demain d'autres misérables 
Qu'il faudra soulager dès après-demain de leur propre misérabilité 
Et cela selon un diallèle dont j'aperçois mal l'épilogue 

IL SE SE PRÉSENTE À LA RAISON AFTHEXTIQUEMn ' PHIUXTBBOPIQIIE D'AUTRE ALTERNATIVE 
QUE DE PROCURER AU TIERS-MONDE LES MOYENS DE SE PERPÉTUER DANS US DfDURITARLE Bomûeop 
CE OUI SEMRLE FORT PEU ENVISAGEABLE AU VU DE SOTRE LYDÉCHIRARLE EGOÏSME- 

ou ga® 

DE sîéeODOser? RIGOUREUSEMENT LES DESEMPARES OUE L'OS SE PROPOSE D'AIDER ÉPISODIOUEMENT 
FAUTE DE QUOI VOUS N'AUREZ SOULAGÉ UN MAL 
OUE POUR FACILITER L'ÉCLOSIOS DE DIX AUTRES 

Notre attitude envers le Tiers-Monde ressemble furieusement à de l'acharnement thérapeutique 

Lorsque l'avenir n'autorise que peu d'espoirs d'amélioration 

Le plus sain semble de dispenser au plus vite les baumes du trépas 

Que l'on m'entende bien 

J'ai pour Pextrême-droite toute la sympathie que j'ai pour les I» 



T PATRIE HONNEUR FAMILLE les trois cornes du «66 T 

Je le réitère 

A rien ne sert de soigner un diabétique 

Si c'est pour lui permettre de léguer son diabète à un descendant 
Vous n'obtiendrez pour tout résultat 
Que deux diabétiques au lieu d'un seul 
Cette philanthropie-là 

Je la nomme moi cruauté larvée sous les dehors de la dévotion 

'Tlimer fAomme 
Cflimer tout uiuan/ 

Gonsis/e moins à lui perme/lre de prolonger sa souffrance 
Cm lui-même ou en un succédané Je lui-même 

2u à lui procurer les recei/es infaillibles d'un eudémonisme sans mé/ange 
Ci telle s avance la visée de iouie spiritualité 





DISPENSONS DU MALHEUR 
DE NAÎTRE 
LE PLUS AMPLE NOMRRE POSSIBLE 
DE BIENHEUREUX 
INORÉÉS 




1 ne se passe pas un jour sans que la presse ne nous révèle 
Les miasmatiques processus latents de la procréation 
Ici on constate que l'enfant sert d'otage entre deux conjoints divorcés 
I Là-bas que le père l'a étranglé pour se venger de son ancienne compagne 
CCCXCII. Ailleurs que les parents commettaient des sévices divers sur leur progéniture 
On frappe le chérubin au mur 

On lui carbonise les fibres à la cigarette u se " le cnose W nous conso [ e 

„,.„.„, . . . j » , A de toutes nos misèces est le 

On lui fouille les muscles a dents de fourchette ô lveR tissement et c'est pouRtant 

On le coupdepoigne U plus qcan ôe ôe nos misèRes. { . . . } 

On l'ecchymose jusqu'à le schtroumpficoloriser la QRanôeuR ôe l'homme est qRanôe 

On lui éclate les viscères en ce qu'il se connaît miséRaBle. 

Il décède enfin un aRBRe ne se connaît pas 

miséRaBle. {...} c'est êtRe QRanô 
que ôe connaîtce qu'on est 



L'enfant a trois ans 



Ses tortionnaires sent ses propres fabricateurs. . . 



miséRaBle {...} il n'y a que l'homme 




M' 



s? iens tiens 

. Un ectoplasme de méthane coeliaque investit ma bibliothèque 
Je flaire d'ici votre duplicité illi 
j Vos mains confites posées sur ce qui vous sert de cœur 
CCCXCIII. « Oôôôh lipovpiti 
Mé mé mé moâ genliye mauman 
Moâ pas donner bobo à mi chouchou! 
Moâ tritri gentiye! » 
Dès 01 'il y a vie il y a bobo »> Or vous lui donnâtes la vie 
Les coups que vous ne lui distribuerez pas 
t? Jamais de fessées ^ Jamais de gifles 
La cour d'école les lui distribuera 
Les larmes que vous ne lui arracherez pas 
^Jamais de fessées ^> Jamais de gifles ^. 
La grippe les oreillons les lui arracheront 
Les angoisses que vous ne lui distillerez pas 
tf Jamais de menaces <^ Jamais de sentences 
Semaine après semaine 

Décennie après décennie âzi ce jusqu'à son dernier souffle 
L'existence les lui distillera 




ttestation supplémentaire de la perversité des pédotoques 
ffim- Affectées îTrai uirus célèbre 
(rj ♦ iHunîiial incurable terrible ùans sa lenteur à tuer 
\ Un utrus qui torture à feu ônux 

(Quarante millions île personnes t t t 
t <B) joie ù'aunir été enneniiré ponr contracter un tel utrns t4 
J ^/ v Certaines femelles humaines ne s'en résoluent pas motus 
CÛIOOÎt. A façonner du poupon ************** 
Incapables du giron même de leur gouffre mortel 
De renoncer à tirer un mortel du gouffre de leur giron 
Les voici mutilant le non-êt»e sur le calvicieux autel de leur columelle 
*5 /t Quelle bonté décidément dans la mentalité maternelle 
« Hiv hiv hiv houri 
Y a êêqttre naqui H dhivin envant 
Rhôôôh comme H rassemble à si mauman 
N'yt-il pas mîîîgnon ci vihrus 
Rhôôôh fellissitations madîme 
Vitre envant yt vitre molodie lite krachée! » 
COMME EN PSYCHOPATHOL0GEE 

LES EXTRÊMES ÉTHIQUES DIVULGUENT LES SUBJACENCES DU NORMAL 
CW AU CŒUR DE CES ACTES D'UN ÉGOTISME PRESQUE EXTRAVAGANT 
QUE SE LAISSENT IDENTIFIER LES STRUCTURES PROFONDES 
RÉGISSANT L'ÉVÉNEMENT TANT PANÉGYRIQUÉ DE LA GROSSESSE : 

L'INDIFFÉRENCE quant aux souffrances de son enfant f t t 

Chez la plasmatrice la valorisation exclusive de son propre contentement 

Le nombrilisme absolu 

L'immoralité sans vergogne 

Le çadisme rampant 

Eclatent de pyrotechnique splendeur en chaque accouchement 




ôe misèRAule. {...} 
nous Rechenchons 
le Bonheuc. et 
ne tRouvons que 
misèRC et moRt. { . . . } 
il ne faut p.\s avoir 
l âme foRt élevée 
pouR compRenôRe 
qu'il n'y a point ici ôe 
satisfaction véRitaBle 
et soude, que tous 
nos plaisiRS ne sont 
que vanité, que nos 
maux sont infinis, 
et qu'enfin la moRt. 

qui nous menace a 
chaque instant, ôort 
mfailliBlement nous 
mettRe ôans peu 
ô 'années ôans 
l'hoRRiBle nécessité 
ô'êtce éteRneLlement 
i anéanti ou malheuReux. 
iL n'y a Rien ôe plus RéeL 
que cela, ni ôe plus 
teRRiBle. {...} qu'on 
s'imaqine un nomBRe 
ô'hommes ôans 
les chaînes, et 
tous conôamnés 
à la moRt. ôont 
les uns étant 
chaque jour 
éqoRqés à la 
vue ôes autRes. 
ceux qui Restent 
voient leuR pcopRe 
condition ôans celle 
ôe leuRS semBlaBles, 
et, se ReqaRôant les 
uns et les autRes 
avec ôouleuR et 
sans espéRance, 
attendent à leuR touR. 

c'est l'image ôe la 
condition ôes hommes. 
Blaise Pascal, Pensées. 
France, XVU° siècle. 



la chanôelle ne 
sèche ses lARmes 
que loRsqu'elle 
n'est plus 
que cenôRes 
Li Chang-yin, 
Sans titre. 
Chine, IX" siècle. 




e palpitât encore 

La bienveillance christique qui jadis pétrit ma première âme 
I Je lancerais un terrible mot d'ordre 
Aux enfants que l'existence 

I Dyspianaute emprouste querelle désoctave morsure ê& mésagrée 
! MASSACREZ VOTRE PERE 
<«X<V. VIOLENTEZ VOTRE MERE 
OEDIPES DE TOUS LES CONTINENTS 
TRAITEZ-LES TEL 

QU'ILS VOUS TRAITATES CES ROGOMITEUX TRAITRES : 
A VOTRE CUISE 

N'AYEZ POUR SEUL PRINCIPE QUE VOTRE CONTENTEMENT 
VOS PARENTS SONT VOS ESCLAVES 
VOTRE CAPRICE EST VOTRE EMPEREUR 

Point nonobstant ne lance ce mot d'ordre 
Car c' la noblesse que je venu vous enseigner 



0 Toi lubrique correcteur si tu touches à ces callitociques ellipses je te massicote les nucules! 0 

Et non l'imitation du trivial 
Ne mordez point le chien qui vous mord 
Mais adoptez-le 
Eduquez-le 'QQ'TK 



j'ai vu IÀ-bas ce 
Us soleil ô hivec 
ôeux fois quaRante 
fois Revenu? ; et chaque 



Polissez-le 

Il veillera sur vos biens 

lit dans sa gueule assagie vous véhiculera la gazette du matin 
Laquelle bénévolement vous divulguera 
Qu'en l'an deux fois mille 
Un à trois pour cent de l'effectif humain global 
Ploiera sous la contamination par le virus précité 

CCCXC VI. O cet inadorable sourire de la jeune mère ♦ 
Fort semblable à celui qui devait torver la face de Jack l'Eventreur 
Lorsqu'il venait d'explorer poignardesquement 
L'ombilic d'une catin 
Rictus inquiétant du tortionnaire repu 

Cette fraîcheur irradiante dans le sadisme 
Cette certitude d'avoir agi le plus exécrable des crimes 
Et cette satisfaction triomphante 
De s'en voir congratulée par son entourage 

Ainsi Cléopâtre se rassasiant des hurlantes convulsions des esclaves 
Dont elle avait ordonné l'envenimation par des reptiles 
Afin d'abraser ses précieuses monotonies 
Recevait-elle les mêmes hommages de la main de cosmocrates 

De nos jours tout de même 
La génitrice semble l'ultime homicide 
A qui l'on fait publiquement présent 
De tulipes (%j de gourmandises 



fOIS A AJOUté ÔCS pRCUVCS 

que l'homme fut fAit 
pouR se lamenteR. { . . . } 
voyez-le sur le tRAnchant ôe Ia vie. 
ôe soucis et ôe chaqRins exténué {...} 
oh ! que ôe foules en chAque contRée, 
toutes miséRABles et ôésespéRées. 
A tRAveRs Usse vie cette leçon 
AppRennent, que l'homme fut 
fait pouR se lamenteR. 
multiples et pointus les 
nomBReux maux entextilés 
ôans notRe carcassc !{...} 
et l'inhumAnrté ôe l'homme 
enveRS l'homme fait se lamenteR 
ô'mnomBRaBles millieRs ! {...} 
ô moRt ! ôu pauvRe homme 
la meilleuRe amie, la plus 
gentille et la meilleuRe ! 
Bienvenue l'heuRe où mes memBRes âqés 
seRont couchés avec toi pouR le Repos ! 
{...} BienheuReux soulagement pouR ceux 
qui chaRQés ôe lassituôe se lamentent ! 

Robert Burns, L 'Homme fut fait 
pour se lamenter (Chant Funèbre). 
et toi macaBRe puissance 
paR la vie ABhoRRée. tant 
que la vie un plaisiR 
peut s'octRoyeR. 
oh ! entenôs ô'un 
miséRaBle l'imploRation ! 
point plus longtemps 
je ne me contRacte 
épouvanté, pris ôe peuR : 
je couRtise, je menôie ton amical 
secouRS, afin ôe cloRe cette scène ôe soucis ! 
quanô ôonc mon âme, en silencieuse quiétuôe, 
RésiqneRa-t-elle lïnallèQRe jour ôe la vie - 
mon cosur las ses pAlpitations cesseRà-t-il. 




n compensation de sa terrifiante lividité stylistique 
La presse nous cède le bénéfice de la lucidité 

Je m'émerveille chaque jour de la faramineuse quantité de lacérations 
1 Dont hulule <fej geint l'humanité 
CCCXC VII. Que de joviales catastrophes que de lumineux désastres 
Que de comiques assassinats que d'étincelants massacres 
Que d'esclaffantes infortunes que de primesautiers sortilèges 
Que d'aromatiques accidents que de succulents maléfices 
Quelle marée d'érythrocytes quel déluge de détresses 

Que de coupe-jarrets que de coups de machettes que de tortures que de décapitations 
Que de bavures gendarmières que d'exécutions sommaires que d'impingements 
Que de bafouements que d'humiliations 
Que de désarrois que de tristesses ^ ^£ 




Que de dérélictions que de famines 
Que d'affriolants séismes que d'érotiques mascarets 
é Hier, 8.000 papous périrent sous l'épiphanie de ceci 
Que de viols délicats que d'espiègles brigandages 
Combien d'emprisonnements combien de forfaitures 
Une mer de coupables un océan de victimes 
Une galaxie de délectables coups de jarnac &£, du sort 
Que de cadavres tordus que de visages crispés 
Que de lacrymes que d'anxiétudes 
Que d'attentats que de terrorismes sans pudeur 
Que de machinations que de déloyautés 
Que de concussions que de prévarications 
Que de cons que de culs que de varices que de passions 
L'humanité est un tourbillonnaire théâtre de cataclysmes 
Explosions avalanches ouragans inondations 

Génocides belligérances matraques hémoglobines réactionnaires êzi insurrectionnelles 
Captivités délits d'opinion prisonniers d'idéation 
O tous ces coupables d'avoir pensé $ 
Choléras radioactivités intoxications pétroliers percés 
Tribus de phoques râlagonisants 
Eléphants mousquetés pour port indu de luxe éburnéen 
Macaques vivisectionnés pour la vive santé de nos bambins 
Pollutions déforestations désozonisations 

Mélanomes malins crétins chroniques épurations ethniques maculations chimiques 
Psychopathes paranoïaques névrosés psychasthéniques schizophrènes 
Dispensaires qui débordent de leurs malades comme un cadavre de ses vers 
Partout à chaque seconde d'hilarantes tragédies 
La vaste nef des suicidés 
L'éternelle calèche des trépassants 
Allègre kermesse de la vie 



f-Roiô s'effcrtAnt 
o.mis La qlAise ? 
plus ôe peuc. 
plus ôe pLeuR. 
Pour souilleR mon 
visaqe pRivé ôe vie, 
étReint. et enlacé, 
ôans ta fRoiôe 
emBRASse ! 
Robert Burns, 
A l'Anéantissement. 
oppRessé paR 
U ôouleUR. 
oppRessé 
paR le souci, 
un faRôeau plus 
que je n'en peux 
poRteR. je me 
dépose et soupme : 
ô vie ! tu es une 
chance écoRChAnte. 
le lonq ô'une Route 
Ruqueuse et UssAnte. 
pouR ôes mAlheuReux 
tels que moi ! aussi loin 
que ôAns Le pâle passé 
je jette mon ReqaRô. que 
ôe nauséeuses scènes 
appaRAissent ! { . . . } 
toujouRS minquiétAnt, 
ôésespéRAnt, 
ôoit 
êtRe 
mon 
AmèRe 
ôestinée : 
mes mAlheuRS 
ici-bas ne se 
clôtuReRont 
jamais hORmis 
ôans le 
clôtuRant 
tomBcau ! 
Robert Burns, 
Découragement. 
Ecosse, XVm° 
siècle. 



CCCXCVIII. Je rirais avec la déité de ce tonitruant spectacle 
Si n'étais moi-même un vivant 

CCCXCIX. Pour un penseur le corps est un réel inconvénient 
Ses exigences ses frissons en tempèrent le cran vers le firmament 
Bt*e un sylphe 

Miroiter d'humour entre les primevères 



A chaque jour suffit sa peine {...} 
ce n'est pas tous les jours fête 
{ . . . } chAcun poRte sa croix 
en ce monôe {...} l'enfeR 
est pavé ôe Bonnes 
intentions {...} il y a 
loin ôe La coupe aux 
lèvRes {...} on ne f-Ait 
Pas ô'omelette sAns 
casseR ô'ceufs {...} pas 
ôe Rose SAns épines {...} 
q ui ne Risque Rien n a Rien { . . . } 



Mais non NoN crénom 

Je relève de la matière de ses inextinguibles torsioNs 

Qu'est-ce qu'un corps sinon cette impasse permanente dont s'horrifie l'Esprit ^> 
Je ne célébrerai le corps que lorsqu'il se tiendra à mesure de mes forces mentales 
Le corps est un animal de compagnie 

Tout à fait propre à délasser l'esprit de ses luttes métaphysiques 
C'est le joujou du sage 

Il ne s'agirait pas que le jouet devienne républicain 

J'ai assisté à la défaite de mon corps après le onzième assaut 

Mené SUr Un joujou de femme fl|||S Casanova n'a enlacé qu'une goutte d'eau 

Quelle âme de pyranthrope pourrait se satisfaire 
Preuve que le COrpS ne Sait rien de l'infini D'un sérail de moins d'un million de féminités « 

Dans lequel l'Esprit bâtit la plupart de ses royaumes 

CD. Seul l'analphabétisme doublé de surdité 
Restitue quelque crédit à la parturition 



toute 
médaille 
a son 
ueveRS 

{...} 

pUlSIRS 

ô'amouR 
ne ôuRent 
qu'un moment. 
chaqRin ô'amouR 
ôuRe toute une vie. 

Proverbes. 

on vouôRait paR- 
fois ôoRmiR Bien 
tRanquillement 
ôans sa tomBe. 
n'est-ce pas. 

monsieuR. 
Mon épicière. 
Belgique, XX 0 siècle. 




Je conçois que le bétail se multiplie 

Je m'effare que la femme se comporte en bovin leucotomisé 

os villes ne sent plus qu'une immense basse-cour 
Caquetages pontes e%j combats de coqs 
Que d'oies que d'oies 
Que d'âmes qui capitulent 't 
CDI. Je veux que la seringue de ma pensée vous réinocule le suc du sublime 
Pugnacez palsembleu 

Transformez en Art ce qui jadis se transformait en chair 
Votre encéphale est un athanor de pulsions 
Jubilez-les vers 



Et vous exfangerez 




malQRé moi vis. et en vivant 
je meiiRS , 6e jour en jour 
i'auqmentent mes ôouleuRS. 
tant qu'en mouRant tRop 
tonque m'est la vie. 
le mouRiR CRains 
et le mouRiR 
m'est vie : 
ainsi Repose en 
peines et ôouleuRS ! 
François 1°, Roi de France. 
Rondeau. France, XVI 0 siècle. 



A pulsion de plomb destin de plomb 
A tension vers l'or éblouissement d'or 
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n'nne feule tréafure ariiîîez-max : une feule 
^.tt pu encourir l'tmntonîie àeftin he fe fenfir énuxljée iitiie 
(Su eturaarnrifée îianf une Ifnile bouillanfiffime 

jèuffîf à établir l'trreleuanre î>e l'unitoerf tanï entier 

CDU. Et à le ravaler au rang de scandale ontologique pur <%j simple 
Or non pas une mais cent millions 
Parmi myriades d'autres atrocités 
Dont la miration d'une seule 

Calcinerait vos cils ê& expulserait vos yeux de leur orbite 




CDIII. -Sensiblerie sourira-t-on ♦ 
-La marmite bout 
Désirez-vous l'expérimenter # 
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orsque je réalise que mon bonheur ne se lève qu'en aboutissement 
D'une pyramide d'algies 

Générations de géhennés concaténations d'immémoriales interdévorations 
Je prends ma propre félicité en dégoût 
Je ne pourrai jamais me vêtir de la peau d'un écorché 
CDIV. Tout ici-bas me déplaît me fâche me heurte c^j me révulse 
Car je sais que chaque sourire fut précédé de sept larmes 
Je vois le réseau des mondes 
Il luit comme un échiquier 

Où chaque lueur d'orgasme jouxte la ténèbre d'une calcination 



CDV. Structure de l'existence 

Il s'aVère moins ardu de recevoir une gifle 

Que d'obtenir le privilège de dispenser une caresse 

La premièrE s'obtient sans sollicitation 

La seconde en estuaire de plusieurs heures de pitreries séductionnelles 

Qui rêverait de naîtRe dans un monde 

Où la haine se prodigue aussi somptuairement 

Que l'amour se diStille avec avarice <§> 

ous pensez que je tapinose 

que la plupart des vivants s'accommodent fort bien de la vie 

Et pourtant 

Elle n'est pas mesquine la proportion de suicidés 

de suicidants 
de délinquants 
d'alcooliques 
de toxicomanes 
de dépressifs 
— i\ de fugueurs 

— -J de tabageurs, ces gastéropodes du suicide 
CD VI. Parmi les juvéniles les moins juvéniles 

Isolément considérés les chiffres de ces diverses catégories d'insatisfaits semblent inoffensifs 

A peine quelques pourcents de la population 

Combinez-les cependant 

Et vous obtiendrez un total des plus alarmants 

Ajoutez leur maintenant 

La somme des satisfaits qu'un désastre afflige inopinément 
Obsèques vicissitude polypathie agression 

Jusqu'à leur faire perdre un peu de leur niaise morgue de prospérants 





Et la mise en équation des suppliciés accouche de ce résultat 



Où West l'humanité 

v la volupté 
Et d la détresse sachant que la valeur 




lh u ia u^iit-aa^ atu-iituu 41.1t la vcucui uc u 11c 
C'est la certitude de l'agonie qui impose cette valeur minimale à d A* 



d ne peut jamais êtfe inférieure à celle de v 



Ainsi l'Homme n'est-il qugJe-pïQduit de sa volupté multipliée par le carré de sa détresse 
Einsteinant non ^ Mie*fx même : c"wst de la mécanique ontique t 

lesériosor 

I Saviez-vdus que l'infectieuse Tour Eiffel 

ICette^espèVe de malsain nicot auquel le libre azur vient s'écorcher 
I Cette empyrec«naUu > up'épine qui se permet d'empaler l'Olympe 
|Ce piètre métaphallus dénué d'âme cinglante 
| A vu choir du haut de ses onze décennies 
CDVII. Plus de trois cent soixante biophobisés 

Cela paraît pèu toi-même, à mesuRe que 

Mais il y a laiSeine le temps s écouleRâ, 

Il y a le gaz j WW III (Rh tu QémiRAS ôe n'êtee 




Il y a la cordé 
Il y a l'hippoinobile 
Il y a la lame de rasoir 
Il y a l'acide lysergiq je 
Etc Etc 




pas encoue mont. 
Antisthène. Grèce, 
IV° siècle AC. 



IjTgHgO es épiphéhomènes de l'existence m'évoquent une nouvelle abomination 
Mpjj ||W Dans le chef des sarcoplastes 
WL "jWI Lé croirez- vous 

Hf^ta^5*| Certaines Hippopotamomorphes par moi sondées 

CD VIII. Pensent dégager leur responsabilité en alléguant que 

Si l'enfant éprouve quelque jour I9 mésatisfaction de vivre 

L'exutoire de Pautolyse lui demeure béant 

Frappant mais ipsédisqualifiant ♦ 

Car d'une part cette dérobade sophistique 

Ne mentionne guère la douleur êt> l'angoisse inhérentes 

A la naissance elle-même paradigme de tout trauma ultérieur 

-On doute que le poupon ississant de sa nidoreuse témoigne d'une présence d'esprit suffisante 

Pour croquer la capsule de cyanure 

Que l'obstétricienne aurait eu à toutes fins utiles 

La bonté de lui glisser habilement dans la bouchc- 

D'autre part car cet ogrument ne tient nullement compte 

De ce qu'on ne vit jamais un puère se supprimer 

Avant l'âge de quatre Cm cinq ans 

Ce qui tout de même lui fait autant d'années de bagne de pleurs 

Mais surtout omet de remarquer qu'il se retourne en vérité contre ses proférateurs 

Puisque les parents du malheureux autochire virtuel 

Se discréditent exhaustivement en n'offrant la vie ses souffrances à leur descendant 
Qu'en ne lui laissant d'autre choix que d'y consentir jusqu'à ce que la nature 



Y prescrive un terme : option classique des timorés 
Ou de ne réussir à anticiper sur ce terme qu'en s'infligeant atrocement 
Un surcroît momentané d'odynie censée abolir toutes les ultérieures 
Or cette option ne reluit pas davantage de jouissance que la première 

la RATtoctnATion consiSTs Donc 

A se con VAincRs De LYnmACOLATion De sa conscience 

SAns même RéAuseR ooe la pRéTenooe soLonon pROPOsée ao méconTenT 

lmpLK2oe en eLLe-même mvmTAGeDecouLeun 

® Au moins psychologique 

Mais hormis en de rares suicidances également physiologique ® 

Qoe la sooRce De déplaisir de. la vie) A LAQoeLLe eLLe es^p sopposee RanéDieR 

Autant se laver de jeter un tee dans le purgatoire 

Sous prétexte qu'il lui reste la possibilité de cheminer par l'enfer 

S'il désire avec précocité claquer l'huis au museau de ce monde 

Et rejoindre incontinent le paradis 

On sent que cette uligineuse dérobade résiste à l'analyse 

Avec trop de limacieuse mollusqueté pour s'affirmer pleinement convaincante 

Quelle légèreté ventre-saint-gris dans cette attitude ♦ 

Si MON acte d'engendrement déplaît à mon enfant 

Libre à LUI de s'y dérober en s'assassinant 

Hé bien très chère puérivome 

Si MON viol sur votre lucrécienne personne vous déplaît 
Libre à VOUS de vous y dérober en vous assassinant. . . 

i i votre descendant J'ce mot t ce mot ♦ ce mot qui dit tout t... 
k O jour de félicité lorsque l'humanité entreprendra d' ascensionnel 
| Se prétend un jour tout à fait bonheuré 
§ C'est que vous l'aurez assez manqué 
CDIX. Pour qu'il s'avère à ce point incapable de s'affliger de la Souffrance 
Dont irradie notre planète d'y com-pâtir 

Ainsi que de soupçonner que sa propre agonie ne lui sera nullement une bonheureté 

Si votre descendant rayonne tout de même d'une certaine lucidité 

Au plus intime de son êtfe 

Il se proclamera nécessairement inheureux 

outré jusqu'à la figue des multiples cruautés du choséel 
Et devra choisir entre supporter cette injustifiable algie 

<%j s'en infliger une plus affreuse afin d'y échapper 
Ainsi donc vous qui tentez de vous disculper 
En invoquant un des plus douteux remède à votre faute 
Tranquillisez-vous adorables sarcoplastes 

Les statistiques indiquent que vous avez une chance sur six ou sept 

Que votre enfant fasse appel à votre « solution » entre ses dix <%j vingt ans * 

je vous propose moi de suicider votre surgeon 
Avant même qu'il ne surgisse 




CDX. Tous les douze mois 450.000 dégoûtés 
Du jeu de l'existence mettent terme à celle-ci 
Traduisons 



Une ville de l'amplitude d'Edinburgh se suicide chaque année de par le monde 
Tandis que 

Trois millions d'autres insatisfaits tentent de les imiter dans le même laps de gnomon 
Trois Bruxelles s'efforcent chaque année de quitter cette vie t 

Précisons que ces chiffres d'après les statisticiens eux-mêmes euphémisent <8& sous-estiment 
De vingt à deux cents pourcents * t t 



joutez-y encore les suicides caméléonés en « accidents » 
Et ceux que la famille demande au médecin légiste 
De maquiller en mort plus ou moins naturelle 
djoignez de plus belle à tout cela 
CDXI. La quantité de déments de dépressifs 
Que chaque révolution solaire engendre 

Annexez-y toujours ceux que les sublimités de la vie drossent à la délinquance ou à la cocaïne 
Et puis encore ceux que frappent inopinément d'aversionnantes maladies dolences diverses 
Ceux enfin que fascine morbidement le risque 
Alpinistes Plongeurs Sportifs suraudacieux 

Militaires surépris de polème Journalistes surinvestigateurs Extrémistes surséditieux etc 
L'attitude héroïque transcrit peut-êtïe moins une noblesse d'âme 
Qu'une secrète allergie de l'existence 

une pavane de séduction devant la Vacance 
Toujours demeure-t-il que la mort s'affirme tentation secrète de tout étant 

SI NOUS NIE NOUS SAVI ONS MARŒSCIBI.ES L'IDÉE DE VIVRE INFINIMENT ICI-BAS NOUS. RENDRAIT INSAijljS 

Au sens fort c'est le trépas qui nous donne raison 

CDXII. Une intéressante question s e rait de déterminer 
Quel précis pourcentage de l'humanité meurt suicidée 
Plutôt que d'extinction naturelle 

Ainsi d'ailleurs que le nombre de ceux qui renoncent à l'autoctonie 
Bien plus par veulerie que par vénération du vivre 

Certains scaldes ont pu prétendre 

Que le sel de l'océan provient des larmes par l'ê tranoe soutirées aux vivants 




wm 



I ais il y reste tous les autres m'opposerez-vous 
Tous ceux que la vie émerveille rassasie 
j D'une part je n'ai plus à évoquer les broiements qui les guettent 
I Et qui modifieront forsitan leur Wellanschaimng 
CDXIII. Ensuite j'ai montré plus haut combien les mécanismes 
Toujours inconséquemment mélioratifs de la psyché 
Interdisent toute perspicacité chez l'individu moyen 

Et le poussent anophtalmiquement à vivre en dépit de toutes les épreuves endurées 

Car ON SE FIGURE INVARIABLEMENT QUE LA BLESSURE ESSUYÉE HIER ÉTAIT L'ULTIME DE NOTRE EXISTER 




(ïlTE IDÉE A LUEUR DE M'EXSOURIRE 





Or h& me&MKmti ®m amoai asMansua «ami» KainjaMsta mistmms k vmpaaa somwi + <t> t 
Comment sachant ce théorème 
iâSap. Demeurer perméable aux valérianes de l'optimisme <§> 

nonne publîc 

n outre F diffère terriblement de P , 

Le premier se contraint à sourire en vertu du paradigme social "JVUVMS r TC S16 
Le second s'interroge souvent douloureusement sur son existence ^ l m ?¥ """ 

° ofc, surtout a assurance... 

t teint parfois sa solitude de larmes aussi-t-irrépressibles 
CDXIV. Qu'éphelcystiquement inavouables 



O 




miscRc ôe l'homme i il pARAît léqitime 6e commenceR par l'homme, puisque c'est À son intention 
que La natupe a pRoouit toutes choses, mais le prix A payeR pouRsespgésents est si Iourô et si 
CRuel qu'il est difficile ôe ôéciôeR si c'est une Bonne ou une mau / ~ ~7 v.xi se mèRe . ô'aborô 
L'homme est Ia seule ôe ses CRéAtuRes a se vêtiR ôes ôépouilles / ôes AutRes. Ia natune a 

ôiveRsifié et ôistRiBiié laRqement les moyens ôe se couvrir : / >>*cARApaces. cuirs. coquiLles. 
épines. CRins. soies, poils, ôuvet. pLumes. écAilles, vo\ ^_/sons... elle pRotèqe même les 
ARBRes ôu Proiô et ou chAUô par une écoRce. quelqu / /^efois par ôeux. supepposées. or, au 
jour ôe sa nAissAnce. elle a leté l'homme nu su /cb\c / r La teRRe nue, pour le Cairb Aussitôt 
et vaqir et pleiiReR . Aucune espèce, ôaiis son ori / ~/ q me même, n'est Ainsi vouée aux LARmes. 
en RevAnche. le rirc le plus PRécoce. le p / y — Lus tôt venu. n'APPARAît pas AVAnt le quacan- 
tième iour . ApRès notRe pRemièRe expéRi / /ence ôe La LumièRe. on nous hqote ôAns les Langes, 
quanô Le niomôRe animal ôomestique e / y/ st Impe ôe tout lien. ci-qît ôonc ce nouveau-né Béni 
ôes ôieux, les pieôs et poinqs liés, po / / vxa. l'instant, elle pleuRe, Ia CRéAtURe qui va commAnôeR 
aux AutRes CRéAtuRes et elle, comm // énce ôe maniene Rituelle sa vie ôans les touRments . pour L\ 
seule fau te ô'êiRe née. Ah 



ôeuR ! Les pRémices ôe 
humain une Bête à quAt 
comme un homme 7 qua 
comBien ôe temps sa fo 
les malAôies et autant ôe 



m que 

Î 

■ nt 



lie folie que ôe se croirb avec ôe tels ôéeuts pRomis A L\ qaan- 
La foRce. le pRemieR pRésent ôu temps qui passe, font ôe L'êtRe 
Re pAttes. quanô saura -t - il mARcheR comme un homme ? parLbr 
nô sa souche auRa-t-elle Assez ôe foRce poim mAcheR Les Aliments ' 
ntAnelLe va-t-elLe palpiteR. pReuve ôe son extême faiBlesse ; voilà ôeiA 
Reméôes tRouvés mAis Aussitôt VAincus par l iRRuption ôe nouvelles 



maLaôies ! Les AutRes espèces ô animaux ont L'instinct ôe LeuR nAtuRe : les uns couRenttRès vite, les 
AutRes volent. ô'autRes encoRe naqent : l'homme, lui, ne sait Rien qu'il ne tienne ô'un appRentissa- 
qe : ni p&Rlen, ni mARcheR. ni se hourrir : le seul ôon HAtuRel ou il ait. Reçu est le ôon ôes LxRmes . 
aussi les cens sont-ils nomaccux A se ôpesseR pour ôirb qu'il eût mieux valu ne pas naîtije. ou Bien 
ôispaRaîtRe Le plus vite possiBle. {. ..} c'est A L'homme même que l'homme ôoit Ia plupant ôe ses 
maux... PLINE L'ANCIEN, Histoire Naturelle. Rome, 1° siècle. 

Souligné par Sa Sainteté Théophile I 

éprenons : 

Mais comment expliquer que tant d'individus se proclament enchantés d'hyparxer <#> 
Conditionnement [l][°]Î2][lJ tïl ^liLLljijli] ^!°]jll^^^jJ^Î!jltiJlLlÎ!jjJÎN]Iïl 
Insistons-y : iJidiJ^J^i^JjdiJjiJ_l_li2j^J ^MÏMÏMIiïsMI] 

CDXV. Le paradigme contraint au sourire sous peine de bannissement 
Le négativisme subit les foudres de la société 
L'optimisme au contraire se voit partout inculqué 
La femme n 'offre ses faveurs qu 'au boute-en-ioie 
Et pour cause : il la déculpabilise d'engendrer 
Puisqu'il proclame bruyamment l'hilarité de vivre 
Le patron n 'offre d'emploi qu 'au pétaradant 




Et pour cause : un collaborateur lucide s'effondrerait sous la misérabilité de son sort 

4 Seit rétribué princier mais esclave de labeur soit décemment enloisiré mais ensestercé trop court 

Libre mais pauvre ou bien fortuné mais captif: excellente diablerie de notre société...^ 

Et compromettrait non sans virtuosité la rentabilité de l'entreprise 

Toujours <%j partout le matamore fascine puisqu'il rassure 

Au contraire le pessimiste connaît les aléas du pestiféré 

Puisqu'il contrarie ce bééir be ne pag éa*»ott 

Et fragilise ainsi notre énergie de fuir encore jusqu 'à demain 

Les hautes douleurs mandrinantes questions auxquelles l'agonie nous confrontera 

UNE PRESS80N DE CHAQUE INSTANT NOUS ENVELOPPE AFIN QUE CHACUN LOUE L'EXISTENCE 

DE GRÉ OU DE FORCE 

SL NOUS FAUT TÉMOIGNER D'UNE HUMEUR PR1MESAUT8ÈRE 

Les affiches publicitaires qui nous sourient en permanence 
Sculptent notre Weltanschauung 

Jusqu'à ce que nous confondions le réel avec sa représentation 
Quitte à prendre le reflet pour la chose 

Nous cherchons avant tout le confort intellectuel psychologique 
Car certes MIKI8SI& déstabilise 8£ culpabilise 

Quelle différence toutefois entre le discours manifeste la conviction profonde ♦ 
Combien de personnes que nous quittons 222 radieuses comme des cygnes 
Ne rentrent-elles point dans leur dormitoire que pour téé y sangloter <§> 
Nonobstant dès demain 

[*3 Chantage oblige : danse d& cachinne ou bien nous te confinons aux solivagues oubliettes 

Le masque reprendra ses droits 

La ronde des clowns se réinstaurera de plus belle 

Admirez le succès des humoristes des enjubilateurs 

De quelle fortune ne les gratifions-nous point 

Pour qu'ils nous saucent l'encéphale d'Sgpott S& d'Oubli ^ 

Imagineriez-vous a contrario la prestation devant les foules rémunérantes 

D'un néo-schopenhauerien déclamant 

Prostré sur une chaise vermoulue comme le vivre 

La vanité de toute action terrestre <^ 

Peut-on se représenter un cioran prophétisant sur la scène d'un gymnase olympique 
Galvanisant les tribus engouées 
Et récoltant un triomphe national <^ 
Infigurable... 

Les optimismes hitlériens ou staliniens à l'opposite 

Parce qu'ils écarquillaient profondes les cuisses de l'Sépérance 

Ameutèrent les pleutres les optoplégiques <%j les dociles. . . 

Ajoutez à cela la structure triplement méliorative de la psyché 

Telle que nous l'analysâmes 

Et vous entreverrez pourquoi 

Tant d'individus se proclament enchantés d'hyparxer 

Combien de plaintes de soupirs pourtant n'ouïssons-nous point chaque jour... 

Et quelle sourde résignation ne se détecte-t-elle pas sur le visage des masses laborieuses. . . 

CDXVI. Le Principe be (Eérité structure toute vie sociale 

Car aucune vie 

Ni sociale ni biologique 

Ne peut fleurir sans le limon de l'3l(uSion . . . 



CDXVII. Le socle de l'Illusion <§> 
Le stylobate de cette dilection pour l'Oubli ^ 

223 PEUR 

L'épouvante de ne périr que pour renaître encore 

CDXVIII. Qu'adviendrait-il à un homme capable de contempler simultanément 
Les vicissitudes <fel les torsions de tous les vivants ^ 
Ce qu'il advint au prajnaparamital /ùwaOoCkUG'esÙWQPQ 
Sa tête exploserait de colère <%j de dégoût 



et dans cette même vallée 
où maintenant je qémis et 
lanquis. comBien seceine 
a été ma quiétude ! ô 
Bonheuc péRissaBle. 
vain et fRaqile !{...} 
ô destinée de 
misèce ! {...} 
le ciel a si 
louRdement 



A moins 




qu'il n'entreprît de modeler un Livre. 



La ferftïhe n'a pas que des défauts 
Elle a aussi des vices CDXIX. 

Le tragique est mémoire 
Le comique oubli 
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appesanti sur moi 
sa main RiqouReuse, que 
je me vois condamné à des 
pleuRS éteRnels. a la détResse 
de la solitude : et ce dont je 
souf. fRe le plus, c'est de me sentiR 
enchaîné a cette vie accaBlante 
et moRne, seul, délaissé, aveuqle, 
sans un Rayon de lumièRe dans 
les ténèBRes de ma pRison. {...} 
on ne pouRRa m'ôteR mon 
doulouReux sentiR, à moins 
que tout entieR on ne 
m'ôte d'aBORd le 




e me répète <5y m'avance dramatiquement long 
Car le drame de vivre se répète longuement depuis le narthex des âges 
Toute Bible 

| Doit s'autoriser une certaine ampleur 
CDXX. Un certain taux 

De gidantesques redondances <fci commutations 
Faute de quoi 

Timide plaquette comme elle est noiRe et QRande 



sens qui 
me fait 
vivRe... 
Garcilaso 
de la vega, 
Première Eglogue. 
Espagne, XVF siècle. 



On la piétine sans même y trébucher 
Les propos essentiels 
Doivent se revêtir du poids nécessaire 
Pour émietter dans la fulgurante vélocité de leur choir 
Le crâne des obsessionnellement obtus 
Or aucun propos du jour ne rivalise avec l'urgence du mien 
S'il ne fallait éditer 

Qu'un seul opus durant les trente mille prochaines héliodromies 

Lequel prétendrait évincer celui-ci 

Puisqu'il s'éclôt racine de toute méditation future ^ 

CDXXI. Des millions de vies se tiennent suspendues au fil de mon verbe 
Œuvrer à la légère à la laconique ou à la béotienne 

Ressemblerait affreusement à un crime contre les trifélices ethnies inconçues 

Svviftnesse quicknesse oblongue / estination 

Chaque jour que le monde essore dans l'ignorance de mon H©(3©0 

De borgnes matrices conçoivent &£, pondent 

Des modelatures irréfragablement promises aux BOBOSSES 

CDXXII. Tout écrivain qu'humecte l'angoisse de la page inensemencée 
Devrait s'abstenir d'écrire 



C'est qu'il n'a rien de pétulant à proférer ê& gagnerait à tournebrocher ses carmagnoles 



la foule des malheuRS ! 
il est temps que je Rende 
mon Billet au seiqneuR. dans 
ce Bedlam des monstRes 
ma vie est inutile ; à 
vivRe je Renonce paRmi 
les loups des villes. 
huRlez, Requins des 
plaines ! je jette 
mon faRdeau, 
Refusant que m' 
entRaîne ce QRand 
couRant des dos... 
voir... non. je 
ne consens. 
écouteR... pas 
non plus : 
a ce monde dément 
j'oppose mon Refus ! 
Marina Zvetaeva, 
(Sans Titre). 
Russie, 
XX 0 siècle. 
L'auteur se 
suicidera 
3 ans 
plus tard. 



CDXXIII. Moi prolixe ^> 

Que pèse svelte mon biblion tel levreau à peine obstétriqué 
Au regard de la nonantaine de vertèbres 

f U nique œuvre littéraire en forme de cou de diplodocus f 
De la Comédie Humaine # 




I ar ailleurs 

Et pardonnez-moi cette défense de ma langue matoise 
Mon grimoire pèche moins par longueur que par épaisseur 
I Vulgairement rédigé vocables sertis bout à bout 
CDXXIV. Il tiendrait en deux centaines d'aplats 

Exemples de textes s'invalidant par leur scandaleuse superfétatoire ductilité 
Anna Karénine 
Les Frères Karamazov 
David Copperfield 
La Critique de la Raison Pure 
Le Quatuor d'Alexandrie 
Le Maître et Marguerite 
Le Comte de Monte-Cristo 
Wilhelm Meister 
L 'Etre et le Néant 
La Chartreuse de Parme 
Les Confessions (du Genevois) 
La Cité de Dieu 
Les Mémoires d'Outre-Tombe 
Le Roman de Genji 
L 'Education Sentimentale 
Les Rougon-Macquart 
Jin Ping Mei 
Les Misérables 

A la Recherche du Temps Perdu 
Ulysse (du Dublinois) 
L 'Ancien Testament 
Le Zohar 
Le Véda 
Et le Capital... 




Comment concupisceriez-vous mettre fm à une malice multimillénaire 
En un libricule pour côtedazuriers précipités ^> 

Un gouffre s'ouvre sous chaque pas de la lucidité se ferme un utérus 

Otez le narctéétéme, ôtez le gabtéme : nul ne procrée plus 

e bonheur le destin du monde 
Dépendent de l'attention que l'on accordera à ces pages 
Ainsi que de leur pénétration dans le paradigme social 
Ignorer l'improcréationnisme 
CDXXV. Enoncé par Théophile de Giraud ou par quelque autre mage à chevelure de farfadet 
Equivaut à maintenir l'humanité 
Dans une barbarie qui lui sera fatale 




CDXXVI. Ne craignez guère l'extinction de l'humanité 
Elle sécrétera toujours bien assez d'insapients 

d'individus socords 6% pravifiques pour se perpétuer 
Nulle crainte que l'apédotocisrae se voie jamais érigé en maxime universelle 

a r nmmr?(T)fflr?Qwr?tommnB[mR 6nFmcimrar?w fflrmi DrtaiïTmmf? fh çIIqb iïnnnnncomFS woHipq à cfea infflinriHiPcnn 

Dr ho r? râwBf1finQrp ornwRifnnmrârao piito niiinnrérmftrnfirefl fi^mmoa rte n'QHngrtomfflra 

Il les dérobera à la douteuse odyssée de vivre 

Et leur évitera la térébrante nostalgie du pays anténatal 




CDXXVII. Quiconque néglige de me comprendre aujourd'hui 
Me comprendra demain dans l'alphabet de la Fatalité 
Lorsqu'une savoureuse catastrophe 
Lui labourera lestement la frimousse 
Au fil de ses cohortes de lames de rasoir 

ux idolâtres du Principe de Cécité 

Je ne saurais mieux recommander comme collyre 
Que le « Johnny Got His Gim » de Dalton Trumbo 
Œuvre cinématographique vertigineuse 
CDXXVIII. Pessimiste jusqu'à l'exquis sinistre jusqu'à l'extase 
Dont un enchaînement de séquences me ravit excessivement 
Ainsi lorsque d'un pian en glissade 
Dépeignant un landau jaillissant de la gueule d'une église 
Le cinéaste nous propulse sans interlude sur le masque blanc du héros 
Amputé au quadruple par de vietnamiens ébats d'obus 
Ophtalmectomisé ê& définitivement défiguré 
Mais cérébralement indemne 

-Ainsi que l'indique son effervescente nostalgie du suicide- 
Cette abrupte transition doit sémantiqu er_q ue lq ue chose 
Mais quoi ^> 

Berceau / Réel d'Enfer « m 
A cogiter. . . ~?c 



L' vfSptç de la procréation se peint siîîl 



« Mon fils mes valeurs seront les tiennes 

Nos souffrances aussi 

Je t 'interdis de te lamenter d'être né 

Tu es mon objet désormais 

Ma chose 

Mon caprice 

Ma distraction 

Ma propriété 

Ma prothèse 

Ma béquille 

Et mon jouet 

Tes larmes n 'useront guère mon cœur de granit 

Purge-toi les narines 

Prends cette étoupe 

Et va-t-en récurer les cuivres 




ô miséRABles espRits 
des hommes, ô cosurs 
aveuqles ! dans quelles 
ténèBces. paRmi quels dAnqeRS 
se consume ce peu dïnstAnts 
qu'est la vie ! { ... } quand ils 
sïmaqinent que c'est pouR l'homme 
et par les dieux que tout a été ccéé. 
ils se tRompent. ils s'éqaRent foRt 
loin ôe 1a véRité. pour moi, 
quand jïqnoReRAis Ia nAtuRe 
des éléments pRemieRS. 
j'oseRAis encoRe, sur 
le simple examen des 
phénomènes du ciel et 
sur Bien d'AutRes faits. 
Af fiRmeR que l'univeRS 

n'A pAS été fAlt POUR 

nous de CRéAtion 
divine, tAnt l'ouvRAqe 
est défectueux ! { . . . } 
aux qémissements funèBRes 
se mêlent les VAqissements 
des nouveAU-nés ABORdAnt 
aux RivAqes de Ia lumièRe : 
aucune nuit n'A succédé 
au jour. Aucune aurorc 
à la nuit, qui n'ait 
entendu, mêlés aux 
vaqissements 
doulouReux, 
les plaintes et 
les pleuRS, coRtèqe 
de la moRt et des nomes 
f unéRAilles. { . . . } il faut Bien 
qu'un homme. pouR que le malheuR 
et la souffRance puissent l'atteindRe. 
vive lui-même à l'époque où il doit famé 
leuR RencontRe. voila que la moRt fait 
dispaRaîtRe cet homme et RetiRe l'existence 
a cette victime pRésumée d'un conceRt de maux 
eh Bien, n'est-ce pas La de quoi concluRe 
qu'il n'y a Rien de RedoutABle dans la moRt ? 

aucun malheuR ne peut atteindRe 
celui qui n'est plus -, il ne diffèRe en Rien 
de ce qu'il seRAit s'il n'était jamais né, 
puisque sa vie moRtelle lui a été Ravie 
Par une moRt immoRtelte. {...} 
tel que tu t'es endoRmi dAns la moRt. 
tel tu demeuRecAS éteRnellement, 



'créante 



Je ne veux pas d'une bouche inutile parmi mes meubles 
Je t 'ai nourri 
Tu me le dois 

Tu me dois obéissance é& vénération 
Certes tu mourras 
Certes tu gémiras 
Certes tu souffriras 

Certes la vie n 'est pas rose tous les jours 
Un malheur n 'arrive jamais seul 
Oui sourit ce soir pleurera demain 
Telles courent les choses 

Nous avons voulu que tu y goûtes car tu es notre très adoré 
Hâte-toi aux études 
Certes tu t 'y ennuies 
Mais nous aussi passâmes par là 
Monte rédiger tes devoirs 
Redescends me réciter ta leçon 
Je t 'adore 

Aide-moi à ranger la vaisselle 
Il te faudra bientôt trouver un métier 
Tu nous coûtes cher 
Qui a cassé ce vase? 
Accours ici que je te fessemanule 
Une bonne gifle apprend à vivre 
Donne-moi l 'autre joue 
Tu es mon enfant adoré 
Tais-toi 

Tiens-toi tranquille 

Cours donc m 'acheter un pot de confiture aux aigrelles 
Tu es le bonheur de notre maison 
Tes parents t 'aimeront toujours 
Ce cadeau te plaît-il ? 
Tu voulais la Paix ? 
La Paix ne s 'offre pas elle se conquiert 
Oh tu as cassé le jouet que ta marraine t 'avait offert 
Vilain garnement 
Chenapan détestable 
On tend la joue 
Si si on tend la joue 
Paf paf paf 
Et repaf 

0 mon enfant chéri 
Pourquoi pleures-tu? 
Nous t 'aimons tant 

Comment encore un zéro sur mille en arithmétique! 
Si tu échoues cette année 
Retiens-le : ni vacances ni dessert! 
Nous t 'aimons très fort 
Ta nouvelle copine par contre laisse à désirer 
Où donc l 'as-tu pêchée? 
Enfin c 'est ta vie ça ne regarde que toi 



exempt ôe toutes 
les ôouleuRS. {...} 
qui ôonc se ceocette. 
qui neqnette Ia vie. 
locsque l'espuit et le coups 
Reposent ôans un éqAl Assoupissement i 
or. il ne tient qu'À nous qu'il en soit Ainsi 
ou sommeil éteRnel, Aucun ReqRet ôe 
nous-mêmes ne vient nous y AffliqeR. 
{...} ReqARôe mAintenAnt en ARRièRe. 
tu vois quel néAnt est poun nous 
cette péRioôe ôe l'éteRnrté 
qui a pRécéôé notse nAissAnce. 
c'est un miRoiR où L\ nAtuRe 
nous pRésente lïmAqe ôe 
ce qui suivra notce moRt. 
qu'y AppARAît-il ô'hoRRiBle. 
quel sujet ôe ôeuil ? ne s'Aqit-il pas 
ô'un état plus pAisiBle que le sommeil 
le plus ppofonô ?{...} tu as bbau vivrb et 
jouir ôe Ia vue. tA vie n'est qu'une moRt. 
toi qui en qAspilles 1a plus qRAnôe pARt 
ôAns le sommeil et ôors tout éveillé, 
toi que tuntent les sonqes. toi qui subis 
le touRment ôe mille mAux SAns pARveniR 
jAmAis A en ôémêleR Ia causb. et qui flottes 
et tituBes, ôAns l'ivResse ôes eRReuRS qui 
t'éqARent. si les hommes, comme ils semBlent 
sentm sur leuR cœur le poiôs qui les accabIb. 
pouvAient aussi connAÎtRe l'oRiqme ôe leuR iïiaI 
et ô'où vient leuc Iourô £arô€au ôe misèRe. 
ils ne vivRAient pas comme ils vivent 
tRop souvent. iqnoRAnt ce qu'ils 
veulent. cheRChAnt toujouRS 
une place nouvelle comme 
dour s'y liBéReR ôe leuR chaRqe. {...} 
voilA comme chACun cheRche A se fuie. 
mAis. on le SAit. l'homme est A soi-même 
un compAqnon insépARABle et Auquel 
il Reste AttAché tout en le ôétestAnt i 
l'homme est un mAlAôe qui ne sAit pas 
Ia cause ôe son mAL {...} car SAvent-ils 
ce qu'ils ôésiRent. ces insensés t 
ils ne peuvent tRouveR le Remèôe 
cApABle ôe vAincRe leuR mAl. 
ils souffRent ô'une BlessuRe secRète 
et inconnAissABle. {...} et pour nous, 
quel si QRAnô mAl était-ce ôe n avoir 
Pas été CRéés t quiconque est né peut 
vouIoir ôemeuReR ôAns Ia vie 
tant que l'y RetienôRA Ia ôouce 
volupté ; mAis celui qui n'A 
jaitiais qoûté l'AFTIOUR 
ôe la vie et qui jAmais n'a 
fiquRé au nomBRe ôes êtRes. 
en quoi seRAit-il lésé ôe n'êtRe pas 
venu au monôe t {...} l'enfAnt 
cessemBle au mAtelot qu'ont 
Rejeté ôes flots CRuels -, il qît 
A teRRe. nu, incApABle ôe pAROle, 
ôépouRvu ôe tout ce qui Aiôe 



à La vie, ôepuis Le moment 
où la natuce L'a jeté sur 
les mvaqes de la LumièRe, 
apRès l'avoiR péniBlement 
aRRaché au ventRe ôe sa mèRe. 
il Remplit l'espace ôe ses vagissements 
plaintifs, comme il est natuRel à L'êtRe 
qui a encoRe tant ôe maux a tRaveRseR. 
LUCRÈCE, De la Nature. Rome, 1° siècle AC. 



toute mémoiRe humaine est 
qrossc ôe chaqRin et ôe malheuR. 
Charles Dickens, Un Chant de Noël, 
iL y a peu ôe Raison ôe sourirc 
ôans cette ôurb et péniBle vie. 
Charles Dickens, The Chimes. 
Angleterre, XIX 0 siècle. 



N'oublie pas de venir nous voir 
Lorsque tu seras marié 
Il s 'agira bientôt de voler de tes propres ailes 
Pas question de t 'entretenir à nos frais 
Tu es en âge de travailler 
De l 'argent tu veux encore de l 'argent? 
Jamais 

Va donc mendier 
Nous aussi passâmes par là 
Nous t 'aimons 
Nous devenons vieux 
Pourras-tu venir retailler nos buissons 
Ils sont tellement envahissants 
Il faudrait aussi refixer plusieurs tuiles 
La dernière tempête n 'a pas épargné notre toit 
Ton toit mon fils 

Ce toit qui abrita tes premières larmes tes rages mirifiques <Szj tes savoureux vagissements 
Nous t 'aimons tant 
Et tes impôts? 
Paies-tu tes impôts? 

Qui nourrira notre vieillesse si tu ne verses pas l 'impôt? » 
Un frôlemenl de main glissée dans l'étoffe intérieure d'un costume 
Devient audible 

Le bruit plat de la paume sur un objet dur 

Grossièrement courbé en forme d'équerre succède à ce froissement 
De l'ombre un avant-bras s'allonge 
Silencieux mais llSf 
Prolongé d'un jugement suprême en albe atre 

La caméra s'immobilise en plan rapproché sur ce poignet adorné de métal 
Hors-champ une voix s'étrangle forçant vers une impossible sémillance 
« Mais qu 'est-ce encore que cette plaisanterie 
O mon fils ton nouveau révolver d'alarme 
Comme cela me... » 

La phrase tombe à l'instant où muette mais implacable une flamme bondit de l'acier 
Un froissement de corps qui s'effondre 
Reste audible se répète inlassable 
Durant le générique décembrisolsticial de ce menu-métrage 



CDXX1X. Qui se clôt sur une image de guillotine 
' ers le mois d'octobre 

. Réquisitionner toutes les femmes enceintes de huit jours à huit mois 
Intectes 8& impexes les disperser dans les sylves ardennaises 
) Avec injonction de s'enfuir quadrupédiquement à l'approche humaine 
CDXXX. Prohiber toute autre forme d'activité cynégétique 
Encourager les innovations culinaires autour de ce gibier 
Mariner l'hippopotamomorphe encore porteuse de son foetus 
Servir en sauce gingembrée Eventrer à table 




Et en aristocrate ne grignoter que le cœur du bambin 
Nourrir les dogues avec les résidus 

L'humour est la sensualité de l'esprit 
Et le fou rire son orgasme 



que c'est un fataL pRésent 
ôu cieL qu'une âme sensmle ! 
celui qui L'a Reçu ôoit s'attenôRe 
A n'avoiR que peine et 
ôouleuR sur la tcRRe. 
{...} celui qui feint ô'en- 
visaqeR La moRt sans effRoi 
ment, tout homme cRaint 
ôe mouRiR, c'est la qpanôe 
loi ôes êtRes sensiBles. 
sans laquelle toute espèce 
moRtelle seRait Bien- 
tôt ôétRUite. {...} 
si c'est un ôevoiR ôe 
se maRieR. un ôevoiR 
plus inôispensaBle 
encoRe est ôe ne 
famé Le malheuR 
ôe pecsonne. 
Jean-Jacques 
Rousseau, 
Julie ou la Nouvelle Héloïse. 
I Les enfants. ) Les femmes les 
pissent avec ôes ôouleuRS 
qui LeuR coûtent 
quelquefois La vie. 
Jean-Jacques 
Rousseau, Emile. 
je coûtai La vie 
à ma mèRe, et 
ma naissance 
fut Le pRemieR 
ôe mes malheuRS. 
Jean-Jacques Rousseau, 
Les Confessions. 



j'espèRe qu'un jour on juqeRa 
ôe ce que je fus paR 
ce que j 'ai pu souffRiR. 
Jean-Jacques Rousseau, 
Lettre à M. de Saint-Germain. 
France, XVm° siècle. 



hangeons les vocables les locutions 
f V\ Sur le terreau desquels elle s'élabore 
J : Nous changerons l'idéologie ambiante 
Sondons désormais 
CDXXXI. Les jeunes ventrigonflées de la manière suivante : 
« Oserais-je m 'enquérir sur votre bouche, délectable inconsciente, 
De la quantité approximative de vierges, d'innocents dfcrde limpides incréés 
Que vous comptez affliger des fouets, des affres é&des funesteries de l 'existence Q> » 








astrologies des apotélésmatiques des généthliologies 
des hiéromancies des spasmomancies des 
des hippomancies des ornithomancies des 
es microbiomancies âzi des cristallomancies 
épatomancies des gastéromancies des 
dromancies des anémomancies des 
bibliomancies des xylomancies des 
ctylomancies des proctomancies des 
lomancies des pareunomancies des 
ontomancies des dipsomancies ainsi 
laruspicines yikinguiscines <%j extispicines 



CDXXXII. 

A propos des oracles des augures des devins 8& 
des cartomancies des chiromancies des 
céromancies des crénomancies des / 
ophidomancies <$& des batrachomyomancies, 
des rhabdomancies des géomancies Sr, 
cnémomancies des entomomancies q^s 
sidéromancies des graphomancies// d 
catoptromancies des orchidomancies & 
trichomancies des mycomancies des'j// 
glossomancies des phycomancies <%j des 1 ' 
que de quelques autres chresmologies 
Fixons-en ceci 
L'homme névrotiquement 
Ne désire déshabiller son avenir 
Que parce qu'il dubite du présent 
Il s'agit de déterminer si ce que le futur nous réserve 
Vaut la peine de surmonter les aléas qui en cet instant nous engluent 
Par chance pour 1' 3ngttnct be ©urtne 

Le temps n'a pas voulu que l'oeil puisse anticiper sur ses épreuves 

Il n'en reste pas moins que I«# appéi®«€®# les technique* ê® pfém®ftii@fl 

Msent smmmm Il < ■ i 'miel fisplôn® des angoisses hw ain es 

Scruter l'avenir signifie aspirer à bondir hors du présent 

équivaut à s'abreuver aux mirages de l'espoir 
confesse la tentative d'obvier aux préjudices de demain 

C'est aveu d'Angoisse 

Donc fustigation de l'Bt*e 



L'HOMME REDOUTE TELLEMENT L'AVENU 
©D'IL VOUDRAIT LE DÉSÉNIGMER POUR S'EN PRÉMUNIR 



CDXXXIII. Conjurer le sort t 

Voilà le plus haut défi 

Je vous en tends la clef de cristal 





I es nombres ont parfois l'haleine philosophale 
Sur notre globe de béatitude 
i Deux cent cinquante millions d'enfants 
| Le quart peut-être de la puéritie mondiale 
CDXXXIV. Subissent le régime du ( travail forcé 
Dès l'âge de quatre ans par exen^pfe j / 
Et ce jusqu'à douze ou quatorzle, l /; f i ^ 
On immerge ses dix dtoigts^adg-'Fa^riie^du labeur 
Afin de subvenir au paupérisme famili^ï- 
Au-delà on les juge adultes — - 

Et leur esclavage ^sg^poursuit 
Mais de manière moins lacrymogène' 
Car chacun sait que l'adulte 
Partout _ -J* - • 

Se doit 

S'il se veut homme virulemment viril 
D'épouser toutes les servitudes dont l'émascule sa profession 



CDXXXV. En ce sens l'homme viril au songe duquel s'humectent les soubrettes 
N'est en définitive qu'un hongre musclé 

Un capitulateur robuste certes mais dépourvu de testicules psychiques 
S'éprendre d'un juguifère 
Affaire de femme 

Fantasme de future niobé 229 
insi donc 

Deux cent cinquante millions de créatures 
Nées du fabuleux du mirifique de l'attendrissant à-mort maternel 
N'ont d'autre choix que la famine la corvée ou le monnayage de leur sexe 
CDXXXVI. Ne nous laissons pas abuser 
Leur situation suscite l'envie 

Puisque certaines de ces fillettes actuellement servitudifiées 
Sitôt mûres n'auront d'autre urgence que de se laisser ventregonfler à leur tour 
Terrorisante puissance de l'Eros ^ 
Foutre oui foutre pour oblivionner un instant que j'existe 
Une poignée de minutes de volupté 
Mon unique fortune 
Un enfant en résultera ^ 
Qu'y puis-je <^ 
Me contraceptionner # 
Mirez ma maigreur 

Ma bourse tocsine plus vaine que cervelle de matère 
Le stérilet serait à mon corps ce que castel au vôtre 
Nous sommes tous orphelins . 
Et comme les félins auxquels -a»n 8 disputons notre pitance 
Ce sent orphelins que nous propulserons au monde 
Nous nous droguons nous volons nous nous prostituons nous pleurons 
Et nos tubercules pleureront se prostitueront voleront se drogueront 
Samsâra Sempervirente Régression 




CDXXXVII. Il n'y aura jamais d'aide à l'indigence sans politique contraceptive 
^Avant toute nuVe utopie 



31 faut douter à la mis^pv, Ifis moyens de fl£ plus se ^p^oduim 



Un CONDOM vaut cent sacs de blé 
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Cheeseshire 
cat's smile 



y?** fi/aminés. aas^*^ 




o 



o 



o 



o 



o 



o 

o O 



o 



o 



o 




erechef le Tiers-Monde 
Dévoile les mécanismes de l'engendrement 
Egotisme impuissance psychoplégie c%j fatalité 
La Conscience mettra fin à la pulsion maternante 
CDXXXVIII. De même qu'elle mit fin au supplice légal de la cangue du pilori de la guillotine etsssétra 
Tout est affaire d'élévation spirituelle 



Je tinterai actuel dans cent ans 




ergson Kant cent autres ont suffisamment montré 
Qu'il n'était plus l'heure de philosopher 
En dehors des faits empiriques 

I Observables par la Conscience cohérencés par la Science 
CDXXXIX. Idéalisme ou réalisme Objectivisme ou solipsisme 
Que notre existence ne seit qu'un songe ou une fraxinienne substance 
Cela nous importe en réalité fort peu 
Car la souffrance est non seulement un FAIT 
Mais le FAIT CENTRAL de toute existence 
Hors lequel la notion de sujet deviendrait à la limite évanescente 

CET ÉGARD LE COGITO ISGO SUM S'AVOUE OBSOLÈTE 
D'UNE PART CAR UN DÉMON PEUT PENSER À TRAVERS MOI cSrf M' ABOLIR DU MÊME COUP EN TANT OUE SUJET PENSANT 
D'AUTRE PART CAR LA PSYCHANALYSE A SOULIGNÉ OU'EFFECTIVEMENT DÉMON IL RÈGNE EN NOS SOURCES 
EN CONSÉOUENCE DE OUOI C'«* LA PERCEPTION SEULE DE CE OUI AFFECTE MES FIBRES 
OUI ME DÉTERMINE EN TANT OUE SUJET EFFECTIF &à CERTIFIE LA DESTITUTION DU DOUTE HYPERBOLIOUE 
D'OÙ LA NÉCESSITÉ DE SUBSTITUER AU PHILOSOPHÈME CARTÉSIEN 



MM 

\ 



un nus judicieux DOLEO EkGO SUM ou plus exactement encore DOLëO OUI 'A SU/'/l 
oui seul coule un socle de certitude sur leouel me fonder en tant aviso 

MIEUX MÊME LA SOUFFRANCE FUT LA CONDITION ,4 fUOU DE TOUTE PENSÉE 
ELLE S'EN RÉVÈLE LA RACINE TRAM SCEM DANTALE SON HUMUS &à SON NASITERNE 

Hors lequel surtout nulle philosophie ni religion n'aurait de raison de se déployer 
Tout le travail de la Sagesse consistant à savoir 

Quête éperdue de l'algosW 8132, l-l'lili M,'t' LUïÏA'LLj i'LU à la 
En cela le bouddhiste ne me\pntredira guère 

Or au terme de tant d'échecs en^cet eudémonisme en cette hédonozététique actifs 
La raison semble nous appeler à respiisidérer la nature du Salut escompté 
Peut-être n'est-ce point la félicité que nous devons viser 
Mais seulement <£jj rigoureusement seulement 
La dissipation <$z', même la non-manifestation de l'algie 

Ce comment-mettre-fm-à-la-Douleur ne sera plus désormais une activité thérapeutiqueJj>ositive 
Mais une orientation sapièntmle ®m (SfKsnaa 
Un Wou-Wei un norwagir spécifiquement rétractile 

Un refus une nolontéae contrevenu^! la tendance des choses vers l'évapdration entjffpique 
Une abstention une *Q:::\v;--i. -i danstavdjalectique du Devenir 
Donc un rejet de la génitio 

Un retrait radical par rapport^ l'unique source de<oute souffrari 
Un délaissement un laisser-cho 
De cette frénésie procréationnelle 

Qui n'appartient de droit qu'à l'insth\çt englué d' intonaciencÊ 
Ce comment-ne-plus-souffrir 
Relèvera d'une thérapie en creux 

Se muera graduellement en un comment-sà\>oir-ne-Dlus-perpétuer-le-souft 

Donc en un <g©Ka5ŒÏOT=£3îï=IPE î QÎS=engenl)rer 
Ne tient-on pas là en définitive ce Lapis cette Panacée 

Ce catholique onguent derrière lequel s'efforcèrent les Mystiques les Alchymistes 
Et les Idéalistes de tous les temps ^> 

Par ce simple retrait oWou-Weio ®W©U BU MLOJS ©WmmLWm^WÎ ILS KM 

Nous convertirons le plomb de Tê4*e /pâtir/ 

En l'or inégalable du non-êt»e /non-pâtir/ 

n effroi nous saisit lorsque l'on songe 
I Que peut-êtïe notre univers possède assez de matière 
Pour se contracter un jour sous l'effet de sa propre gravité 
| Et se redéployer ensuite 
CDXL. Comme il le fit voici quinze milliards de belzébuthiques années 
De Big Bangs en Big Crunches 
Et de Big Crunches en Big Bangs 
Eternally endlessly immarcescibly 
Life spurting from fire fire overwhelming life 
Frightening fright ♦ 

Nous nous tenons forsitan dans le six cent soixante-sixième cosmos 
Depuis l'étincelle primordiale 

Peut-être même la matière s'afïïrme-t-elle aussi étemelle 
Que le créateur que nous lui supposions jadis 
Auquel cas une éternité d'univers nous a précédés 
Et une éternité d'univers nous succédera 
Toujours la détresse renaîtra de la cendre des mondes trépassés 
Jamais une civilisation n'atteindra à ce faîte de puissance 






Qui lui permettrait d'abolir TOUTE la Matière 

Face à cette vision de l'Eternel-Retour-de-la-Volonté-de-Nouissance-du-Même 
Le poème que Byron intitula Darkness 
Semble un cantique du plus coquet optimisme 
Byron croyait encore à la possibilité d'une fin 

Le prochain siècle nous enseignera-t-il que les mots naissance Szi mort eux-mêmes 
Ne sent qu'un ultime anthropomorphisme <^ 

Si les investigations devaient confirmer cette hypothèse d'un univers clos 
La nouvelle qui nous en annoncerait les résultats 
S e rait la plus dramatiquement infectieuse de tous les temps 
Nous savions que la terre était un cirque 
Il nous faudrait admettre que l'univers tout entier en est un 
Un carrousel cosmique 

Une tragédo-pitrerie d'envergure ontologique ♦ 
Ghelderode Imperalor Mundi 



consioeue 
l'unique roi 
ou monde. 
iL est un. 
il existe par 
lui-même 
et toutes 
choses 
sont nées 
de lui seuL 
il se meut A 

IR.WCRS l'UniVCRS ; 

nul moRtel ne le voit, 
mais il les voit tous, 
c'est lui qui leuR confèRe. 
apRès le Bonheuc. le malheuR, 
la queRRe sanqlante et 
les ôouleuRS affligeantes. 



CDXLI. Je n'y puis croire 

Un résidu de positivité en moi 

Un reliquat d'espérance 

Un brimborion de foi en une déité bienveillante 

Veulent que l'entropie triomphe 

Et se dissolvent enfin toutes choses dans l'ouate des nihilités 

CDXLII. Hors le Néant, pléthore de tribulations 
Le granit même essuie l'outrage du vent 
Ma lassitude jauge le poids de l'univers 




Hymnes Orphiques, Grèce. 

le BonheuR ne se Répète pas. 
le malheuR Revient toujouRS. { . . . } 
ResteRait-on enfeRmé chez soi que 
le malheuR pouRRàit veniR ou ciel. 
{ . . . } on tomBe malade comme 
une montagne qui s'écRoule. 
on quéRit comme on ôémêle 
un écheveau ôe soie. {...} 
enRichiR une famille, c'est comme 
tRanspoRteR ôe la teRRe sur une 
épingle. RuineR une famille 
est aussi simple que l'eau 
entRaînant un Bateau. {...} 
une vie ôe moins ôe cent 
ans ôonne souvent ôes 
soucis pouR mille ans. 
{ . . . } une fois 
sous 
teRRe 
on 
a 
la 
paix. 
Proverbes 
chinois. 



ette Conscience que nous évoquions 
La psychanalyse n'a pas peu contribué à l'amplifier 
Quelques remarques personnelles toutefois me trépignent 
| Ainsi la théorie du complexe de castration omet à mon sens 
CDXLIII. De mettre l'accent sur sa racine première 
Laquelle ne semble autre que l'épouvante éprouvée par l'humain 
Devant cette vulve qui a commis l'infamie de l'engendrer 

Lq sanction suprême estimons-nous ne consiste guère gn une menace d'Eviration 
Mais bien en une menace de Réenqend rement n ^ft tfff 

Le sentiment de perte assumé par la fillette 
Reposant quant à lui moins sur celle du phallus 
Que sur celle de la situation intramatricielle 
Ainsi tant l'enfançon que l'enfançonne TT ifltï/ïS^ll^ /ïtt 

Ressentent-ils davantage d'appréhension devant la numinosité de *jj l fl7- vy \ 

Détentrice des mystères de la vie de la mort 

232 de la souffrance de la volupté 
Que devant le Père détenteur du pénis 

L'IMPUISSANCE ANGOISSÉE EXPÉRIMENTÉE PAR CERTAINS ÊTRES DEVANT LA VOLVE 

ENONCE DONC NOMS UNE REDOUTE DE L'AMPUTATION DU PÉNIS PAR LE VAGIN 

QU'UNE TERREUR SOUTERRAINE JAMAI1 RÉSOLUE DEVANT CE LIEU D'OÙ NOUS NAISSOMS 

En effet cette crainte ne s'attache pas uniquement à l'organe sexuel féminin 
Mais aussi cela la psychanalyse a terriblement manqué de le souligner 
Au phallus lui-même tel qu'envisagé par la femme 
Objet de désir il s'avance mêmement objet d'effroi 



6art>am S)ulj&fyam 



ils révoquée 



Epée menaçant de réintégrer son fourreau 

3 A cet égard la langue latine fit flair d'employer le même terme : Vagina 
Pour décrire à la fois l'étui de plaisir <%j l'étui d'armement 
Dès l'origine le sexe se voit appréhendé comme ustensile de meurtre tttC 

Or cuidons-nous cet effroi porte moins sur l'angoisse de défloration 
D'acceptation d'une Altérité dans le corps autarcique 
Que sur ce démon qui pensaient lucidement les Anciens 
Veille sur les mystères de la fécondité 
TOUTE mtlIblTIOn SEXUELLE PPQCEDE fWrfPPfDICIW Vfftffl 1 

p-unt Pff/!/o//f otnw] les outils de hotpe fftconrif ntnT 

%e foxt fî itéîrauMe f oirjourf tn terreur parre qu'il eft primripE he ieui tf nof Erreur! 
!155 îtttauM nof erranref 

he ismïtî norplEiirauref 
î>e tnuf nnf Lreurtf SZj tatAtt^mrî 
Le deuil originel pointe infiniment plus sur l'utérine félicité 
Que sur la castration effective ou virtuelle 
Selon que l'enfant porte un sexe féminin ou masculin <t^ J 
TOUT Lf COnCfPT PSYCtlflnflLYTIQUf DE CflSTOflTIOn S 
❖ Episode somme toute absurdement redouté 
De nos jours du moins ^ 
Puisque fort peu de pères tout de même portent réelle 
Fût-ce symboliquement fût-ce par commination 
Aux parties génitales de leur progéniture ❖ 
DOIT COnSEQUEMEIIT S'EIITEriDBE En DEPUIEPE fltlfiLYSE 

connf expression euphémisee 

DETOUMEE rtEnE. Af TICULf USEMf HT DÉELÉCtIIE. php lu puissance du ppihcipe de cfcnf 
D'UtlE flUCiOlSSE OMECIIVE DONT LE PIVOT fSSffll/fl HE SEflblE flUTPE QUE L'EPISODE DE LU nfllSSAHCE 
Là gît la douleur manifeste le deuil réel la perte archétypique 
Dont les fantasmes de castration *$& les tracasseries familiales autour de l'Œdipe 
Ne sent en somme que de rassurantes symbolisations 
Des dérivés à valeur de substitution 

Qui ne s'y greffent qu'en manière d'acteurs surdéterminants 
Une angoisse supportable 
X Celle, tout imaginaire, de la castrationX 
Se superposant comme un masque à une crainte intolérable 
©Celle, purement concrète, de la génération© 
Il s'en conclut donc que jr^ 
DU ÇPHP m EX EJaEAÉMITNO M # 
UEcaMmLaiEioge^inaâinaii 

0Audaçons même l'énantiodromie 

Substructurellement tout êé*e doté de Conscience 
DESIRE que LA CASTRATION se produise ttt 0 

La crainte de l'enfant porte en réalité sur l'idée d'être dévoré tout entier 
Par la I> £« Sois sage ou je te mange tout cru\ »2 
Et donc d'encourir le risque de renaître encore de cette baleine 
Bien plus que sur celle de subir une perte partielle de son corps 
D'où vient que le légendaire nous rappelle que les parents 
Représentent pour l'imaginaire de l'enfant l'Ennemi par excellence 
La mère étant psychiquement conçue comme ogresse ou sorcière 



Ô LUQUBR6S 

tRoupeaux 
ôes moRts. 
je vous 
envie, 
si. quanô 
l'immense 
espace est 
en pRoie À la vie, 
léguant votRe misent' à ôe vils héRitieRS. 

vous qoûtez a jamais, hôtes 
ô'un nom mystèRe. 
atteinte l'iRRévocaBle 

paix inconnue 
(ô) à la teRce. et si 

® la QRanôe nuit 

vous qaRôe 
tout entieRS ! 
Charles 
Leconte 

DE LlSLE, 
Aux Morts. 

France, 
XIX e siècle. 



■h 



Et le père comme géant maléfique ou roi sème-embûches à exterminer par la ruse 

Ainsi le conte du Petit Poucet révèle-t-il puissamment la psychologie parentale : 

Se débarrasser de l'enfant sitôt qu'il risque de compromettre le bien-êtfe narcissique de ses géniteurs 

Tel l'exige ce qui pourrait s'intituler le complexe de Saturne : TOUS LES PARENTS D'UNE 

Se nourrir de ses enfants plutôt que d'en alimenter la jouissance MANIERE OU D'UNE AUTRE 

Partant le paradigme de toute névrose n'est plus le dilemme d'Œdipe „ ? ™c^lT T L , E ^ n™™™ 
1 f ~ ,,. ILS DESIRENT LEUR EXISTENCE 

Mais bien plus abyssalement le complexe adamevique MAIS NE PEUVENT OPPOSER 

S'énonçant tel : DE RESISTANCE AU DESIR 

« Comment mettre fin à mon angoisse ontologique sans céder à la tentation DE S'EN NOURRIR 
De devenir moi-même source d'existence ? » 
Toute l'humanité selon nous tient en cet étau psychique 
Le double bind originel dont la non-résolution entraîne 
Seit la névrose <Lsinon la psychose : surlucidité mal assumée ^> D 
Seit la grossesse : opiniâtre fuite en avant 

En découle simultanément que LA FIGURi- absoi.uk DE LA Loi n'-hs-fdom point le Père 
Mais bien plutôt la Mère 

C'est ainsi que Dikè Moires Parques ë& Nornes créatures féminines 
Imposent leur législation au Dieu Suprême lui-même... 
La figure du Destin ne s'avouant autre que l'image sublimée de la Mère 
Forluna Imperatrix Mundi 
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CDXLV. On gagnerait me semble à traquer l'étiologie des psychopathologies 

Jusqu'au socle de ce sédiment primordial 

La haine d' être ne 8g> de ceux par qui nous naquîmes 

Plutôt qu'en l'écume que son raz-de-marée dépose 



CDXLVI. L'inacceptation d'avoir été engendré détermine tout acte humain 
Compensation : option maternelle 
Sédition : option philosophique 
Sublimation : option mystique 



N'oublions plus désormais que les sept péchés capitaux 
Ne symptomatisent au vrai qu'un inéluctable mal- ETRE 

TOUT VICE TOUT CRIME PROCÈDENT D'UNE COLÈRE 




CONTRE LE JADIS QUI NOUS ENGENDRA 



I ous déplaçons sur les objets du monde 
Le dégoût dont le monde nous afflige 
Métonymiquement chaque chose que nous assassinons 
I Nous confère la témulence d'abolir le monde même 
CDXLVII. Ainsi le Mal vogue-t-il consubstantiel à l'Homme 
Dans la mesure très exacte où l'Homme est né du Mal 

Of Man 'sfirst disobedience ... 

Ma Muse vous entretient impudemment 

Malwn sive malum 

Croquez cet encas mais crachez les pépins 

Si la faim te mord ne te hâte point vers la mendicité 
Grignote d'abord ton père 8g ta mère : tes nourrissiers 



neuf mois empuanti, 
puis, ôans les lanqes. 
cRoûtes ôe lait, bisous 
et QROSses Lanmes. 
puis paniec RouLant, 
brassicrc et lisièRes. 
BOURRelet au chef 
et couches aux fesses, 
puis commence le touement 
ôe l'école. l'aBécéôé. le fouet, 
les enqeUmes. la Rougeole, le cacA 
sur la chaise, et un peu ôe scaRlatine 
et ôe vaRiolette. viennent apRès, métiec, 
jeûne et Iabc.ur. loyeR, pRison, qouveRnement, 
l'hôpital, les ôettes, le connin. le soleil ô'été, 
la neiqe ô'hiveR. . . en tout ôeRnieR lieu. 

que ôieu nous Bénisse. aRRive 
la moRt. et l'enfeR au Bout. 

GllISEPPE GlO ACHINO BELLI, 
La Vie de l'Homme. 
Italie, X1X° siècle. 



Holà CDXLVII I. 

Quelque chose de céleste vient de craquer 
Permettez : je m'absente aux croisées 

¥ t errible cela : un auteur qui s'absente, un auteur qui se retire brusquement de l'entrecuisse de ses 
lecteurs, et les prive dédaigneusement d'orgasme, gratuitement, par caprice, pas meme par 

PROVOCATION, NON, TOUT AU PLUS PAR SIMPLE inintérêt LECTURE : SECRETE APPÉTENCE DE SERVITUDE... ¥ 
AH t DU TONNERRE t ©EL VIBRÉ t DE L'HYDROMEL S'ÉGHAPPANT DES CERVEAUX VÉLOCES, DES LAMES D'OR 
CLAIR QUI SUR LA NOURRICIÈRE S'ABATTENT COMME A DESSEIN D'ÉVENTRATION, DES BARRISSEMENTS, DES 
RUGISSEMENTS DE GONG TESTICULATRE, DES LARMES DE CYCLOPES, DES HALEINES DE MOULINS TORSADÉS, SES 
PROVERBES DES PROLEPSES DES APOGATASTASES ♦ ORAGEUX SYMBOLES ♦ ENCORE, ENCORE DU TONNERRE, DE 

LA rage 8g DE stylistiques lames d'or clair t 0 la tempête c'est la Nature qui pense c'est un gouffre c'est 
un pathos c'est un barathre c'est un bathos c'est ô c'est c'est... la promesse de chaussures mouillées. 



CDXLIX. La vie exige un tel travail d'adaptation à ses hostilités 
Que ne sauraient nous surprendre 

La folie furieuse non plus que l'immanité en ce monôe. 

Qui s'emparent de certaines de ses victimes c'est Le sont ôe 

tout homme ôe voir 

Qui accuserons-nous désormais x «^ttiie sur lui tes ajup. 

J\ . . , , . . . . A ôe L impUcaBle infORtune. {...} 

D un tortionnaire ou de sa gemtrice <§><§><§> VAS . tu t affllQeR oe ce qu a tous 

RéseRve te temps, ôe soins. 

Nulle autre foncière culpabilité que la pédotocie ô'ennuis. et ôe vicissrtuôes 

Les autres en découlent comme fleuves de leurs sources pRoLonqées ? quel homme 

qénéReux et plein ôe 

IT . , , . , , . liBécalité n'A pas 

Hitler a mal encaisse le vivre sentl lattelnte 

Il est devenu Hitler CRuelte ôe 

l'infoRtune ? 

Une femme encaisse-t-elle mal le vivre Labid, 

Pourquoi devient-elle mère <§> Vêtements 

^ eûmes. 

Q^Jà^^S _ CD'ÏVn] Arabie, 

ne fraîche idée perce vers le jour (] yj|o ^ède. 




j|)Qui n'est que prodrome de la concrétisation de ma thèse 
Certains parlementaires hexagonaux suggèrent d'appliquer 
?, Des peines aux parents des délinquants f 
CDL. Sanctions financières incarcération ♦ 
Grandiose intuition ♦ 
Notre anthropologie se renouvelle enfin 
On commence à assimiler que la responsabilité d'un vice 
Se dilue entre plusieurs acteurs 

Et ne relève plus de la seule coulpe de l'individu qui le met en œuvre 
Mais de tout un faisceau d'influences dont il n'a guère décidé 
Un criminel n'est jamais qu'un stigmate superficiel 

Le produit d'une foisonnance de facteurs dont il constitue le pâle aboutissement 

Comment nos tribunaux osent-ils encore châtier le moindre délinquant 

Depuis que l'on sait le rôle irréprimable que joue l'Inconscient 

Force sur laquelle nécessairement nous n'avons pas prise 

Dans notre existence tant psychique 

Que sociale éthique sexuelle ou encore matérielle 

Et donc dans l'étiologie des écarts par rapport au prescrit 

Celui que l'on enceint d'une geôle dispose d'un libre-arbitre 

A peine supérieur à celui d'une marionnette 

Qui pourrait lui tenir rigueur de s'êt*# révélé incapable 

De résister aux pressions des puissances subliminales <§> 

Ce que l'on interne n'est aucunement identiqu e à c e qui perpétra 1 e forfait 

Mentionnons encore les déterminants économiques 

* Belle affaire d'inculper un indigent pour larcin ou holduperie 

Alors que la moitié de ceux qui le condamnent eussent agi de même 

Si rivée à semblable impécuniosité ~k 

Les conditionnants médiatiques 

é* Paradigme du héros moderne : le Déviant #* 

Les influences sociologiques 

f*-Toute civilisation se soulage de ses tensions 

En chargeant implicitement certains individus 

De transgresser les limites qui l'oppressent **• 



Et puis enfin les innombrables pressions existentielles 

Dont les tractions-torsions-déchirements-cisaillements qu'elles exercent sur la personne 
Finissent effectivement par fendiller l'écorce éthique de plus d'un 

Le délit cherche dans sa négation de la Loi 
-Dont nous avons vu qu'elle réfère ad summum à la Mère- 
A saper les bases de la vie en société c'est-à-dire de la vie tout court : 
Il transcrit une insurrection contre l'Etfe X 1 
D'où dès lors tirer une raison cohérente de castiger 
Celui dont la délictuosité ressemble davantage 
A une façon de rentrer dans ses frais 
Qu'à une manière de contracter d'indésirables dettes <§> 
Je sémantique que le délit incarne pour beaucoup un dédommagement 
Par rapport aux épreuves que l'existence réserve aux existants 
Combien de fois un êtfe ne se vit-il point dupé avant de devenir escroc à son tour <§> 
Combien de femmes n'ont-elles point grugé bafoué dédaigné manipulé 
Celui que la presse m'annonce aujourd'hui comme vulviprofanateur ou dépeceur ^> 
Le crime n'est en général que le témoin très exactement proportionnel 
Des infinies menues méchancetés dont le criminel ftrt la victime durant ses hiers d'innocence 
Un malfaiteur n'est jamais qu'un inadapté à la condition humaine 
Que ses géniteurs lui ont infligée 

Cela ne souligne-t-il pas assez la socordie des sanctions pénales des pénitenciers 

L'avenir de l'homme s'illuminera lorsqu'enfin résoudra 

De liquider ses comptes sur son bourreau 

Au lieu que sur une proie substitutive 

Abjurer le Déplacement 

S'affronter net au trauma originel 238 

En ce sens la psychanalyse s'affirme condition première de toute éthique 

D'ici cette aurore en tous cas 

[se rôle des institutions légales devant tout criminel 

Ile peut conquérir sa validité que dans un eiîorf thérapeutique 

Et non plus répressif 

A l'égard de ceux que la vie a suffisamment écorchés 
Pour leur insuffler le goût c%j le talent de l'écorchement 

cite idée que àt-fatàc-ti-fe'(/e^d&f/&VGnifruîi-dea'c/e tca/i/ilcn/li.ia-ac r/' / r lff{tm<v/to)mc 
Nous la soupçonnons dans ce projet parlementaire susmentionné 
Seulement avide pour l'heure 

De placer les géniteurs devant leurs responsabilités pédagogiques 
CDLI. Mais sans doute impatient dès après-demain d'innerver la méditation 
Quant au bien-fondé de l'acte procréationnel lui-même 
Une bouleversante anthropologie 

Se prépare à napper de son empire le troisième millénaire 

Abolition de la confortable utopie de l'homme-monade fb ou de la nation-monade \to 
L'interdépendance o l' intersubjectivité o l' interresponsabilité 
Structureront les sociétés futures 

L'interchangeabilité de l'Autre c% du Même : JTE §TDTI§ TOI 8& TA SfDïïJinFlRffilNCŒ EST TUk ÎMMEININIE 

Charpentera les Consciences autour d'un Humanisme élargi 

La fin des illusions annonce l'émergence de la parole authentique 

Du IL©©©© illuminateur 




Nous devrons composer avec ce que la noosphère nous dévoilera du monde 

Nos angoisses nos absurdes nos dérélictions nos spasmodiques contingences enfin intégrées 

Leur transmutation en hédonisme jubilatoire fraternel 

Se substituera aux immémoriaux crétinismes 

Nationalistes autarcistes bellicistes chrématististes 

Aux présomptions aux chauvinismes aux tànatismes aux superstitions 

LE CRITÈRE D' AUTHENTICITÉ SUPPLANTERA CELMI DE VÉRITÉ 

Nous assumerons notre destin 

Et ce tous ensemble 

Renonçant à jamais à incarner un paradigme 
Qui n'est point nous-mêmes 

L'élan vers la Vérité, vers l'Absolu de celle-ci. priva l'Homme de son être intime 
L'abreuva de fâcheuses espérances 939 

Au nom desquelles les orgueils â& les susceptiblités demeuraient pensables 

Nécessaires sinon 

Tout cela gît dans la tombe 

Depuis que la cosmologie nous a révélé 

Que notre planète tout entière 

N'est qu'un crépusculeux sépulcre de la taille d'un grain de sel 
Se connaissant désormais nul simiesque 
Se sachant fils de têtard <$& non d'archange 
Nous pouvons supposer 

Que l'Homme délivré de sa Volonté ie fi outasanee(i.e. : dépêtré de son complexe adaméviqué) 

g Même terriblement surhumain le surhomme ne sera jamais qu'un avatar du singe |f 

Distillera enfin les conclusions de sa condition cosmique 

S'abstiendra doncwde forger de nouveaux squelettes 

Et teinté de stoïci fi sme apprendra la félicité de traverser la vie 

A la manière d'unY\ek/A* comète hilare 

Savourant les extaN. ^^V^v ses partagées 

Surmontant les écu^v ^^"^^cils à la mesure de ses forces 

Et surtout ) \ D 

Se privant d J/^G)VV^-«f / (cy^J^ 61 dautres P assa ë ers 
Sur le ra c/~ \ - 3 iL^-a»? deau de nos errances 

"3 

W;%jrf*<!i%^ a d ' a " <a " 1 pl,,s hauU ' 
*^rffà^/Z.M?9& déposé 

-Avez-vous vu ^> \S> 
-Quoi donc ^ 

-Là tout en bas, cette hideur ♦ 

-Diantre, qu'est-ce, grands dieux ^ Cela se tord comme requin sur ruisseau de lave ♦ 
-C'est la procréation médicalisée hâtée à contredire l'argument favori des I> 
C'est la scientia sine conscientia assistant désormais les femmes ««/«rellement stériles. . . 




'Avenir $ 

Un bambinoïde électronique 
: Implanté dans l'utérus des paucispirites 
; Un androïde conventionnel 



CDLIII. Mais rendu capable 



Nanotechnologies aidant 
D'autocroissance progressive 

Jusqu'à mimer sans bavure (si l'on ose...) un pupule de fibres d'hémoglobine 
Ces machines présenteront l'avantage sur la prothèse infantile usuelle 
De ne connaître ni les pathèmes ni le désespoir 
Tout en simulant parfaitement la tendresse filiale 
Investir avec ardeur dans cette branche nouvelle de la robotique 
Non plus un humain à vocation de poupée : enfançon classique 
Mais une poupée à connotation humaine : bambinoïde de demain 



e bébé 

Cette créature inesthétique 
difforme 
débile 






simiesque 
ordurière 
tapageuse 
abrutii 
nai 

CDLIV. futile <fcj _ 

Chérir un chaton demeure intelligible 
On peut en parfait aloi s'émerveiller d'une touffe de poils 

mignonne 

curieuse 

chorégraphique 

tendre 

humoristique 
vivace <%j sensuelle 

Mais un humain marmot t # t t 

Cette espèce de hérisson écrasé qui se tord dans un grumeau de linges sanieux 
Cette cramoisie monstruosité à moignons de poulpe putride <%j gluant 
Ce visage tantôt torve comme une serpillière tantôt bouffi comme un citron 
Ce disgracile endémique bavement 

Cette catastrophe ne saurait attendrir que des êtres lourdement décérébrés 

Quant à ces rats qui s'humilient parfois jusqu'à ronger tout vifs les nouveaux-nés 
Confiés au trottoir 
Je les méprise 

Une telle faute d'inspiration diététique 
Même commise par des affamés 
Surpasse de trop loin mes capacités absolutoires 



c9° Wqç/ier- : tTa/m/im/xe/' 




onsidérez ô sarcoplastes 
De quels fardeaux 

L'Improcréationnisme vous soulagera f t t 

Quelle liberté recouvrée sans ces dinodyliques fessailles de trousse-pet à torcher ? 
CDLV. Quelle légèreté reconquise ♦ 8^}® 

Ne plus alimenter d'inquiétudes par rapport à ce fragile baluchon de larmes ♦ 
S'épargner mille réveils nocturnes pour engraisser la Proie ♦ 
Songez combien un enfant s'avère rapidement encombrant dispendieux 
Or il demeure extrêmement mal considéré 



De s'enfuir après l'avoir menotté à un boulevardier réverbère 

Et plus encore de l'étouffer sous un^J 

Afin d'atténuer protensivement ses vagissements 

Réfléchissez pointilleusement ô pédomanes 

Cogitez sommital 

Secouez-vous les hémisphères cérébraux 

Avant de céder à la puérivomique tentation 

Envisagez de combien de tracas la nullipareté vous affranchira 

De telle sorte que 



SI VOUS NE RÉUSSISSEZ GUÈRE A DEMEURER STERIEES 
POUR EE BIEN DE VOTRE INCRÉÉ 
RÉUSSISSEZ-T POUR VOTRE PROPRE CONFORT 
POUR VOTRE PROPRE AISANCE PÉCUNIAIRE 
POUR VOTRE PROPRE ASftïTÉ 
POUR VOTRE PROPRE ATARAXIE ♦ 



É 



Le bébé est parfois un soleil 
Mais souvent un soleil de plomb 




evenez égoïstes 

Ne vous dévouez pas à la prolongation de l'espèce 
Réservez-vous envieusement l'aventure de vivre 
Osez la suprême méchanceté : 241 
CDLVI. Privez copieusement un bambin des apoplectiques merveilles du vivre ♦ 
Profitez au contraire de l'irénique tranquillité qu'octroie la nullipareté 
Délectez-vous des tourments qu'endure votre incréé dans sa gangue de néant 
Pourléchez-vous de la jalousie de vos voisins 
Contemplant vos mains propres && affranchies 
Tandis que les leurs poissent de biberons <$& de déjections 
Et partout 
En chaque occasion 

Jouissez nombrilistement de votre impeccable incivisme 



(Ouf: même les cacophiles t!fc les nigrianimes devraient trouver à se réjouir de l'apédotocie 
Toujours prescrire le symptôme aux incurables) 

CDLVII. J'ose ce corax : 
La maternité se voit bien trop adulée 
Pour ne pas recéler sous ses jupes 
De très venimeuses anguilles 




Iette année commémore les cent cinquante anniversaires 
De l'abolition de l'esclavage en France 
Il y a moins de deux siècles encore 
La République des Droits de l'Homme 
CDLVIII. Tolérait que l'on partît aux îles ou en Abyssinie 
Passer les fers à des jambes de mélanoderme 

Que n'inculpait nulle faute sinon de vivre libertaire sain dans la savane splendide 
L'économie 

-Qui n'est en somme que la branche politique de la gastronomie- 
Avait proclamé la nécessité des colonies 

Et l'éthique toujours un peu pleutre fléchissait l'échiné sous la gastronomie politique 



/ mas mum : J 
- ce n 'est pis 

un cRime 
d'êtee vivant ! 
Ile fantôme : J 
- non. mon petit, 
mais pARfOIS. 

c'est un inconvénient, 
un vivant peut souffRiR ! 
-je n'ai pas l'intention oe souffRiR. 
- aucun capitaine n'a l'intention 
ô'échoueR son navme. 

mais cela aRRive... 
Joseph Léo Mankiewicz, 
Le Fantôme et Mrs Muir. 

Etats-Unis, XX" siècle. 

Flieg/Ende Hollandcr ? 



Soudain devenue intenable 

La contradiction sauta comme bouchon putréfié 

L'esclavage régressa 

Les colonies s'évanouirent 

Se du moins firent plus subtiles 

Moins pathologiquement barbares 

Prophétie : 

D'ici deux siècles les trafiquants de bombardes d'opium 
Subiront des peines d'incarcération dérisoires 

Par rapport à Celles frapperont les enfanteUSeS p Un pronom relatif s'est lipothymé mais un anglicisme le ranime N 

On ne deviendra plus génitrice que dans cette clandestine subreption 
Qui sied seule aux permaléfiques malfaiteurs <%j aux ignominieux goujats 



m 



ixte complexe de quarks d'électrons 
Nous êtrons variétés d'automates dotés de libre-arbitre 
Celui-ci faisant partie de notre patrimoine génétique 
| Nous nous révélons comme programmés 
CDLIX. Pour jouir d'une certaine autonomie par rapport à notre programmation 
Pour métaphoriser moderne 

Notre liberté semble celle d'un microprocesseur régi par des fonctions aléatoires 

tout au mieux celle d'un lion dans sa cage 
D'où l'utopie singulière 



Singulière Szi rauque 
De cette notion 
D'où le grotesque 
D'où le fallacieux 
D'où le charlatanesque 
De cette raucoeurante 
Notion 




Liberté ^ 
Une plaisanterie 
Comment même l'homme ancien 

Ignare de la structure de la matière autant que des chromosomes 

Ou des déterminations hormonales ou des puissances subliminales 

Osait- il affirmer son autonomie <§> 

Alors qu'il lui fallait comme nous-mêmes se mouvoir 

Selon les limites fixées par un corps nullement élu 

Et ce au sein de lois physiques humaines divines irréfragables 

De quoi en somme la créature décide-t-elle <$> 

De n'avoir qu'un couple de bras ^ Non 



[il pleuRel oh ! 
si l'on pouvait ne pis existee ! 
{ . . . } mon cœur s'est seRRé 
en les voyant, mon ôieu. 
me suis-je ôit. qu'auRont- 
elles encoRe a suppoRteR, 
ces petites, au cours ô'une 
longue vie î {...} qu'auRont- 
elles à suppoRteR en ce 
monôe t {...} vous 
êtes tRiste. mécon- 
tente ôe la vie... 
venez avec moi. 
venez, nous 
tRavailleRons 
ensemBle {...} 
oh ! que je suis 
malheuReuse ! 
je ne peux plus tRavailleR. 
je ne veux plus tRavailleR ! ... 
assez, assez! {...} Rien. Rien, 
aucune satisfaction {...} 
je suis ôésespéRée : pouRquoi 
je vis encoRe. pouRquoi 
je ne me suis pas tuée, 
je ne le compRenôs pas... 

{...} pouRquoi. A peine 
commençons-nous à vivpe. 
ôevenons-nous ennuyeux. 
teRnes, insignifiants. 
paResseux. inôifféRents. 
inutiles. malheuReux ? .. 
Anton Tchékhov, 
Les Trois Sœurs. 
Russie, XK° siècle. 



De n'avoir qu'un couple de jambes d'yeux d'oreilles <§> Non 
D'avoir à remplir régulièrement une besace stomachale Non 
D'avoir une peau froid ou chaud 4" Non 

D'avoir des poumons déplorablement inidoines en cas de naufrage <^ Non 

D'avoir un sexe besoin d'en rassasier l'éréthisme ^ Non 

De contracter des maladies <^ Non 

De devoir dormir c%j se prémunir des intempéries ®> Non 

De rêver de cauchemarder de parler de penser <§> Non 

De devoir lutter pour vivre vaincre la malversité ^> Non 

De mourir Non 

De naître Encore moins 

Voilà bien des choses essentielles 

Et pourtant l'homme n'élit 



je ne chenche plus 
Les cris tRiomptuux 
car je SAIS 
que pour 
chAque cellule 
qui ôivise mA vie, 

POUR le plAISIR 

mAUVAis qui 
l'enqenôRA 
je ôois une RAnçon 
ôe ôouleuR infinie 
RenéDaumal, 
A la Néante. 

France, 
XX° siècle. 



aucune 



de toutes ces inextinguibles contraintes 
Dilatent <fcj infléchissent son êt» dans mille directions i Toi le axteaea si m oses ici restaurer un qui 
Dont la plupart l'importunent fèr^derhineciomie l) 

Non seulement il subit toutes ces servitudes 
Mais les admirables phantasmes que génère son esprit 
Se voient hideusement asphyxiés par les récalcitrantes murailles du réel 
Saisir le soleil dans ma paume afin d'en croquer le miel hallucinatoire 
M'ébattre en cet instant sur les niviales mamelures de Calédonie 
Presser les seins d'une fée dont jaillirait du nectar pimenté de comètes 
Tremper ma mentule dans la bouche admirable des volcans 
M'unir à la Voie Lactée étirée en dryade aux prasines cuisselles de cithare 
Changer la vie en or 

Semer le baume du rire sur les plaies de tous les étripés 

Saisir Dieu à la barbe pour lui enseigner mansuétude â& bienfaisance 

Ecrire selon l'encre dorée des galaxies un allusif slogan sur la tapisserie des ténèbres 





Impasse vertuchou Impasse f 




(Phénomène rare : une hypallage picto-grammatique) 



O débile organisme asthénique physiologie corps vermiculairement cachectique 

Maton de mon âme 

Punaise de mon incandescence 

Verrou de moi-même 

Camisole de mon êt»# de mes éblouissements 
Faut-il se déclarer zélote de tes serpiginosités 
Pour proclamer l'homme libre 
Libre comme un aigle aux ailes tranchées 



nous hAïssons le eut qui souille le ôésm. 
nous jetons l'AnAthème à l'immonôe soupiR 
ô'où nAîtRont les ôouleuRS ôes êtRes a veniR. 
Renée Vivien, Litanie de la Haine. France, XX 0 siècle. 



Libre comme un jaguar aux quatre pattes macroyées 

Libre comme une truite dans un pot à confiture 

Libre comme une puce paraplégique 

Alors certes nous êtrons libres 

Libres d'accepter notre geôle d'y gémir 

Ou bien libres de la répudier Szj de nous abolir 

Mirez les limitations dont la réalité nous enceint 

Observez la gamme extraordinairement exiguë de nos praticabilités 

Effarez-vous de la mesquinerie de nos pouvoirs concrets 

Mais je divague 

Comment pourriez- vous souffrir de rétrécissement des choses 
Vous dont l'âme a l'expansion d'une tête de clou 
Il demeure tous ceux nonobstant dont la surabondance de vie vraie 
Déborde de quarante-sept mille fois 
Les virtualités de notre cosmos 
fous ceux que strangule la simple 
Damnation de ne pouvoir déambuler sur les nuages 
De n'y pouvoir s'encervoiser aux liqueurs du crépuscule 
De n'y pouvoir sucer le mamelon tomaticolore de l'astre décliné 
Horreur de porter chairs muscles <%j ossailles entre mon Esprit 
Et ses psychédéliques appétences de sylphe 
On n'accouche pas dans une cage 
Sauf d'avoir l'intellect d'une 244 guenon 

Le tigre de ménagerie demeure libre d'obéir au dompteur 
Ou de le dévorer 
Curieuse liberté 



oute âme qui s'exige suprême 
Porte son phallus sur la tête 
Plutôt que sur l'hypogastre 
Afin que son éjaculation féconde son encéphale 
CDLX. Au lieu d'une carnassière de femelle bourgeoise 
Pouvez-vous comprendre cette leçon d'élémentaire ^M@[h§ftt'jû3cs 
Ou bien dois-je vous considérer comme d'ininculquables bestiaux <§> 

La créature supérieure ne s'évertue pas à imiter les chattes les chiennes les juments les truies 

ne s'abaisse pas à fabriquer de la carne crue 

ne s'encrapule pas à enfanter un misérable jouet 
Mais devient son propre Phallus sa propre Vulve <%j son propre Enfant ♦ 
Il se crée s'accouche sans cesse à une syllepse supérieure de lui-même 
Il se procrée <S£ MTH^Sl^IMr S© sans fin à la force du ^«2ttx§ <%j du ©sxsrjffi? 
Il sculpte son corps spirituel 
Se greffe des ailes kilométriques 

Se déverse des myriades de pépites stellaires dans la gueule 
Pour se gonfler la cervelle d'un trésor transcendantal 
Et maîtriser par la puissance de son esprit spasmodique 

Les trois cent quarante-quatre trillions d'univers créés <fc> incréés qui nous assiègent ♦ 
11 transtcende /v"jR 
Comprenez-vous cela <^ / frv*\ 

Il passe outre / K \ 

Il déflore l'Instinct <%j les lois de l'Atome $ 





Il perce perfore transparque <fej persécute toutes les réalités sensibles && ultrasensibles 
Refusant de lui livrer le secret de sa stercoreuse présence ici-bas 
Il secoue les dépouilles divines contre les murailles de l'univers 
Et tâche sur la poussière s'éventant de ces déplorables mannequins 
De tracer des idéogrammes qui lui permettraient de se situer métaphysiquement 
Dans l'ordre infernalement muet des choses 
Il provoque une stase dans l'écoulement crétiniforme de l'E**e 
Il suspend les ouragans testiculaires les frénésies d'utérus 
Il tâte 
Il écume 
Il disloque 
Il écartèle 
Il hume 




Chaque particule des univers palpables impalpables 
Et tant qu'il n'a point trouvé qui vaille 
Que l'on hargne un zeste en sa faveur 
Une espèce d'instance formidable 

Qui lui expliquerait dans une langue autre que farfouillante poissée 8& stertoreuse 
Mais dans un style précieusement noozygique âzj architecture 
Le Bien-fondé d'êt*e 

de pugnacer 

de perpétuer les immondicités de l'Btfe 
S'abstient de les perpétuer 



CDLXI.Vous m'aurez appréhendé 
Si vous comprîtes que 

JE YOUS CONVIE À LA QUÊTE Srt Â LTEXPI 

Plutôt qu'à la dogmatique affirmation de la validité des engendrements invétérés 




Usez de votre intellect <%j de votre âme 
Avant que d'user de votre instinct génésique 

n clair 
j) J'ose vous appeler à 
Lancerai-je le terme terrible <^ 
gi^^ Cc fébrile infinitif dont la seule profération 
CDLXII.Vous semble balafrer comme une insulte 
Ce verbe que ne pratiquez qu'après avoir sommeillé 
qu'après vous ôtM abluté 

qu'après avoir gagné votre viande en prostituant votre cervelet 
qu'après avoir soupé <$& desserté (ô vous princiers desserteurs ♦) 
qu'après avoir siesté capnagogué gaillard 
qu'après avoir cervoisé en de sodalicieuses cachinnations 
qu'après avoir forestambulé en flairant ciel chênes humus florifère 
qu'après avoir mamellisé votre mie 
qu'après vous êt»e diverti de soixante-quatre façons 
rincé le carrelage ou savonné vos slipettes 

Ce vocable 

Profère je le vous En un chuchotemeNt de lyS blapant commE une salivation d'éclaiR 



1J^~'«IMH ardonnez-moi cette exhortation des plus traumatisantes 
P. j Mais elle me carbonisait la langue 
C J ; Je ne puis m'accoutumer au mode de vie vôtre 

Que ne transcende ni ne brutalise jamais la moindre réflexion 
CDLXIII. Un tant seit peu stylobatante 
Vous me semblez nager dans un marécage 
Et ne vous inquiéter nullement de la vase 
Qui vous truffe toujours mieux la truffe 
Votre complaisance dans l'ineptie 

Avive en moi un soupçon de révolte 8& d'exécration à votre adresse 
Car c'est par ce refus maladif de la cogitation 
Que vous vous autorisez lestement à pédotoquer 
■EEXffilBAIS POUR MA PART M (îHAftITE (MlfflUT À I.'EX'fiEXDREMKX'T 
LA RÉTEXTIQK II'I V DflflTflRAT EX PIIÎMISOPHIF. 
gia SEISOXI) m PSYflHmflfilE i 




n-iix TIERS EK-rircnLOŒ 
et vrm tEtrai.es pédiatrie 

Ainsi que d'un certificat de séjour 

Dans un bidonville un hôpital une ladrerie ou une agonisoire durant vingt mois 
Pour le moins 

Car if s 'aoère impensaùfe (/abandonner 
-fa. res/jonsaoifite' morale, di'noenfer des en/an/s 
t / des individus dont famé &Zj /a connaissance des c/ioses 

Çjôefiassent à fieine cèdes da i /ô,x , -ferrier 

On n autorise ^aaère desj/uea.x: à /jratiaaer (a médecine 

ttur des oraa/iismes pourtant ma fades 

»f Ciomment /asti/rer aae ton autorise des madames -font -fe -monde 

♦> t / jeter des organismes sains dans an monde 

»fr .Orouiffant de maa.v de maf/tears Jf, de matadies <§> <§> <@> 

(Arôme d'interrogation) (Je questionne) (Je vous interpelle) (J'insiste) (Comment légitimer cela <^) 



e ne condamne aucunement la maternité 
e la décapite 

e n'accuse pas les mères de tous les maux du monde 
Les mères sent l'anthorisme de tous les maux du monde 
On ne changera guère ce dernier 
Mais on peut changer l'utérus 
CDLXIV. Le remplir de plâtre par exemple 
Ou bien l'ablationner discrètement 

Plus de malodorantes menstrues ni de disgraciés descendants 
Un monde sans sanglots anthropiques 
Un monde sans sanglots en trou/peaux 




au bobo ôes eaux, 
ôejà l'anqoisse 
me pRenait. 
c'est Bien pis 
aujouRô nui 
que j'crrc au Bout ou ciel ! 
{ . . . } à f occe ôe soucis, 
le coeuR étouffe. { . . . } 
je soupme : ôes souveniRS 
6e mon passé, chacun suffit 
à me BlesseR. au loin mes yeux 
se pecôent : mais mon espcit soudain 
se qlace. et ôe nouveau, ôu poinq, 
je fRappe la clôtURe. 

ce propos tcheouPang-yen, 
Songeâtes-vous jamais que la race humaine éteinte Mille feuilles 

Soulagerait les autres races animales d'une infinité de vexations frissonnent. 
Bourrelés par des mains d'enfants Chine, 
CDLXV. Chassés par des débiles senti-mentaux xn ° siè « ,e - 




Suppliciés par la médecine de laboratoire 
Intoxiqués par nos pollutions 
Calcinés par nos incendies sylvestres 
Cisaillés par nos hélices nautiques 
Aplatis par nos roues nos semelles 
Pulvérisés par nos aéronefs 
Epoumonés sous nos jougs nos phorésies 
Incarcérés dans nos étables ou dans nos dés à poules futuristes 
Ebouillantés dans nos fritures 
Défourrurés par nos dindes de luxe 
Maltraitengrotesqués par nos cirquailles 
Néglectaquariumés par nos toquades 
Réifiés par nos commerçatures 

Nos frères zoologiques nous doivent considérer comme l'Ennemi Vital majeur 

^/J^ la nocivité absolue 



nul ne dort êtce 
appelé heuceux 
avant le tRépas 
et les supcêmes 
honneuRs funèBues. 
Ovide, Métamorphoses. 
Rome, 1° siècle. 



'espèce à exterminer sans délai 



Nos frères zoologiques ciblent juste 

Notre extinction leur serait une inénarrable bénédiction 



CDLXVI. S'il cherche à annuler la plus grande part de leurs tortures 
L'ami des animaux devient graduellement l'ennemi du roseau procréant 



CDLXVII. Chaque enfant qui naît dissémine autant de mal qu'il en inhale 
Priver la terre d'un zooanthrope revient à la soulager d'un exténuant fardeau 

1 se dégage ainsi de merveilleuses raisons de s'abstenir de toute parturition 
La stérilité s'avère quadruplement bienfaisante 
IPoYiT? r.'TNHRftfe tout d'abord de toute évidence : 
Sommeilleur sempiternel d'un somme sans songes 
CDLXVIII. Fo'JS. L'HUMANITÉ ensuite : déjà menaçamment par trop prolifère 
L.:'.'_".L----'A."X--E encore : terriblement compromise par la vermination humaine 
; C~j?. vous- mêîvS enfin qui pourrez jouir de l'argent que ne dépenserez point en vermiceaux 
qui pourrez transmuter votre pulsion utérine en vivacité intellectuelle 
qui éviterez les Serfs, crins, crottes, etc.. Si désagréments consubstantiels à toute larve 
qui surtout trépasserez l'âme vierge de tout motif de résipiscence 





in principe philosophique incline 
A opter pour le terme de l'alternative le plus sûr ê& le 
Lorsqu' aucun élément décisif ne permet à la raison de 
Entre deux éventualités contradictoires 
CDLXIX. On parle en ce cas de rr~2?:.ZlŒ 
Il possible que l'univers réclame des Daœm 
Il tout aussi possible qu'il n'en réclame point 
Or sitôt né le Dcrnem souffre 
Devient un Schmerzœm 
Se tient jusqu'à mi-corps dans la Schmerz 
Non né par contre il jouit de la plus parfaite invulnérabilité 
Dans ce doute que rien ne permet de dissiper 
Le TCmoRÎSI/jE nous enseigne à nous abstenir 
De toute action qui augmentant l'ét an t de l'Etre 
Ne contribuerait qu'à augmenter sa problématique 



plus inoffensif 
trancher objectivement 

loRsque les ases tentècent aloRS 
ôe pacleR ce qui se passa ô'àBORô 
fut que les pleuRS jailURent, 
ôe telle soRte que peRsonne 
avec ôes mots ne pouvait ôirb 
a l'autRe sa ôouleuR. { . . . } 
et quanô sa femme nanna. 
plie ôe nep, vit cela 
elle s'évanouit 
ôe ôouleuR 
et mouRut. 
Snorri Sturluson, 
Edda (Gylfaginning). Islande, XIIF siècle. 



Certitude d'une avalanche en montagne 

Y renoncer implique la perte de la magnificence du paysage 

Y acquiescer implique l'engloutissement subnivial 
Vous partez ou bien prolongez-vous votre sieste # 
Partez si cela vous enivre 

Mais n'emmenez nul étant dans vos impédiments 



m 



ertaines femmes comparent l'accouchement à un orgasme prodigieux 
[D'autres se délectent de leur ventre turgescent 
Comme s'il s'agissait du gland d'un phallus gargantuesque 
I De tierces le cajolent distendu comme sous une poussée de matière fécale 
CDLXX. A la façon d'un avare palpant sa besace vultueuse d'écus sestercesonnants 
Ventre idolâtré d'un million de caresses 
Bonheur d'une présence ^)/^j|L^) ( J ,une epoché du doute 



Saveur du dédoublement ZL— Il 



'schizomanie de toute cénoclaste 



Gastre poli d'un million d'omphal(l)ocentriques caresses 

D'autres encore s'en servent comme «INSTRUMENT DE REVENDICATION? 

D'affirmation de soi 

De déclaration d'indépendance LET ME ïé*l| 

De protestation sexuelle \_ 

A l'égard de leurs propres figulateurs aniformement asphyxiants 




ne 
s'il 



Derechef le signifiant pur se révèle l'enfant archétypal 

Non le phallus ^celui-ci surgit ultérieurement, avatar du premier^- 
I Le bébé signifie tout sauf lui-même ♦ 1 1 

CDLXXI. Il est l'otage par excellence 
Le paradigme qui cristallise 8& dissipe tous nos fantasmes 
Le fiduciaire à l'aide duquel ses parents s'acquièrent un bonheur d'êfeFe 

une personnalité 

Paradoxe : on ne frappe jamais aussi haut dans la banalité qu'en enfantant 
Et pourtant les enfanteurs se plâtrent un orgueil d'enfanter 
L'enfant représente le pigment de toutes les mascarades 
De surcroît racine absolue de notre psychisme 
Car notre psychisme avant toute chose &t enfance 

firt victime 

Ainsi l'archétype de l'Enfant véhicule-t-il intégralement notre êtfe le plus propre 
D'où les fanatismes qu'il engendre 

Nous nous purgeons de nous-mêmes dans notre descendant 
Nous nous débarrassons de nos traumas sur sa personne 
Il devient substitut de nous-mêmes 
Et puissance atlastique portant toutes nos malédictions 
O bougres de lavettes 

Parents 

Modèles du Sous-Homme 
du Pélodyte 
de l'Hydranthrope 
w 



les femmes 
ne pensent 
qu'à leuR intéRêt 
et ne songent 
qu'A leuR pUisiR, 
car leuR fils même 
leuR est plus cheR 
ne leuR ôonne pas 
ôe satisfaction. 

Pancalantra. Inde, 
circa II e siècle. 



CDLXX1I. SI L'ON' EIFAITE JOYEUSEMENT 

(TEST AYANT TOTJT PARCE QUI L'ENFANTEMENT DEMEURE UNE VALEUR SOCIALE 

Sitôt que de plein fouet 

La despication le souffle bigarré des crachats frapperont cet acte 
11 régressera à l'instar dont le despotisme monarchique 
Jadis objet d'apologie dans les sermons dominicaux 

régressa 

A mesure qu'un bouquet d'exlèges â& preux penseurs 
En firent publiquement crépiter l'iniquité 

CDLXXIII. La foule est un animal 

Conditionnable déconditionnable reconditionnable à satiété 
Que la hiérarchie crie « Haro » la plèbe brandit ses fourches 
Que la hiérarchie scande « Hourra » la plèbe sort ses accordéo 
Demain la hiérarchie hurlera « Haro » sur l'utérus 
11 se rencontrera des ventres plantés de fourches 
Et respectueusement pressurés entre des accordéons 

CDLXXIV. Par centaines de millions je vous le lan 
Ce cri geyséra du gouffre salivant de certains hunij 
Lorsqu'ils connurent le couteau du tortionnaire 
Trancher pianissimement dans la viande strideifte 
De leurs omoplates t$& de leurs cuisses éplu/nées: 

«tM ères ô m ère s pourquoi m'as-tu enfanté?» 



« Je ne sais mon fils 
Litton parte qu'une 
sébuisante Cnbie m'en saisit 
Œu n'es que mon caprice 
renbu Œançtible » 



CDLXXV. Et la I» 
Qui n'était pas là 
Mais se chauffant le delphyglcj 
N'eût eu qu'à rétorquer 




If 



orrespondances 

Ce curieux ophidomorphisme des trompes de Fallope 
Mieux encore 

Le masque de diable-bélier que dessine si bien 




>se à un doux feu de bois 



CDLXXVI. L'ensemble des ovaires 8& de celles-ci conjuguées à l'hystère 
De même serpentiformité du phallus 
Sachant enfin que l'argot assimile le sperme à un venin 
Nous voici en présence de signes 
Qui n'eussent point manqué 
D'égayer un paracelsien 




ii ffî iwjj' n dehors même de toute érudition mystique 

Le sang sale toxique ruisselant chaque lune 
De l'aine de nos compagnes 
La désagréable odeur du sperme 
Sa nature collante &i tôt glaciale 
CDLXXVII. La facilité avec laquelle nos sexes s'empuantissent 
Ainsi que l' extranaturelle cacosmie de nos déféquaments 
Fruits de ce qui permet à la vie de se maintenir 
&w L'homme : tube digestif que prolonge une paire de tachypodes G=r 
Tous ces imparables indices 
Devraient tout de même avertir nos intuitions 
De quelque chose de compromettant pour la parentalité 

CDLXXVIII. Redoutable ichnophémie 

Le torp* semble épris de puanteur 

Il ne manque jamais une opportunité de se maculer 

Et de nauséabonder 

Comme s'il se divertissait à importuner lTJsrpPEIG' 



e reptile génésiaque pressent le spermatozoïde 
De même que la pomme l'ovule 
Eritis sicut Dei... 
L'ivresse de créer des esclaves 

de fuligineux vernules 
CDLXX3X. QSolonté bê SRourêéance 
Satanisme de l'enfantement 
Déplorable démiurgie 
Damnation pesant sur le fruit du mariage 




uzonzici proposer cette 
Admissible définition de P QWOtPGQtlûQoU : 

! Acte de haute philanthropie consistant à infliger sans relard au foetus 
i Ce qui l'attend de toute façon au terme des myriades de tribulations 
CDLXXX. Caractérisant toute existence 
Passer dans un aspirateur ou dans un vagin s'équivaut 
MOURIR = MOURIR 

iA ceci près que l'embryon ignore au moins ce qui lui arrive! 

^àfâ. 3&!^&J& prévient de ftGfcfcfJf &3ft 

L'homme dont à la pince on zeste les ongles tétanisés 
L'homme dont au rabot on sarcle la peau égosillée 
L'homme dont au coupe-papier on transfore les tympans sanglotés 
L'homme dont au maillet on disloqtrrrR les orteils c%j les rotules horrifiés 
L'homme que l'on assomme Bom Bom Bom 
De travaillures de tracasseries de vexations <fc; de corvées 
Plus lourdes qu'un mensonge Ronge Ronge Ronge 
L'homme frappé des poisons de l'agrypnie 
L'homme broyé de laideur quasimodesque 
L'homme qui se désespère de rencontrer jamais une Femme Ame Ame Ame 
Dont l'astre prajnaparamital égalerait la nénupharine effulgence du sien 
L'homme contraint de vivre parmi la grasse singeouillerie des hommes Bom Bom Bom 
L'homme lassé de tout même de mourir Rire Rire Rire 



mauôit soit le jour où je suis né ! 
Le JOUR où ma mèRe m'enfanta, 
qu'il ne soit pas Béni ! 
mauôit soit l'homme qui 
Annonça A mon pèRe 
cette nouvelle : 
« un fils, un QARçon 
t'est ne ! » et le comBU 
ôe joie, que cet homme 
soit paReil aux villes 
que yahvé RenveRse 
sans pitié ; qu'iL entenôe 
le cri ô'alaRtne au matin 
et le cri ôe hucrrc en plein midi, 
cap il ne m'a pas fait mouRie 
dès le sein, pouR que ma mèRe 
soit un tomiseau et que ses 
en t Railles me poRtent à jamais. 
pouRquoi ôonc suis-je soRti 
ou sein ? dour voir touRment 
et peine et finiR mes jours 
ôans la honte. 
JÉRÉMIE. Palestine, 
VI 0 siècle AC. 



nomBReux sont 
mes gémissements, 
et mon cceur 
est malade. { . . . } 
mon âme est 
exclue ôe la paix { . . . } 
souviens-toi ôe ma 
misèRe et ôe mon 
anqoisse i c'est âBsinthe 
et fiel ! elle s'en souvient, 
elle s'en souvient, 
mon âme. 

et elle 
s'effonôRe 
en moi. {...} 
ôe tenôces femmes 
ont. ôe leuRS mains, 
fait cuiRe leuRS petits : 
ils leuR ont scrvi 
ô'aliment ôans 
le ôésastRe {...} 
nos pèRes 
ont péché : 
ils ne sont 
plus : 
et nous, 
nous poRtons 
LeuRS fautes. 
Lamentations. 

Palestine, 
VI 0 siècle AC. 



Toutes ces tribus d'écoeurés endurent treize cents milliards de regrets 
Qu'un succulent bienfaiteur ne les ait point 
D'un exquis cordon de soie ondicolore 
Tendrement strangulés au jaillir de l'œuf Veuf Veuf Veuf 
L'homme parce qu'il s'avance innément pleutre 
Désire toujours moins mourir Rire Rire Rire 
Que n'avoir jamais quitté les augustes orgues de la GOOSyLLMÉ 
Avortement donc 

Acte de compassionnelle anthropérastie Hostie Hostie Hostie 

Je souscrirais volontiers à une campagne de très catholique abortion Potion Potion Potion 




CDLXXXI. Ah mais des scorbutations de murmures semblent assoiffées 
D'escalader la corniche glaciaire des mes oreilles 
"On ne touche pas à la vie Monsieur 
Prescrivez l'assassinat des clochards tant que vous y êtes 
Ou des trisomiques ou des estropiés ou des mélancoliques 
Vos théories respirent l'eugénisme!" 

ullement 

Persifleurs de pacotille 

V Primo : si Lfi vie porte atteinte à la sérénité des vivants 
Je vois mal pourquoi je m'abstiendrais de toucher à la vie 

CDLXXXII. y Secundo :./ffl0;« CWiT a:tt?Wim' 

v Tertio : cdqs trûéoœOGS paç/onmOEG' ao otpqH c!] 1 Ft^çncbmHpmm 
D'une part la mort résulte de ce que l'on naquit... 
D'autre part je discrédite tout assassinat 

Car loF, SOKT IVATTT-RIII 
Monceau de sourds que vos amas 

M-APPAFTTFoWT À NTIT, 

ST1NONÂ ATTTPT1T M ir-MÙMF. 
Et c'est bien ce que j'essaie de vous faire entendre 
Depuis que le titre de cet écrit dégoulina comme la foudre 
Sur le front terrorisé mais lilial de la page : 



0°fflP[p/ÙŒ , ff[]rJEn7 & EKDQ, 
SDEIOEI û MCDUECDD Q,rX)D=E3[lE21Q 



Ramassis de suce-caniveaux 
Dynastie de pharisiens AKI 
Et c'est pourquoi — 
Toute I» se rend coupable 
De lèse-altérité 
Lorsqu'elle s'encaprice 
De conférer l'et^é à un fflGBHDQG'aCDCi' 
Voilà ce que je dénonce ê& qui me squale vile 

<&j bre êà quine vilebrequine l'estomac : 
Que quiconque puisse s'arroger le droit de décider 
De la destinée d' Autrui f 




mon cœur est un papiLLon, 
gentils enfants ôes pnés. qui. 
saisi par l'ARAïqnée qcise du temps. 

a Le pollen fAtAl de Ia désillusion. 
Federico Garcia Lorca, Ballade Triste. 
l'espécance inquiète d'un fuluc 
impossiBle. et l'inquiétude, sœur 
des douleuRS de La cIiair. 
{ . . . } Bientôt nos 
espoiRS 
en 

tRistesses 
se changent 
Federico Garcia 
LORCA, Pluie. 
le cLair de I'aurorc 
AppoRte des QRAines de nostaLqie 
et La tRistesse sans yeux du 
plus pRofond de mon Âme. 
Federico Garcia Lorca, Aube. 
j'ai nul aux fiBRes de mon cosur. 
aux pBRes de mon âme. {...} 
tRistesse d'antan, 
tRistesse à veniR. 
Federico Garcia Lorca, 
Soir. Novembre 1919. 
dis-moi, seiqneuR. 

mon dieu ! 
notRe douleuR ne 
paRvient-elLe pas 
à tes OReilles T 
nos BLasphèmes n ont-ils pas 
fait des BABels sans BRiques pour 
te BlesseR. ou aimes-tu les cris 7 
es-tu souRd î ou aveugle ? 
Federico Garcia Lorca, Prologue, 
le jeune homme ouBliait sa vie. 
il était dix heuRes du matin, 
son cosur peu à peu 
s'emplissait de fleuRS de 
chiffon et d'ailes BRisées. 
{...} et le jeune homme, 
géométrique et Roide, 
d'un coup de hache 
brisa Le miROIR. 
Federico G arcia 
Lorca, Suicide. 
Espagne, 
XX° siècle. 



Et perpétrer cette inqualifiable turpitude en toute impunité t ♦ ♦ 

I TULLBMENT JE ME CONVOQUE AU MEU5.TRE 
Même si en effet 
De tous les milliards d'assassinés 

-A la guerre en l'asile sur l'échafaud ou par les coupe-jarrets 
Que suscita notre terre 
Un ample nombre eût fini par sangloter 
D'avoir vécu davantage 

O vieillards comme vos gémissements d'hospices 
Me sent tricuspidement perceptibles 
- " nonobstant 



JE NE PP.'SfïE TE FO j3; Ta?~ 5 t - '.".j :S.^L^1^l 

I Tl M§M5 VOUS D'AILLEURS 

Car notre dé est lancé 

Et qu'il s'agit de déterminer sur quelle case 

Obscure ou rutilante 

II va retomber 
Vous les engendrés 

Vous dont le malheur est enclenché 
Je vous exhorte à chercher 

à riper 

à ruginer 

à hargner 
Car peut-êt*e ici-bas 

Un lieu rougeoie de miraculeuse S©l?©[ï)El(î© 
Où noyer l'anapurna de nos rancoeurs 
Et qu'enfin le ©0©0 même 
-Qui sait 2g>3 
Recèle encore de fraîches divinités 
Notre caravelle a pris le large 
Il ne nous reste comme parti 
Que de bondir sur l'heure aux méduses 
Et supplier le poisson-scie de tronçonner 
Ou de voguer obstinément 




sball fae tfte next one ? » 
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mon univees était BRisé. comme hABité 
ô'un veR RonqcuR. mon coeur se f.\n.\it 
en sa fleuR ; tout de nu vie et mes espoics, 
tout gisait au ponô ô'une tomBe, et je RestAis, 
moi, pouR souf.fRiR.je me moRfonôAis en silence, 
pLeuRAnt saiis fin, voulAnt mouRiR mAis. 
fou ô'Anqoisse. n'osAnt pas. 
Novalis, Citants Religieux. 
Allemagne, XVTTI 0 siècle. 



AffReuse condition ôe l'homme ! il n'y a 
Pas un ôe ses BonheuRS qui ne vienne 
ô'une iqnoRAnce quelconque. 
Honoré de Balzac, Eugénie Grandet. 

toujouRS en opposition 
. , , , , Avec lui-même, 

onchalque de notre destin tRompAnt ses 

AppARences par 
ses mAUX pRésents, et 
ses mAUX par un avciiir qui 
ne lui AppARtient pas. l'homme 
impRime à tous ses Actes le CARACtèRe 
et l'inconséquence ôe Ia famlesse. 
ici-bas. Rien n'est complet 
que le mAlheuR. 
Honoré de Balzac. 
France, XLX° siècle. 



Vers cette montagne d'or parfumé 
Que peut-êt» affligent d'un voile nos épreuves présentes 
Sachant que de toute façon 
Un éclair nous frappera 
Qui nous abolira 

Et nous rendra à ce que nous n'aurions jamais dû quitter 
Vivez viveurs maintenant que votre sort est tracé ♦ 
Vivez ♦ Vivez en tous cas 
Mais vous grabibes Jusqu'à ce crépuscule 
Jfaubesf abibes Où le pistolet 
JfanneS proctomitngtts Toujours trop précoce 
Je vous l'ordonne Ne pourra plus se retenir d'éjaculer son missile 
N'embarquez plus de matelots contre leur gré Dans votre bouche 
Car il dans l'avant-n^ée 

De ces vergers de ces havres de ces golfes pleins de torpeur de solace &£> d'ébriétc 

Dont aucun festin de X existence 

Ne peut venir remplacer l'exubérante [paBsQEiQDBG'© 



En vérité 
Je vous l'assène 
jfflèrcs sophistiques 
JHèrt* mérycologiques 

mmm me v©tu§ aidtrdibisœ 

Jk AJEEAOHIEIR ATff JNÉAJNTT 
UIN BiïEIMHlMJIRjnDX ÏÏ1NOÎÉÉ 
IPOÏÏJR ME ILflVIN(CEIR MAMjEÉ ItUH 
VERS TD'ïïlMlPTRCDTRaTR TT.TFS ŒHiŒKDIRAID©§ 




CDLXXXIII. D'un assez vaste point de vue ontoso 
La Femme en tant qu'automate à bambins 
Et le Souverain Bien 
S'avèrent secrètement incompatibles 




M VA, 



les aines de la femme n' étaient en même temps le remède A \ /-/\ \?\ fe\ r ffc; 



Au poison qu'elles nous versent 



Il plus que probable 
Que les mâles de toutes les nations 
CDLXXXIV. En eussent usé de la femme comme des grenouilles : 
En un dessein strictement culinaire 

D'où sans doute l'expression 

Faire passer une femme à la casserole 

CDLXXXV. L'homme d' être ne se console dans la Vulve de sa mie 
La femme dans le nourrisson qu'elle enfante 
Pérennité du Samsâra 

Eterael-Retour-de-la-Volonté-de-Souffrance-du-Même 



-Elle est retrouvée 
-Quoi ? 

-L'Eternité! C'est la mère étêtée par le soleil 




e n'*s+ point l'enfant en soi qu'aime sa mère 
Mais le fait d'AUOIfl un enfant 

|De se confectionner un Phallus Sautant dire une identité^ 
] A partir de sa propre chair 
CDLXXXVI. Aussi toute mère « aime »-t-elle son enfant a priori 
Indépendamment de ce qu'il se révélera effectivement êt*e 
Le ventre intumescent gonflant lentement puis se dégonflant soudain 
Exactement comme sous une pression sadico-anale 
De substance stercoreuse 

Pour se produire de manière autonome dans le réel 
Et braire gesticuler croître à nouveau 

Szj marcher parloter <§3 chuter encore 
Sous la figure extrêmement quelconque 






D'un organisme pluricellulaire 

Voilà le véritable « amour » de la mère 

Ce qu'adule une génitrice *s4 sa propre fécondité 
La projection idéalisée d'elle-même 
Dans un doublet narcissique 

Issu d'elle-même se développant à partir d'elle-même 

Et nullement l'êtw humain qui vit pense 8g, souffre sous la figure 
De l'enfançon giclé de cette elle-même qui en vérité l'abomine assez 
Pour le pourvoir sans scrupules 

De toutes les potentielles crucifixions <&j de toutes les obvies odurules dont flamboie ce cosme 



c/?Wffî&Uff GZ/'tfff'e ' P@K7?^S&77 £77^777 ' 

' T5&er0U£J>7<7 7 > £X>Ç7 J a Z/7?y7g£' î7£77<5 , #y77'Ç@77 

Sinon je le redis l'adoption ferait l'affaire 

Et l'on choisirait son puelle en fonction de ses qualités véritables 
Sinon surtout la pulviniforme ne commencerait pas 
A aimer son létilège avant qu'il ne naisse 'JltRtR 
Avant même à la vérité qu'il ne seit conçu «^«^ 
Mais non 

SEUL COMPTE POUR ïfflOB MÈliE 
QUE I.KiVFANT OU ELLE FEINT DAIMEB 

FÛT EXPULSÉ DE SES EBHBA1LLES ±±± 

Aucun lien ne saurait se révéler plus robuste que celui-là 

J'en conclus donc que TOUTE NIOBÉ VÉNÈRE «AVANTAGE SES VISCÈRES 
ET LE SYMBOLISME NARCISSIQUE DONT ELLE LES INVESTIT 
QUE LE FRUIT QUI MALGRÉ LUI EN DÉCHOIT 




lions n'obscurcissons point la palette 
La#(t recèle maintes jubilations 
Recolorer les châssis squameux 
I Les haies au bureau de poste 
CDLXXXVII. chez les banquiers 

dans les venderies 
Remplacer les joints du robinet diurétique 
Raser le gazon 

Les formalités d'administration 
La fiche d'impôts 
Le cahier d'assurances 
Renouveler les housses de lit 
le papier peint 
le tapis plein 
l'ampoule décédée 
Les huit heures d'asservissement quotidien 
Afin de glaner sa pitance 
Afin de vivisouffrir a little bit more 
Un tiers du jour dans un goulag 
Et juger encore affable d'engendrer f 
Lessive Lessive Lessive Lessive 
Pinces à linge Linge à pinces 
Repasse à ferrer Repasse à ferrer 
<6rat grat Jfrout Jfrout Scrouiitth scrouiïtclj 

San han :PnfH Jfrout grat han (bored/fuck off) ban $pp£ff grat Jfrout 

Gâtisme : les objets changent notre cerveau en poudre 
Ils nous prolongent mais à la façon de chaînes 

Le monde convient si mal à l'homme à u p ln oe tes misèues. 

Qu'il lui faut s'environner de cent objets au commencement ôe ton BonheuR. 

Pour se le rendre moins toxique { • • ■ } souf fRances ou farelesses ou coups, 

Ranger ranger toujours ranger tRistes Agitations, peines cuisantes ôe l'âme, 



cette véRité, 
c'est le malheuR 
ôe vivue. et la 
suite, puisque 
j'ai souffeut 
la vie. me l'a 
assez Révélé {...} 
nous naissons, nous vivons, 
nous mouRons ôans les pleuRS .■ 
c'est a ce prix qu'est l'existence. 
{ . . . } ce que nous anticipons 
sur une lente caôucité 
est autant ôe ôéROBé 
aux infiRmités, 
aux ôouleuRS, 
A l'âBanôon 
peut-êtRe. 
et autant 
de gagné 
pouR le 
Repos. 

{- ••} 
apRès avom 
tant souff-CRt. 
apRès avoiR été instRUit 
ôu peu que vaut la vie paR ôe si 
ameRS ôéqoûts, il fauôRait ôu moins 
s'affRànchiR ôe toutes les chaînes qui 
se Rattachent aux mensonges ôe l'espoiR 
{ . . . } la condition ôes moRts est pRéf éRaBle 
à celle ôes vivants, puisque ceux-ci CRaignent 
tout, et que les autRes n'ont plus Rien A 
ReôouteR. une Belle moRt est plus A souharteR 
qu'une longue vie. {...} nous ôevons l'envisageR 
comme une amie qui. ôans toutes les f-Ragilités 
ôes jouissances ou ôes peines teRRestRes, 
est aupRès ôe nous pour nous RecueilUR 
ôans son sein, quanô le poiôs ôe la vie 
n'est plus suppoRtaBle, et quanô 
l'existence ôevient un faRôeau tRop 
pesant pour lïnfoRtuné qui 
l'a Reçue malqRé soi. { . . . } 
vivRe, est-ce ôésoRmais autRe chose 
qu'une fatigue stéRile pour moi ? {...} 
non ! il me faut autRe chose, 
je pRéfèRe cent fois la fRoiôe paix 
ôes tomBeaux aux agitations miséRàBles 
ôe cette vie tRiviale que les hommes 
emBRassent au soRtm ôe l'âge 
ôes illusions {...} 
tu te meuRS... 



te voilà ôonc 

ARRIVÉ 

au teRtne 
où viennent 
toutes choses. 



Indocilité des bibelots chaqRins dévouants. 

D'où cet argument contre les pouvoirs parapsychiques : tout est achevé. 

Si la télékinésie ne relevait pas seulement du fantasme tu ne Ressentiuas 

T1 , , . . , ,, plus Rien de semBlâBle. 

Il y a longtemps que la créature humaine 1 utiliserait {...} la pRivation ôe tant 

Pour débarrasser la table ôe ' maux ne saU Rait êtRe 

Ou épo usseter les meubles torporeux un maL en elle-même. { . . . } 

■ ■■Souverainement paralytiques ces prétendus mobiles si tu souffRes. c'est un Bien 

A quand donc un buffet tirant une main de ses flancs ligneux oe hourir. si tu es heuReux, 

~. c- . . . , , u a ou si tu crois l'êtRe. tu 

Et se frictionnant la console comme chauve son crâne ^ .„ . ... , , „ 

qaqneRas encouc au tRépas, 

Des meubles darwmiens puisque ton illusion 

Capables de s'adapter à notre lassitude n'eût pas été 

Aussi prestement qu'un virus à nos antibiotiques ♦ ôe lonque 

Idée : enduire nos morts de résine afin de prévenir leur dégradation en poussière ôuRée. {...} 

Nos bibelots se terniraient moins prestement sous la conglutination . , _ ! celui-la 

_ . , ,,, , . , _ _ _ n est pas un homme. 

De ces particules d hommes périmes» ■ ■ qu| ne tlRe pAS ou tRlste 

Tailler nos villosités faciales pRivilèqe ô avoiR Reçu la vie. 

Ablutions intarissables ablutions l'unique avantage ôe savoiR que 

Le c orps semble né pour puer ^ vle ne vàUt clen ' 

Etriller nos ealets dentaires ou Bien peu 

_ . , & , . _^ ôe chose. 

Desagremental 25B Alphonse Rabbe, 

Dix minutes broyées à affûter des grignotoires Album d'un Pessimiste. 

Le corps complote pour cacodyler France, XIX 0 siècle. 
Le bouge sordide d'où il complote : les aisselles 

Il s'y tient des conclaves de démons empyreumatiques bromants &à nidoreux 

Inquiétante propension du corporel à épouser la malpropreté 

Le corps veut bromer 

Les noces de la chair c%j de l'impur 

S'effectuent plus vivement encore que celles du satyre c%j de la pastourelle 

On jurerait que le physique ne songe qu'à se décatir 8& s'embrener 

Tout ce qui procède de la terre se précipite vers l'ordure 

Le corps attire le fétide la macule comme l'aimant la limaille 

Signe de l'infériorité du corps 

D'ailleurs tout corps tombe 



Seul le IF'fSaS monte 

Le P@C£ qui gonfle la montgolfière de notre [Egpcflû 
O 

Waterloo de la Cljair 



CDLXXXVIII. Lotionné notre crinière 
Essorée Pectinée Testonnée 
Muée en artifice de séduction 
Dix-huit cents secondes gaspillées 
Jeu de milliers de nerfs c%j de muscles 
Légions de patience bataillons de volonté 
Pour accomplir ce qui par la tP@[?îtëg(§® 

s'effectuerait en un myrmidonième de seconde 

Sans la moindre tension 

n'aurait pas même à s'effectuer chaque jour 

Car s'il ne tenait qu'à mon j^roo® 

Mes cheveux se tiendraient exquis pour l'éternité 



O torps O cadavre 

O tyran paillard <$& retors 



corché les pommes 
D'une saleté consommée 
De terre 

Me plais à imaginer qu'il s'agit 
CDLXXXIX. Des gonades d'un monstre chthonien 
J'abhorre les phénomènes de cuisine 
Sisyphe roulant son féculent 
Au sommet d'une montagne de graisse 
Les Danaïdes essorant des laitues dans leur barrique 
Ixion lié à sa roue par des torsades de spaghettis 
Midas transformant tout ce qu'il effleure en poivrons 
Prométhée décarcassant un poulet 
Tantale cueillant des framboises pour l'éternité 
Atlas supportant une soupière 
Pandore éventrant une boîte de saucisses 
Art culinaire 
Antichambre du Tartare 



n cocasse : 

Nourrir ce sachet de fibres 
Que la médecine nomme mon torpa 
Afin qu'il éprouve du sein de toute sa santé 
XD. Le coup de marteau qui glissera demain 
Sur son doigt durant que je tresserai quelques vo liges 
Pour cuirasser cette huître contre les intempéries 

Assurons-nous que le maître inconnu du Château de Kafka est l'instinct de vie 

Et que ce despotique édifice désigne en sous-main l'organisme tuberculeux du triste tchèque 

Toute dictature (que sut si bien aimer son père ...) 

Economique politique idéologique ou patristique 
N'est qu'hypostase de celle du tnrps 

e 

n ti b o 
sas t t t 
a a a t t t 
t t t oao 
n n n r r r 




m i 

été 
t t t 
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Un Everest de renâclements 
Voilà ce que toute puérivome 
Promet inéluctablement 
ûMille lessives 

Mille nausées dans les dicrotes scolaires 





Dix mille vomissements dans les trirèmes professionnelles 
Cent mille énervements en une chiliade d'obligations^ 
Au tendre objet de son « amant » 

XDII. Quel poète dénonça-t-il jamais 
L'ennui quotidien des latrines ^ 




« L'homme dont la vie entière 

« Est de quatre-vingt-quinze ans, 

« Dort le tiers de sa carrière, 

« C'est juste trente-deux ans 

« Ajoutons, pour maladie, 

« Procès, voyages, accidents, 

« Au moins un quart de la vie, 

« C'est encore deux fois douze ans 

« Par jour, deux heures d'études 

« Ou de travaux, font huit ans 

« Noirs chagrins, inquiétudes, 

« Pour le double, font seize 

« Pour affaire qu'on projette 

« Demi-heure, encore deux ans 

« Cinq quarts d'heure de toilette. 

« Barbe, et caetera, cinq ans 

« Par jour, pour manger et boire, 

« Deux heures font bien huit ans 

« Cela porte le mémoire 

« Jusqu'à quatre-vingt-quinze ans 

« Hélas! comment trouver sur terre 

Un quart d'heure de bon temps? » S^CsJ 

Almanach Pittoresque de 1861 

La vie se résume à un effort presque continu 

Que le décès seul <%j sa chrysoprase vient interrompre 

Vùnt t'ttit faire effort 
<Bt l'effort contrarie 

Bonc ufore est contra-riant 

Jeunesse dorée 
Saturnienne vieillesse 



seule, j'étceins 
mon Lourô chaqRin : 
nul Rêve Beau ou clam ! { . . . } 
la nuit semBle eteRnelle : peu 
ôe plaisiR. tRop ôe chaqRin ! { . . . } 
sous mon ReqaRô moRt, ôésoRmais 
vient s'ajouteR encope au chaqRin 
un autRe tout nouveau. { . . . } 
infini est mon chaqRin !{...} 
6e l'ivResse. je me Réveille avec 
mes peines ôes jours anciens. {...} 
tenôRe est le cœur, si mince 
pouR mille pils ôe tRistesse ! {...} 
tRistesse : appes la maladie, 
les cheveux semés ôe qivrb !{...} 
il me Reste peu ôe vin. tRop ôe chaqRin. 
{...} mes laRmes noient toutes mes 
pacoles a peine ppononcées !{...} 
je sonqe A conôuiRe ma BaRque léqèRe. 
mais je ccains que ce fRêle esquif 
ne puisse tRanspoRteR le poiôs ôe 
mon chaqRin. {...} mon touRment me 
touRmente et ma peine me peine. { . . . } 
comment en finiR avec ce seul mot 
teRRiBle •■ « Cuis Cesse » ! ? {...} 
mes laRmes sont épuisées ôe 
mon tRop ôe chaqRin !{...} 
que famé ? que famé î ôe ce moi. 
ppoie ô'un tel ôésapRoi. 
ô'un tel chaqRin î { . . . } 
ôans la quiétuôe oùje finis 
pao voir mon vécitaBle moi. 
suRqissent mjîtee néant et 
mon seiçneuR le vide. {...} 
tout passe ! tout s'efface ! 
il Reste seulement 
chaqRin toujouRS 
plus pRofonô !{...} 

Ll QlNGZHAO, 

Extraits de divers poèmes. Chine, XD° siècle. 




"7,71 ous allez sourire 

v' ous allez vous pâmer d'émerveillement étymologique 
XDV. Lorsque vous apprendrez par mon encre de cyclone 
Que dans la langue de Titus Julius Calpurnius 
Fascinum 

Signifie simultanément : MALEFICE MEMBRE VIRIL 
Voilà certes une très incommodante nouvelle ♦ 
Que peut-elle donc sémantiquer ♦ 

ieux encore 

Toujours dans le dialecte de Titus Julius Calpurnius 
Le même substantif désigne three choses confatales : 
Le DESTIN >w ^ 
Le MALHEUR J *"V K\ 
Et la MORT 
XDVI. Comme pour exquisément souligner 
Que toute destinée 
Se résume à un drame 
Qui s'achemine vers le trépas 
FATUM... 




Que peut-on contre l'idiome de Titus Julius Calpurnius ^ 




dée gynagogique 

Concevoir un vulvo vagin artificiel 
Constitué d'une sorte de caoutchouc astringent 
Dont la puissance de constriction sur un corps adulte 
XDVII. Se verrait proportionnalisée 

A celle encourue par le fœtus durant le cataclysme obstétrique 
On y soumettrait d'office toutes les candidates 
A la sarcoplasmie 

La réminiscence provoquée par une telle épreuve 
Devrait en principe éveiller suffisamment 
Leur conscience éthique 
Pour les amener à renoncer à leur fielleux projet 



JE TIENS POUR CERTAIN QU'UN CRIMINEL RENDU CONSi 

Cesse YaossEsswEMsm d'en commettre 
Procréer procède d'un inextirpable dragonisme 

Cette œuvre pourtant n'alimente d'autre ambition que d'extirper l'inextirpable 
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uelle naïveté ce s e rait de croire 
ue la procréation signe une maturité certaine 
Et que l'âge adulte trouve sa parfaite attestation 
Dans la faculté d'engendrer 
XDVIII. Au contraire la génition dévoile la non-résolution 
Radicale de la structure oedipienne 

La régression à un stade infantile de fixation aux imagos parentales 
L'enfant V l'objet plus rigoureusement V qui naît n'est en somme 
Pour l'homme 

Que le sceau de son identification au Père fertilisateur des entrailles maternelles 




Ainsi que le gage tangible de la conquête enfin réussie de celles-ci 
Et pour la femme §<§)© 

Que le pénis du Père enfin recueilli en sa vulve de fillette libidineuse 

Autant que le fétiche témoignant de ses propres qualités d'Epouse-Mère 

Partant ON NE PEUT GUÈRE CONSIDÉRER L'ŒDIPE COMME RÉSOLU 

OUE DANS L'INTÉGRAL DÉDAIN DE TOUTE FÉCONDATION t ♦ t 

L'emblavement d'une femelle par un mâle 

Ne témoignant jamais que d'un déplacement de ce complexe originaire 
Vers des configurations légales 

socialement déprohibées 
Combien régressif rétrograde involuté 
Combien puéril <fej psychiquement invalidant 
Combien peu initiatique 

Combien peu course enclenchée vers YHaeccéité 

Combien peu galop trouvé vers VAséité 

Combien peu vol insufflé vers l'héroïque Authenticité 

Ce ludisme bien trop tardivement prolongé de « papa-maman » 

Comment ne pas rougir de s'avouer procréant ® 

Comment ne pas s'horrifier d'une telle arriération mentale 

S'agitant dans un corps supposé adulte ® 

Jouer au papa à la maman à plus de vingt-deux ans ♦ 

Diplôme en poche détenteur de citoyenneté <%j de droit aux urnes t 

Je me demande si c'est à l'enfant qu'il convient d'offrir une tétine 

Ou bien à la mère... 



nsistons-y 

C'est parce que l'Œdipe ne fut pas évacué 
Mais seulement défléchi 
Que l'acte fécondateur se produit 

XDIX. Qui n'annonce que le retour de cette fixation aux imagos parentales 
La jeune mulièic dc\ icnt mère pour baiser a\ ec le Père /A cette l'ois de son puère ^/ 
Le jeune blanc-bec devient nère no ur bais er avec la Mère Ik cette fois de son nucre// 
Tous deux s' identifiant au passage à l'Enfant 

Afin de parfaire la restauration de cette situation oedipienne primitive 
Observez d'une part la façon dont certains jeunes parents 
S'hypocoristiquent mutuellement « papa »/« maman » 
Lapsus évocateur 

D"autre part la mièvrerie avec laquelle la gravide 
Mignarde verbalement son enfant imaginaire 
Sorte de soliloque masturbatoire 

® Les constantes caresses du ventre tuméfié en témoignent ffi 
Avec son propre narcissisme puéril 

Idiotisme majeur {&£ à la limite écoeurant) de l'attendrissement sur soi-même 
Ces deux indices au moins 
Illustrent combien 

Toute procréation s'avance aveu d'halitueuse immaturité 

Mimétisme grabataire de Vexemplum familial 

Une gaminerie faisant retour à l'âge adulte 

Etymo logiquement donc 

Une hébé-phrénie 

Un infantilisme psychique 




il 



I os démocraties progresseraient si l'on accordait le droit de vote 
Aux individus sitôt sonnée leur sixième année 
Un enfant de cet âge n'a pas moins de jugeote que ses parents 
| i que la plèbe en général 
D. Mais en outre possède encore 
Cette faculté d'attendrissement 8& de délire surréel 
Que ceux-ci ont perdu en revêtant le masque de 1' « adulteté » 

'Enfant articule souvent des questions plus profondes 
I Que ses fabricateurs mêmes 
Et ces derniers s'avouent la plupart du temps 
| Confus de n'y pouvoir répondre 
DI. Autrement que par des évasivures sinon des supercheries 
Comme l'exquis philosophe l'Enfant a le sens spontané du « Pourquoi ? » 




DU. « Pourquoi y a-t-il quelque chose plutôt que rien ? » 

Ne pédotoquez qu'à l'expresse condition 

De pouvoir apporter une solution intégralement satisfaisante 

A cette interrogation dont votre progéniture ne manquera guère de vous poignarder 

Un simple « Euh. .. » ne suffira guère à vous dédouaner du ridicule 



'autres symptômes dévoilent 
La dimension intrinsèquement pathologique 
e la sarcotocie 

Notamment sa nature anancastique <%j compulsive 
DIII. Irrésistible contraignante dominatoire injugulable 
S'il faut en croire le témoignage des gravidipostulantes elles-mêmes 
Or ne pas pouvoir s'empêcher d'accomplir un acte contingent 
Tout en ayant conscience de son absurdité 
S'intègre adéquatement dans la notion de névrose obsessionnelle 
Une psychanalyse bien menée dès la puberté devrait purger 
La femme future de cette maladie mentale à part entière 
•Appelons-la névrose génitoriale * 
Que se révèle êtfe le besoin de géniturer 

Une puérivome n'a décidément sa place 
Qu'en un bagne ou une institution psychiatrique 

e (8> 9 

n ne mésestimera pas non plus le II CE M ÎWÛUMTI 
Quelle impression cela produit-il de fabriquer 
De la charcuterie en la coulisse son propre nombril •# 
A quoi ressemblera ma déjection 
DIV. Comment mon entourage l'accueillera-t-elle 
Impressionnerai-je enfin mes propres géniteurs <^ 

Suscite rai-jc la jalousie (te ma rivale favorite 

Mt seitfkû-jc impériale ^j]k 





entionnons encore le b m t_Qîl^ A.LÇI. de la génitrice : 
SiLYenger_deJ_a_çr_éa^tjirejqujJ'a_f^ f 

La cruauté maternelle se voit ainsi surdéterminée 
Plusieurs causes hétérogènes la motivent 
Puisqu'il s'agit aussi de 8e benger de sa propre mère 
DV. de it benger du monde de l' 

de se benger de sa propre infériorité 
de «e benger d'autrui 
En lui fracassant les tympans des cris de son pou-pont 

De et penser enfin de l'enfant lui-même qui déchira si sauvagement le vagin maternel... 

Le dolorilège semble infiniment plus le fruit d'une haine larvée 
Que celui d'un ÛGDOGJIP ©CfBfflOQDQlIlû' 

AVANT QUE X>'&BE3B3et A.3F_T , «.IC3E!S 
NOS XWCÈÎJFiœS gQMT XTXL.'GCDFl.XODESS 





LA JEUNE FILLE -Je ne peux vivre sans enfant 

LE VIEUX SAGE -Permettez-moi de vous offrir ce chanvre constricteur 

1 existe des triangles dont la pointe pointe vers le bas 
D'autres dont vers le haut 
Les premiers correspondent 
A la trinité familiale classique, hydranthropique 
DVI. Les seconds à la relation spirituelle <%j anagogue 
Unissant un couple d'amants magiques, pyranthropiques 
les premiers ijcscenotnl, huileux, bagarbs, lirrniairrs 
lUgaisiaci:.;»: :pmn/:=;i ■»; r „ -,; ap^arai»». uymmaa: \;:%im r ggflg] rmmMmtwiitm 
le* premiers foisonnent bans tes boulebarbs 

les premiers se béclinent pérubuesqnes 

lUas ste mms mansirann-irTiSS«an.iBina(eiiuii»8 
La nature asservit les premiers 
Le surnaturel veille sur les seconds 
Elisez 





mk 



fin d'assouplir un peu notre dure-mère 
Nous allons pratiquer un peu de philologie sanskrite 
Vous n'avez rien contre la philologie sanskrite ♦ 
Bien 

DVII. Voici ce que nous concède la philologie sanskrite 
D'une part père en sanskrit se déclame pitâ 
D'autre part en sanskrit 
Le concept qui englobe tout à la fois 
Le vtthé 
Le mal 
Le malheur 
La souffrante 
La méchanceté 
Et X abiurbité 
Etrangement ^ 
Se déclame Pâpa ... Y Y 

Pitâ / Pâpa : ô curieuse parenté de phonèmes ♦ ♦ 

ô stratégique isosyllabisme ♦ ♦ 
Cela ne vous bouleverse pas ^ 
Moi cela m'émeut 

Cela m'émeut que l'inconscient collectif indien 

Ait exigé qu'une paronomase éternellement tinte dans la sagesse sanskrite 
Entre leÇécljé c%j le |J t p é . . . 



DVIII. Exactement d'ailleurs comme il semble avoir cherché 
Une semblable homophonie entre Mâtâ Mâyâ même Mâra 

Mère / Tromperie / Mort : 

Fortuite sans aucun doute... 

Mais tout de même moi j'entrevois derrière ces métagrammes 
De très insistants de très orientés paragrammes 



Amusant le latin insiste : pater I pâtir 
Et le grec confirme : « pater » I pathème 

avissante kabbale phonétique sarcastiquera-t-on 
Et si nonobstant la Psyché 
Qui malgré tout a fabriqué nos lang(u)es 
A partir de notre plus abyssal expérimenté 
DIX. Avait effectivement voulu selon son [pBTOisSrp® (S® [LootgBdlî® 
Qu'une musicale <%j cryptosophique collusion se tisse 
Entre nos ancêtres^ notre mal-êtfe <§> 
Entre notre Père notre Perdre 
Ainsi qu'entre notre Mère notre Merde 
Qui peut dire Q> 



les Biens que 
l'on cechecche 
s'OBtiennent 
difficilement ; 
mais les malheuRS 
simviennent même sans 
qu'on les cheRche. {...} 
les insensés désiRent vivrc. 
quanô ils sont vieux, 
paR CRainte ôe la moRt. 
les insensés, pance qu'ils 
CRaïqnent la moRt. 
veulent vivrc vieux {...} 
si l'on excèôe la mesuRe, 
les choses les plus ôélicieuses 
cessent tout à fait ô'êtRe 
ôélicieuses. {...} A mon avis, 
il ne faut pas a voir d'enfants, 
caR j'oBseRve dans le fait ô'avoiR 
ôes enfants Beaucoup 
de Risques considéRaBles 
et Beaucoup de soucis, 
pouR un Rendement faiBle. 
et sans consistance 
ni valeuR. {...} 
il faut pRendRe 
conscience que 
La vie humaine 
est fRaqile. 
éphémèRe 
et 
mê- 
lée 
de 
nom- 

BR6UX 

soucis et ennuis... 
DÉMOCRITE, Fragments, 
Grèce, V° siècle AC. 



intrigante équation sonore 




Qui peut trancher # 



DX. « Ouin papa! marna! rha caca II » 
Hurle le dolorilège qui vient de conchier ses linges 
Quelle précocité philosophique dans le langage enfançon t 
Quelle merveilleuse Perspicacité t 



DXI. Le mortier (mortarium) 

Cette matrice que Ton pilonne si véhémentement 

Tirerait-il lui aussi son icône sonore 

De ce que la matrice s'avère calice de mort {mors, mortis) 
moule à cadavres (morticinum) 
&Zj> lieu où nous désirerions mourir (morturire) ^ 



DXII. Puisque dans l'optimissime des cas 
L'homme ne jouit vraiment 
De son existence qu'une à deux heures par jour 
Pourquoi lui infliger les vingt-deux autres <^ 

M Dans l 'ensemble, proclamez-vous, la vie nous satisfait » 
Certes (tiens + une guilleinetine...) ITlcllS Uîl ensemble ne vaut rien sans ses parties 
Dans sa globalité un cancer semble supportable 
Puisque maints le portent jusqu'à son terme 
DXIII. En quoi cet acquiescement qualifie-t-il le cancer ^ 
Toute existence ressemble à un cancer 
Prolifération de cellules douloureuses 
Dont l'action finit par vous tuer 



e nous y trompons pas 
La soumission du mâle à la procréation 

Résulte principalement d'un ClSgKiaiSJIlSIŒEiaKltëKKÉ 
Exercé par sa concubitrice sur son désir 
DXIV. Le discours latent consistant à peu près en ces termes 
« Si tu te dérobes à me féconder, je suppliquerai quelque autre de remplir ce rôle » 
Ne pouvant se priver de la WQDILWH 

Puisque celle-ci en ce qu'elle octroie une aperture vers la réintégration symbolique 
De l'utérus <%j du ©©M!?©^ ^KÏÏTÉimïjm, dont il s'affirme le gage 
Met cycliquement en latence 

<3>Durant le coït certes mais aussi en chaque représentation imaginaire de celui-ci 

Cette attente s'avérant souvent l'unique moteur effectif des existences banales^ 

Le syndrome névrotique dont nous afflige le simple fait d' êt r e nés 

Et donc jouit du caractère de l'OBSEJOêPlllêMmOTïïi sinon de la [PIIÉMIOCWIIM]©!! 

le mâle en conséquence préfère céder à la revendication de sa partenaire 

Plutôt que d'envisager la perte même provisoire 

De l'organe féminin qui le bannit jadis 

Et qu'il tente à présent de s'approprier durablement 

Par la double ligation du thalame 8g du pède 




Non point l'amour de l'enfant 

Mais bien une soumission maladive 

Une uxoriosité parfaite 

Lie l'homme à celle qu'il désire colpotruper 

Au point d'acquiescer à la naissance d'un bambin 

Lequel ne l'intéresse en vérité que dans l'exacte mesure 

Où sa fabrication nécessite de fréquentes éjaculations 

Dans le conceptacle de la ©@K]©(MJ[P0§©É1 



La pleutrerie 

Bien mieux que l'empressement vers une progéniture 

Pousse l'homme à féconder la femme dont il libite s'assurer la possession 

L'homme se replonge dans le sein primordial par le palliatif de sa compagne 
La femme par celui de son dolorilège 



DXV. Sans la léguer à notre tour à un substitut de nous-mêmes 

Exiger purement de la femme qu'elle abdique ses prétentions au crime de l'engendrement 

Sans la dédommager en retour sous la forme d'acceptables compensations 

Semble positivement utopique 

Mais nous avons souligné à plus d'une reprise 

Et nous venons encore de le faire 

Que l'enfant fonctionnait lui-même comme un substitut 

Synthétiquement : substitut contre le Manque-à-Etee le Manque-à- Jouir parental 
Nous pouvons donc raisonnablement en inférer 

Qu'il demeure possible de substituer un autre substitut à ce substitut de facilité 
Ce que réalisant 

Nous dénouerions du même coup le complexe de génition 

Et ses répercussions névrotiques sur notre destin 

L'Eve première a cédé à sa pulsion primaire 

Et donc échoué à résoudre le dilemme fondateur 

Choisissant l'enfant elle s'inscrivait irrémédiablement au cœur de l'étau 

Partiellement soulagée certes mais engluée à jamais dans une névrose de culpabilité 

6La psychose puerpérale en est un épisode extrême 

Le bannissement de l'Eden sa traduction mythique? 

Y eût-elle renoncé elle demeurait en deçà 

Mais nullement soulagée elle se débattait dans une névrose nhobiaue 
ééHaine inextinguible de son avoir été oréoo 
Dont la Tentation, donc la Révolte, en s e ront l'icône biblique^ 
Où en somm e s -nous aujourd'hui ^> 

La plupart des femmes n'ont nullement dépassé ce complexe originaire 
Mais deux paramètres au moins ont été modifiés 
D'une part la technique ne fait plus défaut pour stériliser une matrice 
Par trop avide de peccance 

D'autre part la Conscience Q manifestation du PPDmsflrj)© (Q© llm©0d]fl(îé© 
Au sein en tout cas de la noosphère s'est accrue jusqu'à un point 

Presque indépassable -^-- hormis une soudaine théophanie qui nous confondrait tous 1>-*v* 

L'épistémologie a tracé les limites de notre savoir 

Nous devrons à jamais nous contenter du manifeste, de Vexpériençal 

Le critère de vérité ne relevant plus du domaine transcendantal 

Mais seulement de celui de l'immanence de F intersubjectivité 

Qu'elle nous dévoile comme unique issue à l'arbitraire 

La logique a découvert ses propres limites êg, son caractère tauto logique 

La psychanalyse nous a révélé tant les ruses de l'âme 

Que l'illusion de notre autonomie 

L'éthologie la paléontologie notre irrécusable appartenance à l'animalité 




L'art <%j la philosophie le relativisme de toutes les valeurs 

La linguistique l'arbitraire originel de nos langages donc de nos pensées 

Quant à la science 

Son versant positif nous a exposé la simplicité de l'univers 
Et le caractère strictement historico-causal 
- Entendons-nous bien 

Les « hasards » microphysiques ou (paléo) génétiques 
Demeurent des causalités floues 

des déterminismes mais ouverts : 
Les particules se manifestent ou non sous telle forme 
Les gènes subissent ou non une mutation 
De la même façon qu 'une tempête noiera ou non votre vaisseau 
La notion de Causalité ne s 'en trouve pas compromise pour autant 
Mais se voit conséquemmenl redéfinie étzf élargie... - 
De ce qui nous apparaissait jadis comme magique donc divin 
Tandis que son pôle négatif nous a dévoilé 

L'impasse dans laquelle se trouve l' étant d'élucider jamais les racines de l'Etre 
XSelon les acquis quantiques l'observation bouleverse la nature même de l'observé* 
Le triptyque sacré de nos interrogations : 

Etiologie «■«-«-«-«-«-«-«■ «• «-«-«- Essence-» -> -»Téléologie 

Ne pouvant vraisemblablement faire l'objet d'aucun éclaircissement total 
Ainsi donc A l'exception 
Toujours possible réitérons- le 
Mais de toute évidence improbable 
D'une manifestation enfin claire du divin 

Nous ne pouvons conclure qu'à notre déréliction â& à notre contingence 
L'homme, l' étant tout entier, ne semblant avoir d'autre but que lui-même 
Sachant cela 

Seul un subjectivisme demeure valide 
Intersubjectif certes mais non moins tautocentriste 
Un subjectivisme dans lequel le sujet éprouve d'une part la JB o u 1 1 u r 
Mais surtout l'absence de visée téléo logique de cette 3B o u t e u r 
A partir de ces constats ardûment criticables 
Notre thèse s'est développée 

Mais la question rebondit maintenant f\ 
« Comment rendre tolérable àA€^sffîïmë~wi.e v/ 
Dont tout montre (dont la 
Qu 'il n 'est nullement légh 

Même à dessein de la renchîk x s iipportaEîe pd uxfëoi 
De la transmettre à un inco\ 
Dans le Taoïsme 

Religion de l'6t#e au sens heidegguerrier du terme 
La conscience de notre nullité 
Débouche drastiquement sur une sérénité hédoniste 
(In abandon inoffensif au flux du destin 
Dans l'attente d'un ataraxique K®Û@OT=aa>M®Cî]=iîfiMfô?© 
Une liberté s'installe en même temps qu'une solidarité 
Un respect bienveillant du vivant 

Puisque Conscience fet prise que l'Autre n'est qu'une métaphore du Même 
Et l'Objet un prolongement du Sujet 





Cette attitude délimite une première voie substitutive 

La rpaamim/rniom 

Elle se configure aussi bien dans le bouddhisme ou le jaïnisme que dans le christianisme 
Une mise à flot de l'esquif de notre ê»e sur le fleuve des choses 
Avec pour seule haine celle de porter préjudice 
A tous ceux qui nous accompagnent vers l'Abîme 
Nous déambulons sur une caravelle 
A quoi bon nous entredéchirer ^ 
Notre pénénullité nous contraint à l' /fiffi7fiCT7? 
A la prise en cœur du bien-êtfe de nos doubles De nos décalques 
Ceci ouvre un second substitut 
Reporter notre désir d'affection sur ce qui déjà existe 
En cette dimension synchronique une consultation de l'Autre 
Devient pensable avant que de lui imposer nos sentiments 

Une réciprocité se lève n^-J^n 

Qui tisse les prémisses d'une communion avec notre destinée 
Je me projette dans l'objet même dont je m'avance objet de sa propre projection 
UnVhumanisme esLné I 
Cette fois authcntjquëment - 
Un créaturisme même : un philozo. u 
Pbiir peu que notre âme s'amplifie encore un brin - 
Et recueille en elle toute pitié pour les souffrants \ \ 
Mais EaeQODeQtïBoq BBemweBDDara©© /ûcnocjitp Sà 

Souvent procèdent d'une oblativ&é qujhe se tient guère- 1 (^(7)r7^[^Fr|CRG^M(7)^ 
A la portée spirituelle de chacun s ^^~^~\jZ^^^)^^)^ r - 
Un tribut demeure décaissable à nos égotismes 
Lequel # ( \ \ \ 

Comment combler notre déréliction intime 
Sans nous perdre un pett^rSjeti nous offrant aux détressifiés ^ 
Ici à nouveau deux voies-de substitution 
L' /f1/77i7 d'nne part ^— ~ rf ^ ? X 

Nous l'avons assez^sottlignë 
L'Art en tant qu'il nous accouche à nous-mêmes 
En tant qu'il crée dans l'Esprit ce que la vulgue crée dans la Chah- 
Là gît la parfaite TW^MS^OTATICN 
Enfin 

Et nous pouvons supputer que : si les trois premiers substituts 
N'aboutissent point 

Celui-ci avivera les intérêts-narcissiques 

La Wcmtirpnrt 

La savouration des dé hc^s-d^ce- monde 

Rares mais non moiasjc^lcrètes non moins exaltantes non moins balsamiques 
Danses caracoles gamb ades ivre sses théorbes <%j timbales helluations génitales ou épulaires 
Voyages sybariteries ludisrncs 
Lectures rêveries parfums 
Gastronomies fleurs vart^S^fes 

LePIsiigir Plaisir Plaisir 

La malgré (out\ ^> 

Voilà sans doute le substitut le pl 
A l'universel sentiment de perte 
Ce n'est donc point au narcissisme en 



assuorn 






Mais au narcissisme nocif 
Assumer notre condition bon gré mal gré 
Nous incombe 
Et tout y est permis 

Pour autant que cela n'offense point mes reflets 

mes semblables 
mes équi-valents 

Montez à présent 

MONTEZ 



Là-haut aquilinement plane la (FSlLDCgtl'ïrfi 

DXVI. Ainsi s'éclôt pour les avides d'azur 
Un cinquième substitut 
La fPmnncDHCDrpmnn 
Apprendre à vivre selon l'Esprit 
Et plus encore à trépasser selon l'Ame 
Questionner finement 
Et gambader sur l'orichalque des réponses 
Fertiles 

Comme prairie sous les phlogistiques sèves de juin 

DXV1I. Enfin s'exhausse pour les meilleurs d'entre nous 
Sixième degré sur l'escabeau stellaire 
La voie du MvrFswnmnH MPi ROmmmifdMPi Wwf3f?n6)nf3ivin 
Mw&nmnPiMPi Mwpwmnn&mni flgza agjBSjl R^^ffnnn^ivin 
De la recherche éperdue peut-êt»e mais non moins fécondante 

non moins psychoplastique 

De la quintessence cachée 

Le triptyque sacré de notre questionnement : 

L Originel <■ 4*Essence^ ^ ^Finalité 
Veut réponse 20g 
Une enquête inlassable s'impose 
Ultime substitut 
Enfantez Dieu à lui-même f 
Plutôt qu'une hostie à votre nombrilisme 
Si cette investigation naufrage 

Votre pulsion procréationnelle s'en trouve discréditée 
Si elle aboutit 

Vous en aurez palpé l'invraisemblable futilité 

Le ©EupOst? ê& le BeCDCflcOliQ ont foisonné quelque chose de suprême 
Corollaire 

Ils ont décliné tout épanchement vers l'OpStèrc 




□ 



□ 



ix substituts donc, dont trois tournés vers / 'Ego ê& trois tournés vers / 'Alter 
t Deux pour l'Ethique : £\nB00[p/®0[n][p5]SSB0lB (hétérotrope) EPS0BffB@SffB0a (autotrope) 
Deux pour l'Esthétique : £PÛ (hétérotrope) WoBtDQQé (autotrope) Tiens ^> Une chiffrine... 
[ Deux pour le Spiritifique : E3wsOBq]00 (hétérotrope) é& [PlBBBOSSlpiïB® (autotrope) 
DXVIII. Je n'imagine pas qu'une âme de femme s'incruste suffisamment vile 
Pour échouer à s'incrire dans l'une de ces trois catégories 

Ou leur préférer encore la marotte la chimère la foucade cfe; la pruriginosité matricielles 




Igitur 
Toi 

etORIKUSFo \\.' : ;-~-\ ^ i : l 

Du 7::'0Kièa.^ I/MfciiK 





Quelle saveur 
Dans le latin proies, prolis *M 
Ce terme 
Qui a donné 
Notre prolétaire 
Désigne concomitamment 
Les testicules &£, Y enfant 
Ceci confirmant d'une part nos analyses 

Sur l'orgueil jÉP'g&A* W 

Que dis-je l'orgueil 

Sur la fatuité (§%>b &b càm&i' ete / v 0%«*zW' - éMzZJte* 

Sur l'immodestie (sg> y * 

Sur la présomption 
Sur l'outrecuidance 
Sur l'habromanie paternelle. . . 
Mais il y a mieux : Savez-vous d'autre part ce qu'était un à Rome prolétaire 



C'était un citoyen incapable de faire autre chose 

Ou de faire mieux qu'engendrer de la progéniture 

Songez géniteurs si votre proie 

Vous place réellement au-dessus du prolétaire 

Du vulgaire 

Du trivial 

Du déplorable... 

Devenir parent signifie rallier la lie 

Se muer en immondice humain 

Se ravaler au plus abject rang de couillard... 



Isiirss dis tous 1©§ pays 

De grâce â& par pitié 

lrsmsc©tta6Z"V0iîs y t t 

Cessez de nous affliger de votre médiocritude. . . 

Please... 

Bitte schôn... 




si le ciel tenait pour utile et 
nécessame ôe faiRe 6e moi et 
de ma vie une nouvelle éôition. 
je pourrais lui suqqéRCR quelques 
Remacques non néqliqeaBles, 
pRincipalement en ce qui conceRne 
le ôessm ou poRtRait et le plan ôe 
l'ensemBle. { . . . } un tomijeau Reste 
toujouRS la meilleuRe fostification 
contRe les tempêtes ou ôestin. { . . . } 
on n'aime ni son pèRe. ni sa mèRe. 
ni sa femme, ni ses enfants, mais 
les sensations aqRéaBles qu'ils 
nous causent ; il y a toujouRS la 
quelque chose qui flatte notRe 
ORQueil et notRe amouR-pRoppe. 
{...} Rien, je crois, ne Révèle 
aussi lumineusement 
l'espRit supéRieuR 
ôe l'homme que 



lus l'homme confine à l'animalité 
lus il souscrit au despotisme de sa pulsion pédoplasmique 
lus il s'élève vers PQsppfltf 

lus il cherche à convertir cette voracité de géniture dérisoire ~ 
DXIX. En édification d'un eûétPoBDni [pmoocQQlrDciUD© gc^ô) 
C'est là le rythme l'arôme le sceau de la 0Q<g©SS© 

l'Dm©[p©© A LE DROIT DE LE OEMEURf R 
LE GRÉÉ LE DEVOIR DE RENONCER À LE Créer 




DXX. Une hilarance J) ° : Suite Sker %nt 

O such a whipsical joke 

Ces bambins que la médecine rédime d'une douce fièvre fatale 
Et qu'une grappe de mois plus tard voit périr 
De tout leur long c%j de tous leurs égosillements 
Dans l'incendie de leur berceau 




Une assomption des mœurs préviendrait 
Ce genre de tracassantes incommodités. . . 



ô'avoiR su ôemasqueR 
la natuRe au point pRécis 
où elle voulait se joueR 
ôe lui. {...} les autopsies 
ôe caôavRes ne peRmettent 
pas ôe ôécouvRiR les tROUBles 
qui cessent avec la moRt. {...} 
l'instinct ôe peRpétueR la 
Race a aussi peRpétué une 
foule ô'autRes choses {...} 

pROpOSItlOn RéltéRée 06 

noyep tous les nouveau- 
nés ôu sexe féminin. 
Georc Christoph 

LlCHÏENBERG, 

Aphorismes. 
Allemagne, 
XVm° siècle. 



ce monôe ôe poussièce 
exiqe toujouRS plus 
ôe notRe tRistesse. 
Sseu-k'ongChou. 
Chine, Vm° siècle. 



DXXI. Se trouve-t-il des parents parmi les victimes # 
Comment les plaindre # 

QUICONQUE PROCRÉE ACQUIESC: 

III ESP1ÈGLE11ES Pi L'EXISTENCE 



271 



Accident, cauchemar, auerre, torture, apestume, tumeur, surdité, etc etc... 




DXXII. 



a vie n'est point quartier de viande 
Dont on écarte les parties filandreuses 
Au gré de son appétence 
Elle s'avale toute entière 
Couenne nerfs graisse <%j putrescences compris 




DXXIII. Combien de juvénimulières d'ailleurs 

Ne doivent pas à cette heure maudire le ïvtmamanl 

De n'avoir point décoché un fumant météorite 

Sur le toit de chaume de la maternité où primitivement je vagis 

DXXIV. Que Théophile de Giraud existe prouve que l'existence 
Ne réussit pas toujours excellemment les choses 
Mais aussi que du plus grand mal 
Surgit à la fin le plus grand bien 



Théophile se sent ichneumon accouchant d'une 
Mimez- le donc : vous les autres tellurivagues 



DXXV. La médecine ne nous sauve d'un gouffre 
Que pour nous permettre de vivre jusqu'au suivant 
De même chaque invention de la science 
Soulève-t-elle autant de tracas qu'elle n'en résout 

n n'a que trop peu soupçonné la nocuité 
LDe cette tendance psychologique de l'esprit humain 
t Tendance tout entière subordonnée au principe lit Cécité 
îQui lui insuffle la créance en la perfectibilité des choses 
DXXVI. Sinon de la vie du moins de l'existence 
Ainsi du silexanthrope jusqu'au nanotechnologue 
L'homme souscrivit-il à l'##*# 
Tout en s'évertuant à en éliminer les aspects pervers 

destructeurs 
démoniaques 

Illusion puérile se tenant à la source de notre idée moderne de progrès 

Or cet utopique optimisme 

71 Un siècle meilleur va venir! 

Proclame-t-on depuis l'époque de Cro-Magnon ^ 

Primo avoue implicitement le 4Mal adhésif à notre destinée terrestre 

Car on ne tente guère 

De s'affranchir d'une contrariété qui n'a point cours 

Ceci pour persouligner encore que nos cénoclastes nous propulsent 

Au sein d'un réel innervé de ce iMal 

Que nos civilisations successives tentent naïvement 




je pense que 
ôans l'ensemBle 
je suis un tués 
mécontent 
mocteL 
{...} jamais 
aupaRàvant 
je pense 
n'ai-je été 
plonqé ôans un tel aBÎme ôe 
misène aiquë {...} aujouRôhui 
la vie me lasse, je suis malaôe 
ôe moi-même et ôe la vie. 
ce monôe Bestial avec sa 
gucrrc Bestiale et sa haine 
me Renô inquiet, mécontent 
et plein ô'un aoôent ôésiR 
ô'en êtRe quitte. {...} avec une 
qasconnaôe ôe mépRis.j'aime- 
Rais pivoteR sur mon talon et 
maRcheR à l'instant ôRoit hoRS 
ôe ce lamentaBle monôe. {...} 
la nuit ôeRnièRe. tandis que 
e... était en tRain ô allaiteu 

l£ BéBéje fis tRèS ÔéllCI- 

eusement RemaRqueR : 
« quel petit paRasite te voilà 
cléopâtRe attachant l'aspic » - 
{ . . . } la venue ôu BéBé fut 
mon coup de çnSce. La petite 
CRéatuRe semBle concentReR 
sous une seule tête tous 
mes ôésastRes peRsonnels 
et plus ô'une fois une Raqe 
insensée m'a empoiqné 
à la pensée ô'un BéBé en 
échange ôe mon amBition, 
ô'une chamBRe ô enfant au 
lieu ô'un caBinet ôe tRavaiL 
néanmoins, ôans l'ensemBle, 
je tRouve cela une Bonne 
et satisfaisante chose ôe 
le voir, en Bonne santé, 
intact sur le pas ôe la poRte : 
je ôeviens fatigué ôe ma luquBRe 
vie tout a fait comme on le ôevient 
ô'un costume CRasseux. ma vie et 
ma peRsonne sont Rapiécées et 
QRaisseuses : les siennes sont 
neuves et sans la moinôRe 
souilluRe ou mfoRtune... 
en outRe. il Renô sa mèRe 
heuReuse et console 
également sa QRanô-mèRe. 
{...} ma pRopRe existence 
m'est souvent un faRôeau 
{...} je souhaite rais posséôeR 
le nécessaire dour y mettRe 
f in à ma quise { . . . } comBien 
il est Révoltant ôe voir une 
stéRile vieille femme 
alanquie ô'amouR 



D'éradiquer 

Secundo repose sur un postulat tronqué 
Savoir : 

La vie palpite magnificale 
Suffit d'en extirper les désagréments 
De « chasser les mauvais esprits » comme péroraient 
Les jadissiens sorciers 

Ou de « lutter contre l 'inflation et le chômage » 
Ou d' « en finir avec le communisme » 
Ou de « mettre au point de nouveaux vaccins » 
Ou d' « opérer une répartition équitable des richesses » 
Ou de « procurer à chacun les moyens d'un épanouissement durable » 
Comme pérorent 
Les sorciers contemporains 

Pour connaître enfin le bonheur suprême panhédonistique 
Voilà certes l'hallucination faîtale 
Perception de surface dont se laisse abuser le populaire 
Redoutable hypnose : 
Ne pas admettre que la Vit 
Apodictiquement intrinsèquement 

Présente comme Janus comme Yahvé comme le Tao comme Ometecuhtli 



sur un BéBé. voluptueux BAISÊRS 
sur son nez, ses yeux, ses mains, 
ses pieôs, complètement intoxiquée 
et jacassant sans cesse ôans le 
lànQAQe des petits, et sautillant 
çà et là comme un coq 
ôe BRuyèRe infatué { . . . } 
j'ai seulement vmqt-huit ans 
{...} et quanô l'heuRe 
vienôRa 
je seRai 
content ôe 

mOURIR. 

miséRABte. 
ôéqoût ôe 
soi-même. 
finis. 

Bruce Frederick 
Cummings (alias 
W. N. P. BarbellionJ, 
Le Journal d'un 
Homme Déçu. 
Angleterre, 
XX e siècle. 




Un visage bifront 
L'un jubilatoire exaltant 
Celui que les haunêtejeans ont en tête 
Lorsqu'ils rendent grâce à Dieu ou à leurs géniteurs 
L'autre crucifiant <%j lugubratoire 
Celui que les haunêtejeans éprouvent 
Lorsqu'un serpent arboricole 

Leur tombe sur les épaules leur morsure tendrement l'oreille 

Celui donc que ces haunêtejeans pensent éradicable 

A coups de parapluie ou de perlimpimpins 

Quand ils ne refusent pas quadrangulairement de l'apercevoir 

SlNote : le serpent: arboricole se veut métaphore 

On aurait tort de se rassurer en le prenant au pied de la lettre 

Entendez plutôt cancer arboricole hachivé arboricole 

Séisme arboricole inondations arboricoles etc. Si 

Ce dyadique aspect des choses 

Quoi qu'on en rêve se veut aussi définitif inextricable 



Que l'envers l'avers d'une feuille de salade 
Yin ©7' 3iif ont depuis longtemps capté les sinochthones 
Qui cherche à arracher une face 
Abolit inéluctablement l'autre /t 

La vie ressemble à un lys qui ne fleurirait que sur de l'étron 
Otez l'étron 
Vous anéantissez le lys 
Luttez contre un aspect du jHal 
Vous en rencontrez un autre 

A moins que vous n'en ayez inventé trois ou quatre nouveaux 
Le feu implique les brûlures 
La chasse implique l'accident de chasse 
L'agriculture implique la houe ses courbatures 
La cité implique le bruit â£ la violence 
L'énergie atomique implique la bombe nucléaire 
Les vaccins impliquent la surpopulation 
Le loisir implique l'ennui 
L'orgasme implique sa nostalgie 
L'amour implique l'inquiétude ou la jalousie 
Le bonheur implique la terreur de le perdre 
La bombance implique la nausée 
La naissance implique l'agonie 
C'est la structure bipolaire de l' migti i ui 
Qui la disqualifie à pleins poumons 
Qui chante la vie chante les caresses certes 
Chante l'écarlate vin de Falerne 
Chante les fraternels enthousiasmes 
Mais chante simultanément la grippe ê& le décès 
Chante l'effort la contrariété 
Chante l'obstacle les incisives cassées 
Abolissez la souffrance physique 
C'est une tension psychique qui se lève 
Angoisse névrose schizophrénie 
Abolissez le travail 
Vous soulevez la monotonie 
Abolissez l'épreuve 

Vous engendrez la lassitude CH1LDR6H U/6LCOm6 ' 

Vint la Vit Vibt la Volupté 

Signifie Signifie 

#ibe la Jflort Vibt la ©olence 

A oûo®£pû lia ^8© Â\ wm?& M ^®to]pû(i 

£s DDD®£FÛ fl® K£!®ca A ÛDÛ®!PS flffl ®®fl®SX§® 
Qui ne cueille point de lys 
Se soustrait aux infections de l'étron 




Toute îtrttt implique au moins le Cri munchien : 




ans la mesure où une source essentielle du éaftiïme 
! Consiste en 1'ângoisiSe illftaplii'Siquc 

l'y alksi de ces lautréamon tueux via bol oma n es 
a n tin omistes de toutes les confessions 
pxxvii oui reconnaissant pans lesttal une des lois d airain 
De l 'ordre cosmique 

Cherchent à provocuer Pieu en pratiquant 
Autant de méfaits que le Très-Haut lui-même...^ 

Ainsi qu'en la tension alghédonistique 
Qui écartèle toute créature 

Tenons pour certain que la pacification universelle 
N' qu'une charmante utopie sans lendemain 
Banale expression d'un mal-sere métaphysique 
La barbarie se veut aussi inexttrpable 
Que ce Mai-Etre lui-même 



TANT QUE LE SMM&DES CHOSES 
SE DÉROBERA À LA CONSCIENCE HUMAINE 
LA DÉMENÉE <§3 SES MANIFESTATIONS SANGLANTES 
AFFERMIRONT LEUR EMPIRE 
ET AUCUN PROGRÈS SOCIAL NI TECHNOLOGIQUE 
N'¥ PORTERA REMÈDE ttt 



L'homme se certifie voué à la violence aux avaries 
Comme la terre aux séismes 




Ians compter 
jQue l'humain ne maîtrise qu'une infime portion de la réalité 
iQue l'humain ne maîtrise pas même sa propre psyché 
pQue l'humain ne cesse d'ajouter tracas aux tracas 
DXXVIII. Que l'humain se voue à la submersion par ses propres inventions 
Que ni l'athénien du siècle de Périclès ni l'Anasazi précolombien 
N'ont mobile d'envier Yhomo embouteillagensis nevroroboticits contemporain 

Ml f€ton€© ni Progrès nm p®uw#nf wîmm 
Pour notre sérénité métaphysique 

La perfectibilité du réel se dresse comme quelque fable ultime 
Mais déjà agonisante 

Notre futur se révélera de verre d'acier 
De férocité rageuse de psychoses collectives 
Nullement de sourire d'amour <%j de félicité 



je suis seuLe ôans 
le silence ô'une pcison injuste, 
seule avec mes pensées écoRChées 
Autant que mon coups. { . . . } 
les cuis ôes enfants 
m eff paient... cris 
Révoltés et violents. 
cris ôe Bête sauvage 
qui s'est pris la patte 
ôans un piège 



Le 



r— \ /— | □ 



seul s'annonce la Voie du 



ôe BRaconnieR. 
ils pleuRent 
aussi, et 
ils tapent 
contRe 
les muRs 

POUR 

ôemanôeR 
à SORtIR. { . . . } 
je vouôpais paRtiR. 
quitteR tout, 
ne plus existeR. 
je vouôRais 
le néant. {...} 
cet espom vain 
mais inévitàBle 
qui vous fait 



DXXIX. L'absurde semble moins de mourir 
Que de vivre 

Puisque la mort anéantit tout 
Même l'absurde 




e miguraii ne contenant nti®nù 
Ni absurde ni sens 
Ni conscience ni sensation 
Ni plaisir ni déplaisir 
L'absurde jaillit de l'être seul 



DXXX. Comment dès lors s'épouvanter du 



tablissons ceci 

Notre crainte du Creux du Concave de l'Absence 
Masque ê& métaphorise notre terreur de la Vulve <%j de l'Utérus 
Tout vertige §f| 
DXXXI. Reproduit l'angoisse du naître 
Aussi notre pavidité face aux anéantissements 
Traduit-elle paradoxalement une Ontophobie 

Une récessivité du prime effroi qui nous expulsa de la quiète é?j coruscante KHMÏÏ? 




suppoctec votce 
incessante souffRance { . . . } 
je veux seulement coien 
ma Raqe et tout détRuiRe. 
tout est injustice. {...} 
quel cmme ai-je ôonc commis î 
Refuse» le monôe : 
CRime puni de pRison 
À peRpétuité. { . . . } 
je suis seule, seule 
avec mon conps, 
qui ne veut Rien, 
qui ne ôemanôe Rien, 
sauf de itiourir. { . . . } 
j'espepe qu'ils 




Comment craindre ce qui ne nous réserve \t&W GËtrvl 

ABSOLUMENT L^ûlIMl de désagréable <$> 



e suicide s'avance protestation contre TOUT 
Y compris contre lui-même 
Puisque s'abolissant dans le mouvement même 
De son accomplissement 
DXXXII. Et pourtant cette protestation-là 
Point ne vous l'enseigne 

Car il n' jamais ni trop tôt ni trop tard pour périr 
Vis aussi durablement que tu le peux 
Mais ne t'acharne qu'en proportion de ta Foi 
Car seule l'hypothèse métaphysique fonde notre être 
En tant que Sens 
Mais c" une hypothèse 
Et peut-être se révélera-t-elle insensée 

DXXXIII. J'acquiesce à l'instinct 
Et demeure esclave de son $ouUir-â>ouf{rir 
Aussi longtemps que je vis 
Camus ou le renard qui retourne dans sa cage 
Sitôt après l'avoir brisée 

DXXXIV. Et toutefois je confirme la validité de ce réembagnement 
Car provisoire 

Car surtout nous n'avons LftiD 1K1 à perdre 

En vivant jusqu'au lendemain âzi au lendemain du surlendemain 
Pourvu que cette survie nous demeure tolérable 
Prions 



vont au moins 
me laisscR 

mOURIR 

comme 
je veux... 
je sais que 

L\ tORtURe 

consiste a 
vous faiRe 
vivce malqRé 
vous, n'est-ce 
pas plus 
teRRiBle 
que ôe 
vous 
ôéROBeR 
la vie lopsque 
vous voulez La qaRdeR ? 
je n'ai pas demandé la vie. 
je n'en veux plus, maintenant 
j'ai le dRoit de choisir. 
je n'y peux Rien si ma mèRe 
n'a pas utilisé les contRaceptifs. 
c'est noRmal que je détRUise ce que 
mon « pèRe » et ma « mèRe » ont CRéé. 
ils disent t'avoiR fait dour moi. 
alORS. pouRquoi ne me laissent-iLs 
pas choisiR maintenant ? 
ils s'en foutent pas mal de 
ce que je pense . ils veulent 
qaRdep leuR « chose »{...} 
- on ne peut pis te l.usscn mouniR, 
le suicide est encone intenoit. 

- c'est dommaqe. { . . . } 
non, je ne veux pas vivrc { . . . } 
je ne compRends pas comment 
l'on peut se décideR a « mettnc 
au monde un enfint» . les 
mots mmacle, les mots 
félicitations, les mots 
Remède... Réfléchissent- 
ils que leuR enfant a une 
chance sur mille d'ëtRe 
anoRmal handicapé, tapé J 
et s'il n'est Rien de tout cela, 
vous qui l'avez fait vous allez 
le tRaumatiseR, l'éleveR maL 



Qui sait ^ 

Nos larmes exténueraient-elles le Mystère ^> 



ous sommes nés 

ous nous promenons dans un jardin somptueusement hideux 
Promenons-nous jusqu'au soir 
Si le parfum des muguets 
DXXXV. L'emporte sur le venin des scorpions 
Mais n'admettons point qu'aucune piqûre nous lèse 
Au-dessus du menton 



Je crois qu 



Nonchalan' 



1 fautjv 



vivre en sifflotant 



Souveraine ment Hndolent 



jusqu'à l'Ex-stase 




DXXXVI. 



I [ivre en voyageur curieux . 
1 Egaré dans une contrée exotique 
Observant faune ê& flore I 
I Avec un dégoût émerveille 
Lutinant la mamelle des indigènes 
Conversant avec leur cacique suprêmp 

Pour tenter de percer le secret de certaines coutumes exquisément écoeurantes 
S'amusant Ùe tout I 
Et ne s'attachant à rièh 



Surtout ne Jias fonder de colonie 

Remettre la case dans l'état où on l'a trouvée 

Ne rien abandonner de neuf 

Honnis une lanterne pour le prochain locataire 



votRe manièRe le RenôRa 
malrteuReux plus taRô. . . 
ô'ailleuRS qu'est-ce que 
vous attendez ? qu'il 
Réussisse a ëtRe heu- 
Reux ôans un monôe où 
vous n'avez pas pu Vêtue 1 
mais ReqaRôez. ReqaRôez ôonc ! 
il n'a aucune chance ôe passeR 
l'épReuve ! non, ce n'est pas ou 
pessimisme. ReqaRôez ôonc le 
malheuR ôes autRes, ça vous 
soulaqeRa. faites-les quanô même, 
mais au moins ayez la ôécence ôe les tueR 
une pois nés. vous auRez eu votRe Rêve, 
ôéRisoiRe. malsain, malhonnête. {...} 
au fonô ôu ôoRtoiR, il y avait une seconde 
suiciôée, elle avait avalé ôe la souôe. 
toute sa qoRqe et son LaRynx étaient BRûlés. 
ôes tuyaux ôe plastique soRtaient ôe son nez, 
c'est à cela que j'avais échappé. {...} 
les paRents, ça ne ôevRait pas existeR. 
vous ne tRouvez pas ?{...}« famille ». 
ce mot m'écoRche les lèvRes comme 



Puis partir en sifflotant encoreS^Ê) 




apterai-je enfin 

e haut cri lancé de toutes 

Les chaires mentales du monde 




VESPIRUTT NIE 



La P&HJiakTmv 
Oimvxom: façonne miauwtahii 
CONTIUMTL' ESIPIRETT 



DXXXVII. 




Or cela 
Mon oreille 

Depuis trente ans qu'elle kilométrise 
Ne l'a ouï en nulle bouche psychagogique officielle 
Ni en les catacombes universitaires 
Ni en les geôles ecclésiastiques 
Ni en les pantomimes politiques 
Ni en les forums médiatiques 
Non plus qu'en nul organe de contestation publique 



une lime ôe rasoir { . . . } 
j ai envie ôe cmen, ôe me tuep. . . { . . . } 
comment vivrc Lonsque l'on a en soi la 
ceutituôe ô'une lAcheté inaômissrele î 
lORsque l'on sait que ôes centaines 
ôe qens sont victimes ôe cet 
empoisonnement inhumain, 
ôes qens meuveilleux ôans 
leuR Refus extRême 
qu'ils CRient 



Un mutisme millénaire semble vouloir asphyxier cette omniprésente [SéwdDsiGBoin ou monôel 



Comme si d'un démoniaque consensus 
Chaque génie ou chaque palefrenier 
Eût préféré voir la stouf franct se perpétuer 
Plutôt que de prendre le risque 
De déplaire universellement 
Et de dégoûter les masses jusqu'à une hostilité 
Prompte sans doute à devenir sanguinaire 

Mais surtout apte à succusser nos ambivalentes assises psychiques 

omment se tait-il que ma thèse 
Sinon par une chronique action dissolvante 
^Emanée du principe bt Cécité 277 
Une thèse aussi simple 
aussi évidente 
aussi saDouGaOïF© 
DXXXVIII. N'ait point déjà fait l'objet d'une démonstration en règle 
Depuis au moins la Grèce socratique la Chine des Tcheou ^ 
Cette chrestomathie d'apophtegmes 
Qui jouxte mon discours 
Atteste pourtant que l'Ontophobie 
Possède un caractère universel endémique 
D'où vient dès lors que cette manne de noèmes antivitalistes 
N'ait point réussi à convertir depuis longtemps notre regard 
Et placé la maternité au rang des activités génocidaires ^> 
Le mutisme des intelligentsia 
Dénonce autant la pleutrerie des penseurs 
Que la magnipotence des forces d'aveuglement 
Qui conditionnent notre mental 




DXXXIX. je m'effarE su|arasî"E((airErïïÊnr' cJis-je 
quE nos inhErrriinanlEs seotarihés 
ne nous ensEiqnEnr' poini" (a sapropeliquE indécence 
qu'il uj a a se reproduire 

auanh' même rJe nous EnrVEr'Enir de (a moindre formijler'r'e algébrique 
Nos pédagogues cultivent la virtuosité de passer 
Au large des subversions essentielles 



{ . . . } comment 
vivrc 1 qu'est-ce 
que la vie ? une méôiocRe 
pROStituee ôe bas étaqe {...} 
je n'ARRiveRai jamais a me BAttRe 
Pour cette pRostituée. ..{...} 
je pRéfèRe les coulisses ôes 
théatRes aux mesquineRies 
ôes mèRes... ô'aborô 
« mèRe » . ça ne 
ôevRait pas existeR. 
{...} pouRquoi vivent-ils ? 
Pour Rien, pour faiRe 
comme on le leuR a ôit. { . . . } 
je n'ai plus peuR. encoRe moins 
ô'une autoRité Bafouée, 
encoRe moins ô'une femme 
qui a eu l'inôécence ôe 
se ôéclaReR « mèRe » . 
ce ne sont pas les 
enfants que l'on 
ôevRâit enfeRmeR 
Pour cRime ôe folie, 
eux ne savent pas 
se ôéfenôRe. {...} 
vivrc. qu'est-ce que 
cela veut ôiRe ? 
je ne sais pas. {...} 
Rien n'a ôe sens {...} 
je me fonôs ôans la 
solituôe et La tRistesse. 
Valérie Valère, 
Le Pavillon des Enfants Fous. 

France, XX° siècle. 

Biophobe 



irréversible, 
Valérie Valère 
se suicidera 
à 21 ans, 
sans laisser 
d'enfant... 



DXL. La génétique la bionique 

Exhibent exquisément à quel point 

L'Homme s'exècre <%j se refuse en tant qu'Homme 

Il souffre tant de son inadéquation au Réel 



Qu'il s'exténue à chercher des expédients 
Pouvant le transformer en tout autre chose 
Qu'en lui-même 

Quitte à ressembler de plus en plus à une HfiCHiriE... 

Au XXI° siècle 

Si rien ne se transmute 

Le rîfitHirJiSne supplantera ramnaamBscD© 

'architecture ratiofonctionnelle 
a musicaille électrophotonique 
Tous les bavements sciencefictionnels 
a sculpture cinétique 
DXLI. La peinture abstraite géométrisante 
La standardisation des artefacts 
La régulation métronomaniaque du ZIHISlZIS 
Tous nos « futurismes » culturels 

Nos rabâcheries « post-modernistes » 8& transapocalyptiques 

L'uniformisation des chrématistiques des paradigmes tribaux 

Nos universelles normes mathématiques informatiques 

Nos costumes cosmonautiques 

Tous ces cintrages <%j régulations 

Toutes ces mises en conserve ferblantière 

(« Dans quelle boîte travailles-tu? ») 

Toutes ces catachrèses <%j métaphores mécanistiques 

(« C'est un pistonné par les huiles qui actionnent les rouages de notre société ») 
Toutes ces contaminations hormonales 

(« // passe ses journées à glander : cela multiplie mon taux d'adrénaline ») 
Et microphysiques du langage 

(« Nous n 'avons pas d 'atomes crochus, je préfère vivre en électron libre ») 

Toutes ces images â& sonorités d'automates 

Tous ces hylotropismes du Verbe de l'activité humaine 

Nous ont préparés à cesser de vivre <fe de penser humainement 




DXLII. L'Homme semble farouchement languir après une reconquête 
De sa nature inorganique primitive 
Le corps cybernétique lui-même 
Ne se révélera qu'étape 

Le long de ce cheminement vers la dés-humanisation 
^ffj^ vers la reminéralisation du vivant 

DXLIII. L'humanité travaille inconsciemment mais non moins consciencieusement 
A la destruction de la maussade citrouille qui l'héberge 




DXLIV. L'homme doit apprendre progressivement à ne plus exister 



Cela semble évident au niveau individuel 
Pourquoi pas au degré collectif 

Le est l'avenir de l'Homme 

La Science accomplira dans la Bailleur 

Ce que la SfljfStScgaî® rêvait d'accomplir dans la $Bêtf§ïïÊ(S§ 

DXLV. Le Sffljg© visait l'abolition de la bit par le refus de la reproduction 
Le technocrate aboutira à l'extermination de l'humain par destruction directe 
A résultat identique 

La §Sag<§8S(ï nous eût toutefois préservés de la ©erreur 

de l'âlgie 

<$& de la ©éaeipérantt... 
DXLVI. Je derechef propulse cette question : 

commepe se FAïc-rL 
Que Le LéqrslACeuR 
Dope VupiQue cAcbe 
esc De verlleR 
A ce Que oui 
r>e puisse 
oéUBéRécnepc a& 
rmpupéeneoe 
puîRe A aucruî 
oatc pas eocoRe 
juqé rcnpéRAcrp 



De SAPecioDpeR 
couce veLLércé 

DezanPROCRéACfOP <§> 

Il y a là plus qu'un vide juridique 

Mais aussi tout un gouffre mental 

Tout un irresponsabilisme élevé au rang de civilisation 

Un refus d'épouser la cause de celle €HOS£ 




THéOPHémiS 

DXLVTJ. Si vos tympans jouissaient 

D'une moindre frilosité 

Il ne me déplairait guère 

De les percer de ce tendre piolet : 



G 



CE TEXTE CONVOQUE LE 



En cela son urgence 

En cela sa fraîcheur de glacier solaire escaladant l'azur 

DXLVIII. Mais frilosité de vos tympans 

Je me refuse donc à les glacer de ce cri H®l 

Car j'aperçois d'ici vos pusillanimités se pâmer d'épilepsie 

Et se tordre sous les électrochocs de l'infarctus 

Je parle à pas de chat 

A dessein de ne pas vous broyer entre les meules de mon courroux 
J'annonce seulement 
Un autre viendra 
Qui accomplira 

DXLIX. La diplomatie n'aura pas toujours tribune 
Un temps aurorera 

Où des essaims de génitures impatientées 
Tireront du sang 

Ce qui de votre âme ne put s'extraire 



A 
T 



u 



R 



Prenez garde ô i 
Il se pourrait que les dragées du futur jaillissent des arquebuses 



e que la S^iMkiiSÎScS && la [?ai68®t3Q <MM(gtB(S ne suffisent à établir 
Finit toujours par s'établir selon les crocs du lion 
Dispensez-nous d'assouvir notre ire 
Dispensez-nous d'offrir comme refuge vos ventres fumants 
DL. Au lézard qu'enfrissonne la nuit 
L'élytre d'un haineux courroux parfois nous effleure... 




« ALACK t ALACK t THRÏC6 BLISSFUL DOW TH6 OHBORH t » 



a femme qui croit atteindre l'essence de la féminité 
En procréant 

N'accomplit en réalité que sa nature de crapaud 

sorciérine 



S&J^Q?. * identité fm-inine a^hTobeSbuthale 
Çïïoéude- imfwwmew/ moi/m da/m ia vvnfouve 
&ue dam sa faculté d W <£fà@WS& 

Car le surnaturel incline à s'énoncer ©femme- 

Là où la (S^mme- demeure 3©8 
Un hublot bée de béatifluance vers le Surmonde 

Qui chemine par la é/emme- chemine vers l'Ex-stase vers l'Ex-sultation 

La éleffw>i& semble la divine aimance rendue pulpeuse palpable pulsatile spiritérectile 

La poitrine de la (Sf&mmo sert de clochette écholalique au ©Sï8siÛ=©S®§ïO 

Sa bouche lance de liturgiques lambeaux de ciel 
Ses regards façonnent d'ultrasylvains palais de christal 
Ses cheveux sculptent des firmaments dulçaquatiles 
Son âme irradie de liesse de sapience mercurielle 

La &^mm^àe par son potentiel célestin ennemi de toute belligérance 

ami de tout fflepS <%j wsfltBgj©! 

La &%mme^ quiddité du poète 

Inonde chaque flamme qu'elle effleure d'un surcroît de splendeurs transmondines 
La (3fe»vm& matérialise les exquisités de l'immatériel 
Aussi toute femme qui se dédoublant en chair 
Se dérobe à X SsgMlî 

Se désavoue-t-elle inexorablement dans la surexcellence 

de sa scialytique ©féminité 

On ne peut se décliner à la fois &%mme &£, MèfC 

c^^e ou Crapaud 

Il faut opter 

Quoi de plus gustatif 
Quoi de plus piquant 

Qu'une morpionne déversant ses œufs sur le pénil d'une opiniâtre niobé ^> 

CDGJ ŒWtDOŒ 

Gtm pgjdjg mm m mm 






hacun sans doute acquiescera à l'idée que la \Hxiï\ 
Traditionnellement réfère à la L°00î?®t5S 
Or en vertu de cette structure binaire de la psyché humaine 
Qu'a si bien réchampie le structuralisme 
DLIII. Si la ^C^SœfitSi se voit analoguée à la IPffiUKStSS 
Implicitement subliminalement laJMaternité consiste en une impureté 
Voilà une donnée objective 

Sur les implications de laquelle je vous abandonne le soin de conclure 
La ^ffi@EPg(§ s'avance aussj IPQaffd 
Que laiïlère se révèle' SltipUtt 



DLIV. L'avez-vous relevé ^ 
Tristan Iseult : 

L 'amour vrai n'engendre que V£sW®WS? 
Ainsi de Vishnou Lakshmi 
N'enfantant que Kâma <%j chevauchant 





I omment donc haïssables cénoclastes 

O haïssables creuses à l'égal de la physalie aux cuisantes tendresses 
O haïssables ê& cruelles à l'égal des comprachicos sculpteurs de chair 
omment je m'en enquiers comment 
Vous comporterez-vous dans l'éventualité 
De votre bambin devenu AUTISTE <§> 
I Quelles captieuses excuses bafouillerez-vous 
DLV. Devant 

Que votre propre autophilie arracha au ^Ml® 
Pour le propulser droit dans la ft^yÇ^ffû^è' 
Cet êt#e 

Dont toutes les postures figées 

Dont les invincibles tacisaturnités 

Dont les insatiables balancements similintramatriciels 

Dont les innombrables rétractations devant le clou des choses 

Hurlent un gigantesque 9IER-DE AU MMHh 

<mmm mer-de a la *=hs 

MW=h MER-DE A LA XAIBSAXfc ^ <@> 

Comment vous soustrairez-vous 
A ce reproche constant que votre créature 
A l'instar de celle de Victor Frankenstein 
Autre vivitripatouilloteur 

©EXEfllPLE D' ACTION DU f&fstppf : 
S'OBSTINER À INTERPRÉTER LE TEXTE DE tD/MtV SHELLEV 

eommE condaidnation de la science anomque 

PLUTÔT QUE eOffllBE PATENTE FUSTIGATION <£rf FRÉNÉTIQUE DE LA SAReOPLASTIE... 
DE fl»Ê(BE OfflET-ON LESTEflJENT D'IDENTIFIER Eli MALDOROR 

un enne<di plus radical encore des génitrices terrestre 

QUE DU GÉNITEUR fllÉTACOSIDIQUE ® |^ f§£ 

Vous lance de toute sa parfaite attitude de granit" grognon ^ 
Tenterez-vous une nouvelle expérience 
Ou bien celle-ci vous aura-t-elle suffi 
A comprendre que l'AlTIÏSME 
Seule technique de suicide disponible pour le poupon 
Transcrit avec la plus impeccable exécration 
Le REFUS MÉTICLLEUSEMEIVr ABSOLI 





DLVI. Quel bonheur pour maints que l'enfançon 
Enfin une créature humaine plus idiote qu'eux-mêmes 
Provisoirement 



O maussades monades.. 
O mondes malades... 



DLVII. Docile distributeur d'amour inconditionnel 

Le bambin remplace avantageusement la tortue domestique le félin d'aquarium 
D'où le succès de cet article auprès de nos jeunes ménagères 
Eprises du Do-It-Yourself 



DLVIII. Témoigne à lui seul 
Le syndrome du Nid- Vide 



De l'incapacité de la mulière 
A meubler sa piètre existence 
Autrement que par un bibelot 
Moulé dans ses viscères 

Le pervers polymorphe 
Ne joue au fond d'autre rôle 
Que celui d'un antidépresseur... 

L'enfant 

Objet de nos suprêmes inattentions 

n jurerait dans l'autisme 
Protestation spontanée du plus jeune subole 
Contre le sort immonde qui lui âtt réservé 
Par le simple fait de naîtr e 
DLIX. Que le LPï?DQfD©D[p® <S® [LuasocaliM 
Se manifeste de manière innée 
Archétypique 

Comme si l'inconscient collectif 
De loin en loin 

Produisait des témoins de sa biophobie t t t 

Partout toujours se devine 
Cette belligérance entre volonté de (Jsfflîwsîïl? 

Yooncs BABein adg£R 

Et commodité de ne pa8 (t(a)boîr 

L' BspyfrS n'est autre que ce secteur de la psyché 
Qui refuse d'être dupe 




esprit 



DLX. Toute exégèse de l'histoire des mouvements de 
Tant au niveau individuel que collectif 
Doit prendre appui 

Si réellement elle cherche à comprendre leur dynamisme 
Profond ainsi que la finalité de celui-ci 
Sur cette énantiose fondatrice 

Qui lacère la psyché depuis qu'elle s'exhausse humaine 



lions jusqu'à pressentir 
Que l'histoire humaine sous tous ses angles 
Que le caractère névrotique universel 
I Dont témoigne siècle après siècle l'humanité 
Que toutes ses tensions guerres conflits atrocités 
Que toutes ses inventions ruses subtilités splendeurs 
N'ont d'autre radical ultime 
Que ce perpétuel écartèlement 
Entre l'obsession oe bibre 

Et le souterrain sentiment de la futilité de cette obsession 
Auquel se correla très tôt un inconfessable phantasme d'AtoflStSkSBQ 




DLXI. 



les vivants sont plus A plaindRe que le moRt. 
{...} le peue vient ôonc. et. d'une voix LuguBRe. 
en Accentuant longuement chacun ôe ses mots : 
« mon fils Bien-aimé. ôit-iL tu es peRdu pouu moi ; 
tu es moRt, tu as été Ravi avant l'âge , tu me laisses 
tout seul, infoRtuné que je suis {...} or. ne CRoyez 
pas que ce vieillaRô se lamente ainsi et tienne ce 
ôiscours. avec Beaucoup d'autRes. pour ce fils 
en l'honneuR duquel iljoue cette tRagédie. 
il sait Bien que le défunt ne l'entend pas, 
quand il CRieRait d'une voix de stentOR. 
ce n'est pas non plus pour lui-même : 
on peut épRouveR cette douleuR. êtRe 
pénétRé de ces sentiments, sans avoiR 
Besoin de cricr de la soRte ; peRsonne 
ne s'amuse jamais À cricr pour son 
plaisiR. c'est donc pour les 
assistants qu'il déBrte ses 
inepties, sans compRendRe 
ni ce qui est aRRivé a son fils, ni où 
il est allé, ou plutôt sans avoiR songé 
A ce qu'était cette vie qu'il a quittée : 
autRement il ne se plaindRait pas de 
ce changement comme du plus gRand 
des malheuRS. si ce fils pouvait paRleR. 
apRès avoiR OBtenu d'éaque et de pluton 
la peRmission de passeR un moment la tête 
paR La poRte des enfeRS et de faiRe cesseR 
les plaintes Ridicules de son pèRe : 
« pauvRe homme. ômait-iL, pouRquoi 
CRies-tu si foRt ? pouRquoi viens-tu 
me déRangeR ? finis donc de t'aRRacheR 
les cheveux et de te déchmeR l'épideRme. 
à quoi Bon m'insulteR en m'appelant 
maLheuReux. enfant né sous de mauvais 
auspices, quand je suis Bien plus heuReux 
que toi. et que mon soRt est 
de Beaucoup pRéféRasle ? 
quel malheuR CROis-tu donc 
qui me soit aRRivé ? » {...} 
« allons, puisque tu ne sais pas, 
à ce qu'il paRàlt. comment 
pleuRBR les moRts, je vais 
t'appRendRe la VRaie manièRe. 
Recommence et cric de nouveau : 
< mon pauvRe enfant, tu n'aupas plus 
soif, tu n'auRas plus faim, tu n auras 
plus fRoiô .• tu es peRdu, peRdu pouR 
moi, infoRtuné , tu as échappé aux 
maladies, tu n'as plus peuR de la 
fièvRe. des ennemis, des tVRans. 
l'amouR ne te causeRa pLus de 
chagRins. et le commeRce des 
femmes ne t'épuiseRa plus, 
et tu ne te livReRas plus à la 
déBauche deux ou îrois fois 
paR jour : le gRand malheuR ! 
enfin tu ne deviendRas 
pas un vieillARd que 
chacun mépRise et 
dont la pRésence 



DLXII. Nativement mécontent 

L'homme ne saurait qu'exceptionnellement atteindre 

A la bonté véritable 

Il a un formidable compte à régler avec la Si* 
Mais trop peu différencié en jugement 
Et prisonnier d'une métonymie originaire 
Le règle injudicieusement avec les vivants 

DLXIII. Paradoxically 

Vmmui an m ? «épis ivfm 

IHMl II II MÎIÏÎT ?K«J>MM 




eci me souvient 

Que promesse au seizième feuillet de ce grimoire 
Vous avais lancée de vous exposer 
La cause intime de cette universelle passion humaine 
DLXIV. Pour les auppUtta 

Nous la détectons dans la Sarcophobie inhérente au IPs8m®8gxs (£<§ ILaaisScSS&S 
Une haine de la chair sous-tend le psychisme de toute créature douée de raison 
â> a îi t [PtoGotB savourent un gémellaire arrachement au Monde sensible 
Le premier par la destruction de la jWatière 

En l'espèce de sa prédilective hypostase : le corps féminin (MATERia) 
Le second par l'abstraite élaboration d'un pur univers d'archétypes dés-incarnés 
Le sadisme 

-Le besoin d'abolir le charnel dans un flot de souffrances - 
Imitant l'intrinsèque nature de l'fi*w 
Semble le versant négatif <%j profane 
Monstrueusement ténébreux 
De cette sarcophobie 

Que l'historien des religions repère dans la plupart des spiritualités 
Là où le Saint tourne contre son propre corps sa détestation des fibres 
Le bourreau 
Le méprisable 
Le despote 

La dirige contre l'organisme d'autrui 

Nonobstant si le bourreau sadien jouit tellement de son acte im-monde 
C'est bien parce qu'il se projette dans sa victime 
Et imagine qu'au travers de la complexion de l'Autre 
C'est de sa propre biologie qu'il se débarrasse 
qu'il se soulage 

D'où la stricte concomitance de l'orgasme du sadique <%j du trépas de sa victime 

Le sadique se dévoile ainsi magistrale graine de pleutre 

Ne réussissant à goûter 1' KsrQStB<388©DQ que par personne interposée 

Mais il ne diffère en rien du mystique 

Quant à ce qui détermine en profondeur ses abominations 

Lui aussi nourrit la nostalgie d'une chair révoquée dans le 



est insuppoRtABLe 
aux jeunes qcns. » 
Lucien de Samosate, 
Sur le Deuil. 
qui pOURRAIt fAIRC 

le tasleau ôe toutes 
les misèRes humaines ? 
elles sont incalculaBles. 

Lucien de Samosate, 
Le Cynique. Grèce, II 0 siècle. 

tous, amis et ennemis, nous 
sommes pris au pièqe ôe la vie. 

{ . . . } ôieu a confié à l 'homme 
Le soin ô'effaceR l'univeps {...} 
le plus qRanô malheuR ôe 
L'homme c'est sa longévité. 
{...} faites comme les moRts .- 
ôites non a l'avenm. { . . . } 
Le paRaôis scra 
tOUJOURS peRôu. 

{...} ce n'est pas 
paRce que 
mon pèRe 
ne s'est pas 
« RetiRé » 
a temps 
que je ôevRais 
accoRôeR à 
ce malaôRoit 
une quelconque 
attention. {...} 
les Baumes 
tRompeuRS ôe 
LespéRance {...} 
aux LesBiennes : Baisez 
et ne multipliez. {...} 
Le centRe ôe L'univeRS. 
c'est la palpitation 
teRRORisée ô'un 
souRiceau ôéBUsqué 
Par un chAton. {...} 
Aucune moRAle n'est 
concevABle qui ne tienne 
compte ôe cet ABÎme i 
l'ABsence ôe But ôe 
L'huiriAnité. {...} 
un monôe où La 
ôouleuR est le seuL 
CRitèRe ôe RéAlité. 
mAis il y a 



ôes gens 
qui ne 
Rêvent que ôe 
se RepROôuiRe. 
Marcel Marien, 

La Boîte Noire. 
Belgique, 
XX° siècle. 



' j^ri^Mf oursuivons 
JPH^s||î- Ductilisons nos synapses 

®Rl^SÉ|? Le corps de viande s'avérant parfaite métaphore de la personne de laJMtrt (MATERia) 
■ IbBHbI Tout supplice vise moins à châtier un coupable 
ô""""© c) Ou à affermir quelque vague politique par la terreur 
DLXV. Qu'à torturer 

Broyer Disloquer ïcanûiicr lacérer Bétriter Carboniser fracasser Brfinurcr 

L'image même de tcllr qui noue enfanta 

Et dont nous n'avons pas eu l'audace ou la lucidité requises 

Pour nous en venger d'un geste moins barbare 

Et surtout 

Moins détourné de sa cible originelle 

|îhif mtate qu'une hérljargc btî imîxanî zxiïtmiwlhî îm bourreau 
fahifnte VtHattt tarir la pît£ hanf fa (auttt même Y T T 

Il se veut certes vengeance contre le mal-vivre 

contre le scandale d'avoir été engendré 

Il se veut certes expulsion provisoire d'une %H$BÏSSt sans fin 
Purgation de notre 2? B'!E3C3g'SEÎR 
lêf de notre insistante 3Hopf)0()tC 

Mais bien plus encore tentative de négation de tt fahïftne fonhafeur &£j préarhnmté : 

Eradication de la carne maternelle 

Trituration de cette pâte vitale où macèrent tous nos^JV^lX 

Cisaillement du fil qui nous mène si lamentablement vers le futur 

Le sadisme semble l'accomplissement d'une rancœur contre un inavouable objet 

Le sadique en effet n'a d'autre cible que sa propre engendreuse 

Jusqu'à s'identifier psychosalfredhitchcockiennement 
A cette originelle malfaitrice 

N'osant abolir ni notre physiologie 

QLXVI. ni celle de notre génitrice 

Nous abolissons minutieusement celle d'un bouc émissaire 

Chargé 

Non du poids de toutes nos fautes 
Mais de celui de tous nos malaises... 

Telle luit la J centrale du&abiïmt 

DLXVII. jjf de toutes ces effarantes tortures que l'humânité 

Mit tant d'astuce <fej de malsaine patience à forger : 

Mmêsm^ la &\mt-^ttv: t 

Tout en se gratifiant de l'orgasmique illusion 

De disparaître à travers les corps méthodiquement déstructurés 

Par nos férocités 



La terre a ses glissements de terrain ; la page ses glissements d'encrE 
Il y eut une secousse cette nuit (fc le grammaturge à son réveil n'a pU 
Qu'en constater les déplorables effets : une escapade de texte. Un brufl" 
De mâchoires, tout aussi nocturne, trouve à présent soN 
Explication :l'huître de papier venait de refermer ses lèvres sur 1A 
Houppelande de l'évadé, ce qui nous vaut ce reliquat de perles noireS 
En ce lisse sein blanc. La confusion du grammaturge dessine sur soN 
Visage un portrait de cacahuète broyée : ce texte amputé forme l'uniquE 
Reliquat de la partie centrale de l'œuvre, la clef de voûte, l'arcane dE 
L'arcane, le Mercure Philosophai hors lequel cet univers mental se voiT 
Condamné à une douloureuse, à une plombagineuse, inintelligibilité. LE 
Grammaturge s'en excuse avec un aplatissement de puce sous unE 
Montagne de cendres 8& pose le serment solennel de réécrire son œuvrE 
Afin d'en livrer l'ultime dernier mot. Mais plus tard. Oui, plus tard... 
( On aperçoit encore l'écrivain se perdant dans la ténèbre en grommelanT 
D'affreuses récriminations contre la labilité des encres modernes...) 



( 
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DLXVIII.Le 
Ainsi consta 
On saisit tou 
De ce crisse 
Qu'elles vise 
C'est pourqu 
Or ces mêm 
Qui désorma 
Nous enseig 
Et à quel poi 
Cette prodig 
Cette terrifia 
Mais aussi si 
Brefl'ÛGD© 
De même qu 
L'urgence d 
Sans doute u 
C'est compt 
Qui s'impos 
Ainsi se lève 
ËmPQXPQ non 
Mais surtout 
Promesse de 
DLXLX. Il s 
Combien pe 
Auxquelles 
Dont la O0Q 
Combinée a 
Peut-êS* à c 
Transcrirait 
On ne peut g 
A celles-ci s 
En outre je p 
Cette l?©lPQ© 
Cette force q 
Avec altitudi 
Nous projett 
De là se déd 
Une éventua 
Vers ce risq 
Certes maint 
Mais QGJ-(!]©Dà 
Qui rebondir 
Et même jus 
Ou qui sait j 
Cette flamm 
Tout bien se 
Sur ce saDcDC 
Dont l'épiph 
Nulle autre v 



éfinition possible de l'amour : 

Rapprochement charnel de deux intérêts psychiques contradictoires 
L'homme y cherche Bffi ^OOÎÎV® fl^tncfiSl®® to ILlB@88®(flfiïIl@ 
La femme y cherche l'entant It palliatif le iàouf f re-Souleur 

DLXX. L'un l'autre y cherchent une hallucination 
Si l'amour n' était point duperie ou malentendu 
On peut supposer qu'il s'inscrirait moins problématiquement 
Dans la durée 

lA PA/ll/T£ PLUS OU MO/NS PROMPTS DELA PLUPART DES COUPLES 
RSNO TOUT À PA/r CAOUOUS L 'ÉVOCATION DU SCNTIMENT C£NS£ L£S UNO* 
CU/SC D 'APCUM£NT PPOPgPT/L/STg 289 

i 'UfMT «M HAÎTAëéêëRê fit' « MMD » 

Uhwm Bernai* ut/on » oraa Mm u caMt »§ ewodti 

ê» HêlHl » WëHt iMTRt US 6R$U§MTt »U « **MTl » êÎMSëtit 

n J^OMXBî? sans failles 
Par nature 

Ne saurait éprouver le manque d'une progéniture 
L'i\fflM)fWr triomphant 
DLXXI. Exclut la tentation de procréer 
Tristan &g> Iseult se sacralisent en axes cosmiques 

en un solennel caducée 
Impérativement tendu vers la canopée 

Sans laisser derrière eux le plus minuscule rejeton 

Leur SîïïSsiOûŒ 

A eux O 

Ces suprêmes 

S'estampille union de leurs âmes métamorphosées 

En un sceptre philosophai ascensionnel métaphysique 

Ils régnent 

Eux O 

O ces impeccables âniMHHttS 

Sur l'infini de l'éternité 

Ils ne s'érigent eux O 

Plus mourables 

Mais firmamentifiés par leur propre Aai!®t5ï? 

-O ma divinité ♦ 

-O mon absolu ^ 

Paroles entre iuïïûasïîs 

Que j'exige désormais universelles 






DLXXII. D'un dolorilège si votre couple a besoin 

C'est qu'il boite 

Si votre couple excelle 

Que ferait-il d'un dolorilège ^ 

DLXXIII. En ce que FJàœiicMEiff ne saurait désirer que son objet pâtisse 
~L'âm}®mœ <%j la procréation s'excluent if © 
Avec la même rigueur que ©non <%j Jîon 

ssénons-le ultimement 

Toutes les motivations des procréants trouvent leur épitomé 
En un unique faisceau radiculaire : 

i<e â>a3B3&jmc- $e$nnm&~im&e se itiaigjiajMiMŒe- 
la issxaaao* &m&©ime. ©©aiB»©^j33jr©»jîi€ 

BrefUÊ iîa&C3â>â>3g>iïl<e (fiS3J!€<£â>â>£j3C3<£ $©®l<!EB(0<gîaaï. 3C«Ee»3(!Ejî £©Kâ>a33&€ 
Noyau de vitriol d'épouvante (fc; ©&aC©Jî3(âaCitl€^C pa»«E:SHÎ.€S€€jî«!t 

DLXXIV. Coeur ipsédisqualifiant 

Que recouvre médextrement la sauce béchamel des bonnes intentions 
-Dont le Tartare, maxime sue, pave ses donjons- 

ainsi que la crème chantilly de l'amour 
Dont s'étranglent en général les Tartuffes 
Cherchant à en blanchir leurs inconsistances (m)orales 
Ceci énoncé 

Je prône moins la décapitation immédiate comme réprobation de ce crime 
Que la lecture obligée de cette Œuvre ci-déroulée 

Pour toute femme future qui préférera tendre l'oreille aux borborygmes de son hystère 
Plutôt qu'aux clarinettes tout à fait nettes de 1' 
Non que ce châtiment se veuille plus humain 
Mais il a la saveur du supplice prolongé 

tactique 

échiquetant 

mirbelâtre 



Mignonne 
Dans les blés 
La fillette blonde 

Dont la robe isatis s'élance vers ballon d'argent enrobé de zéphyr 

Moins mignonne 

Dans l'herbe flottante 

La fillette au ventre d'écarlate 

Eviscérée par le taureau sabots tourbillonnants 



DLXXV. Vitrecrolle t 
Irruptif souvenir 4 
De ces olides carnifabricateurs 
Qui amputaient délibérément leurs rejets 
Afin d'en faire commerce 
Comme castrats èàg\ 
Fonctionnaires JWTr \ 

Haute-contres ^StV^tÏI 
Ou gardiens de harem *y^&tm k- ™ 
Turpitude vénale mais toutefois vénielle 
Comparée éà 
A celle vlttl 
Dont se maculaient ^B'iifl 
( es \ M 

AUX ( OMPK H OS M If I 
( es luH I' 

Qui avaient pour art H 

Et jets de su Ifu re ^^^3v> 

I j 

Afin façonner ^^L^V^^Vft'l 
foire ^^VJV^jS^Ll 

Ou de cour royale 1> 
:> ff; 

Des acheteurs V ^^^5 

Pour en confectionner 

Des monstres des h. ismih^B 

Mais je m'ébouriffe 

Davantage encore 

Qu'il se trouve des teenospores^H 

Pou r vendre 

A ces hirsutes <%j obtrectables ogres^^ 
Leur propre progéniture... 



DLXXVII. Nouveau tollé * 

« Nous ne vendons plus nos angelots aux comprachicos!!! » 
Sans doute 

Mais quelle différence entre un comprachicos 

Qui inflige de substantielles souffrances à un enfant afin d'en tirer bénéfice 
Et des géniteurs 

Qui infligent de substantielles souffrances à un enfant afin d'en tirer bénéfice <^ 

La marque du pluriel 

Soit 

Je m'incline 




i la pitié ne vous réfrène pas d'enfanter 
Si le cœur &£, la compassion natives 
Ne suffisent guère 
Médées démentes 292 
DLXXVIII. A vous dévirer de verser les venins de la vie 
Entre les lèvres de votre exvulvé 
Que les injonctions au moins de la pensée 
Mêlées aux irréméables arguments de la raison 
Suppléent à votre sentiment chancelant 

Et vous abstiennent de toute agression sur la personne d'un OmSoûtMîS'EQê 





présent ancrons ceci 

Si vraiment votre impasse devant l'existence crisse algogène 
Si vraiment un pro-jet vous manque 
Et que l'âme vous manque pour un pro-jet transmutatoire 

artistique 
ou altruiste 

DLXXIX. Si vraiment il vous charme de vous encombrer d'un marmot 
n'en pétrissez surtout point t $ t 
Les orphelinats débordent d'orphelinisés 

de victimules attristantes 
Que la mort sépara de leurs géniteurs 
Ou que leurs féditeux géniteurs séparèrent d'eux-mêmes 

ADOPTEZ crénom 
ADOPTEZ ventrebleu 
ADOPTEZ loutreblanch 

Cela crépite comme l'évidence même 
D'une pierre deux coups f 







vous soulagerez 
Une détresse 

Tout EN ÉVITANT 
D'EN SUSCITER UNE NEUVE 

t t f t 



Méêêêêê cet enfant n 'émanera pas de ' chchchchchchaiR II! 
-Votre chair se prétend-elle autre chose 
Que du combustible futur (liens une tùettine... ) 
Pour la flamme ou pour les vermisseaux ® 
DLXXX. Cette créature deviendra celle de votre bonté 
La D)0m(îé ne surpasse-t-elle pas infiniment la cl) air ^ 



ertes oui 

Je vous corî\joE|îie au sacrifice 
Toute ethiquï particibe d'un sacrifice 
_ Nos pjjlsions i iou$ tejraudent 
DLXXXI. Nous détruinors .chaque jour l'un ou l'autre de nos reflets 
Si 1' A\sGT?0 syndérétim e/is nous poussait chaque jour 
A la sublimation de la nuision vers un but supérieur inoffénsif 
Le carnage lS>W l'immolation de la pulsion 



rnaae 

Voilà notre seule altéré 
S'incliner devant l'hg 
Légitimise toutes le^ 
IL FfitJT MOUS i 



.créationncl 
vlfës nocives pour nos doubles 

OCRÉER fiVEC Lfi MÊME ÉNERGIE 



Dont nous i 



IfRENQNS P'fiSSfiSSINER f f t 




e ne conçois d'existence supportable 
e ne dis pas enthousiasmante 
e dis humainement acceptable 
| Que naissant pourvu des attributs suivants : 
DLXXXIL Une fortune assez solide 
Pour dispenser à jamais de toute activité prostitutionnelle /// 
£ Entendez : jJ^Jil^J^J j-UlMH] £ 
plus encore de cette pléthore de tâches domestiques 
Qui à elles seules invalident toute destinée 
-Comment peut-on avoir l'ignoble culot de léguer à un Haï®?®® 
La bhorreur de rincer les tassiettes de briquer l'escarrelage <%j d'épousseter les i 
Une vénusté physique éloignant avec imparabilité tout isolement sensuel ou^-Qî^gansTiqu 
Une intelligence d'airain octroyant de créer toujours du SpttemcQflcD© d$i(w^QalllP©y 
Un cœur assez noble <%j agathodote pour se susciter constamment des ennemisi 
Un sens inné de la Mesure afin d'échapper aux contrejouissances de l'Excès 
Une santé de saphir 

Une fulgurante propension à la 0sg©es© 
Une indéniable aptitude au GawsGtoflSE)© 
Une terre natale idyllique à souhait ainsi que dotée d'habita 

item dénuée de i 
Ne pourrait qu'enchagriner perpétuellement votre humeur 

item vierge de toute vjblerjj^e jftrfanferie <|>u injusti 



Enfin 

Ultime nécessité : un mire capable de vous bercer de la ] 
Lorsque l'ennui de vivijouir vous aura finalejnent sectiorj 
Lord écossais comblé de félicités dans une(i 
Je n'eusse probablement point forgé ce réd 
Hélas Ne me confessant ni lord ni écoss^ivni 
Et le paysj 
Empirer 



((s reg 
lé les 



11 



Mon œuvre PALSEMBLEU 
DE VERTUCHOU 
DE SAPERLIPOPETTE 
DE COMEBROCARDt 

Rugit d'une impitoyable cardinalité 



es centaines de milliers d'Cnfanta JWaltraittsI 

Que compte l'Europe 

es milliers d'enfants décédant chaque année 
De ces traitements pervers 
DLXXXni. Ne doivent minutieusement pas nous scandaliser 
Le scandale L'ineffable scandale 
C'est que la procréation 
Toute procréation 

Ne figure pas au nombre des crimes juridiquement pénalisables 

Il n'y a pas d'enfant bien traité : 

Il n'y a que des enfants plus ou moins exploités t 








±!«JiiJ^jJiiJjJ_l±I^JiJ-J^JJi2JiJiiJ 
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^jJ/JpjHjol^JçjHljRjhl 
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messAQèRe ôe paix qui ouvues 
te paraôis. quanô me quiôeRAS-tu 
mon pAys î ô Bulle viôe, vie. ne 
que peu ô'heuces souRiAntes et 
touRment. voici ce que tu me fus. 
a pieuni. ô moRt, cueille-lA. cette 
de mes os, cetoniBC sur Ia tecRe, 

loniBRics 
Ludwig Christoph Heinrich Hôlty, 



aiLHolNjltsùJlçJlsliJ 

[dLiiNMIMÎMÛ] 
ï^MMMwrm 

^JjJjI>JjJiJjJidU 



MEiD]^MEj>llRj 

m m m m m 



Que ce livre vous seit une confiserie spirituelle 



s®6 



au pêleRin fAtiqué ôe Ia teRRe. ô moRt. 
ôe ton CAôucée ô'or veRS le ciel, jusqu'à 
tARôe ôe t'enfuiR. tu ne m'As ôonné 
BCAUCoup a pleuReR, mèRe ôe mon 
depuis que le BOURqeon ôe l'enfAnce 

(TeuR oBscuRe. et toi. poussièRe 
sur tA mèRe. RetomBe en Ia (rairic ôes 
emmêlés. 
La Mort. Allemagne, XVDJ° siècle. 




ous avons observé que le paradigme social 
^Valorisait irrétléchiment la progénition 
Un conditionnement systématique 
^Insuffle à la jeune fille qu'elle ne s'accomplira femme 
DLXXXIV. Qu'à l'expresse condition de devenir ¥| 
Le discours public nous structure -*it\ C! 
Subliminalement vers la parentalité V- 
Or ce conditionnement ne demeure pensable 
Que dans une culture de la Cétitt 

A peine les yeux s'ouvrent-ils sur l'omniprésence des broiements 
Que l'appétit recule autant devant le totfrtt que devant l' wnwrtHW W t 
Pourquoi la presse ne publie-t-elle pas fréquemment 
Les membres mutilés des victimes d'explosions <^ 



si la ôouleuR 
ôe mon espRit 
je pouvais montReR 
p.\u panole 

OU U ÔéCU\R6R 
paR éCRIt. 

oncques ne fut 
si tRiste Rôle ; 
caR le mal qui 
plus foRt m'affole 
je le cache et 

COUVR6 plUS fORt : 

poucquoi n'ai Rien 
qui me console, 

foRS l'espom 
ôe la ôouce moRt 
Marguerite de Navarre, 
Pensées de la Reine de Navarre, 
étant dans sa litière, 
durant la maladie du Roi. 
France, XVI 0 siècle 



On n'assiste jamais qu'à une menue flaque de sang séché 
-Pittoresque comme un hélios décadent- 
A des moignons alabastrinement empansementés 
Ou à un cadavre paisiblement enlinceulé 
Montrez-nous plutôt les visages déchiquetés par une bombe 
Que nous importent les dégâts d'immeuble ^> 
Ce sent les pneumosiffloses de l'agonisant 
Que nous devrions pouvoir écouter 
Les tonitruances du fou sous les épineuses lacérations de la mélancolie 
Les glaçants hurlements du grand brûlé 
Les innombrables hoquets du désespoir 
Le crissement des ongles sur le visage 
Les sanglots du présuicidant 
Les affreuses convulsions du noyé 
Que nous devrions pouvoir méditer 
Hélas 

Par une censure implicite ces saveurs du monde â& de l' gxigttnn 
Ne se voient jamais livrées à notre sensibilité 

COMMENT BONC COMPReNBRONS-KOUS JAMAIS À 7CMPS L'INTOLÉRABLE »E Wfct* 
SI L'INTOLÉRABLE N€ S€ RÉVÈLE À NOTRE CONNAISSANCE 
QUE LORSQU'EN S OMMES DEVENUS LA CIBLE ÉPOUVANTÉE <§> 

| aut coupable de la cécification : 
j Le tintamarre publicitaire 

Et sa sotte exhibition de couples <%j de familles idylliques 
| Toujours-déjà-nécessairement mensongère 
DLXXXV. Donc toujours-déjà-susceptible de comparution devant les rpQSQBQèG'tîies 
La publicité s'avance sans doute plus dangereuse pour l'équilibre mental 
Que le tabac pour les poumons 
Ne nous offrant 

Que de mièvres 6% liquorescents tableaux de la 

Elle semble le tréteau absolu de l'optimisme juvénile 

Cette discipline qui prétend toujours faire d'un savon à l'huile de castor 

d'un matelas à gencives électroniques 

ou d'une diligence à quarante-trois rotules motrices 

La promesse d'une panacée 
d'un éden 

ou d'un miracle consolantissimes 







Antiparastatiquement oui 
Je m'exige exterminateur des familles 
Car je prétends arracher vos pupules aux incandescences du 

| i la tâche de la [pSWSÛQEiaDws© future 
S'avancera de soigner dès l'âge de la puberté 
i Cette névrose obsessionnelle compulsive 
) Que s'avoue la soif de progéniture 
DLXXXVI. Si celle des [p©(Dag©{gtD©S s'avancera 
D'enclencher dès la prime jeunesse 
La conscientisation la responsabilisation 
Des prochains candidats à la cénoclastie 

Celle des Hrj©(QljQS s'avancera de nous entretenir 
Toujours plus brutalobjectivement H^H) 
Des épisodes terrifiants qui menacent toute destinée 
L'Qw©D0 passera par ces trois pôles 

Ou ne passera pas L |F6 SOmSTimôS S0CC66DS 

in pRowesses of awkwardhsss 

I conviendra d'autre part 
De favoriser l'ostentation des nudités 
Puisqu'en ce qu'elle accentue le principe bt Cécité 
De par sa mise en œuvre quotidienne <fej concrète du refoulement 
DLXXXVII. La vêture masque l'icône de notre géographie psychique 
Que se révèle le corps 

A gtjgsjjg dissimulation rie nos cpganes génitaux 
Sçppegflçnj un durcissement rie nctpe ccmolexe de génilica 

Cachant ces instruments d'amour de mort 
Que s'avèrent les sexes ^^^^^^^ 

Le vêtement entretient le riéni 

De la problématique procréationnelle 

Comme en témoignent les gymnosophistes indiens 

Ha Saçj©sso cIléaGii&ŒJQ© ©HQanisCîOwQEiQmU cQqwôcîcd© 

Car toute pensée ne prend cours 
Que par dilacération des $ ®<3 fîf 

ébutant par le cache-sexe de toutes les primicultures 
L'intensification du maquillage <$& des murailles vestimentaires 
Dédouble antithétiquement celle de la ©©BS00©[DQQ 
Comme si derrière la vêture du corps 
DLXXXVIII. Nos complexes psychiques cherchaient désespérément à fuir 
Les brûlures les poignards de l'astre lucidificateur 

H© vêtement s^awamcparnî ©nDtbOèriD© cD© Gomcf© (DQssQoiicDDQû'Qom 
EDéOQflssoiP □© wêtfQEiQmû' éq\u)Qyj£){nQ à p©mB©rp D© mensonge 




L'innocence marche nue 

En costume rôde la culpabilité 



Pour larochefouquer paraphrasauld : 

L 'optimisme à lui seul a causé plus de maux que tout le reste ensemble 



u m m m nm m menacent u frange est u diminution de m nataute / **» m, 

naîaaancea par mariage, e'eat la dépopulation / Sont Ijomme a Ie deuotr de contribuer à la 
perpétuité du pau.a et de la ciuiliaation rnntme il a le deuoir île contribuer à lenr défense / ÎJa 
famille nombrenae aaaitre : la ©aîté an ifloijer, la Confiance entre les époux, la Sirlfesse le jour 
on les aînés atteignent l'âge du trauail, la Sécurité de la uieillesse, la iffterté nu oeuoir accompli 
/ ïïîea belle» famillea aont lea plna beureuaca ; par cllea la DTrance retrouuera aa proapérité / 
îles granîiea famillea assurent ÎCA $A33t ; les petites famillea préparent ÏCA (SlîlêïyRE / Si tu 
aa trop peu ou pas d'enfants tu finiras tristement ta uie / Si tu as une belle famille tu 
connaîtras toujours les joies ou foyer / Avamtac» itéscavt* ma m loi mm famiuxx 
mommsvsss : Allocations nationales annuelles, primes île natalité, Séduction d'tmpôte, 
Séduction de 30 à 7D % aur les billets de rljernins de fer, Versement des pères de 4 enfants 
dana la deuxième réserue, médaille de la famille française pour les mères de cinq enfants, etc.. / 

t'iif «mumir m mm en m si nin tm été io tmm de mm n m 




o 

o no 

enni nenni nenni 
ullement ces lignes n'émanent 
DLXXXIX. D'un pamphlet tzaraïste ou alphonsallaisiaque 
Non plus d'ailleurs que de la main d'un singulier exemplaire de gavial méningité 

ni même d'un bonobo ayant tracé des graphies au hasard 
De ses erratiques sur sau ts d" o r te il s 
Ces aromatiques envolées figuraient 
Imprégnons-nous en 
Sur une affiche de 1 926 

wmêii piiB'oo egr; phcmbh m iim rarodust 1 1 

Par les autorités publiques 
Par le gouvernail d'une nation 

Par toute une assemblée de politiciens démocratiquement tirés au sort (Hundert Entschuidigungcn : élus) 

e _ v ~ c -, par la voix du plus grand nombre de paucispirites 

Oui £$7/7/ 
Résolument oui 
Ce magma d'obscénités 
Cette serviette d'oligoplirénies 
Ce monument d'écoeurance 

tire son origine d'hommes respectabulaires 
Et même théoriquement pourvus d'un néocortex opérationnel 
Scrutons ce bonoboboudour de la néquitie de la crapulosité : 
Si d'une part il avalise impeccablement nos analyses 




On procrée par 

intérêt 





Par Voracité 
Par Contootttee 



Par Cuptbtté 



Bui money's formonkeys 



Pouriafticbeasfe 29H 
PourlePien-Ctrc la foie Desc fiai&tienrt 
Pour la Stabilité bu Couple 
Pour la Sécurité bes Eieux Jours 

PourP «©rgUtil enfin 

Ou encore pour la prospérité be la Jlation 

□Émnntrant EXCEllEmment à quEl point l'Enfant 
Ne se dÉfinit quE comme outil 

objEt ou 

marchandise Ht 



il n'est pas ôe meitleuR investissement pour une 
communauté que ôe mettue ou Lut ôans ôes BéBés. 
Winston Churchill. Angleterre, XX 0 siècle. 



Aussi peu pris en considération qu"un sac d'avoine ou une gourde de calvados 
On y constate nonobstant <%j vu d'aujourd'hui une étrange fracture 
En effet ce placard maniaco-nataliste 
Trouvait vaguement sa justification 
4* Le mot tonne fort 

II sous-entend que la judéophobie justifie l 'hitlérisme 

Ou le fait d 'avoir faim d 'égorger son voisin pour en sucer l 'hémoglobine §* 
A une époque postbelliqueuse 

Où les canons les gaz venaient d'éventrer <%j de pneumotriber 

La fraîche jeunesse bénévolement fabriquée par la génération précédente... 

Il s'agissait donc 

Comme le clame explicitement la patriotique affichette 
De façonner de nouveaux mastics de viande c%j d'os 
A pressicouler dans les tranchées ultérieures 
Bref de réensanguer la nation exsangue 

de repeupler un désert afin que les souffrants s'y sentent moins seuls 
Durant la préparation du prochain carnage planétaire 
D'où ces séveux ô ces très ubéreux avantages promis par la Loi (<Mère. . .) 
Aux machines matricielles particulièrement turbinactives 
Cela reste cohérent 
Vomitif mais cohérent 

Considéré sous l'angle synchronique oe 
Diachroniquement toutefois 
Quelque chose heurte 

Quelque chose heurte même exaspérativement 

Quelque chose comme une contradiction se bande qui vous tord l'oreille 
Jusqu'à vous inoculer la fantaisie de bondir par les boulevards 
Et de mitrailler en pleine gorge 



enfin job 

OUVRIt U 

Bouche et 
mauôtt le joue 
ôe sa naissance, 
il pRit la 
paRole 
et ôrt i 
péRisse le jour 
qui me vit naîtRe 
et la nuit qui a ôit : 
« un qaRçon a été 
conçu ! » . { . . . } 
cette nuit-la, 
qu'elle soit stéRile. 
qu'elle iqnoRe 
les cris ôejoie ! 
que la mauôissent 
ceux qui maudissent 
les jours et sont pRëts 
a RéveilleR léviathan ! 
que se voilent les étoiles 
son auBe, qu'elle attenôe 
en vain la lumièRe et ne 
voie point s'ouvrir 
les paupièRes 
ôe l'auRORe ! 
cac elle n'a 
pas feRmé sur moi 
la poRte ôu ventRe. 



Tous ceux que cet illogisme ne heurte point au point 
De les rendre enragés de fureur vindicative 
« Pays dépeuplé donc ^ écurie pour toi si toi tu pondres » 
Logique 

Emétique mais logique 

« Pays surpeuplé donc pécune pour toi si toi tu pondres » 
Heurtant 

Emétique mais surtout exaspérativement heurtant 
Je m'explicitôse plus limpidatoi JR cmcnt 
En 1926 

L'Etat applique une discrimination positive en faveur des ventres 
Dont il espère une relance de la chrématistique 
En 1999 m 
L'Etat applique les mêmes discriminations positives 
En faveur des ventrures <> 
^Allocations familiales f_ 
Abattement tarifaire poui^p ^Viscères multipares 
Congés de grossesse y * 
Considération publique! \\$ 
Dont les démographes redoutent affreusement 
Le pus prolifératif _ ; ï; 

Sachant que la noisette cosmique 
Sur laquelle nous trotrocrottons 
Jouit d'un assez faible potentiel d'extensibiliTé 
BuriM ot comme en sang 
Notre hologrammatique civilisation 
Fonctionne sur le paradigme fertiliste 
De l'âge de la pierre taillée <r ® 

Alors que la terre croule se disloque sous les termites humains 



sèment 



Moi cela m'aberre même 
Me choque 



■ autant que sous la spurcitation qu'ils engendrent 



pouc cacheR à mes yeux 
ta souffRance. pouRquoi ne 
suis-je pas moRt au sorUr 
ôu sein, n'ai-je péRi aussitôt 
enfanté ? poucquoi s est-il 
tcouvé ôeux genoux pouc 
maccueiluR. ôeux mamelles 
pouc m'allaiicR ? maintenant 
je seRais couché en paix, je 
ôoRmiRais ô'un sommeil 
Reposant { . . . } poucquoi 
ôonneR a un malheuReux 
la lumièRe, la vie a ceux 
qui ont l'ameRtume au 
cosur. qui aspiRent apRès 
la moRt sans qu'elle vienne, 
fouillent A sa RecheRche 
plus que pouR un tRésoR ? 
ils se RéjouiRaient en face ôu 
teRtRe funèBRe. exulteRaient 
ôe tRouveR la tomBe. { . . . } 
Pour moi. ni tRanquillité. ni paix, 
ni Repos : Rien que ôu touRment ! 
{ . . . } l'homme est né pour la souf fRance 
comme les étincelles s'envolent vcrs 
le haut. {...} oh ! si l'on pouvait peseR 
mon affliction. mettRe sur une Balance 
tous mes maux ensemBle ! mais c'est 
plus Iourô que le saBle ôes meRS {...} 
n'est-ce pas un temps ôe coRvée 
qu'accomplit l'homme sur teRRe. 
n'y mène-t-il pas la vie ô'un 
meRcenaiRe t {...} 

si je ÔIS : 
« mon ht me 



le plus captivant n'en semble pas moins 
iQue cette propagande pullulativiste 
IRemporta le triomphe escompté 
(Certaines insectesses pupèrent 
DXC. Jusqu'à quinze ou dix-huit 
D'où nous pouvons déduire 
Que si le paradigme s'intervertit du tout au tout 
Sanctions pénales contre les puérivomes 
Amendes -j "trmitiqnc'iii i <n»n m m 
Confiscation des H r A U.R À h T biens 
Suppression des droits |? <J Jï civiques 
Réprobation générale » ii « g? ^ 'f 
Séjour au pilori durant toute la durée de la grossesse 
Ligature des trompes pour prévenir toute récidive 
Humiliations perpétuelles 
Privation d'emploi rigoureuse 
Tonsure 

Séance dominicale de prise de crachats en pleine frimousse 



consoleRA, 
ma couche 
atténueRà ma 
plainte » , alocs tu 
m'effRaies paR ôes sonqes, 
tu m'épouvantes paR ôes visions, 
ah ! je vouôRais êtRe étRanqlé i 
la moRt plutôt que mes ôouIcurs ! 
{ . . . } l'homme, né ôe la femme, 
a la vie couRte, mais ôes 
touRments A satiété. {...} 
j'espéRais le BonheuR. 
et le malhcuR est venu 
Livre de Job. Israël, 
V° siècle AC. 

infORtuné l'homme. aloRS qu'il 
ôéBaRque ôans cette vie 
pleine ôe misèRes, avant ôe 
les ouvrir au soleil il ouvrc 
les yeux aux LaRmes . 
A peine né. on l'empRisonne 
heRmétiquement ôans ôes 
lanqes. enfant ensuite 
qu'un lait puR ne nouRRit 
plus, ses jours esclaves 



Et à la rigueur amputation des seins 

XSans la moindre anesthésie cela va sans spécifierX 

Nous pouvons supposer une régression sinon totale 

Du moins significative 

Du nombre de candidates à la puérivomerie 

On ne cessera de nedotoauer 
Que Ior*qu avec drasticité 
Vcir /idéologie officielle 
£a nedotocie se verra fustigée 

ersez du vinaigre dans une cruche 
Elle se trouve pleine de vinaigre 
ersez-y du vin 
| Elle se trouve pleine de vin 
DXCI. L'âme de la plèbe mime une cruche 
Monstrueuse certes 
Mais non moins cruche 

Il faut ^ll^LaJ o]^IsJi]^l!â]!Il^l nos contemporains 
Puisque ni le cœur ni la raison 
N'ont prise sur leur âme de gravier 

DXCII. La pérennité d'une civilisation ne tient 
Qu'à sa puissance de conditionnement 
Des individus qu'elle charrie 
Ainsi une mulière conventionnelle 
Ne désire-t-elle un pupule 

Que parce que le modèle social l'a désiré avant elle ♦ 





e réduit le mésanthrope à un système automatique 
Reproduisant mécaniquement le schéma existentiel 
Que la structure éducative lui insuffla dès son enfance 
a trajectoire vitale s'avère à peu près aussi pronosticablc 
Jelon les lois de la balistique psychique 
DXCIII. Que celle de n'importe quel projectile soumis à la gravitation terrestre 
Le mésanthrope ne surprend jamais 
C'est l'homme du prévisible â& du déterminé 
L'homme-rail 



maRchent sous la fécule, 
un peu plus tacô. ôans 
un âge plus fout et 

plUS éClAIRé. C'est SOUS 

le fouet ôe l'amBition 
et ôe l'amouR qu'il meuct 
et qu'il Renaît, que ôe 
fatigues, que ôe moRts 
apRès cela, tRiste et pauvRe. 
n'a-t-il pas A subir, jusqu'à ce 
que, las et voûté, il appuie 
ô'un Bâton fRaqile son vieux 
corps qui chancelle ! 

GlAMBATTÏSTA MARINO. 
Italie, XVIP siècle. 

« j 'ai entenôu ôirc paR 
ôes maîtRes semBlaBles 
à vous. seigneuR • 
« qui connaît Vâtnun 
tRaveRse l'océan 
ôe la souffRance » . 
or, seigneuR. je souffRe. 
faites-moi ôonc. seigneuR. 
tRaveRseR l'océan ôe 
la souffRance ». { . . . } 
pRajâpati ôit aloRS à inôRa : 
« maghavat ! en véRité, ce corps 
est moRtel il est sous l'empRise 
ôe la moRt. ce corps est le siège 
ôe VJtmjn immoRteL incoRpoRel. 
uni au corps, il est sous l'empRise 
ôu plaisiR et ôe la peine -, tant 
qu'il est uni au coRps il ne 
peut s'affRanchiR ôu plaisiR 
et ôe la peine ; mais quanô 
il est ôéBaRRassé ôu coRps, 
ni le pLaisiR ni La peine 
ne l'atteignent. » 
Chândogya Vpanishad, 
Inde, VH° siècle AC. 



L'homme-ornière 
L ' ho mme-ruisseau 
L'homme-latrine 
L'homme-gésine 
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rgument chéri des ennemis de la peine de mort 
i Mieux vaut laisser vivre mille monstres 
Que de tuer un seul vertueux 
; rgument chéri des ennemis de la peine de vie 
DXCIV. Mieux vaut n'engendrer personne 
Que de donner jour à une seule créature 
Qui deviendra la proie monstrueuse du réel obscur 
Et s'en trouvera inénarrablement suppliciée 

301 

Il se passe à peine plus d'un nycthémère 
Sans que mon quotidien 
Ne m'informe des fongiformes exactions 
Perpétrées par dïmmanissimes progéniteurs 
Sur leur propre progéniture 



Le permis de chasse : Intéressant.. 



JLE PERMIS DH PROQf FHI : 





Ecrasée sous les débris de sa diligence tandis que des flammèches mordent le bois, croissantes. 
La jflèn : 

-Rrhhâââôôôûûûrgh, comme je souffre, comme je me meurs, comme je me dilacère dans les ronces du 
souffrir ! . 

Accourue à son chevet, baguette magique roulant entre les doigts, drapée d'albe de lin sur un nuage 
d'or, 

La [PMOoseipûB© : 

-Ne se produit-il pas là que du très, que du très très, que du paramontalement prévisible Pourquoi 
enfantâtes-vous 

-Par bêtise, je ne savais pas, j 'ignorais même autant qu 'il est possible d 'ignorer. 
-On vous avait pourtant prévenue. 

-Oui, évidemment... Mais... Mais... mon insouciance et ma méchanceté l'ont emporté... Voilà. J'en baisse 
les paupières de honte. Et puis, et puis ohhh mon désir hhmm d'enfant tenaillait mes viscères, 
indomesticable. 

-Dans ce cas, que l 'insouciance et la méchanceté du monde vous emportent. Si je vous sauvais, nulle 
dubitation : vous relapseriez. Et puis, la mort aussi, qui des célestes cintres descend justement sous le 
faciès d'un exécrable dragon, s'avance vers vos viscères, indomesticable. Votre enfant vit, n'est-ce pas 
l 'essentiel & Permettez, on m 'attend. Carpe horam ♦ 
-A l'aide, à l'aide, infiniment à l'aide !!! 

Un cri affreux cisaille l'atmosphère pendant que l'on voit la EPElQOosotpliifl© s'éloigner, jonglant avec sa 
baguette féerique, drapée de lin laiteux, sur son sifflotant nuage de lumière. 

RIDEAU 

Une odeur de chair cuite envahit la salle tandis que des coulisses s'exhale le fracas d'un nouvel accident. 



DOLEO ER60 S Ut!) JE SOUFFRE DOHg JE SUIS 
DOLEO QUlfl SUtDJl SOUFFRE PflRÇE QUE JE SUIS 



A l'issue du lieu on distribuera aux spectateurs cette devise imprimée sur papier damasquiné 






En compétence rhétorique l'hystérologie désigne un renversement de l'ordre des idées 
Voyons si l'hystérolâtrie n'en constitue pas un en matière éthique 

erechef bathy scapho ns 
_ \ Inventorions maintenant ^ p 

C j Les raisons majeures de ne pas carniparer 



'abord il y va d'une question de bon ton * J 

DXCV. d'élégance instinctive ^' 

Caméléonnant les masses triviales autant que les animaux les plus \? 

L'enfantement se déclare incompatible avec le '.L 
Suprême dignité pourtant de la créature humaine 
Puisqu'il érige l'excentrique le gratuit en mysticisme du BIJÛŒ) 
Ensuite il s'agit de ne pas risquer d'amplifier davantage le lot déià alarmant 
De suppôts médiocres &i spécifiquement défragrancés de tout intérêt 
Qui voudrait ajouter une goutte de fadeur à un tonneau d'eau de plouie <^ 
Evitons donc le péril d'accroître le dérisoire \ 
En démultipliant l'humain %<OA 
Mais encore J | \3\ L}\ 

Outre cet évident aspect de phlyetène que prend le ventre gravide 
Ce côté mi-pustule mi- vésicule 

Cette semblance stéato gastrique cette manière d'obésité morbide 
Ce profil échevinal zythopote 

Cette tendance obscène enfin du nombril à se transformer en pygotrogle 
Foutrecrème 

Que tout cela grenaille odieux ê£ barnumesque l'- 
Outre donc cette dimension sunerlativement inartistiaue de la grossesse 
Observable comme jamais durant le carnage obstétrical 

Où l'accouchée prend des allures de grenouille sectionnée par la chute d'un vitrail 

Tandis que sa vulve se dilate exécrablement 

Tel un thorax qu'une côte brisée s'apprête à percer 

Et que des flots d'urine de sang d'amnios dévalent de cette plaie 

A la façon des laves mêlées de givrure flavargileuse 

S'échappant d'un volcan islandais 

Fraîchement étripé 
Le tout saupoudré de cris évoquant ceux 

Du macaque broyé entre deux tôles de locomotive 
Dans cet environnement 

D'anthropoïdes verdâtres <$& de lurides anthropoïdesses 

Gantés comme une futuriste fanfare d'étrangleurs transgéniques 

A quoi s'ajoute la mélodie du scalpel de l'épisiotomiste fendant le périnée 

Avec une virtuosité de charcutier rembrandtien 

Alors que le faciès 

A la fois hippocratique constipatoire de la vêlante ,- 
Eveille quant à lui considérablement moins la pitié 
Que le désir d'écraser ce si suave minois 
Sous un marteau siegfriedien 

Ou encore les hooitganesques . . - .-' 

«POU POU POUttEZ ! POU POÙ PLUi rO=?C ! OLE POU POU Ï3AL&POU !» 

De l'équipe médico-tortionnaire — . . 

L'ensemble se concluant sur le lent-d-é_Jb-o-y — aTi ' ' g e 

D'un conglomérat de chairs plus froissées que celles d'urf .nonagénaire 




Violet parfois comme celui d'un noyé 
Crispé toujours comme celui d'un pendu 
Raviné d'une compréhensible colère tordu 
D'une abomination précoce contre le train des choses 
Tandis qu'exquise apothéose un appendice en forme de ténia ou d'orvet 
Semble broché à pleines dents sur l'abdomen de l'expulsé t 
O Grâce O Somptuosité O Gothique Harmonie 

Et c' cela que l'homme-ornière nomme « /' ^€eur6UX <3Lvénemfflt » 

Il Vrai qu'épiSûdiquement l'hypotypose Kje la désigne par vaporeuse anliphraseX 

S'ornemente de cette éven tration 

Que notre inavouable dégoût circonlocutionne en flatteuse césarienne... 
Ne jurerait-on point que la future mère augmente 
Sa jouissance dans la pratique duiHal 
Par celle de multiplier 1" ffi) 1 b r u x ^ 
& Comment d'ailleurs peut-on véhiculer ceci : VJ^jj 
Pendant plusieurs mois contre son estomac 
Sans vomir plusieurs fois par jour ^ Ç_ 
La nausée effective de la gravide ^y^J^j 
S'expliquerait-elle par une protestation du ïPfpfiaxsajp© (£lc§ JLw<§tl(sMê 
Outre disais-je cet inesthétisme exhaustif 
Inhérent à la maturation <%j à l'expulsion de l'oblat 
Plusieurs disqualifiants extravictimaux inculpent la progénition 
Nous avons traité de la surpopulation 
Et donc de l'incivisme 
Je dirais presque de la misanthropie 
Ou du moins de l'irresponsabilité gâteuse 

de la goujaterie replète 
Qu'il v a à alourdir encore notre esquif surchargé de mauvais matelots 
Chaque victime que tu emmondes 
O botulique pupeuse 
Ne s'avère qu'une source de dévastation 

une usine à polluer un peu plus ce monde que déjà l'anoxie menace 

un vampire énergétique 

un moulin à détritus 

une engeance à salissures 
Vraiment fabriquer du moutard à notre époque semble la suprême incourtoisie 
Dont on puisse gifler tant l'humanité que la planète qui la colporte 
Vient ensuite ce tapage 
Cette indiscontinue strépitation 
Ce paquet de cris enrageants 
Dont ta créature va affliger les vivants 
Ton crime s'avère aussi de lèse-silence 
Et même de lèse-vision 

Songe si les grimaces les trébuchades les gestes titubants 

De ton dodulineux animal 

Réjouissent vraiment l'âme du chorégraphe 

Ou si plutôt son estomac se soulève à la contemplation d'une telle saugrenuité praxique 

Ton forfait se veut encore de lèse-flâdominicalerie 

Car je peux t'assurer que la manière reptilienne <fel alcoolique 



Dont ton monstre témoigne à se jeter comme un roquet dans les jambes 

Des promeneurs placides 

A soulevé dans le cœur de plus d'un l'impulsion 

De propulser selon la trajectoire hyperbolique ê& flexible du coup de pied 
Ton gesticulateur 

Dans l'étang le plus proche <%j le plus peuplé de brochets 
Il y a plus terrible encore 
Ton pervers polvmornhe 

Incapable d'intelligence Sri de conversation jusqu'à son quinzième automne 
xPour autant que ces rares aptitudes lui échoient un jour es 

Augmentera d'autant durant ce laps la quantité globale d'hébétude &r\ de socordie 
Dans l'univers 

De même le taux de cruauté car tu sais que ton désentraillé 
Evacuera les tensions inhérentes à l'atroce effort d'adaptation au réel 
En suppliciant mille animalcules 

Limaces guêpes mouches papillons escargots agoniseront sous ses ongles 
Frétillant de malignité 

Et c' heureux s'il ne baptise point le chaton dans l'huile de friture 
O crimt : un seul nouveau-né signe la mort de milliers d'autres bêtes 
Plus encore 

Le temns que tu consacreras à ton sadique en herbe 

Tu n'en useras point à des tins philanthropiques ou culturelles 

El ce seront autant de bienfaits perdus 

Plus tard 

S 'étant septante-sept fois écorché coudes tibias genoux 

Ta prothèse s'en ira gonfler les locaux du marasme <%j de l'inemploi 

Il arrachera malgré lui le pain de la bouche du nécessiteux 

A moins qu'il n'en devienne un lui-même 

Ce oue tu entantes auj ourd'hui sera demain fardeau à la terre autant qu'à la société 
Des animaux lui se ront sacrifiés dans les laboratoires pharmaceutiques 
Des forêts se verront calcinées à son profit 

Des espèces entières disparaîtront de par sa seule présence excédentaire 
Et excédante tout court 
Bref je te l'inculque 

Hideux tapageur surpeuplant pollutif dévorateur marasmogène létifère 

Ton antidépresseur 304 

A tout de l'insupportablement encombrant 



Or patent 

La planète semble lasse des superfluités 




«W6LL, DARLIHG, Hem, 1 WOHDeR ÎF THIS CHILD'S A RSALLY PAIR !D£A » 




L'AlvreCHRET 



■9 



haque jour de par la grâce de nos civilisations techniques 
Et des frénésies utérines de la femelle humaine 



ML 

Notre monde se dépulchrise &Zj s'enlaidit un peu plus 
isllllllli D'ici un siècle 

DXCVf. Porteuse de dix ou vingt milliards de maniaques 

La terre se définira première décharge publique de forme sphérique 




C(SSez donc 



de faire pullu 



ion 




a crise écologique probablement néciale 
Dans laquelle nous nous trouvons engagés 
Procède de la même scatèbre que le ê>at>ism t 
Comme le corps du supplicié 
DXCVIL La Terre se voit analoguée à celui de ia itlèrt 

Et nous tuons lentement la planète 

Faute d'oser abominer ouvertement nos géniteurs 

De surcroît : 5®!§ 

Le sabordage inconsciemment du radeau 
Sur lequel nous nous débattons si futilement 
Flatterait-il nos souterraines aspirations au WBdQ^f 




DXCVIII. Comme le ça-disme 
Le massacre de l'environnement 
Correspond à l'activité du [p[pOm©0[p© cQ© QfflQOcllflG'© 
Non prise en charge par la Conscience 

Et faisant retour sous une forme intempestive autant qu'im-monde 

Sous peine de disparaître douloureusement 
Il nous incombe d'assumer consciemment 
Les exigences de la 0Q<g©ss© f3®(°) 

DXCIX. Dénier les protestations d'un contenu inconscient 
En l'occurrence la partie « immergée » du I Pr?flm©Flro© cH© PiiDflncnnfi 1 © 
Expose imparablement à une protestation sauvage 
De ce signifié 

Oui s'il se voyait intégré à notre sphère rationnelle 
S'avérerait incommensurablement salutaire f 

Les Dieux se révèlent toujours lucifiques à qui les accueille dans sa chaumière 
Ainsi que toujours luctifiques à qui les maintient dans les ténèbres inférieures 

e bonheur de l'homme 
Du moins l'éradication des ulcérantes 
Questions de surpeuplement de conflits chrématistiques 

D'énergie d'eau buvable de famine de pauvreté de saccage c%j de polludévastations 
DC. Commencera forsitan 
Lorsque des six milliards actuels de géobdelles 




la mène en nom, mauve, violet 
- voleuse ôes nuits - 
c'est la soRCième dont 
l'inoustRie cachée vous 
met au monôe {...} 
vieoqe claiRc. elle a 
pouRtant qémi quand 
l'homme -chaRpentieR ôe 
ôouleuR - lui a mis aux entRailles 
la cheville, la pieRRe ô'anqle, 
la clef ôe voûte, afin 
qu'en un Recoin 
ou sanqLant éôifice 
pRospèRe et niôifie 
l'humain malheuR... 
la mèRe - Bête en folie - 
c'est te volcan tumultueux 
qui vous CRache. {...} 
la mèRe 
- statue aveuqle 
{...} c'est 
la chienne 
et l'oqResse {...} 
c'est la câRicatuRe, 
le monstRe femme jaloux . 

le pRototype 
ôéchu 
{...} 
la 

mèRe 

anqe ôe la moRt 



La population mondiale se verra ramenée 
A six cent millions d'individus 
Nulle nécessité pour ce faire 
De s'en remettre aux guerres ou aux épidémies 

II» suffit ©e n'iiuTGRiseR meneiiibemenT 
Qu'un seut enPiinT tin utgru§ ©URiinT i»e Temps oeuse 

P©UR BQDŒJQEQ H'QtDGa/ûElDTJB LD'ITJE] P/ùGWQQJB DDE 



6t iiis©RS seukemenT une sqeqsdtjq ■dtjeebs'ïteb 
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'homme maîtrise les technologies défatigantes 
Il lui reste à dompter ses propres viscères 
Faute de quoi la farce aura été complète 
'homme s'autodétruira par les remèdes mêmes 
DCI. Dont il rêvait la rédemption 
La situation ne manquera ni d'humour ni de poivre 
Pour avoir trop voulu sauver 
La médecine <%j la science auront tout exterminé... 




{ . . . } La mèRe - flaque somBRe, 
étesnellement en ôeuil ôe tout et 
ôe nous-mêmes - c'est la pestilence 
vapoReuse qui s'iRise et qui CRève, 
enflant Bulle paR Bulle 
sa qRanôe omBRe 
Bestiale (honte ôe 
chaiR et ôe lait), 
voile Roiôe 
qu'une fouôRe 
encoRe a naîtRe 
ôevRait ôéchiReR. 
vienôRa-t-it jamais 
à l'espRit ô'une ôe ces 
innocentes salopes 
ôe se tRaîneR pieôs nus 
ôans les siècles 
pouR paRôon 
ôe ce CRime : 
nous avoiR enfantés 1 
Michel Leiris, La Mère, 
France, XX 0 siècle. 

ôe La pRcmièRc ôésoBéissance 
ôe l'homme, et ôu fRuit ôe cet 
aRBRe pRohiBé. ôont la moRtelle 
saveuR appoRta La moRt en ce monôe, 
et tous nos malheuRS. avec la peRte 
ôe l'eôen. jusqu'à ce qu'un plus 
qRanô homme nous RestauRe, 



joici donc le dilemme adorable créature humaine : 
|Oii tu te range» à 1* nfflBiptBsxgipSaiïS®®!»^™® 
flOu le» aboutissant» de ton Immoralisme t'abolissent 

|Le gouffre rendra-t-il vertueux l'ivrogne ^ 
DCII. Un doute <$& un haut rire 
Je le confesse 

M'assiègent de leur unique mélancolie 




et ueconquièue le siège de 
Béatitude, entonne le 
chant, céleste muse 
{.. .} levé : /si le 
souci ôe notce 
descendance nous 
peRplexific tellement, qui ôoit ruftse 
à un malheuR cectain, dévoRée paR la moRt 
poue pmic [et miséRABle est-il ô'êtne aux autces 



Le pachyderme ne semble d'aucun poids 
Confronté au pachyphrène 




combien j'ouïs déjà les gargouillements de l'hypocrisie 
n pointera mon verbe comme témoin de ma satanicité 
Seulement voilà 

| Si j'agresse par le Hogos d% uniquement par le Hogos 
DCIII. C'est en finalité du R2fl©œn 
Là où vous 

Tandis que vos chants dégoulinent de bénévolence de fraternelles déprécations 
Vous vous autorise/ négligemment le jHrtait 
Dans le geste même 307 



cause ôe miseue, nos pcopees enqendRés, 
et ôe nos Rems ô'appoRtec ôans ce 
mauôit monôe une Race affligée 
qui apRés une miséRaBle vie ôoit 
êtRe à la fin nouRRituRe pour 
un monstRe si immonde], 
en ton pouvoir il gît, 
cependant avant toute 
conception, ôe faiRe 
BaRnaqe a la Race 



Que vous prétendez de pur amour 
Voyez CiutuUes 

Qui de nous traque authentiquement le BQ©m 
Mon ire é%j mon acrimonie s'érigèrent à la vue des indigences 
Pour mieux les masquer roule votre verbiage 
D© m© □D'ac/aia©© aGw©©© Qjtrj'eo pQpases 
Eouîs VH*+ en actettt 



imBéme. à 
l'existence 
encoce 
inenqenôRée. 
sans enfants 
tu es, sans enfants ôemeuRe ; 



Remembrancez-vous fourbes patelineuses nihilifrages 
Que je vous blesse infiniment moins par mes rugissements 
Que vous votre progéniture par vos accouchements ♦ 

Je me révèle indispensablement brutal 
Vous pharisiennement doucereuses... 



ainsi la moRt seRà fRustRée ôe son Rasssiement, 
et avec nous deux foRcée de satisfaiRe 
sa panse voRace . {...} pouRquoi 
demeuRons-nous plus longtemps 
a gRelotteR sous les CRaintes qui 
ne montRent aucun teRme sinon 
la moRt, et ont le pouvoir, pacmi 
maintes manièRes de mouRiR la plus 
BRève élisant, la destRuction paR la 
destruction de détRume ? 
John Milton, Le Paradis Perdu. 
Angleterre, XVII 0 siècle, 
mais advienne que voudRa. 
mon plus moRtel ennemi 
se pRouveaa mon 
plus pRompt ami. 
paR la moRt me 
délivRant d'ici, 




maginons ceci : 

Bref quelque transccndantale ontité 
| Revendique que nous nous reproduisions 
DCIV. Afin 
Par exemple 

que la créature puisse participer de toute son âme incarnée au projet divin 

Bien 

Pensez-vous 

Que cette instance métaphysique 
Tire davantage profit de cent mille individus sans relief 

Ou bien d'un seul dont l'âme détient l'envergure 6% la puissance d'un monde <§> 
Pensez-vous 

Que l'UlOBllillia ligSUHEUISIlg 



le piRe qu'il 
puisse donnée, 
Pour moi 
le meilleuR. 
John Milton, 
Samson Agonistes. 
Angleterre, XVII° siècle. 



Prospère selon la quantité des créatures 



ce monôe était 
tRop aBSURÔe pouR 
que l'on se donne 
la peine d'y vivRe. 
Arthur Penn, Utile Big Ma». 
Etats-Unis, XX° siècle. 



Ou bien selon la qualité de celles-ci ^ 

Je gage moi qu'une Instance Supérieure 

S'embellit mieux sous le soleil de quelques âmes précellentes 

Que sous les escarbilles des chairs pullulativement inférieures 

Aussi mm®mm®m~îmm mmm 

Cent millions d'alphabètes mystiques 







Dix milliards d'analphabètes fétides 

Ou vingt milliards de mégalopoliques désespo irisés 

Offrons g>ffiW>8i? ê& EtoSû&SSaK? 

A une humanité de demain ramenée aux proportions du pacifiquement gérable 
Plutôt que méicience aigreur famine guerre bigbrottimsmc <%j surpopulation 

A une humanité livrée au laxisme 

Des démangeaisons narcissiques d'une exubérance de ventres impéritieux 

Il me semble que l'on n'a jamais si peu donné aux Dieux 

Que depuis que nos populations 

Ont commencé à devenir nauséeusement grouillantes 

Une humanité de deux cent cinquante millions d'âmes 

A produit le Christ Sénèque Epictète Plutarque 

Une autre moins nombreuse encore 

Le Bouddha Lao-Tseu Mahâvira Zarathoustra Héraclite Socrate Empédocle Diogène Platon 
Nos masses ont produit 



Léopold II Staline Hitler Pinochet Pol Pot Mobutu Marguerite Durasoir Bernard Clavelle 
Jugez si la quantité ne compromet pas la qualité. . . 



Existons en menu nombre mais heureux <fcj grandioses 
Plutôt que multitudineux mais pitoyables <$& médians 

Éjjjjs* e m'aperçois avoir quelque peu rudoyé la femme dans cet écrit 
■ |, II X vrai que l'immémoriale hylophobie de l'BsppBt? 
ffiii Se devait une revanche 

^■—iv % A rencontre de celle dont les entrailles irréfrénées 

DCV. Le plongent dans les tourments <$& les lassitudes de la chair 
Mais plus profondément 

Et ceci mentionné afin de m'assurer une égale exécration de la part des Perds 

mm mmmwm sinus mm amwm sh 

ninn mm r mm$ b uniisnii sbdisidqsiibbb 

mm s@m ^mwawmm® m mm ebbssiiiis] mwawmw\Ê& 

hbssœ dsbs mmm ^mmMmmmmm mmmss mmwm mm sh^his 

siiiiii mmmm mm mmïïwsiwm® mm sannagiisi 

mm suwMmmEE ois an nsi sia mmm smb@@ 

mas Hsnisnsiffis siBSQiiisiiBUBiiiiisiEi HgtQsisBssfflSBSiBiiiisiQ 

sissiiaas Efsis nus asi 

sb su usums QSBïauiisiEi hisuIbsbbs m mm mmm^m mm mm®® mmmm 
as'sais mm wmmmmwE m bbus Basssa disosddeisisi hhiiibb^eiii 

Ces pâles mâles me semblent plus viles encore spécieuses que les féminités organiques 
Car traversées d'ordinaire par unSnstintt procréateur infiniment moins poignardant 

(Le correcteur aura ]a correction... -hop l'eliipse bondit par-dessus la haie du sens-...syllepse de genre) 

Que celles-ci peuvent l'être 

Ces mâles dévirilisées ces mâlesses acceptent infâmement de déchoir 
De leur disposition naturelle combien enviable à l'QoOflWflGé 0©P@IÎ)I?qO© 
Cette déchéance les classant dans la dimension Yin, ténébreuse passive, de l' gtr t 
En un sens tout Perd se désigne comme transsexuel 

inverti qui s'ignore 



nutile de rappeler que la sublimation 
Constante à laquelle voue le mâle 
Sa sexualité toujours inassouvie 
Puisque six à dix fois supérieure à celle de la femelle 
DCVI. Lui accorde en puissance comme en fait une aptitude supérieure 
Aux disciplines de la PetDsé© J/j® 1 ^) 
Mais idoine toutefois 

De préciser qu'une femme capable de sacrifier sa pulaion génestinut 

A la façon dont l'homme immole sa pulsion constupratrice 

Se verrait en conséquence dotée d'un même potentiel intellectuel 

Lequel aujourd'hui se voit systématiquement enrayé 

Sitôt que la jeune femme à peine émancipée de ses études 

Néglige d'exploiter son savoir 

Afin de se vouer toute nue à son obsession 

Infantile enfantante <%j infantilisante 

AINSI PROCRÉER SIGNIFIE-TIL TOUJOURS 

RENONCER À UNE OPPORTUNITÉ DE DÉPASSEMENT DE SOI-MÊME : 

C'K l'échec par excellence... 
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I; Le mâle iouit du privilège de ne pouvoir créer QUE par l'Esprit ','> 

\\ La femme de la malédiction de pouvoir cacodémiurger par son entrecuisse !; 

[! Science Art <fej Littérature représentent la progéniture du mâle \', 

; | Une marionnette vociférante celle de la femme sans ailes ; '< 

■ 1 1 iiiii , iiiii i , i , i , i , i , i i i , i , i , i , i , i , i , i , i , i , i'i , i , i , i , i , i , i , i , f , i , i , i , i , i , i , i , i i i , i"i'i'i , i , i'i , i'i , i , i*i , i , ii 

3§fijïST| u parti de porter la femme qui se range 

^^^^BKL'occasion de porter n'aura que très exceptionnellement 

£S§?3«NHîB Son intellect à un degré de réel éblouissement 

DCVII. Son énergie psychique tombée dans la chair 

Elle lui échappera désormais sans recours 

L fcjljjj^tlK Oyâ u Oïl ùûûCëÙÉ h s. iiljfniÇf 

iîa'aUaj.i dfi fûuf '1 ftil f ib. fls fHriilâriGUrî:: : fff 

Prive périlleusement rQsfptPflCÎ de sa vitalité première 
Platon déjà nous enseignait que ce qui tombe dans le sensible 
Ne remonte que péniblement vers l'intelligible 
Voyez si l'effroyable manque à penser de la femme 
Ne provient pas d'un excès à procréer. . . 

« Lorsque mes deux enfants ont quitté la maison, l'un voici une dizaine d'années, l'autre depuis sept ans. 
ces départs ont créé un grand vide. La naissance de mes petits-enfants est survenue à un excellent moment 
pour combler ces absences » 

Ainsi s'autocatégorématise dans le cadre d'une enquête sur l'enfance (Luc Pire éd. 199s ad) 
Une hideuse ogresse de 62 hivers 

Quel miel que ces confidences f Quel houblon t t Quelle orge maltée f t t 

Au-delà de la confirmation qu'elles apportent 

De la fonction médicamenteuse du Puère 

Antipsychasthénique 

Simple bouchon 

Combleur d 'absences. . . 

Ainsi que de l'incapacité de la muliercule 

A densifier sa destinée autrement que par ce scandaleux emplâtre 

Elles nous infléchissent vers un autre constat d'importance : 

U mm WTÎNTE EXERCEE Mil US dlMTO 

Sur leurs propres dolorilèges 
Afin qu'ils s'appliquent eux aussi 
A modeler de nouvelles victimes 

Destinées à se substituer à la première génération d'idolothytes 
Désormais périmée puisque dotée d'un statut d'« adulte » 
Et donc inutilisable comme déversoir à frustrations 

passe-temps 

ou esclave domestique 

DCVIII. Ainsi la mammi-fère engendre-t-elle 
Non seulement pour satisfaire son propre narcissisme 
Mais également pour combler celui de sa propre plasmatrice 

L'enfant sert aussi de hochet pour vieillards f it 




éfinitivement je considère que la dignité de la ÎFSQlQM© 
Et celle-là porte tout en elle pour nous élever 
Ainsi qu'elle-même vers le ©S^OQ 
Réside uniquement en sa tête en son cœur 
DCIX. Et non dans sa lamentable matrice 

La IFSOCDIIB® SûOpptioœi® Ne se déclare point vierge 

Mais ©gtâffftacêflfl® ê& ^GOflïïSlpSÎI?© 

C cette ÎF®ÎK!0DQ®°IF®(S que j'incante 

Et seule devant laquelle 




Avec i^tiùQ®ao£? 




Je m'incline 
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ue sémantiquent ces lacrymes ces bavements rinçant les cercueils <§> 
Le vivant par eux célèbre-t-il son égoïsme 
Se lamente-t-il sur la solitude dans laquelle 
L'abandonne le défunt W III I 
DCX. -Auquel cas les larmes funèbres & " 
Ne traduiraient en somme qu'apitoiement sur SOI-MEME : ô lupus vinaigre de vaines migrainest- 
Ou bien s'épouvante-t-il des tourments 
Supposés attendre Têt» aimé dans l'outre-tombe ^ 




La prime hypothèse confirme mes pensers sur- l'Homme 
Animal mû par la plus stricte autophilie 

Plutôt que de se réjouir de la cessation des tribulations de l'êfte cher sur cette vilaine boule 
Il sanglote sur 1" accroissement de sa propre déréliction de criarde boue 

ainsi l'humain se comporte t il semblablement face au trépas 

Et face à la procréation : il ne connaît d'autre étalon du sentiment que son vil nombril 

La seconde disqualifie mieux encore notre désir de génération 
Puisque naître impliquerait de ne pâtir ici-bas 
Que pour pathémer encore par-delà 

Chaque cri d'obsèques retentit comme un précieux ouvrage de philosophie 
Mais aussi peu lu hélas 
Que ceux qui s'impriment. . . 




I e veux moi que l'on caracole au son du fifre sur mon sarcophage 
Entendre le claquement des verres trépignant d'hydromel de bourgogne 
Sur mon pin funèbre 
| Goûter par l'âme les trilles rhodacées des danseuses 
DCXI. Et voir mes derniers amis célébrer mon abolition 
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Dans un pectoral carillonnement de rire de bons mots 
Si l'on m'aima vif 

Que l'on s'enthousiasme de mon dévivre t 
Seulement des larmoyances de blissitude 
Sur mon sinople catafalque 
Seulement une orgiastiquescence de jubilature ♦ 
Sur mon tertre de galets neigeux lampassés de gueules 
Une aristophanerie d'alacrité t 
A chaque commémoration un feu d'artifice 
Un banquet 

La déclamation des Veilles de Bonaventura 
Des opopanax des hydrolats des styrax des nizerés 
Des lavandes des bergamotes des jonquilles 
Du Talisker des cervoises 
Des courtisanes 
Beaucoup de courtisanes 
Un essaim de courtisanes nues 
Et des accouplements sans retenue 
Sinon celle de la sève scrotomale 
Ou bien qu'alors les flocons de celle-ci 
Pleuvent sur mon cercueil blond 
En lisses sanglots d'Allégresse t 
Moi révolu <^ 
O fèstivité ♦ 



Cette épitaphe, je la revendique sur la pierre future 
Où viendront pèleriner les rhiases improcréarionnistes 



en qénéRAl, nous tRouvons les joies 
au-ôessous ôe notce attente, tanôis que 
les ôouteuRs la dépassent ôe Beaucoup. 

voulez-vous en un clin ô'œil 
vous éclaiRec sur ce point, et 
savoiR si le plaisiR l'empoRte 
sur la peine, ou si seuLement 
ils se compensent. compaRez 
l'impRession ôe l'animal qui 
en ôévoRe un autRe. avec 
l'impRession ôe celui qui est 
ôévoRé. {...} tout ce que nous 
cheRchons à saism nous Résiste ; 
tout a sa volonté hostile qu'il faut 
vaincRe. {...} la vie est une queRRe sans 
tRêve. et l'on meuRt les aRmes a la main. 
{ . . . } aux yeux ôe celui qui sait ce qui se passeRa 
Réellement, les enfants sont ôïnnocents coupaBles 
conôamnés non pas A la moRt. mais A la vie. et qui 
pouRtant ne connaissent pas encoRe le contenu 
ôe teuR sentence. { . . . } imaginez un instant que 
l'acte ôe la qénéRation ne soit ni un Besoin ni une 
volupté, mais une affame ôe Réflexion puRe et 
ôe Raison : l'espèce humaine pouRRàit-elle Bien 
encoRe suBsistep 7 chacun n'auRait-il pas eu 
plutôt assez pitié ôe la qénéRation A veniR. 
Pour lui épaRqneR le poiôs ôe l'existence, 
ou ôu moins n'auRàit-il pas hésité A le lui 
imposeR ôe sanq fpoiô ? - le monôe, mais c'est t'enfeR, 
et les hommes se paRtaqent en âmes touRmentées 




et en ôiaBles 
touRmenteuRs. 
{...} voltaiRe, 
L'heuceux voltaiRe, 
pouRtant si favoRisé 
ôe la natuRe, pense 
comme moi, 



raîche morologie émanée d'un contradicteur : 
« Le labeur procure des agréments » 
Ce qui vise sans nul doute à tempérer mon grinçant constat 
| Selon lequel nous immolons tout de même le tiers de nos jours 
DCXII. A une activité désagrémentifïque 
Fort bien 
Socratisons 

-Mais... mon brave: consentiriez- vous à travailler tout autant, tout aussi méticuleusement, tout aussi 
péniblement, tout aussi ponctuellement, tout aussi obséquieusement, sans la moindre rémunération <§> 
-Vindjieu nong, rétorqua-t-il dans son barbaroloque de causeur célinesque, pas hou, ha va pa nong, 
puikwâ enkor, frout là frout tiens frout frout et refrout ! Pou rien mwa ch 'bosse pah ! Vindjieu ti hou ce 
meque, honplètement totoque ! Gaffe là, chswi sindic mwâ ! Ouin ch 'bosse mwâ m faut des sous gras ou 
ben frout frout claque et re frout ! Morde! de berde !!! 

-Bien. Voilà qui tinte illime. Mais dites-moi encore mon brave: sollicitez- vous semblablement une 
rétribution lorsque l'on vous fait offre d'un vin de race presque olympienne, ou bien qu'une vierge suave 
se propose à vous buccaliser la verge entre ses lèvres pudoricolores ^> 
-Ben non, ça chlaccepte sans qu'on m 'donne des sous en puce. 

-Comprenez dans ce cas que la rémunération du labeur vise à vous dédommager de son caractère 
rhumatoïde mornitudinal méphistophélique malodorant. Car s'il vous procurait un réel printemps vous 
ne chercheriez guère à obtenir en surplus du régal qu'il vous dispense une très ovale somme d'argent ; 
vous boiriez ce délice sans quémander outre. Or tel n'X point le cas, si j'ai bien épousé le tracé de votre 
opinion. Verrouillons donc le théorème : le travail se définit rigoureusement comme incommode 
dolorifique activité qui immole le tiers de nos jours. Holà l'homme au trident : saisissez-vous ^> 
-Ptêête ben mé fauqchbosse, jédégossànouriremwâ ! 

loRsqu'il oit : 

Ne nous leurrons guère davantage sur le bénévolat 

Il ne peut concerner que either les amples compassionnels : espèce rarissime comme beurre de tourterelle 
either les créatures atterrées d'Ennui 

<%j cherchant à le briser par un expédient utile donc psychologiquement gratifiant 



DCXIII. Offusquant pouvoir du principe bt Cécité 

Convaincre les consciences chétives 

Que le pénible participe en réalité du délectable t 1 1 

Une des innombrables ruses grâce auxquelles la lignée des souffrants 

A pu se perpétuer jusqu'à nos jours 

J'épingle cette escroquerie 

Le travail rémunéré a beau X un mal de première nécessité 

Ce n'en X pas moins un mal 

Un mal qui frappera détestablement vos héritiers. . . 



Théophile de Giraud 
Le premier grammairien ontonautique 
Qui remplaça l'Btfe 
Par une paire de ciseaux 

DCXIV. L'idiome d'Apollonios de Rhodes nous confirme celui d'Ovide 
En l'espèce de ce merveilleux uoydoç -^1 ^ Imparable poor un Néantiste 

T . . .., ... T I T Cet anthroponvmc... 

Lequel signifie aussi bien ^^^^^ v- ♦ V- 

Le travail que la veine la fatigue la Souffrance &$ la Douleur 

Quelle « mocheté » que de naître ♦ Puisque nous devrons travailler. . . 



« Le BonheuR n'est 
qu'un Rêve et la ôouleuR 
est Réelle ; » et il ajoute : 
« il y a quatRe-vinqts ans 
qucjc l'épeouve. je n'y sais 
autRe chose que m'y RésiqneR. 

et me ôme que les mouches 
sont nées dour êtRe manc,ées 
paR les aRaïqnées, et les 
hommes pour êtRe ôévoRés 
pac les chaqRins. » {...} 
il est véRitaBlement incRoyasle 
comBien insignifiante et ôénuée 
ô intéRët, vue ou ôehoRS. et 
comBien sourôc et OBScuRe. 
Ressentie intéRieuRement. 

s'écoule la vie 
ôe la plupaRt 
ôes hommes, 
elle n'est que 
touRments. 
aspiRations 
impuissantes. 
maRche 
chancelante 




n exemple du IMlfltl MiUïSSÏQtiE î>ïîf)«ïflnûMII <§> 
ne fraîche emmondeuse de trois parvules 
Me soutenait un jour 

Contre toute bonne foi philosophique <fej ce que la pitié enseigne 
DCXV. Le bien-fondé de la ïlïîliSICTlflîi 
On trouvera ainsi plus d'un géniteur 
Cautionnant l'expérimentation animale 
Pour autant que celle-ci s'effectue 
Au profit de leur santé <$& de celle de leurs enfants 
Ainsi sent-ce en définitive les plus cruels les plus autocentristes 
Qui enfantent 

Insensibles indifférents aux tourments 
Endurés par les cobayes 

^ « Chiens, chats, lièvres, singes, rats ou batraciens...? 
Que m importe leur souffrance 
Si tant est que mon confort s 'en trouve accentué » 
L'égoïsme parental s'affiche à tous les niveaux 




La férocité semble autant indissociable de la férocité que de la furacité 

rgumentdesraiMCneîTfllîïIS : 
Le droit m'échoit 

De supplicier le chimpanzé ou la souris 
En ce que 

DCXVI. 1° ils appartiennent à une autre espèce 
j||J| 2° leur intellect semble inférieur au mien 

3° ce supplice s'avère nécessaire à ma santé 
Ce qui revient à considérer qu'un scientifique chinois 
Tenant la race pour une distinction équivalente à l'espèce 
Pourrait pratiquer la vivisection sur votre médiocre personne 
Pour peu que sa santé le revendique 
Et que son intellect surpasse le vôtre... 

Compassion : subst. fém. (lat. compassw ; 1155) 
Vertu propre aux meilleurs 

Consistant à laisser sa sensibilité s'émouvoir face aux infélicités d'autrui 
Et à tenter d'y remédier en s'associant d'âme <%j de corps à ceux-ci 
Qualité essentielle du : *:~JCZYZ?3 
Mais pointilleusement inconnue de la femme qui provigne 
Le nombrilisme absolu de celle-ci qui comprachique 

D'avance justifiant à ses yeux 

Toutes les mutilations qui frapperont à fort ou faible fouet 
La triste breloque qu'éjectera son algésidore matrice 

e soi-disant amour d'une I> humaine pour sa progéniture 
j Ne s'avère somme toute que très faiblement supérieur 
A celui d'une guenon pour la sienne 
3 Encore cette dernière ne jouit-elle de nul choix 
DCXVII. Tandis que la première génère en plénitude de liberté 
Du moins en notre contemporaine civilisation occidentale 
Où abondent les biais contraceptionnels les opportunités de réflexion 




ô'un homme 
qui Rêve A tRàveRS 
les quatce âqes 
de La vie 
jusqu'à 
La moRt. 
avec un coRtèqe 
ôe pensées tRiviales. 
les hommes RessemBlent 
a ôes hoRloqes qui 
ont été montées et 
qui maRchent sans 
savoiR pouRquoi ; 
et chaque fois qu'un homme 
est enqenôRé et mis au monôe, 
l'hoRloge ôe la vie humaine est 
ôe nouveau montée pouR Répétée 
encoRe une fois son vieux Refcain usé 
ô'éteRnelle Boîte a musique. 
phRase paR phRase, 
mesuRe pouR mesime. 

avec ôes vaRiations 
a peine sensiBles. {...} 
si l'on mettait ôevant 
les yeux ôe chacun 
les ôouleuRs et les touRments 
épouvantaBles auxquels sa vie est 
continuellement exposée ,• à cet aspect, 
il seRait saisi ô'effRoi : et si l'on vouLait 
conôume l'optimiste le plus enôuRci 
a tsaveps les hôpitaux, les LazaRets 
et les chamBces ôe toRtuRe 
chiRURqicales, à tRavees les 
pRisons. les lieux ôe supplices, 
les écuRies ô'esclaves. 
sur les champs ôe Bataille 
et ôans les cours ô'assises, 
si on lui ouvRait tous les 
soniBRes cepames où la 
misèRe se qlisse pouR fuie 
les Reqacôs ô'une 
CURIOSIté fRoiôe. 
et si enfin on le 
laissait ReqanôeR 
ôans la îour affamée 
ô'uqolin. - aloRS 
assuRément, lui 
aussi finiRait paR 
ReconnaîtRe ôe quelle 
soRte est ce meilleun 
des mondes possiBles. 
{...} et voilA qu'en pleine 
mêlée, nous apeRcevons 
ôeux amants ôont les 
ReqaRôs se CROisent 
pleins ôe ôésiRS. 
- mais pouRquoi 
tant ôe mystèRe. 
pouRquoi ces alluRes 
CRaintives et 
ôissimulées 7 
- paRce que 



D'où j'infère que la guenon chérit en réalité davantage son marmouset 
Que la fëminicule humaine occidentale contemporaine 

Puisqu'il appartient intégralement à celle-ci de ne faire encourir aucun des risques 

Aucun des obsédants désagréments 

Ni aucune des inexorables lésions 

Qu'implique apodicfiquement toute existence 

A sa descendance 

Alors que la chimpanzesse 

Nettement plus démunie en matière de réflexion de contraceptifs 

Cherche honnêtement 

Par ses caresses son sens du partage 

Ses méticuleux épouillements ses constantes attentions 

A atténuer 

Les avaries qui frappent contre son gré la chair de sa chair 

Et en lesquelles elle ne porte rigoureusement aucune responsabilité 



vaine, comme 
ô'autRes avant eux 
l'ont Renoue vaine. 



touRments qui, 
sans eux. auRaient 
une fin pRochaine. 



peine et misèRe, 
tel est sans ôoute 



peRpétueR toute 



ces amants sont 
des tRaîtRes, 
qui tRavaillent 
en secRet A 



veulent RenôRe 



la misèRe et les 



cette fm qu'ils 



{...} tRavaiL 
touRment. 



Je plains la mère simiesque 
Je méprise la mère humaine 



ôuRant la vie entièRe 
le lot ôe pResque 
tous tes hommes. 



DCXVIII. Je vulvifragerai volontiers 



ARTHIR SCHOPENHAUER, 
(Apophtegmes Divers). 



Allemagne, XIX 0 siècle. 



Toute mulière qui m'avouera préférer l'Snstinct à la S£@tW@8flGaica@8 



Selon les implications de sa propre Weltanschauung 

wjï^HxcellenteespiègleriemffiffiffiEaaaEQGaeafflllQa 

-', Offrir un dictionnaire médical illustré'-.-' '- 
LMM A la Prochaine néotoqueQ3Q£QËâQ3G3£9£QËQI 
■kdifl M' invitant à venir saluer son grimaçant bambinK 

Dcxrx. EaEacaBafflaEaEaEafflfflEQQfflfâaa 

Ou bien une chromographie 

D'un format assez ample pour ornementer une cloison de salle de séjour 
D'un corps mi-déchiqueté par une bombe 
Mi-calciné par l'incendie qu'elle éveilla 
Entrailles au vent visage abrasé à point 

Ou le crâne trépané d'une victime de la Shoah 

Ou bien le pistolet encore tiède d'un adolescent autocéphaloclaste 

Ou enfin 

Délicatement marbrée de verts ainsi que truitée de cratères bleuis 
La jambe tronçonnée d'un malchanceux employé des chemins de fer 
Empaillée avec soin 

Elle épicerait non sans charme le trumeau de la cheminée 
DCXX. Nonobstant 

Je soupçonne que cette récente génitrice nourrirait l'invergogneux culot 
De ne pas apprécier à leur juste lèvre ces philosophiques présents 
Une fois de plus 

L'esprit de surlucience aurait à se dissoudre en excuses... 



Car il faut toujours traiter son semblable 




Jarry suggère en un passage de son Surmâle 
Que l'instinct de survie 

Enseigne à calquer son âme sur celle de son concierge 
Il n'a pas tort 




DCXXI. 



Ielon les théories modernes de l'évolution 
A l'instar de chaque espèce l'humaine résulterait 
iD'une ERREUR de trancrisption 316 

JDu code génétique des formes vivantes antérieures 
Dès lors 

NOUS NOUS AVERONS BI0L0G1QUEMENT LE FRUIT D'UN QUIPROQUO @ 

ET TOUTE EXISTENCE SE REDUIT A UN MISERABLE L 

A 



P 
S 

u 




s ♦ ♦ ♦ 



-Mais enfin : contemplez notre univers 
Tout cela luit trop vaste à£ftrop bien ordonné 
Pour n 'être pas l 'œuvre de quelque prodigieuse déité 
-J'écourterai ma réponse car il se fait tard 

Et que mes songes stratforduponavoniennement m'attendent pour les mettre en scène : 
Le manant anglais du Moyen- Age 

Attribuait du fond de son analphabétisme de sa nigaudulerie 

Les illécébrantes érections de Stonehenge d'Avebury 

A l'art de la magie merlinique ou à l'habileté de quelque prodigieux géant 

Nous savons désormais la prouesse beaucoup plus simple 

beaucoup plus naturelle... 
-Mais il a bien fallu que la matière jaillisse de quelque chose ♦ 
-Et Dieu d'où a-t-il giclé ♦ Pourquoi refuser à la matière 
Le talent d'éternité sinon parce que notre anthropomorphocentrisme 
Désire qu'à notre instar tout naisse évolue se déploie <%j enfin trépasse ♦ 

NgWS PÉfcOUVRIRONS gUE LA MATIÈRE 



P9KEBE »E& PROPRIETES 



Bn^Déjà ['expérience d'Alain Aspect ravit notre impatience de pitreries 

microphysiques 



Observez une explosion atomique : 

Qui aurait gagé que l'éclatement de quelques kilos de particules 
Pût (térencienne sonorité de ce subjonctif) extirper des cités entières de la cartographie terrestre # 
Pensez aux rayons-X : 

Qui aurait pris au sérieux la faculté de voir un jour à travers des tissus charnels <^ 
Pensez à l'électricité : 

Qui voici trois siècles n'aurait tenu pour surréaliste impie 
La possibilité d'écouter la vive voix 

D'un correspondant mussitant à vingt mille arbalestées de votre auricule # 
La matière semble-t-il détient des virtualités plus magiques 

Que tout ce que théologie poétique ont eu l'audace de postuler comme attributs divins 

Nous découvrirons demain 

La matière plus divine que OSficBao même 

Et même 

La machine plus humaine peut-X que l'homme proverbial 



out semble indiquer 
$ L 'imperfection de notre êtœ 
Son ignoble aspect bricolé 
instable frileux 
DCXXII. Fragile loufoque perméable à tous les maux 
Assassinable par une poignée de bactéries 
Notre minusculité 
Notre choquante pusillicorporalité 

à l 'échelle des masses t%jdes forces cosmiques 
La facilité même avec laquelle nous inventâmes 
Des encéphaloïdes électroniques 

Capables de vaincre aux échecs nos meilleurs champions ■? 
Tout cela indique avec une certaine netteté 
Que la vie n'X qu'une malencontreuse propriété de la matière 
Le primate une malheureuse péripétie de la vie 
Et la pensée une douloureuse excroissance du primate humain 
Toute existence se réduit à un détestable malentendu génétique 
Une regrettable contingence 
Une maladresse du hasard 
Un involontaire cataclysme 




« Accroissent cje lq Percohh# e 



DCXXIII. Tous ces organes 
-O combien facilement déréglables- 
Jetés tassés pelletés à la pousse- vite à la mustenflûte à la rhinocéros à la pêle-mêle 
Dans une cage d'ossements grossiers (<$& combien friables ♦) 
Ces ordures que nous produisons en permanence <$& si formidable quantité 
Cet embrouillamini de fibres molles 
Que nous appelons notre cerveau 

Cette façon très château-de-cartes qu'a la vie de se maintenir 
A coups de flux <$& de contreflux chimiques funambulesques 
Si tout cela témoigne en faveur d'un créateur suprême 
Alors il s'agit d'un créateur suprêmement gaga ♦ 
Un apprenti-pitre 
Un babouin bâcleur 
Un quidam à cervelle de tricycle 

Le premier robot venu se verra mieux ficelé que notre propre organisme 
Et sa source d'énergie pourrait bien ne consister qu'en la seule lumière du soleil 
O un univers de créatures photophages 
L'apollinien fait chose ♦ 
Non 

Cela ne témoigne que d'immanence pure 



DCXXTV. Tout n'X que toquade d'atomes rétifs 
Bouillon démentiel de particules folles 
Contraintes par le sobre 6% binaire étau 
De l'attraction de la répulsion 



ais il y a m'opposerez-vous 
Ce problème du saut qualitatif 
Si nous ne consistons 

Qu'en un pur conglomérat de particules hyliques 




R OSAI I L'A : 

où un malheuReux 
tRouva-t-il jamais 
la pitié ? {...} queUe 
tRiste voix ! je lutte 
contee ôe nouvelles 
oouleucs, contee ôe 
nouveaux touRments. 
{...} siQismond ■. 
ah ! misécaBle. infoRtuné ! 
je puétenôs. ciel, 
tâceacheu 
quel ôélit 
j 'ai pu 
commettee 
contee toi pan 
ma maissance. 
mais je suis ne : 
j 'entenôs Bien le délit 
que j'ai commis {...} 
le ôélit majeun ôe l'homme, 
c'est ô'êtue né. {...} 
c'est tRop ôe souffRances ! 
je vouôRais aRRacheR ôe ma poitRine 
les moRceaux ôe mon coeur. 
Calderon de la Barca, La Vie est un Songe. 

le pAUvne ■. 
mon Rôle est l'affliction, 
l'angoisse et La misèRe. . . 
le malheuR. la souffRance, 
la ôouleuR. la pitié, 
les soupiRS, 



DCXXV. Comment passe-t-on de cet assemblage d'atomes les Gémissements. 

A un êtïê humain de molécules l'enôuRAnce. le nequet. 

Sensible cogitant de cellules impoRtuneR et menôieu. 

Car certes nul atome considéré individuellement n avolR JA . m * ls Rlen 

a oonnep, 

Ne sent ni ne cogite avolR toU jouns 

Je me permets dès lors de vous rappeler les qualités synergiques des é tants : à ôemanoeR. 

Un amas de pierres taillées mépcis. ôéôAins. 

Engendre outRAqes, ReqRet. honte. 

Une fois celles-ci disposées selon un ordre bien défini souffRAnce, faim. n " 0lt e- 

_ AC __ •! <5~)=fyçk> pleups. mendicité, ORôuRe. 
Une Cg/AÏ^JIMM^H^ ^jli<&> BASsesse. désespoiR et pAUVReté, 

Organisme à la fois esthétique émotionnel spirituel soif, châtiment. 

Nous connaissons d'autre part I* P lus vll£ 

Ce que l'on nomme en chimie les propriétés émergentes nécessité. 

Séparément c'est la 

L'oxygène cfcj l'hydrogène pAUVReté 

Ne se laissent point boire <%j n'abritent guère de réserves halieutiques dignes de ce nom {...} 

A présent en somme. 

Combinez-les ce m,ste monôe 

p . couvRe ôe vêtements 

ras même celui qui est vêtu, et en 
Laissez-les se combiner ôépouille celui qui est nu. { ... } 

Un liquide en résulte péRisse le jour, seiqneuR, 

L'EAU où je naquis en ce monôe ! 

Miracle inédit péRisse Ia fROiôe nuit 

Lieu de la flottabilité de la transparence de la fécondation en u 1 uelle J e f us ^ oncu 

_ . , „ _ v pour niA si QRAnôe peine ! 

Lieu de nouvelles fornications entre particules primaires { j Avec nu vie vienôRA 

Lieu dont la V%& maintenant surgit s'AcheveR ma ôouleuR. 

Fruit de brassages lubriques de pétrissements inouïs le mctie ■. 

Où voracement chaque particule s'enlace à d'autres particules comment ne ReqRettes-tu 

Jusqu'à produire ô cellules ô méduses ô poissons originels pas ôe 1 ultteR 

Dela&ej8&a«©J2 n'y UissAnt Aucun 

Laissez mûrir encore oonheuR, je m'en 

Laissez s'enchevêtrer selon de céciteuses orgies de volupté c%j de dévoration vais Bien 

Ces primes créatures volontieRS 

Laissez-les devenir terrestres , , 

Laissez-les devenir simiesques tu es né ou pécné 

Et voici que de la IPHKÎSHH tout à coup se fait jour Calderon de la Barca, 

Cathédralesque fruit d'agencements matériels toujours plus précis Le Grand Théâtre du Monde. 

toujours plus aigus Espagne, XVII° siècle. 

toujours plus riches de potentialités 
Et c' X la propriété HOMME qui jaillit maintenant de la matière . . . 

AINSI CHAQUE CQMBIK AISQH NOUVELLE DES MOELLOUS DE LA STJBSTAJSTCE 
PRODUIT-ELLE SAJJS CESS E DE NOUVELLES QU ALITÉS 
RIGOUREUSEMENT ABSENTES POURTANT 
DES CONSTITUANTS LAISSÉS À L'ÉTAT SÉPARE 

L 'homme n 'X" nullement plus miraculeux que l 'eau 
Seulement un peu plus complexe 
Il demeure comme elle 

Le produit d'un accouplement spécifique d'atomes 
A travers nous la matière (se) pense 
Nous n'en demeurons pas moins matière 
L'hypothèse divine charme sans nul doute 



Mais puisque le jeu spontané de la matière semble suffire à nous produire 

Nous nos nerfs 

Nous <%j notre encéphale 

Nous notre science 

Nous &à notre i\ffû 

Nous notre BflgfSGa<SCQ(S 

Nous notre ^cm©aD£? 

Pourquoi vous cramponnez-vous à une hypothèse fuligineuse 
Là où une hypothèse cristalline suffit à rendre compte 
De manière tout aussi pertinente globalisante 
De notre quiddité <§> 

-Mais d'où vient qu'il y a de la matière plutôt que rien sinon parce que Dieu etc. . . <^ 
-Et d'où vient qu'il y a du divin plutôt que rien <^ 

DCXXVI. J'aime selon l'incitation bergsonienne 

A m'étançonner de science pour penser philosophiquement le monde 

J'abhorre les concepts a priori 




aiHatiète présente une telle flaccidité une telle friabilité une telle infiabilité 
Qu'il n'X guère un seul de ses aspects substantiels 
Que l'homme ne réussisse à briser 
Broyer fracturer éclater éparpiller dissoudre <%j diffracter 
DCXXVI1I. Selon sa plus capricieuse volonté 
De la montagne à l'atome 

-Terme scandaleusement obsolète : parlons plutôt désormais d'hypertome ou de polytome^- 
Tout n"X que poudre 

Poudroiement pulvérulence de poudroiement de poudre 
Jusqu'au diamant j§fl(0> 
Cette eau à peine durcie 





lossiblement en somme 
|Ne consistons-nous qu'en les personnages 
[D'un rêve entamé il y a quinze secondes 

|Par une créature « divine » 

DCXXIX. C'X-à-dire fonctionnant dans un autre système 
De références spatio-temporelles que le nôtre 

Ces quinze secondes ont beau nous apparaître comme quinze milliards d'années 
Cette hypothèse demeure scientifictionnellement ^valable 
A la lumière par exemple de la théorie de la 
Et expliquerait d'ailleurs de façon assez satisfaisante 
La nature strictement énergétique 
-Semblable à ce rayonnement électromagnétique 
Que nous-mêmes émettons durant nos propres songes- 

de ce que nous appelons la jWatière 
Dieu cauchemarde nous existons. . . 



Tout de même : intrigante structure cellulaire de l'univers... 

DCXXX. Nous révélerons- nous réellement songes dans le cerveau d'un Dieu fou 
Un Dieu schizophrène sa bique 
Un Dieu tueur en série 

Que ses collègues auraient sanglé dans un asile 
Afin d'en prémunir les célestes bosquets ^ 
Grippediable <fej ventre-saint-gris : 
Voilà une bien incommodante supputation t 

Nous s erions Vin-conscient de Dieu t D'autonomes archétypes dans la psyché divine ♦ 



DCXXXI. Il demeure que 

Si je fusse un bourreau cosmique 

Je n'eusse point différemment conçusse 

Le supplice que j'eusse infligé aux créatures : 

a volupté orgasmale n'a je crois pas d'autre fonction psychologique 
Que de nous inciter à vivre jusqu'au lendemain 
Si Dieu existe 

-Psychotique alcoolique ou lucide, qu'importe- 




DCXXXiï. Mon soulagement gésirait en ce qu'il prît enfin 
La résolution de cesser d'exister 

Une corde jarnicoton ♦ Une corde afin que Dieu s'y suspende par les spermatothèques ♦ 

3 uge?-bous légitime m®^w&3tëîiv®rm s 
<JJoog®s°wt!OS flêgaGSomcg be bisser un innotent en prison <§> 

=£?®oa -jf ort bien : je bous embastille sur-le-champ 

°SoQ @® @®§9 jp®t5apqian®a procrée?=w>Œis 4> 

Le corps se stipule plus qu'un bagne pour 1' HS{pO=9 < S 
Il se désigne aussi son obituaire 

DCXXXm. Certes l'on enfante afin de permettre à la vie 
De poursuivre sa lutte contre la mort. . . 
Mais puisque la mort l'emportera de toute façon 
X-ce bien utile de livrer bataille ^> 

DCXXXIV. Superfiuité d'importuner les pythonisses : 
Votre seul avenir 

€'X une EÎgguitraf he toitiratnfef <fc) héfarrntf 

Que passementera le sexe en peluche des bonheurs clairsemés 

^îttfuiîe la fétteftence &£j fef ettacî 

|tl nutf le ®renaf 

Qu'appétez-vous savoir de plus ^> 
Qu'importent les modalités 
Puisque dans ses lignes de force ê& de voracité 
LaSit n'invente jamais 




-Mais avons-nous le droit de nous opposer à l 'évolution cosmique <§> 

-L'évolution cosmique ne nous ayant en rien consultés 

Et sachant que l'évolution cosmique ne souffre pas autant que mon corps 



Des tentacules dardés qui asphyxient son cri de timbale vers le tryphème 
DCXXXV. Je ne vois pas en quoi je devrais consulter l'évolution cosmique 
® o^rQui que je sache n 'a de substance notoire que conceptuelle 
Et ne détient ni corps ni âme pour souffrir autant que souffrent 
Mon corps é&mon âme mâchés 

Dans l'universel pétrin des marigotines constellées de vagissements secs <5V® 
Avant de décider de mettre un terme 

A la pathèse que son jeu fou de vagin broyeur infligea aux modelatures 

En les dotant d'un corps <$& d'une entité pensouillotante 

Si je m'avance excroissance de l'évolution cosmique 

Je détiens le droit de l'entraver dans son barattement de plasmes 

'Pl|v9S(Qll'À"T^EAl)ESS W9% TXg&P&E Ï2EFKS 

QttS REFUSE -p'Él)©H[EE EftiCO^E ttt 
Vers un ténébral pataugeât de percrues odynies 
Dans la timbale des pétrins de mainte mort 

Le sujet qui souffre contre son gré 322 

A tous les droits sur la source de sa «ouf trantt ♦ 



fiflPP ^gjjj a terre :< à l'univers l'homme à la terre ce qu"un électron au corps humain : 
wFl I M Moins qu'une impalpable insignifiance 

NH^J^H Nous ne dépassons notre pénénullité dans l'ordre cosmique 

KiSi^b!11 noms ne revêtons de valeur onto\oq\aiAe 

DCXXXVI, Que par la puissance l'immensité de toolre psucfalsme 

Lequel contient non seulement tout l'univers qui le contient 

Mais un foisonnement d'autres 

Décrétés par nous imaginaires mais qui nonobstant 

Ne présentent pas moins de densité 

Que celui que nous qualifions de réel 

Nous nous avançons semblables à un granule de sel 

Qui contiendrait l'océan tout entier 

Et c'X pourquoi fk» flf<OTTCffl«Mro IWBS fliD \V«* 'i ; ^ 

Si nous ne sommes que matière alors nous ne sommes rien 
Et mieux vaut nous annuler sur l'heure 
Or notre HeflpGffô se meut libre en chacune 
De ses destinations mentales 




Enonce sur la matière des vérités qu'elle ignorerait sans lui 

Et enfin crée des mondes inconnus aurigés par des lois fantastiques 



En cela 

En cette capacité de synthèse d'innovation psychique 
Nous appartenons au divin 

Et nous ne nous affirmons authentiquement Humains 
Que par l'énergie fulgurante 

De notre IPstaed® <%j de notre IPQo®mt^aïiai$^îteïi 
Ainsi quiconque néglige de s'épanouir psychiquement 
Se réduit-il lui-même à une pulvérulence de matière 
C'K-à-dire à une condition voisine de l'inanité 




nous D' a voos D'essence a pizroizr 
oue coACéRiel 1 e 

oue sprRfcuelle 
ce oc QQBl esse 
oue cRAOsmucACfoppelle 





uelques méditables 

! Dévoilant notre pénénullité à l'échelle cosmique 
2) Volume d'un anthrope : 
! Disons, une soixantaine de dnf 
Volume de la Terre : 
■!ù)'"™ rr Q) 1 .083.712.800.000 km' 1 (joufflu, très joufflu) 
DCXXXVII.Volume de notre Etoile : 
1 .301 .000 fois celui de la Terre (mafflu. très très mafflu) 
Masse d'un anthrope : 
70 kg 

Masse de la Terre : 
ôxlO^kg 

{le. 600.000.000.000.000.000.000.000.000 kg : lourd, très lourd) 

Masse du Soleil, étoile fort moyenne : 

332.270 fois celle de la terre (appréciablement pondéreux) 

6 milliards d'anthropes sur terre 

100 milliards d'étoiles dans notre galaxie 

Nombre de galaxies dans l'univers ^> 

Selon les appréciations ; 

Entre 50 milliards <Sjj une infinité . . 

Ïomment à l'aperçu de ces chiffres ê& de ces proportions 
Prendre encore au sérieux les gratouillements de son utérus ^> 
Seules les trouvailles de notre esprit ont poids dans l'être 
_ Car nul objet céleste ne s'avère capable de balbutier la moindre phrase 
DCXXXVIII. Un tantinet frappée de sens dru 
Il ne tressaille de qualitatif véritable que dans le mental 
Le corps ses pulsions s'avouant quantitativement négligeables 

Bang la chatr notre tnottretue 



Et néanmoins 

L'homme ne demeure qu'un singe parfois un peu plus intelligent que les autres 
L'homme X au bonobo ce que le bonobo X à l'escargot 



g sera à l'homme 



Et même lorsque le ï 
Ce que l'homme X au bonobo 
Un océan qualitatif séparera encore le 
De ce que nous nommons £swg0 ou 8; 
Car il se trouve une barrière 
Que le i?snîaK&tâto?®ïôX8 n'abolira jamais 
Et cette barrière n'X autre que son corps 
Ce carcan qui le maintient au centre 
De toutes les Umitationï 
De toutes les béterminationfi 
De toutes les mutilations 
De toutes les 

DCXXXIX. L'Astronomie elle-même 
A voulu que 

Les astres cupide s qui dé vorent, toute jLtMffljîSjKS 
Se voient inconsciemment homologables 

A la Vulve (donc à la Mère) 

Sous le peu mélioratif terme de 
Trous Noirs 



DCXL. Jusque dans les sciences les plus glabres 
La psyché cherche à ce que le 
Fasse retour 
Comme si le 

Désirait 

S'emparer progressivement 
De toute la réalité humaine 
Pour la porter vers un surcroît 

De GGSlffl80»tK§fB(§© 

Et d'OrnsonaamSli® * 






a complexité selon les biologistes 
I N'X en somme que le nom qu'ils donnent 
A l'élévation du taux de souffrance endurable par les créatures 
'histoire de la vie semble celle d'une perception toujours plus aiguë 
DCXLI. Rendue telle par raffinement progressif de la conscience 
Des douleurs entre lesquelles se débat l'é tant 
La grande innovation de l'Homme 

Fut ainsi d'atteindre à la dimension de la souffrance psychique 
Peu en vogue chez les autres animaux 

f - Le (SEÏÏMS'B' nous conseillait 
► •< En verbe comme en acte 
' De fuir passionnément 



Nos géniteurs 



i 

« Et avançant plus loin, il vit deux autres frères, Jacques, fils de Zébédée, et Jean son frère, dans leur 
barque, avec Zébédée leur père, en train d'arranger leurs filets ; et il les appela. Eux, aussitôt, laissant la 
barque et leur père, le suivirent . » Matthieu, IV, 21-22. 

« Il dit à un autre : « Suis-moi. » Celui-ci dit : « Permets-moi de m 'en aller d'abord enterrer mon père . » 
Mais il lui dit : « Laisse les morts enterrer leurs morts ; pour toi, va-t 'en annoncer le Royaume de Dieu . » 
Un autre encore lui dit: «Je te suivrai, Seigneur, mais d'abord permets-moi de prendre congé des 
miens. » Mais Jésus lui dit : « Quiconque a mis la main à la charrue et regarde en arrière est impropre au 
Royaume de Dieu. » » Luc, X, 59-62. 

« Si quelqu 'un vient à moi sans haïr son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, ses sœurs, et 
jusqu à sa propre vie, il ne peut être mon disciple. Quiconque ne porte pas sa croix et ne vient pas 
derrière moi ne peut être mon disciple. » Luc, XIV, 26-27. 

« Pourquoi ne reconnaissez-vous pas mon langage? C'est que vous ne pouvez pas entendre ma parole. 
Vous êtes du diable, votre père, et ce sont les désirs de votre père que vous voulez accomplir . Il était 
homicide dès le commencement et n 'était pas établi dans la vé rité, parce qu 'il n'y a pas de vérité en lui : 
quand il profère le mensonge, il parle de son propre fonds, parce qu 'il est menteur et père du mensonge. » 
Jean, VIII, 43-44. 

« N'allez pas croire que je sois venu apporter la paix sur la terre ; je ne suis pas venu apporter la paix, 
mais le glaive. Car je suis venu opposer l'homme à son père, la fille à sa mère et la bru à sa belle-mère : 
on aura pour ennemis les gens de sa famille . Qui aime son père ou sa mère plus que moi n 'est pas digne 
de moi. Qui aime son fils ou sa fille plus que moi n 'est pas digne de moi. Qui ne prend pas sa croix et ne 
suit pas derrière moi n 'est pas digne de moi. » Matthieu, X, 34-39. 
« Croyez en la lumière, afin de devenir des fils de lumière . » Jean, XII, 36. 
\f V Et si le @KM38if nous avise /\ 
► >• *k En verbe comme en acte 

De fuir passionnément 
%\ , Nos Btnttenrsf 

DCXLII. C'X qu'il ne se trouve aucune raison de se soucier 
De ceux qui nous géobolèrent sans souci de notre volonté 
Ils ne méritent certes nul respect ces illépides désataraxeurs ces odieux nihilicides 
Mais à la rigueur une ample pitié 
Puisque bêtes de nature 
Il nous les faut plaindre comme des bêtes 

Même s'ils ne témoignèrent de nulle commisération à notre égard 
Tout meurtrier tout tortionnaire 
Mérite notre plus vaste commisération 
Car si nous les IlkMotKSBsqptss SœgxfcflgoiKSS 
Si nous les If^TpBacMïïe dl s (3)aifiKB=(§8cMÎ 



Si nous les B^amGtaHSgxss 

Si nous les ennemis de la carne 

Si nous les ]?8S?@0a<ft?fflSG(8S 

Si nous qui comme le Testa prétendons sans cesse 

Bondir par-dessus nos propres particules 

Ne nourrissons pas pitié t 5~> OCT7 

Qui donc nourrira pitié ^> ^J'—O y 

L'ïlwsaa implique la (S®trCîpg}8g8®£B la tendresse la patience la sollicitude â& la B®GDiîi 

Autant que 1'**** la déraison la détresse l'odurule l'anxiôse la itlerbeté 

11 nécessite beaucoup de compassion dans l'IÏSjprpBG 

Et beaucoup de vertu dans l'AttE® 

Pour compenser la Vie 

Car la Vie 

Oui la Vie 

C'X du Caca 

En quoi la Vie me soutiendrez-vous 
En quoi la Vie X-elle du Caca <^ 

La Vie X KK dans l'angoisse que véhicule sa finitude 

La Vie X K. 1K dans l'effort chronique qu'implique son imperfectude 

La Vie X K1K. dans les revers qu'invente sa maléficitude 

La Vie X JÏ1K1 dans les larmes que nous vaut son insensibilitude 

La Vie X 1K 1K1 dans les pathologies que nous injecte sa virussitude 

La Vie X K 1K dans le non qu'à nos rêves cristallins oppose sa médiocritude 

La Vie X KK dans la solitude dont nous broie son insollicitude 

La Vie X HCWC dans les labeurs sans fonds dont nous détrite son immansuétude 

La Vie X KK dans sa moelle dans sa fibre dans son trépan phréatique d'imbéatitude 
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dans la longueur de ses vicissitudes 



rude f 

A 



l'océan de déceptions dont nous suffoquent ses félonitudes de sénile pontificat 
La Vie X KK en ce qu'elle contrarie nos rêves seconde après seconde 
La Vie X KK au cas par cas 
La Vie X KK dans ses marées de tracas 
La Vie X KK dans ses mascarets de fatiguerrolats 
La Vie X M£ dans sa corne d'abondance d'échecs en pus de putois 
La Vie X Kl Kl pour tout dire 
En ce qu'elle omet constamment d'êt*e divine 

<%j voluptueusement 
<§3 gratuitement 
<%j magnanimement 
<%j revigorantesquement 
<fej célestisavourissimement ®13WffKH! 
Elle X XUE en ces inénumérables ébats qu'elle nous refuse 



De déités vives joculaires <fcj supradélicissimes 

Les larmes les cernes les cris la sueur que nous arrache régulièrement la Vie 

Les bras les nerfs qu'elle nous coupe 

Que quadriquotidiennement elle nous coupe 

Ne me permettent point de la saluer comme courtoise 

Je la renifle butorde néronienne caligulale satanique <%j pleutre 

Grouillant de stratagèmes pour nous briser 

Nous délivrant ses miels avec toute la parcimonie 

D'un glacier constipé 

Nous gratifiant d'un gTain de semoule pour chaque colline soulevée 
Et ne nous promettant la 
Que dans la gueule hideusement croquante 
Du dernier trépas 
C'est pourquoi je dis 
La Vie ^ tt 

Oui la Vie $.£\X 
C'à< du caca nappé de chocolat 




DCXLIIL Nous naissons dans la â>ouf Crante 

Nous mourons dans la Sonff rante 

Entre-temps nous essayons d'oublier la S>ouf trante 

Dans le cueillement de quelques hilarités promptement défuntes 

L'Oubli seul rend la Vie tolérable 

Seulement l'Oubli caractérise l'animal c%j non l'homme 




élance du tocsin : 

Non seulement la Souffrante abonde 
Et il suffit de ne rien faire pour l'obtenir 

l| Ainsi des escarres frappant l'oisif qui séjournerait en l'alcôve un mois durant 
DCXLIV. Mais le bonheur même ne se conquiert qu'au travers de la Souffrante 
De la lutte 
Du pugilat 
Et de l'€ffort 



« C'est presqu 'un miracle si je n 'ai pas renoncé à toutes mes espérances, vu qu 'elles semblent absurdes et 
complètement irréalisables. Pourtant, je m 'y attache malgré tout parce que je continue à croire en la 
bonté fondamentale de l 'homme » 

Ces propos n'émanent point en rectiligne roquette de votre dévoué graphurge 
Non 

Anne Frank les proférait dans son journal <%j l'enthousiasme de ses quinze ans 

Trois semaines avant de se voir déportée à Auschwitz 

Jardin flosculeux de Sens d'Espérance c^j de Bonté humaine fondamentale... 



On n'a jamais tort de ne pas se décourager 



Samedi, vers 16 h, la petite Jolien D., 6 ans, était sortie jouer dans le jardin de la villa 
qu'occupe son père à Begijnendijk, près de Malines. Les trois rottweilers de la famille 
y couraient en liberté. La compagne du père de Jolien, qui se trouvait dans la villa, n'a 
entendu aucun cri. C'est en rentrant d'une course que le père a fait l'horrible 
découverte : la fillette gisait, déchiquetée, dans la neige. Elle est morte à l'arrivée des 
secours que la présence des chiens surexcités a d'abord empêché d'intervenir. Les 
trois molosses ont dû être euthanasiés par un vétérinaire. 

=§^^ (extrait de la page de titre du journal Le Soir, du lundi 1 5 février 1 999) 

Mignonne dans les blés la fillette blonde 

Dont la robe isatis s'élance vers le ballon d'argent enrobé d'etcaetera 



Curieuse faculté prédictive du [PffQtRcsSip® (ft§ ILoacsSdlfi'iîcf 
Tout de même 

N'eût-il pas mieux valu euthanasier le père impéritieux <§> 
DCXLV. Délectons-nous encore en constatant combien l'agonie 

S'étira tranquillement dans la Durée 
Une heure forsitan 

Entre le minutieux dépeçage par six mâchoires hideusement dentues 

L'arrivée des SeCOUr.l (vocable hyperbolique en cette occurrence) 

Et le décès de l'infante que ses géniteurs engendrèrent par purissime altruisme 

principe lie Cécité 

Aucune photographie du monstrueux sanguifluent magma charnel de la sexenne 
Disloquée dans la candeur 
N'illustre ce pudique récit 




A déjà commencé à tuer un prochain bambin 
Il ne reste plus qu'à attendre. . . 

DCXLVII. Le boulet a quitté le canon de la Providence 

Trois inconnues 

Où 

Quand 



Et sur qui 

Va-t-il s'abattre <#> <§> <§> 



Estimations : 
Bientôt 
En Europe 

Sur une forme humaine pour l'heure insouciante <%j sourieuse 
Mais qui aurait sans doute mieux fait de ne pas naître 



Le journal de demain 
Nous livrera les détails... 



'admets tout à fait ô maternantes 

Que l'amour <%j le dévouement constituent votre unique motivation 
e ne conteste nullement cela 
Mais tout de même je m'étonne que mon grimoire 
DCXLVIII. Ait pu trouver à rebrousse de votre poil 
Tant de faits compromettants pour en alimenter la scription 




J'aime cette épitrope 




a EQ®î?S (Libitina, Libitinae) s'avancerait-elle 
Notre plus authentique 
I Notre plus essentiel 
j Notre plus adéquat 
DCXLIX. EMsSï (Libitus, libitus ; Libido, lihidinis) 4> 
Sans nul doute 

Si bien que les Romains ne tardèrent pas à fusionner 

La Déesse de la Wlnnmfirt (T\TsiWig>D avec celle du TMlims fOMfflnnm^ 

Quel aveu ♦ — - 

Le casna©® z y2 ^(o) 

La ®S33@ffâc§ s'atteignent dans le I 3?®f?&KS 

-Equivalence également celtique : sidh, irénique demeure des ivresses suprêmement matricielles- 
Ht le divin bien-être réside dans la cessation d'ê&# 

Exemple d'éruption mytho-étymologique du IPfffiflQQSjp© (£ks ILoo@Mlffôî 

ous advient-il quelques souventes fois 
D'ouïr ce chu constat de maintes bouches pâles : 
« Tudieu que la vie est dûûûre 
I Comyfaidurvivrspasmadamelarme 
DCL. Comyfaidurvivr 

fis a hard life, ain 't it, tehardlaïf / / ° 9îac/iM : ffh/cr . Wi&ic 

Oyes much too hard mister Tear ^ fâœtçfir (Ai. (rfoya/ 3u-ew«rfa 

Much too krouulll 
Alas poor of us 
Miserere nobis 
Seigneur have mercy 

Bouhou rsnif rrsnniiiiffffff if ifrrha aka wwouin hue hue boouuuhou hou 
Ah quel malheur encore 
Il ne manquait plus que ça 




Mon Dieu quelle horreur 
Ooooooh le pojr kel terrip épreuf 
Où vaton spa meuhsssieur 
Ah sijvé su 

Foutrepute que la vie est dûûûuuure 
Rre 
Re 

E» 

J'acoustique fréquemment de ces plaintes obscures 

Mais si la vie roule si mal 
Pourquoi donc 
Messieurs les pleueueureurs 
Pourquoi donc la léguer à vos descendants <§> 
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DCLl. la bit ne porte en «on Sein qne la mort 

Naître c'X mourir 

Tous nos gestes ne font que préparer notre trépas 
Le retarder parfois 
Le hâter souvent 
L'annuler jamais 

DCLII. La Vie se prétend-elle autre chose qu'une longue agonie 
Commencée dès avant notre naissance ^ 
Nous trépassons dès le stade du blastocyste... 

Et paradoxalement ne cessons de mourir qu'une fois prononcé notre décès 
Enfin claqué sur notre prochaine putrescence 
Le couvercle de notre dor-lo-toir pour l'éternité 



mais ne checchons pas 
le Bonheim aBsolu la 
où il ne sauçait êtce .- 
suc cette tccce, 
ôucement conquise, 
ôàns une humanité 
encoce inachevée, 
ce Bonheuc - pcomis pac 
tous tes systèmes philosophiques 
comme pac tous les céqimes 
politiques qui sont leuc pcojection 
conccete et qu'aucun n'a tenu - 
n'est pas a notce poctée. 
L'anqoisse fait pactie ôe 
la conôition humaine s 
le satisfait, l'mcucieux 
ne checchent plus, 
avec Ut félicité 
s'évanouicait 
l'effoot, qui est 
le moteuc ôu mouvement évolutif, 
notce ôestin est ôe vivce ôans l'insatisfaction. 
I es puenvomes a Rechecche non ô'un mieux-ëtce 

A l'P f t mAIS ô un P UJS " êtRe - pacfois entcevu, 

Avec butant jamais atteint, notce souffcance 

Vomissent l'angoisse est Lx Rançon ôu pooqcès : 

| Chaque homme ayant à se positionner par rapport c'est elle qui nous pousse 

DCLIII. A l'inéluctable problème de 1W u d c f à AU ôépassement. 

HE NM££ON£ <H1£ P*<3>aK *jUE£Ti<î>NHEK 
>'IÀH */JE$Ti<î>NHE«ENT £ÀN£ KE^N^E 
Or l'absence de réponse ne peut nous satisfaire 

ne peut éteindre les fournaises de notre constitutive angoisse 
D'où l'élaboration maladroite d'un ensemble de croyances 

de très précaires espérances eschatologiques 
Dont ne résulte en réalité qu'un surcroît d'angoisse 

Puisque l'idée de Jugement (Psychostasie) de Rétribution des actes (Karma) 
Accompagne presque infailliblement 
Le concept d'un principe métaphysique conscient 
Qui nous aurait il y a si longtemps e%j si mal façonnés 
Qu'il nous échoit à la fin de le soupçonner de sévitie d' inaffabilité 
Ainsi n avons-nous le choix qu 'entre l' angoisse iftnie 
De ce questionnement sans objet dont résultent l'absurde &?•, la nausée 
Ou l' angoisse Jnfinie 

De la « réponse » religieuse dont résultent l'effroi cV, la tentation de l'abhorration 
Bref 



seule la moct 
nous ôonneca 
La paix, 
c'est 
ainsi 
qu'elle 
pacaît 
ôésica- 
Ble. 
Jacques 

RlIFFIÉ, 

Le Sexe et 
la Mort. 
France, 
XX 0 siècle. 



Ce QUE PRIORITAIREMENT NOUS LÈGUENT NOS EXECRABLES GÉNITRICES 
N'X POINT LA VIE 

Mais uni torture tércbrak jamais apaisée 

-Sinon d'un oubli sans durable satisfaction- 

gréfédant pu décalauant tàk du totos f t f 



4L* 





DCLIV. 



1 semblerait bien trop obtus de n'apercevoir sous l'incoercible gynophobie 
I Qu'en abondance exhalent les littératures de l'humanité 
Que la traduction d'une phallocratie dominant le sociologique 
j A partir des nécessités économiques polémo-politiques 
Dont seul le mâle pouvait prétendument assurer la prise en charge 
Puisque tant la phallocratie que le patriarcat nous l'avons vu 
Se compriment eux-mêmes en une conséquence accessoire, presque explétive 
De la haine h ypogée q ui partout &-\ toujours soulève l'âme masculine 




^Donc aussi VAninms dont jouit toute psyché féminine >? 
Contre l' ignoble instinct féminin 
Trouvant sa iiravéolentissimc expression dans la 
Cette âme par le IP£?5sQ@îlip@ ÎLtBSMlSlSi commandée 

Ne pouvant éprouver que mépris soif de vindication contre ce corps animal de femme 
Qui Tintroduisit pour son suzerain dol 
En ce raonbe b'ettorts soutient bains 

bc conflits: jamais rassasiés 

0f malheurs faramincusemtnt opimes 
Ce qui fit dire un jour à un mystificateur célèbre 
Qu'il n'y avait pas de rapport sexuel possible 

ET CERTES CE QUI POLLUERA À JAMAIS SANS RÉMISSION NI RECOURS 
LES RELATIONS ENTRE MÂLE <%j FEMELLE HUMAINS 
CE QUI POUR MILLE ÉONS RENDRA TOUT AMOUR IMPENSABLE 

non en de rarissimes précieux Psychonautes suffisamment perspicaces dfcj différenciés 
: transcender pacifiquement cette aurorale malédiction : 
; nommerons cette race de magistralement conscientisés- 

entre la créature qui porte le phallus de la jouissance 
et celle qui porte la vulve de la douloureuse déchéance 
se laisse réduire à cette blessure insuturable 
Qu'ouvre la femme en nous engendrant 
L'amant nE peut aimEr l'amante 
En ce que celle-ci schématise l'imago maternelle 

Tandis quE l'amante ne peut aimer l'amant 
En ce que celui-ci schématise l'imago paternelle 

lh projection de nos représentations phrenthles sur notre prrtenr1re 
Investit celui-ci oe connotations souterraines rssez négatives 
Pour entrrver toute plénituoe affective a son égard t t t 
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HS3JL LA GUERRE DES SEXES NE TRADUIT AU VRAI 
QUE L'HOSTILITÉ DRESSANT L'ENFANT 

CONTRE CEUX OUI L'ENCHAÎNÈRENT AUX ARGILES PB DÉTRESSE 

^fl^^ eule une ambivalente rancœur 

"V^^^^KT Préside à l'acte dit d'amour 

Mais en lequel à la vérité un sabisme 
^■■H ^^Compensatoire pousse le mâle vers la femelle 
DCLVI. Désir de l'assujettir de jouir d'elle en la salissant de semence 
* de la poignarder selon la métaphore phallique 

^3-* de se dédommager des injures issues de la Jtlère sur un de ses duplicata 
Tandis que la femme ne se voit mue vers l'homme 
Que par une soif de devenir mâle à son tour 
En s'appropriant sous l'espèce symbolique de l'Enfant 
Ce phallus qui lui permettra d'accéder enfin à la jouissance 
Puisque la pourvoyant de cet instrument de mort 
T Sabre épée gourdin lance : icônes péniennes\ 
Par lequel il lui devient pensable de se venger 
Elle aussi 

De sa propre naisseuse 

fantôt au contraire la femme se refusera-t-elle au coït 
Avivée par la jouissance sadique 
I; Qu'elle nourrit à se dérober au 4Hâlt/$ière 
'Châtiant ainsi dans chacun des hommes dont elle se joue 
DCLVII. La racine masculine de son choir-dans-le-monde 

nous tirons ce nos paramours 

La venosance sue nous ne pûmes tirer de nos enoendreurs 

En son essence donc le coït procède infiniment moins de l'amour que de la détestation 
Insondablement moins d'un désir de l'Autre 

Que d'une dynamique de vengeance contre l'image toujours algogène du Çèrt/JHtrt 

Symboliquement 
Paradoxe suprême 

Soute copulation n' X que l'expreééton b'un aééaéétnat refoulé 

DCLV1II. Relevons encore ceci : 

Appétant par le coït réintégrer la Maftnfe© ^taîkÉCûSrfM]© 
Les amants re-nient par ce désir même l'image de la iïlère 
Qui les engendrant les en expulsa ♦ 

DCLIX. Surprenamment 

Et la piété filiale se résume à une pulsion meurtière sublimée 

ous n'avons le choix à l'égard de nos géniteurs 
Qu'entre jouer la comédie d'une affection insoutenable 
r Ou les assassiner dès que l'âge de raison 
|ous octroie de remonter mentalement 
DCLX. A la fontaine de chacune de nos larmes 




Ainsi les incontournables conflits d'adolescence 

N'ont-ils d'autre origine radicante que ce dilemme sans issue 

Du moins sans dérobade 

Autre que la fuite prochaine loin du giron familial 

DCLXI. La fameuse rupture du cordon ombilical 
S'avouant quant à elle métaphore du coup de poignard 
Qu'impossible Q 
Crainte <3@ffi05p£Sga©Œ; obligent (J^^ 

555 à donner physiquement dans les sexes qui nous fabriquèrent 
Nous donnons psychiquement dans le cœur de ceux 
Dont l'autocentrisme fractura 
Notre propre quiétude de créatures in-nées 
O combien inturbides <%j inco lûmes ? r 

ntretenons encore l'audace 

D'affirmer que le centre aie toute piijthé humaine 

Cultive entretient <fci irriejue une indéfectible itltS'OÇJPMC 

t c'X elle-même qui rend le lesbianisme si précaire 
DCLXII. Plus intenable encore que l'hétérosexualité 
Puisque chaque femme qui s'y réfugie par hantise du mâle 
Ne rencontre dans sa partenaire 

Que l'icône de ce qu'en son tréfonds tout être humain abhorre : 
Une îyi'êtÉropborc 
Une Çarliulif ique virtuelle ou non 
Effroi 

DCLXIII. Paradoxe encore : 
La femme elle-même palpite misogyne 
En atteste la rareté de l'amitié entre deux femmes 

DCLXIV. Jorte-marrict 

La femme s'avance toujours-déjà phobée ^crainte â& exécréeû 
Sinon par les vivants 

Du moins par le IPstasSgp© <&<§ ÎLîKSSGOiK&f qui s'éploie sous leurs gonds 





orsitan le seul i^flKl©no£? inattaquable de l'homme 
Se résume-t-il 

A celui qui le rive à la nostalgie de n'avoir jamais vu le jour 
Le ©SSifflfl se veut-il autre chose in fine qu'une coupe ^9g0© 
DCLXV. Récipient dont l'héliaque nitescence ne contient 
Que l'invisible impondérabilité de l'air placide ■§> 
Boire à ce calice signifie-t-il davantage 
Que se rassasier des promesses du Kftfaaiifi 

Qu'atlastiquement il soutient concentre dans sa ^fl@£rgp parabole <^ 
Nul chevalier n'atteignait primitivement le ©fffîsMl 
Car son centre le plus intime 

S'enduisait d'une évanescence de la plus extrême jpOfflPSôS. . . 




e cette même 

Source traumatologique, le Baîtrt, relève encore 
L'IMPOSSIBILITÉ POUR CHACUN 
SE FIGURER LE COÏT PARENTAL 

DCLXVL Si certes l'inacceptation d'une fêlure dans la parfaite imago parentale 
Que nous nous façonnons dès l'enfance 
Explique en partie pourquoi la contemplation 
Même imaginaire 

De leur accouplement s'annonce impensable 
Sous peine de devoir admettre que ces déités que nous admirions 
Se teintent en réalité de mœurs passablement canines gallinaires TKTlQ) 



Un autre mobile axial de ce refus 
Consiste en cette conscience par notre inconscient nourrie fl IPfffiûQgBfjp® dis JLŒ<§fi(flffâ<§ ft 
Que L 'ACTE UNISSANT SEXUELLEMENT NOS GÉNITEURS 
CLONE EXACTEMENT CELUI QUI JADIS 
PRÉSIDA À NOTRE CÉNITION 
ET PARTANT 

Â TOUTES LES DOULEURS QUI TRAVERSENT &5 TRAVERSERONT 
NOTRE NUGATOIRE EXISTENCE 




otre adolescent recul devant la fornication 

Sourd de la même cholémèse qu'inspire non l'acte sexuel en tant que tel 
Lui lénifique consolation fascine 
Mais en tant qu'acte virtuellement générateur 
DCLXVII. Perçu dès lors abhorrable tel tout crime 



DCLXVIII. Remembrons-nous encore que dans le parler de Juvénal 
Le vocable désignant les parhes Cjsnirafcs : Uffttrum 
Tient sa source du verbe Uereri : inspirer de la araints. . . 



Irréversiblement intcllectons-ie 



< 



/////// 




1C S€XC m NOUS \ 



NOUS €H N*QUÎM€S 




'■' :: -'> y-:/'' 

\ MAGINER NOS PARENTS FORNIQUER 
SIGNIFIE AFFRONTER SYMBOLIQUEMENT L HYPOTHÈSE 
I D UNE RENAISSANCE POSSIBLE 

Et totalement à l'identique 
DCLXIX. A cet ici-très-bas que nous ne connaissons que trop « bien » 

SEULE LA SCOTOMISATION FRAPPANT CET EFFROYABLE INSTANT QUI NOUS CONÇUT 
NOUS EMPÊCHE D IMAGINER NOS PARENTS S ENTREMACULER DE SEMENCE GÉNÉSIQUE 




ous ne pouvons soutenir 
La vue du surgissement de cette étincelle 
Qui bouta le feu à la poudre de notre flébilissime destin 
I Seul le Surhomme (au sens ]p^®mtÏÏtoM>îpa£[) assisterait sans péril 
DCLXX. Aux reptatoires gémissements génitaux de ses géniteurs 
Car se tenant par son énergie <$& sa floo<§fi(£lSiîci hors complexes 
Lui seul s'avance mûr pour assumer la totalité de F Ctrt- 
Bien plus que l'Eternel-Retour-du-Même 337 
^Puérilité que cette fixation nietzschéenne à l'existence -donc à la 4Wère- 
Aveu latent d'un effroi devant l'absolue dissolution des chosesj^ 
C '5< en réalité l'Abolition-de-la- Volonté-de-Nouissance 
l 'Extinction de tou te réalité 
l 'Evanouissement définitif des étant* 
Que le Wnvmm&himmv ne redoute magistralement plus 
Que ce soit devant le coït ou devant le trépas de ses fabricateurs 
Il demeure placide s'assoupit presque d'indifférence 
L'explosion de trois cents myriades d'univers 
Le troublerait aussi peu que la chute d'un seul de ses cils 



n dépit du tollé que nos interprétations psychologiques 
Ne manqueront guère de susciter 
Nous les maintenons 

| Car si notre espèce désire surmonter un jour son impossible rapport à l 'Autre 
DCLXXI. Il ne s'agit guère de lésiner 
Sur l'ouverture de certaines drèves de réflexion 
Nous avons toujours cru pour notre part 
Que la compréhension d'un phénomène 
Passe par l'étude de ses racines 

Or il n'X pour chaque modelature qu'un seul unique événement crucial : 
Celui de sa (décon)venue au monde ♦ 

Notre rapport au réel à nos doubles 

Ne peut dès lors que dépendre du rapport inconscient 

Que nous entretenons avec cet épisode originel 

incalculablement problématique 

Refuser de le questionner 

de sonder toutes ses conséquences 
d'en théoriser les articulations 
Revient à abdiquer tout espoir d'assainissement 
De nos relations avec 1 '##** dans sa globalité 
Toute ontologie 
Toute philosophie 
route sociologie 
Toute psychologie 
Toute anthropologie 
Toute théologie même 
Doivent ne peuvent que- s'enraciner 
Dans une al gologie : igitur dans une maïeutosophie 
La source de toute structure gît dans laiîaissance 

Et dans les rapports que nous tissons lucidement ou subconsciemment avec elle 

Tenir cette question sous le boisseau 

Revient à signer la faillite définitive de l'Humanisme 




rothèse contre la déréliction 
||) Cataplasme contre l'ennui 
Antidote contre la sensation de médiocrité 
fe - »— "(ô)-"" ! % Potion contre l'ontalgie 
DCLXXII. Le bébé ressemble à une substance médicamenteuse 
Qu"il convient de rendre illégale sans délai 
Son émancipation précédera 
Celle de l'oiseau encagé 
Et celle-ci celle de l'embocalé cyprin 
Le temps de la ré if (cation bu bibant 
Exhale un parfum de péremption 
Chosifier la créature 
Equivalant à se chosifier soi-même 

Comment nous enscrupulerions-nous d'exterminer un chosificateur ^ 



-Hélas mon fils s 'étiole sous la diphtérie ! 
-Nullement madame, d'êtfe né seulement 



DCLXXIII. Information frétillante de fraîcheur : 



Un 




-Mille millions ♦ 
Cent Lutèce f t 

Vingt fois la population de la Gaule f ♦ ^ 
Un sixième de l'humanité ♦ ♦ ♦ ♦ 




















Deux humains sur douze f t f 1 1- 




de guenilles humaines 


SSI 


I 




Souffrent d'un manque chronique 

De soins d'onde buvable ê& de nourriture 




Mes frères 






Prosternons-nous devant la magnanimité des I> 
Et rendons grâce à leur infinie bienfaisance 

L'Histoire ne parle pas assez de la mère d'Hitler ou de Mussolini 



Un million de rwandais massacrés à la machette en un trimestre- 
Premier Conflit Planétaire : Huit millions de défunts + Six millions d'estropiés 
Second Conflit Planétaire : Cinquante millions de défunts dont 140.000 par ouragan nucléaire 
Tremblement de Terre au Japon : 5.000 victimes en un jour 
Tremblement de Terre en Colombie : 1.000 cadavres + 180.000 sans-abri 
Un million <%j demi de Russes croupissent à cette heure dans leur pénitencier 
Cambodge : 2 millions de personnes laminées par les Khmers Rouges 
Coulée de boue en Italie : 160 engloutis 
Cyclone tropical en Inde : 10.000 cyclonés 
Séismes en Afghanistan : 9.000 éradiqués 
Catastrophe aérienne au Canada : 239 broyés 
Un immeuble romain s'effondre : 18 concassés 
Catastrophe aérienne en Thaïlande : 101 pulvérisés 
Sahel, Somalie, Ethiopie, Soudan : famines insoutenables 
Vague de frigidité en Pologne : 200 congelés 
70.000 adolescents actuellement emprisonnés aux Etats-Unis 
300.000 enfants utilisés en cet instant comme chair à canon de par le monde 



Cyclone en Amérique Centrale : 31.000 trépas + 3 millions de sans-abri 
Un oléoduc explose au Nigéria : 1.000 carbonisés 

Le Congo sous Léopold II : 10 millions de massacrés (tortures, assassinats, amputa,...) 

Désastre ferroviaire en Allemagne : 120 disloqués 

Crue au Bangladesh : 1.000 engloutis + 25 millions de sans-abri 

Bon, oyez, tellement cassandrisables. ces litanies m'ensoporent, je romps là 
Je tairai donc les événements du Chili 

d'Inde du Vietnam du Tibet 
d'Afrique du Sud 
du Liban 
de Palestine 
de Yougoslavie 
d'Irak 
les purges staliniennes 
les réjouissances sous Tchiang Kai-chek 
sous Franco Bavimonde 
sous Salazar Dellagare 

Etc Etc Etc.. 
Noire Planète 

Vagissaient les Sœurs de Charité 



icn non plus sur les chiffres traitant de la folie de la toxicomanie 
Au niveau planétaire 
Et moins encore 
Sur les micro-catastrophes 
DCLXXIV. ^Concernant disons une à dix personnes 23 
Dues aux explosions 
Aux drames passionnels 
Aux raptus meurtriers 
Aux collisions entre fiacres 
Aux règlements de comptes 
Aux dévorations par des requins 
Aux morsures par des cobras 
Aux accidents chimiques 
Aux coups de grisou 
Aux naufrages 

Aux attentats terroristes (bombes, gaz, sabotages, mitraillettes, camions de pétrole,...) 
Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc Etc 
Tout cela m'ennuie faramineusement 

Et JIJf£ JGMŒM JTUtTSJf DSJSCiï U JOQiJtCS JMêJfmiS 

IL® Sta <£œ anaaîlûKSQGî? s© jpg®®!!® 



Il faufancnl 





TLt bentre be la femme Q© (SlêSQî?® 



DCLXXV. Fors la Divinité 

Nul n'immerge les paumes dans une plus vaste piscine de sang 
Que la jtlatcrnité 



[onfïontés à l' 3iistnut iflatrriul 

j Néron ou Charles-Quint ou Napoléon semblent des angelots juste un peu gredins 
ÎEncore ni Napoléon ni Charles-Quint ni Néron 
|N'eussent-ils vampirisé leurs semblables 
DCLXXVI. S'il ne s'était trouvé de gluantes truies 
Pour les vomir au monde 




■"^^^^^^^^^ » ^^^^ ^^^^^ 



in je trace à vos âges d'ogres DCLXXVII. 

DCLXXVIII. Vos sempiternels anticlimax : 
Je ne saurais souhaiter qu 'advienne par ma faute 
Le moindre mal à mon chérissime poupon 
Et pourtant je trépigne de lui conférer l 'existence 

3411 
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DCLXXX. Cessez donc de claironner 
Si vous lui infligez le bibre 
Il me faut en déduire que vous lui souhaitez 
Autre chose que de la pure §ifl5@8'&f 



DCLXXXI. Les catastrophes témoignent de cette supériorité sur rS)pt>ranthro|)f 

Qu'elles me donnent profusément raison 

En ce sens 

Elles me charment 



ous inappréciez les calamitailles les cataclysmures <%j les atrocitudes ^ 
Ne constituent-elles pas cependant un aspect de la Vit comme n'importe quel autre <^ 
Quiconque acquiesce à la Vit consent aux catastrophescences 
= «m m â& aux ignobleries 

3j)£=]l= && aux désastrats 

DCLXXXII. - V llrl " aux affrosités 

Et quiconque pro vigne leur jette des proies dans le bec 
O perpétuatrices 

Nourricières des vautours â£ des strix 





oute maternité revêt un caractère pathologique 
Une impuissance à se transcender 
Une perversité dominante 
Un procustisme triomphant 
DCLXXXIII. SmE3ÉLESTATIONDST0OTnSBU&Œ-CRSA^^ 

DETOUTJUSERSS^IXOIilMSTRSOESOÎJîroMBmL 
Une irréflexion obtuse <%j sanguinaire 
L'impossibilité d'abdiquer la tentation du Hlal 

L'hypocrisie tranquille du tyran qui tranche les têtes d'une main &£, sème des lys de l'autre 

Une perfidie qui s'étale lascivement sur les tables de la Loi 

^Btt amour inné be la îrtrtatnre &£j ie la jngnlafion île l'i^GO©?® 

On doit certes haïr les procréants 
Mais plus encore les plaindre 

Misérables parmi les misérables ^ 

Automates sans cœur ni pensée , jjSÈL ■ 

Pitoyables pantins de l' Snstintt VT^^^^' 

Créatures humaines à peine dégagées du stade du \ y ou du & g^-'-^ 



Locution familière pour désigner une fflW>£FS@00S@ : 

BMssoos® dPaoogpscoo 

Concluez 



la fowce î»e toute u&uiule 
unique fourcc î»c toute uîmxttlc 

|<rx 

j'Sr-fMtt'e unqitif. miitoqutf même, nrtolbicnncmcnt temcrocJjetéf 
3>mmXS'®. «cncittbtc maternité 




Nos verres vaquent, sommelier. De la hanche, ventre saint-gris ♦ 



'aurez-vous relevé ^ 
I e thème de la femme enceinte 

N'a souverainement pas retenu l'attention des peintres occidentaux ♦ 
| On a peint des pommes 
DCLXXXV. des raisins 

Des homards des bœufs écorchés des paysages des ruines 
Des tempêtes des navires des villes des ports 
Des ^@5®®S énormément de ^fS©£rgps 13432 
Des nudités alanguies énormément de nudités alliciantes 
Des <êyag®8 énormément d'esprits dés-incarnés dés-incarcérés 
Des crucifixions énormément de râles crucifiés 
Des héros terrassant des reptiles des dragons 
Enormément de îPgr™aBGto®jp©8 jugulant les Snstinttff 
Des tigres des chevaux des combats 
Des triangles des cercles des taches des quadrilatères 
Des mendiants des miséreux des fusillés 
Des bottines même 
Pas 

Ou très très très très très très très très très 
Peu 

De femmes gravides 

L' Ssîpr?QG méprise radicalement la maternité 
La grossesse dégoûte l'<fi\£?îKteGcs 
Tout le fascine 

Sauf la Bf osetset ( 




I ouvelle invalidance : 
La majorité des Traditions 
1 Considèrent que nous séjournons' 
iDans l'âge le plus sombre 
DCLXXXVI. Age bc f c r 
Age be Panbnre 
Age be la (Cqute 

Age bu (Cinquième Soleil ê& bea inl| 
Age îut ë>ang 
Age focs Seutilea 
Age bc Nii (Sua 
Age foatatlantibal 
Age bc la Sécabenre 
Age bc la iétrcpituîie\ 
Age bc la iHnrt A \ \ 
Age bu C 
Age be>!BalabieB 
Age 

Age bu flarabia J^crbu 
Age qui n'X point celui be la 
Age bu (Coyote 
Age b Agriman 



1 smcar ï tmly 
La ut) h mij son 
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moi : « A quoi pensez-vous 
en ce moment 7 » 
lui .• «jlux démons 
qui tounmentent 
l'humanité. » 
(je venais ôe lui Racontée 
comment kUas avait failli tucR 
sa fille pance qu'elle ne lui avait 
pas appoRté le poison qu'il avait 
ôemanôé. J { . . . } vie louRôe 
A poRteR que la mienne, il 
m'aRRive d'en êtRe ôéqoûtee. 
{...} il m'aRRive souvent, ces 
oeenieRS temps, ôe tRouvep 
plus facile ôe mouRiR que ôe 
vivRe. {...} l'instinct mateRnel 
je crois, me fait entièRement ôéfaut. 
je le justifie ainsi à mes pRopRes yeux : 
je consiôèRe la vie comme un lonc, chemin 
ôe croix et les hommes comme ôes êtRes Bien 
miséRaBles. et me sens incapaBle ôe pRenôRe la 
ResponsaBilité ô'accRoîtRe l'humanité ô'une 
malheuReuse cceatuRe ôe plus. {...} sauveR 
la vie ô'un êtRe en lui BaRRant à toute 
fORce le chemin ôe cette vie ! je veux 
lui éviteR ô'entReR ôans cette vallée 
ôe làRmes. je vais te RefouleR ôans 
la sécuRité ôes limBes, petit êtRe 
en ôeveniR, tu ôevRais m'en 
savoiR QRé. je Ressens ppesque 
ôe la tenôResse pouR toi. je 
m 'en pRenôs A toi avec ôe 
l'eau Bouillante et ôe sinistRes 
instRuments. je te comsattRai 
avec patience et ténacité jusqu'A 
ce que tu te ôissolves ôans le néant, 
et J'AURAI le sentiment ô'avom accomph 
une Bonne action, ôe m ême 
montRée ResponsaBle. {...} 
je me suisjuRé 
ôe ne jamais 
laissée 

SORtIR 

ôe mes 
entRailles un êtRe 
aussi matheuReux. (...) 
je t'inteRôiRai l'accès A cette 
vie et. CROis-moi. tu n'auRas pas A 
t'en plainôRe. {...} ôepuis hieR soir. 
ôu fonô ôe mon lit. j'assimile un peu 
ôe la souffRance infinie qui. 
ôisséminée ôans le monôe 
entieR. attenô ôes âmes 
dour l'assumeR. { . . . } 
on vouôRait êtRe 
un Baume veRSé 
sur tant ôe plaies. 

Etty Hillesum, 
Une Vie Bouleversée. 
Pays-Bas, XX° siècle. 



ftcea qumaina qu'il exige 



Age îi Ahraxaa 
Age îles ffiamentatttma 

Age en attente ù'aualer les poubedos sams (pétpQms cD'ûwaDom 
Age en attente ùe Kagnaruk ûe ïiarouaie ii'Scmjrnae & Anncataataae 
Age î»u Kâlî-fuga 

jpQ@aDû fl®s gxioûedGaiPS SoadBœoos 8 

Age îie 2(âlî-la-Ërèa-ïïiaiîic 
ÎKâlt-la-QJnmenae 
LKâlî-la-(èmilc 
tKâlt-la-iémjme 
LKâlî-la-'Hnrace 
Kâlî-la iflèrc-Xmre 
2Câlî-la-ârèa-Jlaunatae 
ÎKâlî-lc-^aut-ilal 
Non seulement ceci nous démontre 

Le MOHDC MAïéBICL SC Y»IT KilYte*PLLCMe*ï 
ASM 19 e«MM? NISéBÀBLe 6BI1ÇA1Ï <%j P«LYALCI«He 

Mais surtout 

L'Inde nous permet de comprendre 
Que cet âge sombre 

Ne sombre végète dans son engluante sombreur 
Que parce qu'y préside la Mère JWocîre : Kâlî 

Non point celle qui aime 
Et par conséquent se dispense d'enfanter 
Mais celle qui se nourrit de sang-lotances 
Et par conséquent nous plonge les uns à la suite des autres 
Dans le cycle dont elle s'avoue le sinistre éponyme... 



3 
4 
3 
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insi DCLXXXVU. 

Tournas les religions admettonf-blles immiotement 

L'MSA'lllSFÂCnON FONDAMENTALE QUE GÉNÈRE LE E3E«e 
Puisque rétrospectivement leur vision de l'Jàgp (£P©CP 
<=■ (D© coroB m" x paras <=■ 
Et prospectivement leur vision du IP&ffSKalflS 
=> ©© QjœB m' x pas ©meopo s* 

DégRSPgnc auscemenc eeux-ea gomme éPHRgnés 

Phr hes maax CR3ButtHC3ons erna eonsescuenc une SRanoe parc 

De h r £X3scenge siiBfrmiH3Re Hgcuehhe f f t 

Il devient dès lors aisé de démontrer 

Que L'HUMANITÉ DÉVELOPPE PARTOUT <%j TOUJOURS 
UNE APPRÉHENSION PESSIMISTE DE NOTRE SORT ICI-BAS 

Ceci justifiant assez peu que l'on propulse inconsidérément 
De paisibles inexistants 
Dans ce monde contre lequel 
Les vivants ê& les pensants trouvent si profusément 
A récriminer 
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LaïMe 



que l'on se lance de main an en main 



i 





n ne se suicide guère avec la même aisance 
gQue l'on enflamme le tabac d'une capnagogue 
r la Vit X une guerroyure 
j une inlassable ontomachie 

DCLXXXVIII. Un EFFORT inextinguible pour repousser les assauts 
De tout ce que l'existence compte comme agressions \ 

comme labeurs 



comme épreuves 
comme attentes 
comme inquiétudes 
comme tensions 
comme torsions 
comme désappointures 
comme abattements 



Tant extrinsèques 
Que psychologiques 
Un EFFORT 
Pour conquérir un baiser 
Un EFFORT EFFORT 
Pour éviter le poing qui vous 
Menace 

Un EFFORT EFFORT EFFORT 

Pour fuir la bénévole ubiquité de la 
Détresse 

Un EFFORT EFFORT EFFORT EFFORT 

Pour se conquérir un frêle soupçon de 
Bonheur indocile 

Un EFFORT EFFORT EFFORT EFFORT EFFORT 

Un EFFORT EFFORT EFFORT EFFORT EFFORT EFFORT 

Une CONTENTION \me HERC ULA TION de mille instants 

Pour un seul de 

Vague béatitude 




DCLXXXIX.Notre seul espoir semble le PsiCPS 
Ou l'Z«\iiDésiija(iD§§©D\ra©mi{i 

Et j'espère à pleine poitrine r^to§am{ïïg§®ODD®DÎ]{i 
Car je soupçonne que nous ne pouvons rien attendre 
De positivement réconfortant de la part 
Du fabricateur d'un tel cosme 




ixez toujours ce candélabre au cœur de votre conscience 
Selon la plus haute tradition judaïque 
| Notre e xi5( crue 

[ Notre se-tenir-hors-de ([WIEélcsm]) 
DCXC. Se veut châtiment 
Et le monde vallée de larmes 
Chaque enfant qui naît A 
Tombe (ô oui tombe â& cOmbjen funèbrement) 
Au cœur de cette détestât* punition 
Laquelle durera aussi ldngtempsX 
Très exactement aussi longtemps ! 
Que naîtront des punissables y 



Aussi : puisque nous ne pouvons annuler le et) â t im en t 

/ùmmoDoms B©s ©ûâCflQ&Ges 

Depuis tant de siècles 

Nous expions la faute de notre M € ft<£ . . . 

ïuc ophidophile 

lut ufnéncusf 

lue qui tonlrcuîcnt aux ©pcûpes (QBwBtos 
MmmnnromH ton P^mfflft Bommfiilrin©^ 

Croassez Multipliez-vous 
Mugissait le Dieu-Grenouille 

L'Interlope Orvet Métaphysique 

Qui ne bronchait guère devant les iniques broiements 

Qu'endurait Job 

Son malheureux thuriféraire 

Le Fulguripotent Jaloux le Suprême Choyeur 

Qui déversa sur la tête de tout son peuple d'Epouses Féales 

La florissante manne de la Shoah 



Croassez Multipliez-vous 
Mugissait le Dieu-Grenouille 




e même le chrétien n'affrrme-t-il point 
<6ut le Btabolique règne snt ce bas-monbe ^ 

Bù qp© D© Bond©©!? ©"©rpBg© som po^yaona© ©,©© cflams B°q©iîp© <$> 
Compromettant constat. . . 
DCXCI. Car si ce monde visible s'avoue en effet des plus déplorables 
L'invisible paraît trop conjectural 
Pour que valablement nous en tirions consolation 
Le marmouset qui s'échouera sur cette piètre planète 
^Infailliblement bebienbea proie pour le iflaubais firinec 
Et forsitan Maisforsitan seulement 

Joyeux sujet du second 
L'existence X un état douteux 
Cousu d'incertitudes tant concrètes que transconcrètes 
Hirsute de périls de menaces t^j de flagellations 
Bref Fort peu recommandable 



-Quel serait selon vous le châtiment suprême infligeable à une créature^ 

-La rendre immortelle, la priver de la faculté de se dissoudre à jamais dans le KUMM'ÏÏ' 
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Entendez-vous hamartigènes : 
L'AUTRE EST Ul JE 
m&m UN JEU 




Silôt gîl ce mol que je me prends à considérer que tel palindrome 

Ne m"a guère grignoté une énergie incognoscible par les équations du Grand Albert... 



Négliger l'Autre revient à me négliger moi=mSme 

L'Altruisme apparaît comme ls plus noble êt$ le plus intelligent des EgoIsmes 



Prééminente Ho I be la t)te : 




0 




tl PALPITE TflOJQOBS PLUS D E BOliLBW 
- n n*n% LE MAWOUË " v[3Sgj 
> ~ " tMIE'DB VTfofifag BÏAMIS \ À SATIÉTÉ ' 



omparez les tortures de l'inanition ou de la dipsie 
Avec le charme que l'on retire de leur rassasiement 
Ou les démentialisantes exhaustions de I'Agrypnie 

Avec le dynamisme tranquille, presque insipide, résultant d'une plénitude de sommeil 
DCXCII. Ou encore l'état de maladie avec celui de santé : 
Le premier brise tord afflige e%j désespère 
Le second passe superlativement inaperçu 
Jaugez aussi la canine sereine la molaire enragée 
LE DÉPLAISIR EX-HALE L'INTENSITÉ BU PIMENT ROUGE 
LE PLAISIR EELU1 IDE L'EAU FRAÎCHE 

COMMENT PRÉTENDRE QU'ILS S'ÉQUIVALENT â£ QUE L'UN COMPENSE L'AUTRE <$> t <#> 

L'acte sexuel lui-même 
Malgré la mercurielle jouissance qu'il dispense 
Semble si dérisoire durant son accomplissement 
O Pour ne rien dire de sa résolution O 
Que l'on s'émerveille souvent avoir pu tellement pâtir 
D'une restriction forcée de luxure 
Encore cet acte se révèle-t-il le plus loyal des régals 



tïntéquité 
viRQinale et 
l'aBstention ôe 
tout Ràppout chàRneL 
c'est La conôition ôes anqes. 



Tendant presque à échapper 
Unique 



Saint Augustin, De la Virginité. 

Rome, V° siècle. 



A cette Loi que nous énoncions 
Hélas 

S'il demeure véridique que le séisme interinguinal vaut peu ou prou 
Les discruciats inhérents à la privation de lagnie 
Par excès d'ambiguïté 

Ce plaisir se disqualifie lui-même puisque notre naissance 

nos pathèmes 
nos m nqu s 
nos déceptions 
nos amertumes 
nos laciniations 

Résultent de son distrait assouvissement 

DCXCIII. Rien ici-très-bas n'échappe à l'SmbiWQDQŒIO© 
Notre plus haute c%j sanctissime délectation : l'GSmsipQSE)© 
Signe pour un X la plus melpoménique malédiction : $)oinbre au Jfflonbt 




ôe quoi sommes-nous 
coupaBles. sinon 
ô'avoiR suivi, plus 
ou moins seRvilement, 
l'exemple ou CRéateuR î { . . . } 
cette incapacité ôe ôemeuReR 
en soi-même, ôont le CRéateuR 
ôevait famé une si fâcheuse 
ôémonstRation, nous en avons 
tous héRité .• engendRCR c'est 
continueR ô'une autRe façon et 
à une autRe échelle l'entRepRise 
qui poRte son nom, c'est, paR une 
ôéplocaBle sinqcRie. ajouteR a sa 
« CRéation » . sans l'impulsion qu'il 
a donnée, l'envie ô'allonqeR la 
chaîne ôes êtRes n'existeRart pas, 
ni non plus cette nécessité 





La ofe s'aoéRant à La fols 
pératBLe raeRoeiLLease 
IL seraBLe oa rraeiLLeaR ton 
oe pRfoeR Les fncRéés 

oa meTzueîLLenx 
afin œ Les TMspenseR 
oa péatBLe 



Ia mort au fond n'a jamais détruit personne 
Elle n'K que le nom dont nous frappons la suprême expression 
De la shylockienne pingrerie de la Vit 
Nous mourons parce que la Vit cesse de nous vivifier 
DCXCIV. Il n'y a que de la Vit 
Et la cDeDsDsDaDtDiDoDn de la Vit 
Que le flux 
Et le reflux de la^it 
Que le flot ê& le jusant d'un fluide amer 
L'onde surgit se gonfle se retire 



ôe souscrirc aux micmacs 
ôe la chaiR. tout enfantement 
est suspect ; les anqes. paR BonheuR, 
y sont impRopRes, la pRopaqation ôe 
la vie étant RéseRvée aux ôéchus. 
la lèpce est impatiente et aviôe, 
elle aime à se RépanôRe. iL impoRte 
ôe ôécouRaqeR la qénéRation, 
la CRainte ôe voir l'humanité s'éteinôRe 
n'ayant aucun fonôement : quoi qu'il àRRive. 

il y auRa paRtout assez ôe niais qui 
ne ôemanôeRont qu'à se peRpétueR, et, 
si eux-mêmes finissaient paR s'y ôéROBCR, 
on tRouveRa toujouRS, pouR se ôévoueR. 
quelque couple hiôeux. ce n'est pas tant 
l'appétit ôe vivrb qu'il s'aqrt ôe comBattRe. 
que le qoût ôe la « ôescenôance » . 
les paRents, les géniteuns, sont ôes 
pRovocateuRS ou ôes fous. 

que le ôeRnieR 
ôes avoRtons 
ait la faculté ôe 
ôonneR vie, ôe 
« mettRe au monôe ». 
- existe-t-il Rien ôe plus 
ôémoRalisant 1 {...} 



les femmes enceintes seRont un jour lapiôées. 
l'instinct mateRneL pRoscRit. la stéRilité Réclamée. {...} 
pROCRéeR. c'est aimec le fléau, c'est vouloiR 
l'entReteniR et l'auqmenteR. {...} 
PROCRéeR suppose 



Envahissant noyant abandonnant la crique arénacée c%j le cirque arachnéen 
Sans la moindre diplomatie 
Aucune mort... 
Tout méfait provient de la V je 



Et de ses inchiffrables bancalités 

e réjouir it iilure prépare une tragique déception : la fin de la fête 

Heureux le £3<MïS)ïî3e8® 
.tesD II s'avance avec une □□OGSE3Q certitude 
Vers l'objet dithyrambé 



un éqaRement 
sans nom {...} 
la méôiocRité ôe 
mon chaqRin aux enteRRements. 
impossible ôe plainôRe les ôéfunts : 



inveRsement. toute naissance 
me jette ôans la consteRnation. 
il est incompRéhensiBle, 
il est insensé qu'on puisse 
montcea un BéBé, qu'on exhme ce 
ôésastRe viRtuel et qu'on s'en Réjouisse. 

E.M. ClORAN, Le Mauvais Démiurge. 

Roumanie, XX° siècle. 




DCXCV. Rien ne saurait décevoir sa quête 
Misérable le biophile 
Le voici condamné 

A subir douloureusement la perte de son trésor ♦ 
Il nous incombe eilher de vénérer la vie 

Et par conséquent de pâtir de la perspective indubitable de sa ruine 

Donc de s 'éprouver malheureux 

either d'abominer la vie 
Et par conséquent de pâtir de son importunante présence , 

Donc de s 'éprouver malheureux 

Conclusion : 

Tout vivant baigne dans Vinéluctabttité de s 'éprouver malheureux 

Dans la mesure où il cessera 
Imparablement 

Et se fera rogommeusement regretter 

cDpux Bpiineuy rpnxiceiix rpecp BpKcp(pe6uut je îkkch â& je rpxyuoecp 

Oups. apologies sorrinesses for this acid acetylcyrillic headache 

SPQlWW M Bj/WMMWM rgfQtWWMMMW 

W&ÏÏMMMMWM MM WSM1L #j MM MWMWWSMSl 

Que l'on m'explique 
De grâce 

La logique présidant à l'Optimisme 

Point de Logique dans l'Optimisme 
Seulement de la PUIS/ON 

Une couardise 
Un enténébrement 

Une délétère manifestation du Principe de Cécité 
Et une inepte addiction à la Présence-au-Corps 



il 



l'Optimisme semble l'expression d'un désir 

d'une rêverie 

d'un échauffement cérébral 
|DCXCVI. d'une sorte de panique rentrée à vertus apotropaïques 

Il s'avoue beuglement de l'Snstinct 
Le celle d'un constat 

d'un long soupesage des Choses 

d'une prise en paume d'un pétrissement des antinomiques didymes du Réel 
d'un sang-froid existentiel 
Il s'avoue miroitement de rUaaôMltasfi 
LaEit dément toujours l'optimiste 
Autant qu'elle fait du \ un cassandre 

L'optimiste tire leçon de ses fantasmes 
Le $m -■■'il; de son expérience 



L'o ptimiste cherche le Bonheur 



D'où la suprématie existentielle de l'Optimisme 
D'où la suprématie philosophique du i : : ji 
D'où leur égale validité psychologique 
Mais l'Optimisme présente ce flétrissant inconvénient 
Qu'il disculpe ^sinon incite la procréation 
Tandis que le ï ■=r,:ci:rni •■■ la prévient l'extermine 
Patiemment Progressivement Diplomatiquement 
D'où sa surexcellence < 



Soupçon que le christianisme couve un sadisme larvé dirigé contre les créatures supérieures 

8 

Soupçon que les valeurs bourgeoises masquent le crime de l'oppression <%j de la paupérisation 



Soupçon qu'une instance monstrueuse tire les ficelles de la psyché humaine 

ïftHiÈOïHEïms mm ®mMm> s 

Soupçon que la Maternité camoufle plus de perfide Perversité que d'authentique Amour 




r\l|f 



|a voici turgescée l'ultime §00Sj]pS(§5©ffl : 

S'cnfan t tTX nue te mé&icttmen t be fef licrtimteftcf citqcubtcmi 

leur esclave 
_| eur défouloir N 
DCXCVII. Leur faire-valoir 1 
Leur béquille Leur cataplasme^ 
Leur jouet Leur inaimé colifichet 
Leur occulte baubon Leur indicible « gaudemihi!!! » ' 
Aucunement &£, drastiquement nullement l'objet de leur affection 
Puisqu'à travers lui 
L'enfant-prétexte 

Ce n'X en réalité qu'eux-mêmes qu'ils adulent révèrent ê& gratifient t 
Théophile de Giraud place en ces pages 

Le redoutable théorème selon lequel 349 

Sta procréation firéfente totitef lef caractérifttyuef î»u 3nbifmc 

CE QUI LA CLASSE BEL cSri BIEM DANS LES ACTIVITÉS ëTmOUëàieUT DÉLICTUEUSES 

Le troisième millénaire devra composer avec cette importunante donnée... 

Nietzsche Marx Freud 

Se virent dédaignés de leur vivant 

Tandis qu'aujourd'hui 

La pensée ne saurait plus penser sans eux 

Je pressens que l'D[Ml[pd P ®(g[?éa{iB®lKIJBQ§aoîXg 

Connaîtra un destin gémellaire des leurs 

Abominé d'abord 

Approuvé ensuite 

Nuancé enfin 



près celui de la bourgeoisie du christianisme <%j du positivisme 
Voici que tintinnule le glas du procréât lonnisme 
Et que jaillit l'aurore d'une nouvelle humanité : 
J Celle qui n'enfantera plus 
DCXCVI1I. Mais apprendra à assumer seule les abîmes de l'existence 



Celle qui n'engendrera plus 

Mais apprendra à jouir seule des miels cachés de l'existence 
Celle qui ne comprachiquera plus 

Mais apprendra à s'éteindre seule dans l'inéluctable <%j scintillante nuit du KfH&KTÏ? 

DCXCIX. Nulle anguille ne gît plus désormais 
Sous les jupons de notre humanisme 
Nous savons à présent 

Que la strobilation recèle moins de confiseries que de vermine 

Et que la maternité mérite sans doute un peu plus d'étrivières 
Que de congratulations 

DCC. Nous voici sevrés d'une pernicieuse illusion 

Celle qui prétendait que la vie regorge exubère <$& se trémousse, ô galactique, de bienfaits 

Et diamantés d'un précieux §§re?®B[F : 

Nos f iaulffitc»!»! tiennent davantage du btmoniaotit 

Que de l'fiB7iaH[iglHilôS 

Si tout démon se définit par l'allégresse que lui procure la perpétration du JWal 




Synonymes : 2>§>2 

IPtntP IS®tEm®tî@ Sages W®£?ftQa©ana Amg<ifl8(îiŒi® nauooDangODlld ntïHE®c§<siE{È Wfia/iwcs 
Antonymes de ces synonymes : 

3mpur :VînlI|on uetc Aliéné «icicuj diabolique Souille (fotipnulc 'Maternel 

Intrigants découpages sémantiques 
Obviement la fonction logoplaste de notre inconscient 
Ne voue guère à la gravidité 

-Cette lourdeur du corps de l'àme- 

Une immodérée dulie 



a femme engossée 
~f( Caractéristiquement dite pleine 
) Jumelle en cela des boulimiques 
S Recherche une plénitude artificielle 
DCCII. Elle remplit son vide affectif existentiel cérébral 
D'une densité d'emprunt 
Le poids du bébé insère la mulière 
Toujours si légère <%j divagante 
Dans la texture du réel 

Le poupon n'X que l'ancre de l'esquif féminin 

DCCIII. On sait depuis le déluge que le vice se cache 

Hilare comme un diablotin 

Derrière les bourgeoises crinolines de la vertu 

L'enfantement m'apparaît comme le modèle suprêmement Sz!> sommitalement acméique 
De cette duplicité 




Etendue sur une prairie 
L'âme d'une procréante 
Engluerait des essaims de (sgfgffixss 
Dans son lac de bitume 



DCCIV. Exercices zygozeugmatiques : 
Elle le mit au monde au supplice 
Elle lui donna la vie <%j du til à retorbre 
Elle le porta en son sein au crime 
Elle le fit naître ê& beaucoup pleurer 
Elle eut un enfant <%j des tracas 

Elle le prit à la mamelle au filet de ses maux &£, fort peu au sérieux 
Elle le lança dans l'existence par-dessus bord au hasard 
Elle le poussa hors d'elle <$& au Désespoir 
Il tomba de son b entre <$& de DûîiCO'S 

Comment ?! Je l 'aime tant ce bambin et vous voudriez m 'en priver ? 
-Nullement, je désirerais simplement le dispenser de cet amour vôtre 
Qui n'X que l'engrais de toutes ses algésies 
Gardez donc pour vous vos pâtisseries mêlées d'arsenic 
DCCV. Vivez tant que cela vous enchante 

C'X -à-dire tant que n'osez songer aux trucidantes suffocations du trépas S£ que la détresse 
Ne nidifie pas dans votre jardinet 




MMS M'IMPOSEZ POINT A UH TIERS DE VIVRE POURVOIS f f f 

Tout un chacun ne glorifie pas le ciel 

Pour les méningites les fractures aphteuses c^j les fièvres osseuses ou typhoïdes 
Qu'il dispense de loin en loin sur les géobiontes 
Certains je vous l'assure 

Ont encore le bon sens la rage l'orgueil d'affirmer leur mécontentement 
DCCVI. Vous pensez bien que si la puérivomerie 

Résultait d'une impulsion de ©@DT <%j de ESfeiïDfefegiDWS© désintéressée 
Plutôt que d'un réflexe d'appropriation â£, d'analttt 
L'humanité manquerait depuis longtemps de descendance 

DCCVI I. On engendre par manque <%j par égotisme 
Jamais par lilial amour de l'engendré 
L'amour vient après 
En manière d'excuse 

de remords 
Et surtout de justification 

WÊÈJK\ e me déclare solennellement mécontent d'exister 
|||||}jHi La vie rôde indigente 352 
^^^^^ La vie racle rocailleuse 
WBÊÊsml) La vie crisse âcre 
DCCVEII. La vie rampe pleine de mort 

J'entrevois parfois des raisons de rire de répit ou de soupirer de dépit 
Je n'en vois jamais de féliciter mes géniteurs 
Leur acte s'érigea barbare Sti déplaisant 

J'abomine m'êtfe vu imposé sans la plus minuscule consultation préalable 
Une irénoclastie aussi aigre && désarticulante que l'existence 
Quelques jours je l'eusse à la rigueur aval(is)ée 
Trente ans j'estime que la plaisanterie 
Déborde un peu les paupières du tolérable 

-Mais pourquoi tardez-vous tant à vous abolir ? 

-Afin de vous empêcher de jouir en paix de vos irresponsabilités 

Je me tuerai plus tard 

Mais d'abord flageller tendrement vos têtes de mollusques 
DCCIX. Ne trouvez-vous point troublants 

Tous ces tissus ces friandises ces joujoux ces tendresses <$& ces liquoreuses manières 
Que l'on exhibe à l'entour des traits presque chroniquement salés de sanglots 
De la très jeune victime ^> 

On jurerait 

Par l'attention maniaque 
Presque névrotique 

Que la fraîche hypomèrecrite porte à son nourrisson 
Que les tonitruantes érinyes du remords 

Mènent leur venimeuse sarabande dans les anfractuosités de son âme 

Et qu'elle cherche par mille manières 

Par un million de mièvreries de bergerades de niaiseries 



A se faire pardonner une impardonnable monstruosité 



mm 

m 



e ne connais rien de plus sumaturellement stupide 
Que l'optimigme maternel 

Se figurer qu'il n'arrivera rien de fâcheux à sa postérité tttO Niaiserie f 
I L'esprit humain n'a rien produit de plus toxique 
DCCX. Ni le ▼ de plus pleutre que le refus de considérer en pleine face 

£eg incontournable^ bééagrémenté 

Qui se dressent de toutes leurs épouvantables ronces 
Devant le nez rose impuissant du nouveau-né 



$rèé peu be cfyoéeé biétinguent le bambin bané éon lanbau 

3>u porcelet aux patteê liéeë que ta brouette béambule »eré l'égorgeoir 

Il ne se trouve de combustible plus puissant à ma\j^tristesse 
Qu'un nouveau-né emmaillotté dans les sulfurissi^sSSrS. mes langes 
Du futur qu'il ne soupçonne pas encore 



Sinistre comme un berceau 
1 Rassurant comme un cimetière 

Tout avenir ressemble à un récipient de feu 
Au sommet duquel cuisent quelques marrons' 




De cette le» 

isvcje . 
L-es graprvurges 4e 
Cette U,f e époque 
Pressenu>ier\l"-ils 
Déjà 1 épiilaiSe Je rr»or\ 
Discours ^ 

d'embrasser d'un seul regard 



DCCXI. Rares s'énoncent les âmes capables 
Toutes les souffrances révolues actuelles <%j ètT'gésine 
J'appartiens hélas à ce sordide bouquet 

Du monde la douleur je la perçois 

Aussi sûrement qu'à travers son télescope 
Un astronome une gigantale galaxie 

DCCXII. CETTE DÉTESTATION EN MOI DE TOUT VITALISME 

CAR JE ME SENS RENAÎTRE REYIYRE <£rf REPÂTIR EN CHACUNE DES CRÉATURES 

chaque seconde 

Un coup de gong griffé par un crochet 

Un coup de télépathique cymbale émis par la détresse d'un bionaute 
Me lacère les neurones ont(h)onaute 
DCCXIII. Aveugle à votre instar 
J'aurais bercé mon mutisme 
Lucide 

Je me dois de dénoncer 




Combien de procréantes ne frémissent-elles point à la vue d'un rat ou d'une araignée. . . 
Pour ne rien évoquer de leur polychromatisme à la vue d'une tête tranchée 

Ou d"une adolescente étripée par Une Canonnade * ou par un simple coutelas de lubrique enragé é 



-Le clonage humain ^ 



-Pourquoi pas # 

-Un homme réserve d'organes <§> 

-Pourquoi pas "§> 

-Un homme-objet ^ 

-Pourquoi pas ^ 

-Un homme-joujou <$> 

-Pourquoi pas ^> 

-Un homme dépossédé de lui-même ^> 

-Pourquoi pas <§> 

-Un homme-prothèse <^ 

-Pourquoi pas ^ 

-Un homme-outil ^> 

-Pourquoi pas ^ 

-Un homme-accessoire 

-Pourquoi pas ^ 

-Un homme-palliatif ^ 

-Pourquoi pas # 

-Un homme-médicament ^ 

-Pourquoi pas ^ Nous avons déjà des puses des pupules êzi des vernules 

********* 

DCCXIV. Et puis... il règne désormais tant tant de fac-similés... 



AAAAAAAAA 



DCCXV. 

On m'apprend en toute célérité 
Qu'un séisme 

Colique de la terre dégoûtée des vivants 
Vient de 




Quelques centaines de californiens 



év" Mes iconomixies ne pléonasment pas le texte 
Elles l'aiguisent 

Elles le rendent tranchant comme l'intelligible fureur d'un miroir fracturé ét^ 



e genre d'événement 

Suscite toujours en mon âme les coquelicots de la plus haute hilarité 
J'y goûte même un diaphane bien-êtï© tendant à me réconcilier 
Une poignée d'instants avec les braises de l'hyparxe 
DCCXVI. Car centrale persuasion que la majorité de ces braves gens 
Tordus dans les cartilages de leur sang pressouillé 
Comme grenouilles sous pavé tombé d'un gibus 
S'apprêtaient à fabriquer quelque plasmature 
Dont ils eussent pu se divertir <%j se glorifier 

M>I>A moins qu'ils ne se fussent d'ores déjà consacrés à ce fétide forfait... I»M> 

L'inconvénient qui les piétine hardiment en cette heure 

Représente cette très exacte facette de l' ôtranco 

Dont s'ouvrirent les écluses de mon insurrection 

Mais qu'eux-mêmes mélioratistes à trottinette à l'aveuglette 

Préférèrent nier ou confiner dans la pénombre d'un moelleux refoulement 

Et certes : 

Voilà tout le poids... d'une dénégation 

DCCXVII. Ces atrocités affirmais-je me réjouissent savamment 
Car il m'apparaît impossible de m' apitoyer 
Sur un quelconque pédoplaste 

Mordu par un aspic ou cisaillé par une déflagration de nitroglycérine 

LEURS PLORATS <%j HURLEMENTS REQORGENT DE PÉTULANCE <%j D'ALACRITÉ SANS DOUTIMIN1 
PUISQU'ILS JUGÈRENT ADÉQUAT DE LES LÉQUER À LEUR DESCENDANCE 





I n chien vient de vous arracher un lambeau de cuisse grand-père ^ 
n vitrail vieilli de vous sectionner le poing ^> 
ne marche ondoyante de morsigéner votre coccyx ^ 
| ne rupture d'anévrisme de vous craqueler le cervelet ^> 
DCCXVIII. Nul glapissement voyons 
Nulle jérémiade nulle palinodie nulle affliction que diable 
Qu'y a-t-il là de plus que les soyeux divertissements 
Dont vous vous plûtes à saupoudrer 
La zodiacale échine de vos adorissimes enfants ^ 
Hé oui grand-père 
Dans la bit 
Refrain souvent balisé 
Le coup de maillet sur les naseaux 
Succède élastiquement à l'éjaculation 
La dure nuit 

Le soleil de midi la tient enclose 
Sous son crâne souriant 
Souris donc grand-père 



Allons souris donc 
La jambe broyée fait partie de la bit 
Souris empresse-toi vers la gambade 




La jambe broyée vaut la peine d'être vécue 
Et si un cancer tantôt t'arrache des contorsions de lombric 
Souris encore grand-père 
Le cancer vaut aussi la peine d'êtfe vécu 
Allons souris encore 
Voici venir dix jours d'agonie 

Souris dans la nauséabondance qui s'exhale de tes souffrances 
Ris grand-père ris 

L'agonie aussi vaut la peine d'être vécue 
Mais tu pleures grand-père ^ 
Ma foi tu larmes 1* 

Ton visage reproduit le froncement paludé du bambin que l'on exvulve 
Fichtrouillette comme tu glapis sous la dolence ♦ 
Mais la Vit grand-père la Vit 

33 a t t tt 

Hop là siffle siffle 

Siffle donc d'une sibylline sibilation sigillographique sébaste serratiforme 
Et des claquettes des castagnettes des sobriquettes sur ton cercueil 
Hop 
Hop 

Hop Signor 
Hop 



ettes <3£3 des i 

A 




I e ne nourris de compassion spontanée que pour les Bî 
Les autres 

Les gf nitcurs Les compractjiqueurs Les bolorigèneS 

| De par leur géniture 
DCCXIX. Ayant souscrit 

A la totalité des contenus du choscr l <%j de la bit 

*î>Hop Avalanches alpines : nombreux écrabouillés dont de très jeunes enfants 1 ^ 
D'une part je me tiendrais rigueur 6% rancune 
De par mes élans d'adjuvance commisératoire 



♦ Hop Un aéronef explose en Chine : 54 pulvérulencés* 
D'insuffler assistance à leur souscription 
D'autre part 

A ce qu'il se profère sur les bouches mélioristiques des engendreurs 
La souffrance n'a d'essence que transitoire 

\ / prépare des lendemains qui chantent 
^ji'K qu'illusion subjective 
\ varie selon les personnes e%j les points de vue 
forge l'âme affermit la personnalité 
s'inscrit dans un mouvement dialectique positif 
crée un contraste bénéfique 
contient les germes de la joie future 
G> n'X que très relative 
n'X qu' après-la-pluie-le-beau-temps 
■ n'a pas d'existence réelle 
/Nr .„ possède mille vertus insoupçonnées 
IS<§>etc... 

Comment mais comment donc me permettrais-je d'interrompre un tel festin ^ 
Une telle fastuosité de jouissances insolentes t 



le monôe ne fut pouc moi 
qu'une chamBue ôe toRtuRe. 
oùj'étAis suspenôu par les pieôs, 
où l'on me lacéRA le co»ps Avec 
ôes tenAilles BRûlAntes, et où 
l'on me cIoua Avec ôe menus 
CRAmpons ôe feR. j'ai crié 
SAUVAqement ôe ôouleuR 
inôiciBle. { . . . } je vouôrais 
pleuReR, m aïs je ne le puis : 
je vouôrais vi- 
qouReusement 
m'éleveR veRS 
les hAuteuRS. 
je ne le puis ; 
il me faut ResteR 
sur teRRe. au milieu ôes 
CRoassements, ôes 
sifflements ôe 
ôéqoùtAnts 
Reptiles. 
Heinrich Heine, 
Sonnets-Fresques. 
Allemagne, XIX° siècle. 
j'ai payé chaque joie 
paR un chaqRin { . . . } 
j 'ai été assiégé paR 
ôe noms soucis { . . . } 
et me voilà, fatigué 
ôe couRses 
sans fin. 
aussi 
je 
veux 
Rep- 
Ren- 
ôRe 
un 
peu 



/M 



haleine 
ôans le 
tomBeau. 

{...} 
Rien n'est 
paRfait ôAns 
ce monôe ; 
l'épine est jointe 
à la Rose { . . . } 
le sommeil est Bon, 
Ia moRt est meilleuRe. 
cepenôAnt il vaùôrah 
mieux encoRe 
n'êtRejAmAis né. 
Heinrich Heine, 
Le Livre de Lazare. 
Allemagne, XIX° siècle. 



DCCXX. Quelques jours avant le drame qui leur trépana l'êWe 

Toutes les victimes de cataclysmes 

Exhibaient une confiance <%j un sourire identiques 

A celui qui présentement tord ta face en arc à fléchettes 

Lecteur graisseux 



Jourquoi mais pourquoi donc plaindre les géniteurs victimes de maux divers ^> 

Ne récoltent-ils pas là le fruit de leur DÉSfM 

De leur haut appétit de Vïoxt 
I Et de partager cette idyllique ft S S ST6SS 




DCCXXI. Avec de tendres surgeons ^ 
Qui donc l'ignore : 

TOUT VA P®VR LE MIEUX BAMS LE I^EBLLEUR DES f^®f^ï)ES POSSIBLES... 
Chaque f Iran chaque ïéaastre chaque calamité chaque ktnil 
Nous promettent d'innombrables délectations 
Quoi de plus patent ^ 

erspective à scruter : 
jiCombien de philosophes mélioratistes 
leibnipzigiens 
g """"©"""^ysfauraient-ils point perdu de leur morgue 

DCCXXII. Si leur propre existence avait lui de ténèbres d'indigence de solitude c%j de crucifixions 
Plutôt que de gloire 

D'aisance matérielle maRchenoiR 
De courtisaneries était né ôésespéRé. 

Et d'une générale absence de tracas # M {...} ô'autRes ont Besoin 

Rutilant de génie 
Pimpant d'honneurs 
De santé c%j de sesterces 
Un penseur vient vous affirmer le caractère 
Bien 

Mais que vaut son témoignage <^ 




séraphinique de la vie 



des ôéconfitURes ou ôes CRimes 
ôe leuc pRopRC vie pour en 
sentiR la nausée. 
macchenoiR, 
mieux ôoué, 
n'avait eu que 
la peine ôe venm 
au monde. {...} 
« il me seniBLait êtRe toirmé. 
j'iqnoRàis ôe quel empyRée. 
ôans un amas infini ô'ORôuces où 
les ëtRes humains m'appaRaissaient 
comme ôe la veRmine. telle était, 
à quatoRze ans, et telle est encoRe, 
aujouRô'hui, ma conception ôe 
la société humaine. » 

LÉON Bloy, 

L'optimisme philosophique émet l'effluve rance des religions de planqués Le Deses P ere - 

France, 

XIX° siècle. 

Un certain struthionisme préside toujours aux débauches d'enthousiasme 



Leibniz a traversé l'hyparxe sur l'épaule des princes 
Et l'on s'émerveillera de sa coruscante humeur. . . 

Item Descartes 
Item Kant 
Etc.. 



DCCXXIII. Je parle moi en lieu c%j place de ceux que le tragique assassina 
Sans leur octroyer licence de témoigner 



Je suis le des étouffés 

la vie est couRte et l'espéRance est lonque, 
tout le BonheuR me fuit et le malheuR s'attaRôe. 
DCCXXIV. On n'écrit de livres crédibles Luls DF gongora, Romances. Espagne, XVII° siècle. 

Qu'après avoir opulemment pâti 



DCCXXV. Le puère-ilote 

Cet ustensile à badineries 

Ce purgatif contre la ^ ^ 

Cette promesse d'occupation de £>I$8!fêTt§§gî&gl8T 

Ce docile loisir constamment à portée de main 

A portée de caresse. . . 

Ou de gifle 



edipe insolublement contradictoire 
/ | j^- \ Q u ' nous contramt à vâOûciîKSoybétesrter l'origine de nos profectifs pleurs 
l J ç^y Archétype de toute névrose de toute angoisse de tout dilemme 
Aimer ou ne point aimer nos bourreaux 
DCCXXVI. Les aimer revient à cautionner leur crime && nos souffrances 
Les exécrer revient à renier leurs caresses notre vie 

CEUX-CI REPRÉSENTANT SON SEUL REPUCE CONTRE LE MONDE l-ICSTII.IE 
COMMENT L'ENFANT POURRAIT-IL ABJURER 51=5 GÉNITEURS <§> 

(Ell-tl îîllï IIIBIf SSIIIMIII Mlfli B U AI il E lil MI1III1 
llllill l'Hfill MIHilI-II LES ifiilTIlilfl lil! iîlâlll <$> 
Honte sur vous géniteurs 
Qui placez votre victime dans une situation telle 
Qu'elle ne peut que s'attacher à vos tristes personnes ♦ 
Nous transportons cette contradiction primitive 
Cette SKffîxSOOlKSQOS® bainc qui nous lie à nos 
Cet étau premier ce fondateur oxy-mo(u)ron(s) 
Tout au long de notre existence 
Moteur central de nos n/é/v/r/o/s/e/s futures 

de nos inextricables im}passes} 

de nos frac—tures sans fond 

de nos inadéquations perpétuelles 

Seul CdDODè^® 
Les pardonner dans leur cécité 

M]® [p)®BmÛ 0®g ÛGuDOIMf dans leur ptrbtrsité 

ourquoi toute mère baise-t-elle tendremenk lies fesses de son poupon 
I Ou en suce-t-elle longuement les doigtS^gigetants 
j Sinon sous le ressort d'une $él)opbilit latente ^ 
[ Elle tentera bien de s'en disculper 
DCCXXVII. Une bouche n'a rien à faire sur une croupe de bambin 
La pulsion rampe là puisque la structure s'y trouve 
Seule en varie l'intensité 

Encore n'allusionnerai-je point à ces jeunes provignatrices 
Qui suçotent à pleines lèvres 
Par jeu il va très évidemment sans dire 

la virgule pénienne de leur frais pupule 
Ou les pressent sur le glabre sillon de leur pupulette 
Combien de provignateurs par ailleurs 
N'ont-ils point arrosé de semence ce même sillon 
Durant l'absence de leur concubitrice 

Combien ne se sent point attardés à laver plus que nécessaire 
A mains nues <fe savonneuses 
Les hébépyges profondeurs 
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O si l'enfant de six mois pouvait témoigner ♦ 

Pédophlllc 

Au sens strict 
De toute vivigère 
Mais pédophili* 

Qui s'exacerbe souvent jusqu'à la pt bophagie 

DCCXXVIII. Arriération mentale des parents 
Si le consensus social les y autorisait 
La plupart des enfanteurs 

Trouveraient encore de la joie à malaxer leur déjections 
A défaut ils triturent celles de leur trousse-pet 



je sors 6e mon Rêve ! 
tRistesse ôe ma désillusion ! 
caôavRes oisifs. ôéBAUche 
et ORQie ôe La chaiR. {...} 
squelettes emplissant mes yeux, 
ceccueils pactout ôans la eue, 
ôésoRôonnés, ils se heuRtent. 
ôesoRôonnés, ils passent, 
mes laumes coulent. 
écoeuRement. 
je sors ôe mon Rêve ! 
tRistesse ôe ma ôésillusion ! 
Kdo Mo Jo, Impressions de Shangaï. 

Chine, XX° siècle. 




oupçon : 

Le TABOU DE L'INCESTE 

Ne vise-t-il pas à proscrire tout Amour excessif envers nos engendreurs $ 
A nous dissuader de les féliciter de leur méfait 
DCCXXIX. En leur offrant ce corps dont ils nous ont tant affligés ^ 
A bien lever une ferme muraille de démarcation 
Entre nous 



Et eux 

Les $toarreanx ^> 





<gGta®$ 



l'homme est né 

DOUR SOUffRIR. 

oubIicr et 
se taiRe. 

LÉON DlERX, 
Poèmes et Poésies. 
France, XIX 0 . 



oupçon : 

Le TABOU DE L'INCESTE émanerait-il de l'inconscient collectif 

Comme un produit du HVfl[fi)©fl[pXS (S© ObMKgSdffi© # 

Un des premiers JVOjifffftempëtés contre le soi-disant amor parental ^> 
DCCXXX. Un originel salutaire Traité d 'Hercotectonique Psychique <§■ 
L'heure tinte désormais de la contre-offensive 
Suivez-moi scrupuleusement dans mes polio rcétiques intimations : 
Car nous grimpons à l'assaut de l'ultime baStion de la clauSe Barbarie... 

e premier fondement de la Loi 
e TABOU DE L'INCESTE 

Vise à nous préserver de l'excessive vorapacité parentale 
I Tend à nous arracher à leurs soudoyantes c%j perverses cajoleries 
DCCXXXI. Aspire à soulever le masque du pharisianisme 

En nous enseignant à NOUS REFUSER à nos liquoreux mais non moins impitoyables suppliciateurs 

LA M COMMENCE LORSQUE L' Hm8sM@® 
AU ROUGEOYANT ®efte Maternel ttt 




DCCXXXII. Lusitons un tantinet 

Voici une primesautière DEVINETTE 

-Quel événement constitue-t-il le faîte de Y Ubsarde <§> 

L'intrépide sphingoctone en exhumera l'éclaircissement sous le métatarse du paragraphe suivant^ 

DCCXXXIII. Implacables 



L'Idée qu'il n'y art pas ôe ôieu 
ne fait tRemBleR peRsonne ; 

on tRemBle plutôt 
qu'il y en art un... 
Shaftesbury, 
Lettre sur l'Enthousiasme. 
Angleterre, XVIII 0 siècle. 



Expressions pathologiques du peterpanesque REFUS DE î TAÎTFJE : 

/Sil]©!?®^)^©^® : haine de l'adulte, hiéroglyphe des parents, <fej du grouillement fertiliste 
©D®BD@ÛT@[ffiiSiLri]0© : restauration symbolique de la situation intra-matricielle 
©0âM]§1&®|)Di)®fofl@ : crainte de la paroi utérine de renaître 
©Dfl[fi)®(p[}ï)ODD@ : prolongation physique de la situation intra-utérine 

§©Oîiog©[p>ï][féi?aB<s [p)§S7(§0ti©@<S§ en général : rejet caractérisé du réel, des règles de la Vie 

MéDsiBDCgoOB® : Weltschmerz, dégoût du monde 

^CflËDgifflj© : prolongation psychique de la situation intra-utérine 

^□noccsjxn© : refus d'ingérer la personne de la mèrt sous forme de nourriture 

jB®an[0[ffilfi® : dévoration de la mère sous forme de nourriture 

^©^©©UBasiKlD® : désir d'oubli &£> de périples vers des mondes moins atroces, thanatomanie latente 
jSP@ffiïïXS[raï)g)[ïflfl® : marche vers un ailleurs, recherche d'une HSSUS 
Et si toute « folie » ne consistait en somme 53d)@ 
Qu'en un désaveu de notre voragineuse existence 
Ayant échoué à se verbaliser 

Une protestation rentrée /s ° @àrt Ogf ' Garmùm Œ/,ra/>a< 

Un phantasme de saccage des choses 
Retourné contre la psyché du rebelle ■#> 

Nos twrtMfti gr®îf'E0itaL®!.t©iï!!J! , s ttt 



-Une femme qui se suicide après avoir enfanté 



m 



I ous refusons de mourir parce que notre naissance 
I ous ne l'avons pas encore admise 
] Inassimilable cette vulnération 
_J ous nous dérobons devant toute autre 
DCCXXXIV. Notre crainte n'X point de mourir 
Mais de renaître encore au-delà de cette vie 
Effectivement 

Comment pourrait-on redouter le OMaïûiï <§> 
Autant s'épouvanter du vent nul d'un ciel nocturne 
Il vrai que le silence éternel des espaces infinis 
Diurétise certains. . . 

Nous nous savons provenir d'un Mk&WflB qu'une catastrophe fractura 
D'où notre perte de confiance à l'égard des wfi(al@@ 
Mais là encore 
C'X bel bien naître 
Et non ne plus êt*e 
Qui nous teiTorise 



le vous 1 assure 

|Le E3éam(} s'avère parfaitement inoffensif 
iTous nos maux proviennent de P#t** 
jAucun du 0©Q[D1} 
DCCXXXV. Ce simple constat rend la mort sereine 
Redoutez plutôt la survie 
Car 

L'#*t* se complaît dans l' îir,perfectjorî 



en pleupant, 

♦ quôuun. 

la piUe oc. qjuki, 
s'en alla affligée 
s'asseoiR ôans le clos, 
et Racontée, avec ôes 
laRmes sur son visage, 
son ôestin malheuReux. 
ôe multiples façons : {...} 
j'aIIai jusqu'il! eivAçe 
excitée les nonnes A me 
fAiee péeie, je voulais en finie 
Avec leue séjoue de tempêtes ( le monôe 7 ; 
de qeAnôes vaqucs me soulevèeent 
SAns me noyée. Ainsi je eevins 
A teeee, et vivee il me fAllut. 
{.. .} je me souviens 
d une foule de mAux. . . 
{ . . . } noBles. Bâtissez 
haut le BûcheR 
ôe bois ôe chêne ! 
faites-en le plus haut 
sous le ciel, puisse le feu 
consumeR la poitRine si pleine ôe malheuRs, 
puissent fonôee les chaqRins. si Iourôs 
Pour le cœur. {...} à toutes les ôames : 
puissent vos chaqRins ôiminueR, 
a pRésent que cet enchaînement 
ôe malheuRs a été RappoRté. 

Edda Poétique 
(Exhortation de Gudrun). 
Islande, XI° siècle. 



6ar»am Suivant 



« Mais noud noud ennûûûiierond et moururond de fraimgale 301 
Si noud renonsssond à l 'enfand, nautre chairi joujou toud crud crokable » 
alivernes <fcl coquecigrues cacographontes 
Embellissez votre chaumière 
Horticultez 
DCCXXXVI. Numismatiquez 
Philatélisez 
Bricolez 937 objets 
Inventez 




A 



Anagnostez les chrysophrènes 
Mirez les argyropinacurges 
Savourez les blandices de la vie 

A la façon des chats somnolez longuelang^HBureusement 
Adonnez-vous à un sporticule 

aux échecs aux dames à la roulette russe 

aux némorales ambulations 
Humez les fragrances de l'œillet du tilleul S^j de la lavande 



Emerveillez-vous des chairs roses | 
Méditez 

Composez une symphonie 
Rédigez un art érotique 
Forniquez partout <Sr> fré_ 



I cerisier vernal 



MB 



Théozététiquez 
Ontothéorisez 
Logoplasmez 
Caravellez 
Pérégrinez 
Philanthropez 

Dévouez-vous de pleine de vraie cordialité aux abîmes des vivants 
Festoyez 
Oenologisez 
Palpez du flacon 

Matelassez votre pipe de tabac bistre sucréi 
Embarquez sur les crêtes d'une exime musi^ 
Astronomez 

Plongez aux récifs corallins 



Lutinez votre chat doré 

Teignez-vous les cheveux nuance de chlorophylle 
Déguisez-vous en montagne ou en équation algébrique 
Spéléologuez 

Masturbez-vous au sommet d'un chêne 
Devenez provocants <%j altiers 
Scapigliaturez 



T 



Y 




gez avec les otaries 
Etudiez les mythologies 

Récoltez à l'aube des cheveux de fée 
Invoquez-les à la vespérale parmi la brume 
En tripudiant autour d'un champignon roux 
Ciselez des peulvanet 
Hissez des dolmens 
Cintrez des cromlechs 
Tracez des placîtres 
Conversez avec une algue 
Enseignez le nahuatl à votre perroquet 

Faites l'amour dans une calèche lancée au galop fou vers un précipice 
Fabriquez un château de cire arquenciellicolore 
Construisez une cathédrale en coquille d'œufs de colibri 
Sculptez un phallus dans un tronc de séquoia 
Collectionnez les cils de blonde virgeonculette 

Enfermez vos plus belles pensées dans un bocal d'améthyste 
Tricotez un veston pour votre rhinocéros 
frf Transposez le vol du moustique en formule mathématique 
Faites- vous ligoter à un rayon de lune 
Transformez le crâne de votre grand-père en balancelle pour chauve-souris 
Ou bien plus sobrement prenez un bain dans de la cervoise 
WiïkM jonglez avec des mottes de beurre 

dévalez le Mont-Blanc en pirogue 
Démantibulez-vous les synapses 



MëWîm 



Devenez curieux 
Devenez lascif 
Devenez minutieusement 

Faites de votre individu une galaxie d' WJ4!)S!)1fC 
Et le martel du trépas vous aura caressé 
Avant même que la notion d'ENNUI 

Sa lourde toile d'ardoise n'ait tissé dans votre <3®flas@fi®iïi©3 




Osez-vous tout sauf nocif 

Devenez plus ou moins n'importe quoi sauf puérifigulatcur 



xplorez tous les recoins de la 
scaladez la bizarrerie 
Devenez unique 
, Allez travailler en tutu 
DCCXXXVII. Surtout si vous êtes ministre 
Car Un roi 

Ou Un crésus 

Même nu cierge au eus 
N'y gagne ni n'y perd un carolus 
D'intellectus 





œz 

Jubilez 

humoristiquez 
| Enivrez- vous d'ivresse 

DCCXXXVIII. Devenez outrancièrement fantasmagorique 

Faites pipi dans le képi de l'agent de police 

Respectez tout sauf les bonnes manières 

Insultez les dames à pelisses 

Macaroniquez les jocrisses 

Et tissez-vous de licencieux cénacles de complices 

L'humour noir me paraît sauvagement plus sage que la sagesse piquetée de roses 



uis rassasié d'amuseries 




! ar votre @®HEîpSlSS8®[E pour les détressifiés 
' Engagez-vous dans le IPSïPfljpIl® RfljfStScgtîO® Ufê© 
DCCXXXIX. Posez votre oreille sur le tronc de la lÎG^msc^mototlKS® 




Sup cpcVe des instances gouverne-mentales, nous interrompons momentanément nos ppagpommes 
PoupçWisep cette puge pablicitaipe 



Statismc. correcteur, slatisme.. 





I 
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LE PERMIS DE CONDUIRE : C'EST BIEN 

LE PERMIS D'EXFANTER : C'EST MSK 




tous renseignements concernant [obtention de cette licence 
(Contactez L^nGOn en formant le Où/ 000.000.000 (préfixe ç) 

Mettre bas • ©U s'abstenir de nuire, il faut choisir 



Communiqué conjoint du Ministère des Affaires Démographiques 
â& de l'Institut International d'Ethique 



Noos reprenons à présent nos pogremes avec un péchai des Oipcvsttes Thepaicmétriques 



Sondez l'inconnu 

L'inconnu seul vaut la peine d'êt*e connu 

Le connu n'X plus à connaître 

Puisqu'il X connu 

Mais PlNCONNU t 

Voilà le concupiscible embarcadère 



Voilà ce qui tente l'homme 
L'unique animal à mystère 

L'unique interrogateur de lychnuques 8& de lampadaires 
Je vous convoque à creuser ce qui se taire 

Vous j'à vaste convoque feu d'âme maïeuter enfin à l'BmflçjE)© (31© W©[?1P© 
Qui de l'insondable enfanta cent trente-trois mille trigonotrilliards de Œtrres 




a tâche paramontale des créatures frappées de ©OQSOflQQ©© 
Ne consiste plus qu'en l'appren/tissage serein du DOQOatErSf? 
Transformer notre redoutace en attente de KI®®S8 voluptueuses 
S'unir à nouveau au tendre gouffre du WB(sfl© 



DCCXL. Enlacer la wOpgSmBûf première 




onobstant je ne mimerai guère Hégésias 
L'impitoyable pisithanateur 
Comment le clamer assez 

Ah je sais 
Oui je sais 

Cet elzévir je le v eux dédier à Arislarquc de Samos 

DCCXLI. Attendu que la nature témoigne de cette bonté de prendre en charge notre SCDtoHd]© 
En ce que chaque jour mon propre corps m'achemine vers ma propre GLOrPÎ 
CX BEE êà BIEN DE FESTOYER QUE JE VOUS PRÔNE 
DE RIBERTINER 
DE RHMDINER 

DE EICENSIOSER SANS MESURE 
OIÏUIÀM IQUONS 86 FÊSTOTONS cJUMEATOIREMENT 

Autant du moins que les conditions climatiques le permettent 
Sur cette piètre caravelle promise au naufrage que s'avère l'hyparxe 
Nulle lamentation ne la gardera à flot 

Adonques . L ÊJsS,ZC3 

POURVU QU'EN TOUTE CONFIGURATION CYPRIOUE 
NOUS ÉVITIONS D'Y CONVIER DE NOUVEAUX TRÉPIONATEURS 
Que nos jubilances <%j nos ébriétés désormais se déroulent entre nous 
Galériens lamentables 

Redoutant jusqu'à nous représenter notre irrévocable eng 

1 





ment 




t 1 



Mais convoqués toutefois à nous interréconforter 
Non par devoir 
Mais par T501BL 1 
Fraternisons 

Puisque tout va mal que tout s'avance vers sa perte 
Trépas des querelles 

ENTRRRÊJCUÏSSONS-NOUS 

Versons nos meilleurs dictâmes sur les inquiets sur les meurtris sur les répudiés f 

Naviguons seuls AJ A 

N'inventons plu» dé nouveaux pagayeurs 

Affrontons les autans en un hymne unifié 

Détachés de tout sauf de nos agapes partagées 

STOÏQl'ES dans l'adversité %ÊM 



£^<MmamM^m& damé* 
Q^ndivéc/€ia/i&te& dans /''^xtaée 

ŒjCBAILnWAIBIIS'aTES DDiùEJS IL'lÉIPIBœiWIE 
Solidarisons nos désarrois 
Souquons de concert 

Les louveries les prédations les bellicismes 

Ne font que ruiner davantage notre vaisseau moisi ♦ 

A quoi bonl'&rJlllité 

Puisque tous nous nous engloutirons dans 1' Indigence 
Je le pérore 

FRATERNISONS 
SORORISONS 




ENTREKÉJOmSSONS~N01I$ 

Tout court au désastre 
Saoulons-nous d'hydromel 
Devenons 3P®£»S®t!0£?8 
Devenons artistes 
Devenons sculpteurs 
Devenons cinéastes 
Devenons poètes ou poétereaux 
Devenons photographurges 
Devenons scientifiques 
Devenons algébristes 
Devenons géologues 
Devenons juristes 
Devenons artisans 
Devenons cybernéticiens 
Devenons détectives 
Devenons anarchistes 
Devenons acrobates 
Devenons libertins 
Devenons ignivomes 
Devenons philanthropes 

Devenons philozoïstes tout en demeurant biophobes 
Devenons architectes de cathédrale ou de jardin 
Devenons potiers 
Devenons politiciens 
Devenons financiers 

Devenons bonzes trappistes derviches corybantes chartophylax druides goliards chamanes ou brahmanes 
Devenons brasseurs de bière ou d'idées 

lîaûCflâSgQOOŒïS H)3©G0 

[!flad[ls$gnj®îBS flsi SsmstusiflSGâ 
Entrelaçons-nous 
Entresuçons-no us 

@Qi®[p(§Ib®ffi8 fla (gH®S ®m @0û@r?<§î 

Al)SCUL"P-TONS l'«*** 

Ou bien 
Mastroquettons 
Mastomyzons 
Cultivons des potirons 
Massons-nous les oignons 
Mais 
Surtout 
O oui surtout 
Tsim-Tsoum de pâmoison 

SmEFCkDmû m© DKFÊkBcril 




iudDaQmpflsscDiiis t t t 



DCCXLII. Ne vous trucidez point coritè&fet&fd ♦ 
Dévouez-vous à tout ce qui souffre && couffre gnacre âzi brouffe 
Une montagne de mansuétude 
Ne comblera que le trimilliardième des béances 1 1 1 




e ne dithyrambe certes point l'ipsésuppression 
Mais sachez 

Qu'une colère pourfendante me dresse me turriformise 
Contre ceux qui moralement 
DCCXLIII. Entendent l'interdire ou la dénigrer 

LE SUICIDE SE RÉVÈLE ACTE SUBJECTIF N'ENOASIEANT QUI LE SUJET QUI LE PERPÈTRE 

Il appartient ou il n'appartient pas au reste des lutigènes 

De l'ériger en maxime universelle 
Soulignons une fois pour toutes la perfide stolidité du philosophème kantien 
Qui nous dissuade de poser tout acte dépourvu de valeur législatrice 
Extensible à l 'ensemble des humains 
Imaginons un cogitateur habitant Kônigsberg 
Il consacre ses journées à cogiter 

Sans jamais élever de pommes de terre coudre de vêtements ou bâtir de demeure 
Erigeons son attitude en maxime universelle : 
La planète sombre dans la famine le marasme 

Donc ce penseur de Kônigsberg se comporte en purissime nouménal catégorique faquin... 
Décapité ce premier sophisme notons ceci : 

CELUI QUI SE SUICIDE M'A CONTRACTÉ AUCUN DEVOIR 
G) NI SOCIAL NI ÉTHIQUE DE NULLE SORTE 

A l'égard de qui que ce seit 
S'il a signé un quelconque contrat 
Qu'on le lui montre 

Au lieu de l'assommer de slogans décérébrés 

IL NAQUIT INCONTULTÉ 

EN QUOI DEVRAIT-IL CONSULTER 

LA MOINDRE INSTANCE POUR DÉNAlTRE <§> 

La société m'a tout imposé ^* fi 
Y compris ses faveurs <3-J? C 

Mais surtout ses lois ses contraintes ses singeries ses atrabilaires limitations 

DÈS IORJ QUE LA GEÔLE DANS LAQUELLE ON VOUf VISSE 

ARBITRAIREMENT 

VOUS DÉPLAiT AVEC UNE SUPERLATIVE VIVACITÉ 
AU NOM DE QUELLE UTOPIE 

DEVRIEZ-VOUX VOUS ABSTENIR DE DÉSERTER 

CET INTOLÉRABLE CLOAQUE 

A LA PREMIÈRE SAISISSABLE OCCASION 4> 

En quoi 

Je le demande 

En quoi dois-je congratuler mes geôliers 

Parce qu'ils m'entretiennent d'eau fade <%j de farine molle ® 

En quoi 

Je le demande 

Dois-je obédience au tyran <^ 
Que celui-ci se nomme 3B i e u 
^ouloir-¥ibre 
Itarma 
Civilisation 
humanité 
Ou lierpèremèmè ce 





ti suicide mi s'incline en rien devant lubsarde 

Puisque celui qui s'abolit 

Abolit du même coup 
La possibilité de l'UBSARDE t 
Lequel requiert au moins une ©©[QS000Œ10O 
Pour le constater 
Tout au contraire 
Aussi longtemps que je vis 

Et que la vie refuse de me livrer la clavicule de son Sr>Er>Nr>S 
Ma conscience de vivant demeure disponible pour percevoir 
Et entretenir 1UB5ARDE 

pour le faire, 

Dirait-on presque 

SUS Exister 

Celui qui se supprime à l'inverse 
Echappe intégralement à FUB5ARDE 

Puisque son geste affirme la (5)0@iraEiïïao(ï]® sQ© 0® [S(§W®0G@ 
Et le refus maximal, humainement maximal, du magma des Déterminations 

ItM wo>m WWW OTEra?® ^mMEW^ 

Ce geste a beau le détruire 

Seul compte l'instant où il trouve l'héroïsme de s'exécuter 
Puisque / 'intention détermine l 'essence profonde de l acte 
Nous voici obligés de convenir 

Que le SOOÔtgOd]® se présente comme l'unique remède efficace 

IVlTKJEl'UBÔARDE (ô Cité de lancinante torréfaction) 

Celui qui acquiesce à l'existence acquiesçant par là même 
Non seulement à TUB5ARDE dont elle se tisse 

Mais aussi aux innombrables cruautés <%j tudiculations qu'elle (s') autorise 

car riea ae 5©»ÎTre ai ae* inlt souffrir 

ea 4efaa>rs I* vie «Ses ajoii l'aetsailiseatt 1 1 

En m' abolissant j'abolis <%j l'objet passible d'algésie 
<%j le sujet effecteur d'algésie 

Conceptueliement fabolis donc la Souffrante même 
En choisissant d'abolir la Vit qui me &i la détermine 

Nulle protestation supérieure à l'Ipsésuppression 
Elle renie Œ(©Œ«E 
Dieu y compris 
Sauf le HéamC 

LI SUICIDE NE DEMEURE « CONDAMNABLE » QUE §1 UNE DIVINITÉ 

EXISTE QUI LE PROSCRIT 

Encore que cette divinité châtiant une créature d'avoir trop odurulé 
Dans le monde que son acte de démiurgique indextreté façonna 
D'y avoir trop odurulé dis-je au point de choisir de s'en retirer discrètement 
Afin de goûter enfin un désirable <%j compréhensible [SOU?®© 



Cette divinité me semble infiniment plus condamnable 
Que le lacrymable géobionte qu'elle se permettrait 
Du haut de son «111» la abfuti#;emeat ou de sa divine cfuawlé 

De condamner encore ê& de châtier de plus belle 

comme si d'ovoir voeu une seule vie 

ne suffîsoil ooini ô déleroer de lous les crimes concevob-los f tt 
IE iUlCIPE DEMEURE UN ACTE DE SQDRAGE 

Si pour le commettre on transcende son épouvante de mourir 
<Ly Mais une lâcheté si on ne l'effectue que par crainte de la vie 
La vérité X que chaque/ uùuinL ckoi&W taujxuM& t option/ 
^Qlw liw semAle- de/ loin la' fiùtS' fiia^itaMe, 
On eit tant que la pour de In mort remporte 
Sur le dégoût que les maux de la rie nous inspirent 
dDm Tj»(Emff(i (flès aflttKB Bas $tms$$vsmm dte «tair® ^raaijxBirîhB 
Saur tBd>!iFiE <Btrate1J<B cite Dat iro<Dir(t f3fê>^) 

Le courage n'entretient finalement pas plus de rapports avec le suicide 
Qu'il n'en entretient intrinsèquement avec la vie 

Autant se demander si l'existence ou le suicide ont une forme de citrouille ou d'eucalyptus 
Ou s'il faut du courage ou de la lâcheté pour cultiver des cucurbitacées 
LR aUESTIOII OU COURRGE OU DE LR LRCHETÉ DU SUICIDE HE SRURRIT TROUVER DE RÉP0IÏ5E 
POUR LR SII1PLE RRISOIÏ QU'ELLE SE TROUVE Eli HIRDÉOURTIOr! TOTRLE RPR RRPPORT R SO/Y OBJET 
Beaucoup vivent par lâcheté 
Beaucoup meurent par lâcheté 
Certains vivent par héroïsme 
Certains meurent par héroïsme 

Il en va de la vie du suicide comme d'un champ de bataille 
La plupart fuient frénétiquement devant l'idée de la boulcur 

Et sans l'idée du peloton d'exécution fX) 
On n'aurait jamais ancré de fusil dans la main de personne fpj' 
On ne s'engage dans les défis suprêmes 
Que par horreur des maux 
Que le non-engagement impliquerait 
Ainsi des révolutions 
Ainsi des guerres 
Ainsi des vocations religieuses 
Ainsi des suicides 

Ainsi même de la scolarité de la vie professionnelle 
Nous allons toujours au moins affreux 
Et il s'en trouve hélas pour qui le moins affreux 
Se nomme MoQc§%§® 

; : P&m CONDAMNER UN AUTOCTONE 

IL S'AGIRAIT D'AVOIR TREMPÉ MACÉRÉ DAMS LES MÊMES DÉTERMINATIONS 
Tant existentielles 
Que psychologiques 
Ou socio-économiques 
La majorité des suicidés 
Ont résisté cent fois à la tentation 
£a plupart de ceux qui tes den/qrent 

•Se seraient Jtaïut doute pulvérisé la cervelle au premier assaut du mélancolique s&éeir 




Ce dont on ne peut parler il faut le taire 

Laissez chacun déterminer s'il doit ou non continuer à déplorablement hvparxer 

Engendrés exhaustivement contre notre gré 

Toutes les décisions ultérieures concernant notre existence 

Appartiennent à notre exhaustive <g®BiiS(ê(î©nx§© 

Et à notre magma le plus intime 

Je vous défends autant de juger mon suicide 
Que ma manière de débonder mon foutue 



nfin 



Si vous désirez à tout prix 
Oindre quelqu'un de votre conculcation 
Ne vous attaquez nullement à l' autophone 
DCCXLIV. Mais bien plutôt 

A ceux qui lui infligèrent une existence à ce point exécrable 
Qu'il nous faut parfois la quitter atrocement filais n M 

Afin de trouver parmi les vallonneuses volèmes du 
Un vague voluptueux œillet de IPJàIBS 
Et y siroter le soulagement tant attendu 
Vainement attendu 
Non moins mérité 



V 



le grâce messieurs les planqués 
IPincez votre mastiquoire 
[Lorsque du nauséabond risque de s'en échapper 
(Vivez d'abord 
DCCXLV. Traversez tout 
Odynez pathémez jusqu'à la moelle 
Et puis 
A la rigueur 

Mais pour autant qu'un solide intellect d'héliodore galvanique 
Ne vous défaille pas 
Mêlez-vous de ipUaDDogotpGaBP 



DCCXLVI. Oïl tout vivant jouit du droit /&®g®[L(y) de se suicider 
En tout lieu 

pour n'importe quel motif -y compris bénin 

- <%j à tout instant 
Si quelque chose cloche dans la conception d'un bâtiment 
On ne s'acharne pas sur le concierge 
On monte directement concasser le minois à l'architecte 
Or 

Pour autant que je sache 

Sfal muant n'X l'arclittette îie ann tomber-au-mnnûe 




On voit mal comment les engendreurs d'un ipsésupprimé 

Pourraient prétendre échapper à i'ergastulation perpétuelle $ 

La preuve de leur culpabilité semblerait-elle trop peu marmoréenne ®> 



Ce faufilement entre de hautes lames de rasoir 
A la recherche d'une ^ft©f?g<g SlMisfiiïiKB dks 



S ®CD 



Si le pain coûtait en francs 
Ce que le bonheur coûte en efforts 
Tout boulanger s'en repartirait la trogne pilée en poudre 

L'humanité court si bien à sa perte 

Que l'envie me saisit souvent de lui offrir une bicyclette 




Futur fondateur du MSM 

Le Mouvement pour l'©ccision de la Bflaternité 



il faut infoRmeu claiRement, 
sans hypocRisie, sans paRti pcis. 
il faut ôme : six miltiacôs ô'hàBitants, 
c'est tcop. moRalement. c'est une 

ORàVe 6RR6UR, à CAUS6 06 la ÔIStORSIOn 

àQQnavée entRe pays Riches et pays 
pauvRes. et. pRatiquement, c'est 
ôRamatique. {...} plus l'homme est 
nortiBReux. plus il tue. {...} 
à l'ORiqine ôe tous 
nos ôanqeRS, 

DCCXLVIII. -Mais pourquoi cette pullulation de mots baroques de forgeries <t> ôe toutes 



DCCXLVIL Toujours désordre régnant dans mes textes 

Afin de contraindre l'âme de l'impétrant 

A dégager l'unité du sein même du chaos 

En ce sens me lire constitue déjà une ftlSfg)83Jg©g8(S en soi 




-Afin que mes lecteurs prennent la mesure de leur avachissement 
Si les mots mêmes leur demeurent scytalins 
Si l'ignavie la flaccidité 

Les empêchent d'élucider ces dérisoires énigmes de papier 
En quoi le réel leur étalerait-il son accessibilité 
En quoi la SS3g<5SS® 
Et surtout 

En quoi le chiffre de leur âlBQ® ^ 

érouser tout ^(S&ÏSXS timbalé de préciosité 
Demeure une de nos dernières opportunités télesphoriques 
Elucider un ÎL®g®S 

Exerce à désenchevêtrer l'énigme du Monde 
DCCXLIX. Passer à travers un Langage équivaut à passer outre le Réel 
Récuser cet effort 

Ne nous condamne qu'à l'hébétude <%j aux pétrifications psychiques 

DCCL. Heureux celui qui trépasse durant l'érogène friction des épidermes 
Sinon que l'infarctus même gicle douloureux 
Non moins que l'ardente angoisse qui l'imbibe 

DCCLI. Lapsus signi 

L'S : tendu vers l'Astra? (Ck. - : : k-:±: Ztetiit} 
La $ : écroulée vers l'abîme (Terre Matière Antéchrist) 

< ?.... .td> g , 

orenavant se turgesce 

La MÉCEGCnÉ DE FA.S CH?. D5 LA. ?2ZT S. ~Z <-?-„ ~ ~. "JELLÎ 

\ A. LA PE3. ? 0'i 'ZÀBSJ.'TÉ COLLECTIVE f 

Un assassin ne le devient que parce que 




ces menaces 
ôont nous paRlons. 
avant l'aRqent. je mets 
la suRpopulation 

— Vous êtes donc pour 
le contrôle des naissances ? 

- aBsolument. 
il faut le faiRe connaître 
et le pRomouvoiR. { . . . } 
le contRôle ôes naissances. 

qu'il faut pRomouvoiR 
aussi vite que possmle { . . . } 
il faut ôonc éôuqueR les 
populations ou tieRS-monôe. 
caR elles ne savent Rien, 
je le vois ici autouR ôe moi. 

et il faut le famé 
éneRqiquement. sans 
Réticence sentimentale, 
c'est une nécessite immédiate. 

une uRqence. il faut 
leuR ôiRe. avec 
tout ce que cela 
suppose ôe malentendus : 
vous faites fausse Route, votRe 
accRoissement ôémoqRaphique 
Beaucoup tRop foRt vous 
conduit à une misèRe 
plus teRRiBle encoRe. 
Tenzin Gyatso, 
Quatorzième Dalaï-Lama : 
La Force du Bouddhisme 
(Entretiens avec 
J.-C. Carrière). 

Tibet, 
XX° siècle. 



DCCLII. 2° mis au monbe ou point ôe vue Bouôôhiste, 

8° excessivement confronté aux réalitrocitts toutes les tRaôrtions 

3° brisé par la société qui refuse b'entenbre ses appels be bétresse ensei- 
4J°oropt par Son propre inconscient S lequel s'avance tissé pour une très vaste part de collectifs qne- 



La peine de mort 
Ou même la prison à vie 

Semblent l'attitude poncepilatienne par quintessence 
Igitur la véritable question ne retentit guère : 
« Comment se débarrasser des assassins d&des malfaiteurs & » 
Mais bien : 

« Comment à&pour quelles raisons devient-on malfaiteur # » 
Et surtout : 

« Comment empêcher que l'humanité ne sécrète des malfaiteurs •§> » 
Nous pensons y avoir répondu : 
La souffrance b' exister suffit à induire 
Chez certaines plasmatures la passion de la (f ruante 
Observez les proies torturant les insectes c%j les menues bestioles... 
cJ 'ou uiËinï" cErtE taairbairiE sinon par besoin cJe ùlEchairoEir 

(ES hEklSiOlflë qUE CjElrtElfEIrth 

[e simpfE fair" cJe j'iuite [a iriÊcsssirE cJe s'acJaphEir a un rmoindE [UEirtimjiuaWE ^ 



ments 
s'accoRôent 
sur le même But 
à atteinôRe : soulaqeR 
la misèRe humaine et 
inteRRompRe le cycle 
ôes existences, en cela, 
elles sont toutes dignes 
ôïntéRêt. même si 
leuRS méthoôes 
ôiffèRent. 
Tenzin Gvatso, 
Quatorzième DalaT-Lama 
(cité par Gilles van Grasdorff 
in Paroles des Dalaï-Lamas). 

Tibet, XX° siècle. 



[DCCLIII. Chaque nycthémère 

Un tristissime emmondé 
Pose le pied sur le cacomaste d'une mine explosible 
Certains ont la chance d'en périr 
\D'autres s'en relèvent déplaisamment déjambés 
Certains méritent assez peu de larmes car ils avaient comprachiqué 
Mais beaucoup doivent chiffonner nos sourcils favoriser l'humectation de nos joues 
Car ils AVAIENT L 'ÂGE ÔZjL 'IMPOLLUTION DE la PlMËIMitlUtKfin 

Si la aWntcrnttc existe 
Alors tout X permis 



3KMP 



i^3^9'un point de vue psychosomatique 

'({" Il s'avérerait à la l igueur féeond ubéreux de se demander 
| Si les tumeurs du sein 
Tellement à la mode de nos jours 
DCCLIV. Ne procèdent pas d'un taraudant remords d'avoir allaité un pervers polymorphe 
Ne consistent pas en une insidieuse somatisation du SksilDGSinKfflXZ (sJ(S (SaÉgMbBSU&i 




Déjà mis en évidence par nos pioches 

Dans la Bte&s&xsg® IPœtStfffxSsmB® 

Si l'étude statistique devait venir confirmer cette intuition 

Remarquons qu'une prophylaxie radicale s'ouvrirait à nos @®[]5XDBi! > g5 

De thérapeutes philosophiques globalisants 
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-Veux-tu quitter toute i&outiranet <§* 

oui, combien oui t 
-Cherche avidement le S$Sa&B& 
-Mais j'y perdrai le plaisir 
-Qu'importe puisque rien en toi ne pourra s'en affliger 
Ni s'ouvrir funèbrcment aux regrets 
-La mort m 'effraie 
-Craindras-tu moins dans un demi-siècle 

Après avoir souffert plus encore 
Si Dieu n'X point pourquoi craindre 
Si Dieu X se montrera-t-il moins ïDîaïgQiSiffilBaBtS 
Ou moinstérore dans un demi-siècle ® 
Tes plus grands crimes ® 
Avoir refusé un don qui t'échut sans consultation 
N'avoir pu supporter le poids de ce don 
Et l'avoir repoussé loin de toi 
Comme une fiole de vin 
Recelant en ses pourpres flots un cadavre de couleuvre 
Si Dieu se prétend bon il ne peut que pardonner 
Si Dieu se révèle mauvais il jettera les saints en enfer plutôt que les pécheurs 
-Je crains la souffrance 
-Alors redoute de vivre 
-Hélas, j'entrevois que ta raison 
Triomphe cent fois : néanmoins, tu me désespères 
-Croire possible la fin de nos maux 
X-ce cela qui te désespères ^ 
Ou bien X-ce d'èfce né # 





Ecu gravé exhumé lors de fouilles 
sous le Tombeau de Merlin. 
Début de l'Age du Bronze. 
Pays de Galles. 
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DCCLV. Même dans la plus sage dans la plus suave dans la plus royale dans la plus bénie 
Dans la plus moelleuse dans la plus enviable des existences . _ . 
Il règne tant d'inéluctables brisures c%j d'écorchantes frictions * + * 
Que la céder à un inexistant demeure une impardonnable goujaterie 



DCCLVI. Epitomons à l'usage des moins pénétrants . 



kl) 



Êxtétence = Souffrance + ^ence S)e^etrê 

ffiy r SS/ r 2e& r M/ r ffi! r M) r M) r iffl r 2M r 

procréation = ©ératéon + druauté 



DCCLVII. 

On ne saurait assez broder de flosculeuses louanges autour de [' /aS. 

Non plus d'ailleurs # ™ Et^mnmmiammmtUX CS5 
QQQQQQQQQu'autour de 1 
Puisque celle-ci favorise 
La SBOl&lIBlMigiQBtmiàe l'instinct génésique 
Sans pour autant impliquer le renoncement 
Aux sacrum-saintes joies de la concupiscence 
Les liqueurs féminines 
Même lascivement brassées 8& rebrassées 




Avec la^gltfs* i . 
Jouissent d'une virtualité minimale d' interfécondité 
Et quant aux mâles absolvons-les par ceci : 
La sève séminale dont on irrigue les anus 
Ne produit point de germes malséants 



DCCLVIII. A la gloire de l'homophile reproclamons-le : 
Mépriser la reproduction rend disponible 

Une incandescente HbbsD'ÇDÔ® (Fsj^Mqp® 
Réassignable à des fins plus aristocratiques 

DCCLIX. Sans PM@M@g!Ba3ifi[L0TÉ &6 le ©StOBâT 

La culture occidentale eût stagné dans les pires marécages de P impuissance 

di Amin Dada 

Cataclysme de 300.000 ougandais exterminés par son thériomorphisme 
Anthropophage revendiqué 
Ancien boxeur lourd 
DCCLX. Illettré notoire 
Sergenteau grimpé despote par félonie 
Significativement sobriquetté Big Daddy 
Et éjaculateur féroce d'une tinquantatiu de suboles 

DCCLXI. Douteriez-vous encore de mes équations 
Lorsque je m'efforce de vous exposer 

Combien la Çronéatton cette ogritude larvée 

Résulte d'une méphitique mixture d'ibiotit <%j de satiguinar itf 




Die Tragédie der Geburt 

La Tragédie de la Naissance 

Semblait vouloir dire Dionysos-Le-Crucifié 



L'Enfer 

C' ( w : | PTftrr 
DDK 1 I "ClV 

L'Enfer 

C'est la maternité 




elon l'unanime conclusion de ceux 
Qui usent avec compétence de leur encéphale 
(Malthus, Einstein, Lévi-Strauss, Jacquard, Reeves, etc...) 
Un des cardinaux obstacles au bonheur éventuel de l'homme 
DCCLXII. Se confesse : la Surpopulation ^ O suffocation 
Que comptons-nous entreprendre pour l'enrayer 
Sinon nous initier à mon jardin de songes 
Et boire comme eau de jouvence 
Mes cérébrales éjaculations ^ 




Somptueuses 
J'ai pour vous 

Le coeur large comme une feuille de catalpa 
Vous seules 



Tenez trône au cœur de mon cœur 



DCCLXIII. Le XXI° siècle 

Passera graduellement del'ijpgtérocentuame 

Au IP^©&®@®ffi(^8ïB0@ 
Ou ne se passera pas 

DCCLXTV. L'3tffiipi?®@î?(iaiGa®îEafi8ffiQ@ bien plus qu'une ftéu SSITÉ pragmatique 
Se veut originellement un strict ita(]5x§[?§ffl? <S® tfùSÛWtf® éQGïlflqp® 
Aucune éthique même ne semble désormais pensable sans lui... 

^| otre incontestablement planète 
Par nos soins défigurée à une (dé)cadence tout à fait émétique 
Gagnerait à ce que vous cessassiez 
De vous démultiplier en larves sous-larves sous-hypostases de larves 

DCCLXV. Qui la défigureront à leur tour à larges tours de proglottis 
En réalité votre prétendue passion pour la Vit s'avère actuellement occupée 
A en compromettre la possibilité même 
Cela seul indique gobelinement 
Combien peu vos pontes vous les pensez 
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LA PERPÈTUM1QM M Ih VIE SEMBLE DÉSORMAIS CQMraâBOet KE hWZ LA VU MÊME f 



DCCLXVI. L'Ontogénie nie chaque nuit un zeste davantage la Phylogénie 

DCCLXVII. On a beau se récrier contre les pratiques chinoises 
(Régulations, stérilisations, avortements contraints, etc..) 
Sur ce point rCûtmM&BaoSMS fleurit dans leur camp 
Non dans le nôtre 



DCCLXVIII. Quelle nonsensicale ineptie 

Que de se révolter contre une ©fflg(B88@ à vaste pupille 

Au nom d'une « Philanthropie » à visqueuses œillères 

] ans la mesure 

où la Féminiculité demeure incapable de gérer ses instituts gallinairts 

ans la mesure 

où cette Féminiculité préfère compromettre tout avenir 
Pour autant que ses phantasmes nartissiqncs s'en trouvent assouvis 

| ans la mesure où le laxisme liberticulaire 

DCCLXIX. S'avère plus notit encore que l'flmto£?w§mtâ®flfflïifl8ttii(S HkMMtai 
QUEL lEGCCIENTRISTIE PÉLOPHR6NH 

ELIRAIT L'INERTIE PROFITANT À l.'ISTCURDIEmi: D'UNI: VAGUE MUI.IERCULE 
AU DÉTRIMENT D'UNIE ILaoeMuGcl COERCITIVE CERTES 
MAIS BÉNÉFIQUE À L'HUMANITÉ TOUT ENTIÈRE 




Pour ne rien dire des BfBSîpSds qui le demeurent grâce 
A la céleste circonspection chinoise... 

DCCLXX. Là où la conscience individuelle ne suffit plus 
L'intrépidité des ILtBOOûSffiXSŒE? doit s'emparer du gouvernail 
La Nef des Fous gagnera toujours à compter sur son pont 
L'un ou l'autre virtuose de la boussole du sextant 



DCCLXXI. Non <%j neuf fois non de non 

Sans prompte drastique B , @Sfi;[PD(§ , JB©Dïi DBSQflSSgiDiKS©® 

Point de vivant lendemain pour le Roseau Parlant 

Perpétuer ['Espèce suppose désormais que l'on se perpétue foracewewt moins 

DCCLXXII. La rémittence de sa propre souffrance 
Ne justifie guère que l'on en afflige des innocents t 

I ans aucun doute 

Me tiendra-t-on pour fléau de m'êt*# attaqué si vivement 
Au noyau central de la psyché humaine 
| Mais il existe de ces sacrilèges fondateurs 
DCCLXXIII. Dont naissent parfois 




de plus nobles religions 





'J'AI JAILLI- POUR VOUS ENSEIGNER 
LA TRÈS PLÉNIÈRE SAVQURATIQN DES RARES FÉLICITÉS DE 

Sans plus jamais en léguer ute abondants aléa 

A CEUX QUI N'EN REVENDIQUENT RIEN 

Et dorment quiètement d'un somme sans songes 
Dans les odynolytiques entrailles du WEcSo 



I e vous invite à congratuler en Théophile de Giraud 
Le plus haut BésOsBïJïp&SQfllî' de tous les temps 
Nul thaumaturge ne vous offrira de formule plus infaillible 

I Car SI CHAQUE CHARNURE HUMAINE SUIT À LA SYLLABE 
DCCLXXIV. MES RECOMMANDATIONS PSYCHOraARMACEUTIQUES 
Toute souffrante 

Oui TOUTE HUMAINE contrntiation S 'ÉTEINDRA D'ELLE-MÊME 
Et nulle bouche ne proférera plus le moindre cri de malaise 
Ni œil larmes 
Ni visage grimâtes 
Ni poumons linquets n'agnnie 
Ni mains mudrâ de détresse 
Pour ce faire point de douloureuse ascèse 
Point de privations 
Point de macérations 
Point de mortifications 
Point de saupoudrage d'occiput sous des tonneaux de poussière 
Point d'éperdues déprécations n'obtenant jamais le moindre embryoniculet de réponse 
Point d'érections solitaires dans de veufs ermitages au toit gris 
Point de pèlerinages vers de saintes scatèbres 
D'où l'on récipiende plus souvent un rhume qu'un miracle 
Point de plans quinquennaux de toux 

Point de stériles réformes politico-économétronosociométricomagiques 

Point iTattentea ni ùe ôramtB ni î>r: auptilic(i)ationa 

Une seule Loi désqpmais : 




Par l'^[p@cS®(ï®©S©[Bï!@ 

Tout malheur se dissipe 

Comme vapeur au §®D@dO (S©S S^DrpGnBcScs© 



otre destin d'Homme semble de progresser de viande en pensée 
Et de pensée en IMlsaêfflkgffi) 

Evoluer depuis le gabo-narusaismt infantile régissant tontt aartototic 

DCCLXXV. Vers la OtraaÛQDG'OtS® sapSDîQocgOO© 






the Gates of Heaven open to the fahhfol 



! ous pérégrinons d'extases en désespérances 
jlptre vivre s'avérant pathèse 

vaines gesticulations dans les ténèbres 
<%j absurdes excoriations de chaque heure 




Aussi ne baigneront dans la béatitude divine 

Que ceux dont les parents renonçants 

Auront comsmS-dmis les délais la sotériologique leçon 

Autrement énoncé : 

AVANT DE LES ENGENDRER f ? ? 



n'effulge ne resplendit qu*au grème de notre /KslMteBîtoiïfl 




DCCLXXVII. Nous trouverons sans doute notre êaDoijQ dans le trépas 

Les Dnasiréés 

Si nous nous engageons enfin à respecter leur ^Oûéiyfliii 
Savourent le leur dès le Dtafo=[}i]g)flûF@ 
Quelle économie d'efforts... 



Pt^mS emarquons que dans la mesure où le ©©ffaltogQDff' des uns 

H [bJM Suscite l'envie des plus misérables 

p- Et avive intolérablement leur béa espoir 

^■^^M En leur remémorant leur Htalticur autant qu'en soulignant leur oéréliction 
DCCLXXVIII. Il devient licite d'affirmer sans trouble que le destin de l'Homme 
Se réduit de toute nécessité à souffrir ou à faire souffrir... 

DCCLXXIX. A moins d'avoir vu personnellement un Ange 
Considérez-vous comme inhabilitée à procréer 
Le conjectural prescrit l'abstention 

I onger que tous ceux que Théophile sauve de l'horreur d'exister 
Ne posséderont jamais le gosier ni les paumes idoines à sa congratulation 
| Il se révèle sans doute le premier bienfaiteur vouôrais 
) Qui ne se verra par personne ovationné Bannie les 

DCCLXXX. Pire pullulativement pire pompes funèBces . 

Aux yeux des vivants il faut pleuReR les hommes à leuR 

Il passera pour un inégalable malfaiteur naissance, et non pas à leu R moRt. 

, , .j . „ , . „ , . . . Montesquieu, Lettres Persanes. 

On le lapidera pour avoir reve la fin de toute Sl B ie cest U n sexe B.en R.ôicule que les femmes. 

Cela lui extorque un sourire Montesquieu, Mes Pensées. France, XVHP siècle. 





u-delà des interprétations banales 
Il y aurait fondement à lire dans le symbole universel 
De la 

La traduction de la tétratomie qui structure la psyché humaine 
D'abord la dichotomie Conscient / Inconscient : trait horizontal 
DCCLXXXI. Ensuite la tension 

Entre PRINCIPE DE CÉCITÉ / l?(70lïïKgO[p@ GO© \Lw©Mfâê : dialectique verticale 
De même l'emblème du Tao : 

Où l'on reconnaîtra l'icône de la lutte entre les ténèbres du VOV- VOIR 

Et les lumières du W©qo 0 ©D [?° G®® )) WOOIP 

Le fait que chaque pôle contienne le germe du pôle antinomique 
Pouvant à fructueux escient s'entendre 

Comme indication de la PRÉSENCE DE LA CÉCITÉ Ai CŒUR MÊME DE LA CONSCIENCE 
ET DE LA LUCIDITÉ Ali SEIN MÊME DE L'INCONSCIENT 



DCCLXXXII. En Islam 

Le symbole de l'Etoile associée au croissant de Lune 
Ne contient-il pas également l'idée 

De cette dialectique du VOUEMENT du [Déw®BD©irai)©oa(i 
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DCCLXXXIII. En judaïsme 
Cette identique tension se reconnaît 
Entre OBSCUR du Tabernacle 

Et l'heptamétaphallique <g®[F[ios(§®ûo®[ra du Chandelier sacré 




Et quant à l'MDBauog© 

Que signifie-t-elle ultimement 

Sinon rallier 

Selon le rythme de l'échelle de Jacob 
Ou du noachique Vaisseau d'Exagogie 

Les ©éOdS'SdS @WS][ïîl(ig©®Cfû(g(i§ 



lie pêne de calvin : J 
j'ai su que nous Avions 
commis une brrbur ôès 
que j 'ai vu cette petite 
^ Boulette ôe viAnôe 

dans Ia couveuse ôe 
La mAtennité {...} 
talvm : ) 
tu sais. pARfois le monôe 
pacAft êtce un enôRoit 
Assez méchant { . . . } 
c'est mon pice ennemi : 
miss maman. {...} 
on a Le B6AU Rôle qiunô 
on est pARent {...} 
pApA et maman me 
Rendent fou : ils ne me 
compRennent pas et je 
ne les compRenôs pas. 
c'est sans espoiR ! 
je suis lié à des qens 
auxquels Rien ne me lie. {...} 
une des choses RemARquABles ôe la vie. 
c'est que Rien ne va jamAis tout à fAit mAt. 
tout peut toujouRS empiReR. { . . . } 
le secRet ôu BonheuR. c'est 
l'éqoïsme BORné et stupiôe {...} 
[ailvin : J 

- pouRquoi A-t-on été mis sur teRRe î 
quel est notRe But ôans Ia vie. 
pouRquoi sommes-nous ici % 
thonnes : J 
- nous sommes ici pour nous 
ôévoReR vifs les uns les AutRes. 
BILL Watterson, Calvin é&Hobbes. 

Etats-Unis, XX° siècle. 



ils me l'ont Renôue Ia vie plus louRôe et lasse 
La LiBeRté m'est une ôouLeuR AffReuse 
mes AujouRô'hui ont chAcun sur mon jaôis 
ôe qros yeux qui Roulent ôe RAncœuR ôe honte 
les jours inexoRABlement tRistes jAmAis n'ont 
cessé ô'êtRe a La mémoiRe ôe ce que fut nu vie tRonquée 
LÉON-GONTRAN Damas, La Complainte du Nègre. Guyane, XX 0 siècle. 





e même ces S ? 4 S S dTWO^C'UTSSS 
Obsessionnellement tracées par l'Homme 
Sur toute la surface de l'écoumène 
e Newgrange aux churingas australiennes 
DCCLXXXIV. De l'Asie aux Navajos 
Ou des Vikings aux Pygmées 
Depuis la plus lointaine ancestralité 
I^On voit qu'elles fascinent autant le typographe 
Que l'écolier devant la contrainte qui s'horrifie de sa lassitude^ 
Ne renvoient-elles point 

A ce central phantasme qui hante la psyché humaine 

A savoir : S® f?®S®î?IsXgr? dlSSMtfflVtStffiKBffiîtî (HsiOQS 

Rallier l'^Wffltt=Mffl2t&ra! 

Et réintégrer ce sein d'irénique touffeur 

Que nous nommons Kfït&PÎ'ff ^ 




Constatâtes-vous que les initiatiques 
Des cathédrales médiévales 
Tels le ®ms& 
Ne couvent en leur centre 
Que l'icône du WOtaî® ^ 



DCCLXXXV. De même les Yantras indiens 
Ces involutifs mandatas 
Dépouillés de toute autre chair 
Que celle de l'M^giîïfiîCêffiiODB... 




hélas ! depuis le joue où 
je eespiRAi pour la 
puemièRe fois, où 
j'ouvris les yeux À 
cette tumièue qui ne 
devait jamais m'ëtRe 
sepeine. je fus le jouet 
ôe l'injustice ôe la foRtune, 
et je Reçus ô'elle ôes DlessuRes 
que le temps a peine a quérir. 

{...} mon 
BeRceau. 
que 

je 

tROUVé 

La, tout ôe suite, 
ma tomise ! { . . . } 
je QRanôis ôans l'exil et 
ôans la pauvReté : avant l'Aqe 
j'eus conscience ôu malheuR, 
avant le temps, les coups 
ôu soRt m'aqueRRment 
aux coups ôes années, 
ômai-je la vieillesse ôénuée 
et malaôive ôe mon pèRe, 
maintenant que je suis 
si Riche ôe mes miscRcs 
peRsonnelles. qu'elles 
suffisent LaRqement à 
ma ôétResse ? puis-je 
pLeuRCR sur ô'autRes 
que moi-même ? 

TORQUATO TASSO, 
Canzone au Métaure. 
Italie, XVI" siècle. 



DCCLXXXVI. O WsxêMO'Bé 

Inconfessable orifice 

En lequel l'Humain 

Rêve à jamais de s'engloutir tout entier 




. n pourrait tracer une histoire structurale des Religions 
! A partir de la seule thématique du WfkS <fej du PLEIN 
' Et du rapport que chaque perspective sotériologique 
Entretient avec ceux-ci 
DCCLXXXVII. On découvrirait que toutes 
Implicitement au moins tentent 
D'extirper l'Ame du PLEIN 
Pour la réanastomoser au WÏÏIËDS 





Iaracelse n'aurait guère manqué de décrypter la dionée 
Comme exacte Correspondance dans le monde végétal 
De la carnivoracité de la vulve humaine dans le monde animal 
Symboliquement cette plantule 

DCCLXXXVIII. (B ii mi<fn<m>nem&n.t 'w-Aât-m en ie& JaAreti 

Mais qui hélas ne séduit l'insecte ailé 

ifflS ©sauras Wêssjs 
Que pour le capturer c%j le digérer dans un lent bain de calcinants enzymes 
Semble avoir pour mission d'aviser le I?@fBS®Qfl£? 
De la dimension carnassière du giron féminin 

Diluant d'une pari le psychisme dans ses charmes opiacés 
filais surtout ne prospérant telle toute puertoome 
lue sur k ré préhc rtsîble mode de l'ogritude 



ôes expéciences 
ôe cette soute 
ne fuuent pas loin 
ôe me plonge» 
ôans le complet 
ôésespoiR. et peu s'en 
Fallut que je ne misse 
pn a mes jours. l'aRt. 
uniquement lui. voilà ce qui m'en 
a Retenu, oh ! il me semBlait impossmle 
ôe quitteR le monôe avant que ô'avoiR 
tout ôonné ôe ce que je me sentais 
appelé A faiRe ; et c'est ainsi que je 
pRolonqeai cette ôésolante existence. 
Bien ôésolante en véRité {...} 
avec joie je m'avance et me hSte 
au-ôevant ôe la moRt. elle ne vienôRa 
que tRop tôt, malQRé mon ôur ôestin, 
si elle aRRive avant que la possiBilité 
m'ait été ôonnée ôe ôéptoyeR 
toutes mes facultés aRtistiques, 
et je la souharteRais plus taRôive, 
- pouRtant, même la, je suis 
satisfait et content ; 
ne me liBèRe-t-elle pas 
ô'une condition 
ôoulouReusement 
sans fin 1 - viens 
quanô tu veux, 
je vais avec couRaqe 
a ta Rencontce. { . . . } 
ôepuis si longtemps 
ôéja l'intime écho 
ôe la VRaie joie 
m'est inconnu 
ludwic van 
Beethoven, 
(Le Testament 
d'Heiligenstadt). 
Allemagne, 
XTX° siècle. 



3 feel so bungrp 
Za... to... 
Œo ... tiistf pou ! 
<S> mj> etattt stoett 
&toeetp Ctjilb !!! 




toutes nous Blessent, oui, 
et la ôeRnièRe nous tue 
{ . . . } que ôe Râles, ôe cris. 
ôe qRincements ôe ôents 
Iors ôu ôeRnieR soupiR tRiButaiRe 
ôes heuRes ! le mal BeRce nos vies, 
égal et peRmanent. tout nous tRahit : 
l'appel menteuR ôe l'amitié, et l'amouR 
illusoiRe auxtRop BRèves étReintes {...} 
mais chaque jour qui naît me voit plus 
accaBlé. mais chaque année qui passe 
accRoît nos nostalgies et ôepuis Bien 
longtemps la Longue vie m'ennuie... 

p€Rce-moi ôe ta lame, 
ô mon heuRc ôeRnièRe ! 

V.Y. Brioussov, 
Dans un Temple d'Italie. 
Russie, XX° siècle. 



Dioné... 

Ne s'agit-il point du nom d'une Mythique Si tutrice 
Et même très exactement celle d'une certaine Niobé. . 



DCCLXXXIX. Ce que la dionée dénonce chez la mammifère 

Le cactus le dénonce chez le phallophore 

Pollinisateur 

Le pénis regorge de piqûres 



DCCXC. il 7 - - : 3WM<8!£ 

Théophile de Giraud admet l'avoir très extensible 



I our user des catégories scolastiques 
I J'en appelle en clair à ce que 
I O trifores exquises féminités 
I Vous passiez de l'amour de (Concupiscence 

DCCXCI. A l'amour de MZ®WV®M^sms® 
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Ou pour le moins de ^êom/i^uâance' 





I otre grimoire touche au col terminal de son alambic 
I Et je me jugerais plutôt inélégant 

I Après avoir répondu trait pour trait aux ogruments des péooplastts 
| Après avoir exposé tous les Dites tapis derrière les soi-disantes vertus parentales 
DCCXCII. Après avoir dénoncé la structure dolorifique de l'existence 



Après avoir lacéré de mon ire tant que l'étant Suprême 
Après avoir établi l'innocuité du Wkffl® 8& ruiné plus d'une hallucination 
Bref après vous avoir forsitan quelque peu démoralisés 
Je m'estimerais passablement dénué d'urbanité 
Si ne vous dévoilais guère une pharmacopée de palliatifs 
Idoines à réinsuffler dans vos âmes déconfites 
L'©8s®aoo dPOt? sous le plumage duquel la vie tout de même 
S'enrichit de revigorants miellats SS5 

AUX PROFANES J'INDIQUERAI CECI : 

DÉLECTEZ-VOUS DES DÉLICES DE L'EROTISMK 




S'offre dans toute son excellence 
Comme BAUME AU DEUIL DE NE PLUS POUVOIR PROCRÉER 
I .a frustration trouvera sa consolation dans un Cr^Ç^Cli^- 




plus libre 



plus fréquent 

plus frénétique 

plus hallucinatoire 

'inique 

Connûtes -vous ieenospores cruelles mais incurieuses 
S extase Je Ja trinité pénétrationnelle ^ 
Dos trois Aédonodores simultanément gorgés de verges fo/Ies\ 

m. non plus 

De puérivomes la quantité délirante jamais 
Qui ne savourèrent le de deux turgescences 
Simultané cou/issement dans vaginal 'flacon leur 
Gombien d'éblouissantes orgies pratiquâtes -vous 
Combien de centaines de partenaires fâtâfes-vous 
Combien de configurations bisexue/fes inirépidâies-oous 
Gombien de postures inouïemeni obscènes expérimententâies-vous ® 
3IC avoua un jour une jeune pédop/aste n avoir jamais 
Se déduit pratiqué sur des espaliers de gymnastique ^ 
D€on plus d ailleurs que dans un confessionnal 
Durant ta Sfflesse ckjQ 3{a//o//é <?é /io/re Sauveur ^ 
'Xi davantage sur le stellaire matelas de flocons d'une forêt 
Ge/a me fracasse de stupeur m emieiie 
2) ébahissement spongieux T 





Vous écouvil/onnâtes-vous 
O^ar une uviJe nu// Je cSa/na/h 
Se vagin sur une stalagmite calcaire 
Dressant sa neige Jure au sein J'une celtique spé/onque 
Vous masturbâtes-vous jamais 
GanJiJaies taoïstes 
u^vec un long cierge J'ébène trempé 
Dans Je fonJoyante crème jraîcAe ^ 
Ou bien 

[Impétrantes -71/cAi/mistes 
Oivec le lourJ manche J'un couteau J argent 
Dont la lame pénétrerait profonJ 

Dans une poire partie J'amaranfe S^j Je flaoescence ^ 
Ou bien 

J^ostu/antes oJinistes 

S7!vec f extrémité Je la Aampe J'une antique javeline 
JanJis que manieur Ju Jer Je lance serti Je pilosités à pigments 
Votre sigisbée se peinJrait le iorse Je traits cinabarins 
Ou bien 

Croissantes amazones 

Ctfvec la Jouce Jame ob/ongue tirée J'un jeu J'écAecs 
Ou Sien 
futures Aiérogrammates 

D un pinceau baigné Je fonJue glace à la pistacAe $£j aux mûres 
I Vous calligrapAiâles-vous jamais les ubères 

D'onciALes insptRées do Livrg dg Kglls 

OU D6 DORROW OO D6 LinDISFARne ^ 
Quelle luxure pourtant pour un amant que J'absorber 
£>es lettres J'un poème J'apAroJisie 

Uout en vous embrassant la poitrine S^j en laissant 
G/aquer sa langue sur vos mamelons 
Jramboisif ormes 




JOU 

1 




Gt vous mâles 

^Propulsâtes -vous Jamais voire fluide satyrique 

Dans le calice d'une rose fraîchement empletlée 

Chez la juvénile bouquetière dont vous vous sentez le plus épris 

Arrosâtes -vous de fisses lueurs spermatiques le tréfonds d'une caverne paléolithique V 
Ou Sien 

De lymphe panthéistique 

Aspergeâtes -vous quelque soir fa surface arrondie 

D un sorbet aux groseilles Of> "n^£ 

Dégustable en compagnie de voire parèdre ^ 

CHh COUp/eS Twamuiaion Rca.i« 

^Ù^Uiégalez-vous donc d'un vin rare filamenié de suc génésique " 
x^ff ® u ^ Jen enduisez-vous copieusement les jouissoires de choco/at liquide 
Ou bien déclamez à plein sonnet un gosier de Théophile Sautier 
Durant la cupidonienne chevaucha.de 
Ou encore 

Vous les dyades musican/es 
Srattez votre luth électif S^j cantatez une médiévine ballade 
lundis que vos rythmiques appendices 
cS 'enchevêtreront tabernacligoupillonieusement V 
'^vF § b/ „ ^i^^^^Ou bien en compagnie d'un autre < oupA • de //aan/iie/À/és 
Adonnez-vous à un intellectuel jeu de société 
Qlne triviale poursuite d'érudition durant la sainte recherche 
De fouranes thésie t 
....'•v .- ..." : y:-'.-:- \ cousis 

cepfasme ^non atxœ/^ t tj 
Gmulationnez-vous 

seize paroxysmes en vingt-quatre heures 

Si vos meilleures fréquentations prétendent 
ôn avoir connu douze 
Gultivez /orgasme en cascade 

de qui n en a guère goûté trois ou quatre 
_ quelques minutes ignore tout des firmaments 
\ \J ^~^N (Lu fntracérébraux 

esse sur prouesse 



Si/mp/exez-vous sur le dos d'un pa/efroi <§£j traversez 
Gn ce/ équipage d'aristocratiques nudités 
Sa cour de votre Collège 
Surtout s il s agit de celui de la Urinité 

Dis. 

vous montre'/ Jama is j"a/so/?/?a6/es en matière erotique : 

/d ! : : Cl\. : iu nous arrache à / ' ôéraa ee- 

£mœsemneseréœle-l-iIi)OttdiJeIavhssaideYf^^ 
0 femmes 
friandises oculaires 
Vous accouplâtes -vous jamais 

Gomme le suggère la fable de T'y rame &Zj Ukisbé 
5? un ithyphal/e jaillissant d'une blonde paroi de bois # 
Dites-moi donc 
Gxquises féminités 
O SympAonies géométriques 

Que vous vous stimulassiez fa cespiieuse cataptycAe 
flvec une lagénule emp/ie 

^Patiemment collectée au fit des amoureux colloques. 

De fa fifia/e liqueur de votre paramour 

Gela ne vous cAarmerait-if point sup. 

Savourâtes-vous ces apAroditiques esbadiveriissements 
Non point ♦ 4> 
Ma parole 

Mais à quelles inanités consacrâtes- vous vos nocturnales <@> ♦ 
Les vécûtes-vous donc 
•H'I'blll _L*j ^hTmIeI 

k\ v|o| s| j lo| ufïïl s1 <^ 




P R E S IDE 



vliolTlfRlÊ] ^[oful^l'ôlTI'Rl c|o|n|n| 
l|a| [MlfËlMlTl Tq'o1?|olTlT|^s|AlT| ; 



■V||0l-Ulrs1 rA|v|A|N|c|L|H| 



iWJJJJJ 



m| e| c| a] n| 



^MMoMl] N.*lfNl's1 i | i | -s| cI hIoImI- |';|"|a|"I "I 
O tristitude 

Vous ne savez donc rien de YL : -,: : -_ ^ 
O tristouillesse de tristessouillerie ♦ 
O sanglots dindons des patapons de la pomme ♦ 
O castagnette de turpitude de 

déplorablinôme ♦ 



jy^H| |:-|X|A|-|.|L|L|S| <§> 



ttendu que sous la figure de PEnfant-Sceptre 
I La femme recherche quintessentiellement l'absolu du Phallus 

&Zj la Jouissance à bon marché 

I II conviendra que nos sociétés futures 
DCCXCIII. La dédommagent de la frustration découlant du W©oîi=î?feHiW®Bi?»[? ) i?®(glJ , (i®l? 
En lui dispensant l'Absolu Phallique 

la Jouissance à bon marché 
Sous la forme d'orgies intracuissières quadrihebdomadaires 
Foutue &?j régulièrement refoutue par sa triade d'oriels 
Arrosée en permanence de cataractes spermatiques 
Pétrie ardentée Szj paroxysmée sans défaillance 
La femme médianime devrait aisément oublier son prurit d'enfant 
Sachant qu'une des fonctions majeures de ce rosâtre bouehon 

S'avère de colmater 

Les béances aïïeetrves &i les complexes oedipiens 
De celle qui le façonne 

Enrobons donc la médimulière de caresses attentives 

De comissations fulgurantes de paternelles virilités d'attentions profondes 
Nous devrions la libérer de sa pathologique obsession 

DCCXCIV. Je soupçonne immensément 
Qu'une femme désire d'autant plus de marmots 
Que des rapports sexuels satisfaisants lui sont refusés 
Et que la frigidité la frôle 



DCCXCV. Comblez-vous d'euspasmes si l'UsgJfffiQ vous manque 
Mais ne tentez jamais de combler vos g s 
Par l'emplâtre du poupon o e 

u r 

DCCXCVI. Permutons tout / / 23©^ 



Cessons de kayaker la tête sous le flot 

zJSL A LA 



Buoifaonberte Procréatrice f f f 

VM.\ A X/7 





Devenons LfC c. .. jp ~ .: 
UKais Ao/osexue/s 

Dû Aomo- ni hétéro- ni Si— ni nécro- ni sca/o- ni zoo- ni céno- ni a/go- 

UKah JfOBO 

Gpanouissons intégralement notre sexualité 

Urouoons notre comé/e &Zj> notre êauanimité éans /a sexualité totale 
Ulurigée par le lAi^aizszîîz.cinziTS 

Dans / Jfolosexua/ité oiuijiante imaginijouissioe exaltatrice surréelle 



c<mfoa>»4êté 
(jfoéâudtaMt 

SË)e /a /iviiLofam de fiède. 




3be Œ&MMA 




A. Le Sexe assumera notre faim de Jopissance 

B. Le Coeur notre devoir de Commisération 

C. L' Esprit notre avidité de Comprendre 



L' Ame notre impatience de rencontrer la Divinité 



els s'étirent indévissables la quaternité d'axes futurs 
$L Seuls qui permettront à l'Homme de transcender 
E Sa simiesque pulsion procréatrice 

5g En développant ceux-là 
DCCXCVII. L'Homme sublimé 

Le IP£ffi®ffitfflnr?®5p@ universel 
Imparablement renoncera à celle-ci 




si l'on pleune en naissant, 
en mouRant l'on doit rirc -, 
car les pleuRS ôu BeRceau 
enseignent que le mal 
ôe la naissance est pme 
que celui ôu tomBeau. 
Pierre de Marbeuf, 

Beauté de la Mon. 
France, XVII" siècle. 



DCCXCVIII. Il ne me semble point outrancier d'affirmer 

Que cette (S&HW® constitue l'ultime efforcement de 8jpSî?S8aoffiI]8s@i? la Psyché féminine 



Si celle-ci échoue 
Aucune ne réussira. 




e nous désouvenons plus jamais 
Que l'on ne pupe que par frust-ration 



JJp Par abîme 
DCCXCIL Par naufrage 
Par sottise 
Par indigence 
Par chagrinement 
Par désespérance 
Par cruauté 
Par abysse affective 
Par sentiment de déréliction 
par insatisfaction centrale , 
Par inachèvement interne ' 
Bref 

Par une holistique ï I C 




fil 




I gitur 

| ici mpi. is- 1 4m de toi-même 
\ Femme creuse 
|Rempeis-toi de Force vraie 

DCCC. Et non de périssable odurule 
La JJSflflofititl ne réside point dans la Çartur ition 
Mais dans ton J\jhxs 

Tu ne changeras guère le monde par ton parve 



I B I sentimentale 
éro ligue 
intellectuelle 
psychique 

existentielle &r\ ontologique 



le sexe ôe la femme 
ôemeuRe à mes yeux 
une caveene confuse où 
Bouillonnent ôes humeuRS. 
ô'où soptent ôes enfants 
et ôes emBRvons, et qui 
contient ôes pièges mous. {...} 
la femme est la souRce ôivine 
ôe CRétinisation ôe l'homme. 
{...} je suis homosexuel ôu 
point ôe vue intellectuel : 
ôans ce ôomaine je pRéfèRe 
nettement les hommes. { . . . } 
mon pèRe. je l'ai Beaucoup 
fait souf fRiR. {...} nous 
n'avons pas ô enfants, 
je ne le RegRette pas. 
{...} je ne tiens pas A ce 
qu'il y ait ôes êtRes qui 
poRtent mon nom. je ne 
souhaite pas teansmettee 
ôu ôah. je veux que tout 
se teRmme avec moi. 
{ . . . } pARfois je cRAChe 

PAR plAISIR SUR 16 

poRtRait ôe ma mèRe. 
{ . . . } l'excRément est 
le fil ôe la vie {...} 
le speRme possèôe 
ôes veRtus Angéliques 
pARce qu'il est le 
céseRvoiR ôes 
êtRes non 
conçus. {...} 
je tRouve 
AffReux et 
angoissants 
les nouveau-nés et 
les tcès jeunes enfants 



(an contraire : tn l'emntrtras) 

Mais bien par la pirouette de la i^U^liUlâjl^ 

□n V a 



En vérité je vous le langue 

^Àmu nwiéà éi/we& de 6aufeô, Jmm c^écvrei 
Qu'importe la vie 

Goûtez-la de tous vos sens <%j de tout votre JlSîpgStî 

Rien ne s'^uene ©epeneu 

Ni la loufoquerie 




avec leuR petit 
corps et leuR 
énoRme tête, 
ils Ressem- 
BLent à la 
fois à 
L'emBRyon 
qu'ils fuRent et 
aux vieilURÔs qu'ils 
ôevienôRont. et tout ce 
qui évoque l'oRiqine ou la fin 
me cause un malaise insuppoRtaBle. 
Salvador Dali, Pensées. Espagne, XX° siècle. 



/S° GBeet&wen : 



usées &Zj deswinacles de l'i^cS 
f de la choule ou de la pétanque 



Ni la concupiscence 
Ni l'insubordination 
Ni le désespoir 
Ni l'utopie 
Ni la mérétrication 
Ni l'anarchie 
Ni la folie 
Ni la mystique 
Ni le pacifisme 
Ni l'idéalisme 
Ni la phobie des 
Ni le culte du a 
Ni les olisbos 

Ni les cuirs coforés-z-verdâtres 
Ni les vibromasseurs 
Ni même le très mauvais goût _ 

Rien Rien ne i^r&m Bepensu nt 

Sur cette atroce caravelle 

Qui tous lentement nous marinambule jusqu'au naufrage terrible 
Çarmi les mébnses 6% les seotpènes <%j Us congres ou ^eglllfiéaiilemeat-fiérir 

Rien 

Sinon nré iudicier no tre HfcsfBksS 

bâtir notre dérisoire b®nfe®WJ au détriment du sien 

user de sa perdition pour accroître notre jouissance 
Fracassant l'MtîSS tu habilites l'AtUâ?® à te fracasser toi-même 
N'oublie jamais, potençabie fripouille, que I I- H 1 \l \< l'I.i l'Ii V I' I' VI'I'VI' r'-iliirfj.ïï'f* 



K'YiliVII^'l |r kMI; I IN M r [; -iVl HyfT ^ 

N'oublie jamais que l'A0O1&?® te spécularise te dédouble 
Ce que tu lui fais 
C'X à toi que tu le fais 
Et si tu le tourmentes 

C'X lui tout à l'heure qui s'accordera licence de te tourmenter ♦ 
Car l'âge de l'imbécillité a passé 
Et queUU VU IÏHLLLE Vm\!vÛ 

Toutes ces phrases effluvent le catéchisme je le confesse 



la plus fâcheuse défectuosité ôe la vie 
n'est pas veaiment qu'elle ait une fin 
mais plutôt qu'elle s'enoRqueillisse 
ô'un commencement {...} 
l'existence est un pièqe a cRéatuRes 
ôont foRt peu se Relèvent inôemnes. 
{...} paRents : ceux qui nous enRôlent 
ôe foRce ôans l'épluchante coRvée 
ô'existeR. {...} inventeR une machine 
a ne pas naîtRe {...} ôepuis quej'existe. 
j'épRouve ce qu'un intellectuel 
talmuôiste ôut épROuveR ôuRant 
son séjouR a auschwitz : un malaise, 
une soRte ôe contRaRiété ôiffuse 
a laquelle se mêle paRfois un 
impalpaBle ôésiR ôe chanqeR ô'am 
et ô'ouBlieR cette inappétissante 
aventuRe. { . . . } la fleuR ôe 
RhétoRique la plus flaiRée 
paR le néantiste ? la mise 
en aByme. 
cette 
vaRiante 
stylistique 
ôe nos 
phantasmes 
ôe RéqRession matricielle, 
ce RetouR involutif 
ôe la chose 
au cœuR 
ô'elle- 
même, 
leste 
comme 
une caBRiole 

Ô'OUROBOROS. {...} 

tout eût été pour le mieux 
si ma mèRe. fuyant la Belgique 
en qucRRe ôu haut ôe ses 6 ans. 
avait été violée puis àBattue paR 
la solôatesque allemande. 
sonqeR que tant ôe BorrtBes 
ont été ôéveRsées 
sur l'euRope et 
que pas une seule 
n'a Réussi a toucheR 



Mais demande-toi maintenant lecteur ironique 
Si lorsque j'enseigne au cénostomachal indigent 

Dans la sébile duquel le plantureux roulé dans sa chlamyde de nombrilisme 
Omet à la sortie de son carrosse serti de cent ans de festins 
De lui verser dix ans de sobre nourriture 
Lorsque j'enseigne dis-je à ce pauvre qui ne s 'avance pauvre 
Que parce que certains riches s 'avancent offusquamment trop riches 
&s II y a des chiffres scientifiques pour étançonner ma protestation &r 
D'enfoncer une dague dans le nombril du nombnlistt 
Demande-toi alors 

Si cette dague reluit réellement de catéchisme 
Méfie-toi de la diplomatie de mon propos 
Ce que j'allodidacte a le fumet d'une ire au plumage de volcan 
Et il se pourrait que ton sourire de dédaigneux 
Suffise mal à colmater le sabord que ftMLlJŒGË fiEBffELLG 
Risque de tracer sur ton épiderme à travers la soie d'indifférence qui le recouvre 
Redoute les sabres de lumière que te renvoie le miroir 
Redoute que quelqu'un d'extérieur à toi-même doive suppléer 
A ton manque de (S®£ES@fi@aa©© 
Car il a passé l'âge de l'imbécillité 
Et de la bonne humeur soumise 
Beaucoup de 4Wa£iqut« gisent fracturés 
Par le labeur des RflaiStSKgS cflffi g>®cagxg®ffi! 

Et si la fracture du masque ne suffit point crois-en ma langue d'albatros : 
I "LULLWiL: HHECT ELLti fracturera bien au-delà du «aiïqne... 
Préjudicier notre reflet 
Non cela ne s'avère point permis 
Car nous nous révélons l'^Qffiîr?® de l'AffiUS?® 
A ce point que si nous omettons de respecter cet AoBtSP® 
Comment oserions-nous souhaiter que l'JàoO'GïP® nous respectât <^ 

$GumtMs-Tm çsmnvm 

Qwb m mmmmâ s'mvïm mm mm moem ïïSëWUMS 

Êf mm s* emime mmmémmM à pnopomiom de sa proximité t 

Voici la fin de toutes tes duperies 
Ton égotisme démasqué 

ReDoateoae L'aLgésîe ue ta fétctne ne te uetomBe LugoBriement sur le slncfpcit. 
Hors donc malmener nos OtsClSkses 

infliger dolence à notre semblable pour tenter de soulager la nôtre 



au moins l'un ôe mes 
deux qéniteuRS. 
j'appelle cela 
une çueRne 
mondiale 
poue eien. 
Théophile 
de girai d, 
De l'Impertinence 
de Procréer. 

Belgique, 
XXI" siècle. 

ôieu est-il un êtRe ? 
s'il en est un c'est 
oc la mcRoc. 
Antomn Art ai d, 
Pour en finir avec 
le Jugement 
de Dieu. 
CAR la 
où ça sent 
la meRôe 
ça sent l'êtRe. 
l'oôeuR ôe la meRÔe 
est l'ooeuR ôe l'êtRe 
Antomn Artaud, 
Pour en finir avec 
le Jugement de 
Dieu (dossier). 
France, XX" siècle. 




Mais parmi tous les crimes scybalins exécrabilissimes 
L'*no;enbremtnt se désigne 
Et sans nul recours désormais 
Comme le plus belzébuthiquement 

3m-«e'!iÉï>aj2«E: 

3 3 X désobligeamment Sffl.flgjRŒa fiefiE f 



Obtenue par son méthodique cisèlement à travers l'œuvre 




artistique 
noémique 
zoophilanthropique 
théozététique 
érotopoétique 
poétosophique 
oniricogénésique 
agathoplastique 
é& enfin hédonotélétique 



DCCCH. Le 'E&KRHBaSBffl! comme religiosité de l'avenir 

v(mm Mi(sm emm ^imxsf^&e -f 



DCCCIII. Une nouvelle théologie comme IlïM&ffycBDa (fl'®£P 
Voilà ce que je vous suggère 






DCCCIV. Certains singes même quelques rats doués 
Rient embryonnairement 

Mais la ©&§ï?BC3Gcf ^©OoHoo© semble l'absolu propre de l'Homme 

e l'animal le propre s'avère de se perpétuer 
Celui de l'Homme de pouvoir y [?@[ïï)®[ïïl(g®[F 
Il n'appartient qu'à l'homme de préférer s'afesfêdffoSlF 
De procréer plutôt que à'engosser sa parèdre 
DCCCV. Selon l'universelle <%j imperspicace loi du Sotiloir-Eibre 

ocre espèce présentant seule 
Le privilège de pouvoir s abolir 
Il semblerait regrettable 
De ne point Taire usage de cette liberté * 

DCCCVI. L'impensable énergie de notre [PcflKKgBlp® (S® 
Nous ayant affranchis du joug de la reproduction 

5TJous disposons désormais du choix 
©e nous perpétuer ou non ipifi^ 

Aucune fatalité ne nous courbe plus l'échiné dans la boue de Vêtit 
Si la ©tffi?@©f£l8i5ScMl©cs détermine l'Homme par rapport aux autres animaux 
Acquiescer à la procréation signifie donc renoncer à ce qui nous fait Hommes 
Le puceron ne choisit pas de pondre 

FEMME NE ME PROUVERA SON HUMAINE LIBERTÉ 
QU'EN CESSANT DE CAMÉLÉONER LE PUCERON*** 
STRIieTU-RZjLdZtKZTtl RlZlt HZ "DISTntÇUZ 
dA Jlè*« W'UTH.A'mZ z>z Jïlèae puezKO'K'KZ 
çz Tt'oGsz'R'vz zft ezs vz'wx oeeu-R-RZ'nezs 
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DCCCVII. A les voir puper sans rime ni compassion 

On jurerait que la plupart des femmes 

Ont dans la tête ce qu'elles portent à l'intersection des cuisses 

Un vide séduisant 

Mais non moins vide 

Une Procréante ne peut êt## que bête ou méchante 

DCCCVIII. Sinon l'un ê& l'autre <$& telle s'enclenche l'épanode : 

Bête de ne pas comprendre que la philosophie discrédite son acte générateur 

Méchante de le comprendre d'y céder tout de même 

La première doit se voir internée dans une bibliothèque 

La seconde violée reviolée dans un pénitencier 



© 
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® 
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DCCCIX. Seule m femme qui renonce à l'enfante;.;::;: 
Peut se présenter comme emascifee 

Les autres ne sent que laquaises larbines de P 3n3tinct 
rophétie 

La femme future 

Se contentera d'un rejeton plutôt que de plusieurs 
Et la postfuture de se consacrer 
DCCCX. A l'^fPQ; à la IPMtaffitatomefpS® ou au S%8SS@n8ûûD(l 
Plutôt qu'à ses sordides ventrailles 




DCCCXI. Toute procréation nie l'S 
Elle ne repose que sur le monologue viscérin des turpipuéricupides 

DCCCXII. Une engendreuse qui aimerait génuinement son engendré 

S'interdirait de l'engendrer (Je ne déteste pas cette dérivât nt) 



® DCCCXIII. Le Pou-pont manifeste tangiblement la vilaineté inhérente à tout amour 

_ C'X le rja®M® Brp®8 mué en oit Œbanatoss 

S DCCCXIV. L'enfantement s'avère le pire des infantitioeï 

m 

® DCCCXV. Le pervers polymorphe 

® Cet emplâtre 

D Sur un cœur de bois 
® 

DCCCXVI. A la question de la #nlbe je réponds par l'impératif de la (§t?®&S 



Mais à produire uniquement de la Volupté 

A la fois M0P ^WfàWSBMM <&] 

En marche vers l'H®«ll)« ©l€ÉïHfa»€ 





On SRAno Bt Ssxosl 



I nous faut désormais user des plaisirs comme d'une force conférée 
I A rSsg)S9G pour poursuivre son cheminement 
La Volupté s'accrédite roboratif de l'âme en naufrage 
| Et l'aliment qui la restaure dans sa détermination première : Aîîfiîi 
DCCCXVIII. Nul alpiniste qui ne boit ni ne mange de robustes anabolisants 
N'atteint la Cime 





S'il en abuse toutefois 
Il trépasse à mi-pente. . . 

DCCCXIX. Le même do igt + 
Le majeur de la main gauche 
Sert chez moi à dactylographier mes cogitations 
Et à dactyliser les charnuités féminines 
C'X mon doigt hermétique 
Mon véritable ©SKsJtHoS® 

DCCCXX. L'acte sexuel ne résout aucun problème 
Mais permet de les supporter tous 
Mieux encore 

Le IPSî?3x£[fis ne signifierait rien sans l'acte sexuel 

1 semble évident que plus lo Termine vivra so oisexuoliré 
Déjà fort peu latente 

plus l'Inconrournoble réintégration symbolique ôe lo coverne orimorôiole 

lui deviendra occessiôle ♦ 

DCCCXXI. Et ce en dehors même 

-Seul point qui nous préoccupe véritablement- 

De toute fabrication de fœtus 

Dans le douteux dessein d'identification à celui-ci... 

-L'identification portant désormais sur les doigts (Fabrica) 8& la langue (Logos) 
Plutôt que sur l'Enfant-Phallus- 

Bevpaient compenser aisément la frustration provisoire 




dcccxxii. coleplnons que le sophisme (reconquête dlrecre Ou corps originel) 
o historiquement" débouché sur plus O'une oeuvre de qourcen 'orr 

ssouvisseuse de phantasmes narcissiques régressifs 
-Fixation au corps de la Mère- 
Cette technique substitutive de Regressus ad Uterum 
Ramènera graduellement l'appétit de pupule chez la mulière 
DCCCXXIII. Au niveau où il stagne chez le vergifère 
Autrement dit 
A presque rien 

DCCCXXIV Remémorons-nous en permanence ce noème : 

lorsqu'un homme feint de souhaites un enfant 
Il ne s'agit là 
Lie plus souvent 

Que d'une ruse pour s'en approprier durablement la Mère 

e même 

'f P \ Quoique sur un mode plus macaronique 
J p Le godemiché substituera-t-il à la pernicieuse jouissance 
Résultant bu coït procréattonnel 




DCCCXXV. La woDiaip&i gO© D'oifgjsisiHD© OiraflcÉ©^ 
En ce sens parions que l'olisbos représentera le plus noble cadeau 
Qu'un sigisbée pourra désormais offrir en dot à sa cavalière : 
Remède radical 
-Portable même en pendentif 
O un pseudophalle en bois de cerisier verni 1 
Oscillant entre les volèmes de chaque gyne- -^S» 
A 1' RhQoisse de Castration que toute femelle 
Tente puérilement de combler 

Cn péboplasmant abcc cttte criminelle étourberie 

Qui caractérise son sexe 397 




DCCCXXVII. Chose connue : 
Les impeccables Jji£e#Unt témoignent d'un mépris assez fraxinien de la procréation 
C'X qu'ils ont soixante-neuf fois mieux à faire... 



| s . f 



ar ailleurs 
Et prenons-y garde 

Le frisson sexuel tente nous l'avons noté 
De nous convaincre artifwieusement de la béatitude d'tee 
DCCCXXVITI. Afin que nous cédions le bitare à de neuves victimes 

Et le refoulement public 

De cette sensation on ne peut plus céleste ici-bas 

Montre avec quelle intensité 

on la pressent receler une part diabolique : 

ICa faculté 




vie. don stéRile foRturt, 
ôe quoi me seus-tu. ma vie ? 
pourquoi un ôestin caché 
à la moût t'a-t-il vouée ? 
qui. ôans un ôessein hostile, 
m'a tiRé hoRS ou néant, 
liant A mon âme aeôente 
un espRit Ronqé ôe ôoutes t 
nul rsut au Bout ôe ma Route : 
un cœuR viôe. un espRit vain 
qu'empoisonne ô'ameRtume 
le BRUit moRne ôe mes jours. 
Alexandre Pouchkine. 

Russie, XIX° siècle. 



ù'ÎEmumùrir 



DCCCXXIX. Reproclamons- le : 





EXE NE S ESTAMPILLE 
CHOSE HONTEUSE 
Que parce que 

OS EXISTENCES 

RÉSULTENT ttt 




DCCCXXX. Freud estime que la Conscience 
Surgit par la répression de l'Instinct 

Alors qu'en complétude nous devons soupçonner plus profondément encore que 

La coi>scter>ce saccroîc pour La raÉPResboOe L'rpscrpcc 





e devons-nous pas considérer 
Ceux qui infligent la clandestinité à nos extases 
Comme de méprisables jocondicides ^ 
D'où vient qu'il demeure licite de commettre la tëutrrt 
DCCCXXXI. Ceaabisme oftictelltment glorifié 
Au L'rand jour 
Et légalement punissable 

De s'accounler sur le gazon les platanes ou les bancs d'un square publie <§■ 
Le sanguinaire a cours sur toutes les pages de titre des médias 
Le pénis constuprant jovial les clitoris tuméfiés d'anagogique éréthisme 
Témoins pourtant inégalables 
De douces d'uniques <%j de pacifiques eupsychies 
S'en voient ostracisés 
Alors même que tout un chacun 
-Et par-dessus tout ceux qui les dénigrent dans les cravateuses amphictyonies- 

Quelque chose m'échappe 

Ou bien notre civilisation se fonde depuis deux millénaires sur une pathologie 
Non 

Rien là d'effarant 

Si l'on admet que nos genit ulia ont ceci d insoutenable 

Qu'en procèdent fous nos désarrois 

Et la Guerre ceci d'enviable qu'elle épanche partout en opulentes gerbes 
Les lénitives liqueurs du prestement ïffPiîpaîSSSîPooo 



NOUS REFOULONS 
LES tèÉNTTOIRBS 
FAUTE D'OSER 
CONDAMNER 
LA eÉNTTION 
ET NOUS OULPAMLISONS 
LA SEXUALITÉ 
FAUTE D'OSER 
JETER L'OPPROBRE 
NOS ENGENDREURS / 

toeeesasxn. 



L'ORGASME 
NE PASSE 
POUR IMPUR 
QUE PARCE 
QU'IL S'AVÈRE 
LA FONTAINE 
EA PEUS ÉVIDENT 
DE TOUS NOS MAID 




insi l'Ange Déchu : (a/thanatos 

Ne se uitthmno-il correlé au Sexe 

Que parce que le Sexe serpentant se corrèle 

Directement à la Procréation 



ôonne ta QRâce, ô mèRe ! 
veps moi touene ta face, 
car je suis sans rccours 
et ne veux point RenartRe ! 
Anonvme, Hymne à Kâli. 
Iode, circa XVII° siècle. 



ÛCCCXXXIU. C'X-à-dire au Mal 
A l'Instinct satanique 
A l'amour 



si l'on consiôèRe rattituôe ôe pauents 
tendues envecs Icurs enfants, 
l'on est OBliqé ô'y ReconnaîtRe 
la Reviviscence et la RepROôuction 
ôe leuR pRopRe naRCissisme qu'ils ont 
ôepuis longtemps aBanôonné. { . . . } 
l'amouR paRental. si émouvant, 
et. ôans son fonô. si puéRil n'est Rien ô'autRe 
Q» caî que le naRCissisme ôes paRents Ressuscité 

qui, Bien que tcansfORmé en amouR ô'OBjet. 
infailliBlement Révèle sa pRemièRe natuRe. {. . . } 
les concepts ô' excRément (aRqent. caôeau J, 
ô'enfant et ôe pénis se sépaRent mal et s'échanqent 
facilement entRe eux. { . . . } tout ô'âBORô, elles voulaient 
un pénis comme l'homme, et à une époque ultéRieuRe, 
mais toujouRs infantile, le ôésm ô avoïc un enfant 
a Remplacé le pRemieR 

DCCCXXXV. Le géobdelle ne se sent vraiment lui-même que dans les jeux ôésiR. {...} le ôésm 

De l'hypocrisie de la comédie destructrices ou P én,s est 

ti 11 u • u- i ■ fondamentalement identique à celui 

Il simule le chérubin le jour o'avore un enfant. {...} l'enfant est B.en 

Pour mieux savourer ses nocturnes hircimtes consiôéRé comme excRément . comme quelque 

chose qui se sépaRe ôu coRps en passant 

DCCCXXXVI. Amenez les amarres 
Ames amies 

Paronomastiquons nos pronostics 
Hantons clandestinement les lancinantes antanaclases 



A l'amour 

... 4nn 

De nuire 




Et pe'rorationnellement : Hél »i>» p«*««j« 

Kl(§0c§3®nas tes K<gj3®ï©aaSc.oo 



pau l'intestin {...} lïntéRêt pour l'excRément 
ô'une paRt peRsévèRe en tant quïntéRêt 
pouR l'anqent et. ô'autRe paRt. 
il se tRanspoRte ôans le ôésiR 
ô'avoiR un enfant. {...} 



z de rhétorique rîrj surtout de grec pour intellecter ce plasme . 




'humanité ne progressera plus qu'à la stricte condition 
De s'accepter dans ses dimensions 
Voluptueuses c%j inoffensives pour autrui 

m çm&<§m <?m§ h (pimmm mis wén,mté§ m 

De la frustration sexuelle naissent parfois l'art 8& la civilisation 
Mais le plus souvent 

Le crétinisme la barbarie la détestation sans mesure ni raison 
Nos Papes cautionnèrent l'atrocité des Croisabes 



loRsque l'enfant 
entRe en scène, 
les investiqations 
sexuelles le 
Reconnaissent 
comme excRément 
et l'investissent 
ô'un intéRêt 
éROtique anal 
puissant. 
Sigmund Freud, 
La Vie Sexuelle. 
Autriche, XX 0 siècle. 

mieux vaut cent fois 
n'êtRe pas né : 
mais s'il nous faut 
voir la lumièRe. le moinôRe mal 
encoRe est ôe s'en RetouRnep 
la ô'où l'on vient, et 
le plus 

§êSS (StUFC-gf le mieux ! 

la jeunesse 
passée, entRàlnant son 
coRtèqe d'inconséquences, 
ôe folles, qui ne chancelle 
sous les maux, qui Icur échappe i 
quel chaqRin nous est épaRqné ? 
Rixes, factions, ôiscoRôes, 
comsats. l'envie aussi... 



Les tenailles incandescentes de l'SnquiSition 
Tous les colonialiSmes génoribaires 
Tous les imptrialismes paupérisatenrs 
Le naîismt même 

Mais proscrivirent d'une seule voix rStBSgpffiefBû® 
Et toutes les dimmei eazd)é<twnc&i de l'Annota!? 
Exterminer le Comanche ou le Tasmanien ne privait pas d'eucharistie 
Ejaculer sur les boulevards 
Et sous la barbe des badauds lignifiés 

<S&oucu//ev de wœfoe obêlfMjMe de luœwxv ée& tHdt^antei dacfy/o/AècfMeA de «a M/J/tAideb 
Valait 

(St pqut encore ± ± ± 

Ou l'asile ou la geôle. . . 
â 



et puis supvient U ôecnièRe epReuve. la piRe : 
l oôieuse, Revêche et ôéBile vieillesse, 
qui chasse les amis, mais chez qui tous 
les maux se donnent Renôez-vous ! 

Sophocle, Œdipe à Colone. 
Grèce, V siècle AC. 



îe 




_0 ' Q^mou^ ou&aMcfeÂi/e 



mieux vaut appcenoce A ne pas naîtce, 
ne pas naîtRe est aussi ne pas ôispaRaîtRe. 
Po Kiu-yi. Chine, LX° siècle. 



US PROCRÉANT NE POSSÈDE PLUS 1M&FDR0IT À L'ÉGARD DE SA PROCRÉATURE 

MimiEMEXT UNE IKTARISSARIUTÉ DE REVOIRS 




pprochera l'Humanité 

De la gpéofeomi 
Lorsqu'osera hurler 
D'un seul gosier 

« NOUS SOUFFRONS D'EJ 

I Ce point se révélant admis 
DCCCXXXVIII. L'unique remède s'imposera de lui-même ylfzl 
Hélas l'Humanité semble encore si veule si bestialement incor 
Qu'elle n'a toujours pas réussi à découdre ses paupières 
Sur la nature intrinsèquement douloureuse du simple fait d'êt*e 
Seule l'élite aboutit à cette fondatrice liCD©DIÏ)DSSDE210'û'rj 
Il s'agit maintenant que l'élite répande sur les foules 
Les saphirs les nénuphars de la SCDPSQtpDQQQ© 
La tâche ultime de tout individu mental 
Artiste savant théozétète ou philosophe 
Consistant à accroître toujours davantage 
Le niveau de P©PS[pE]©Q©fl(?é global de 1' 
Tout créateur qui ne s'inscrira point dans cette voie supérieure 
Demeurera un inepte bricoleur entaché d'un fumiste 




lEtuinranMc 



I haque drame qui frappe le monde des telluricoles 
Inculpe de passivité le cénacle des □wfPSQEû'ÛCPOtpes 
(Notre rôle de Penseurs 

| S'annonce de prendre d'assaut tous les gratte-ciel du monde 
DCCCXXXIX. Afin de vociférer depuis leur sommet 
Toutes les SopDdiQBcflBlîés 
Dont a faim l'immense tribu humaine 
Nous sommes l'âme 
Les masses sont le corps 
Si le corps mésagit 

C'X parce que l'âme a abdiqué sa mission souveraine 
A nous désormais 

D'harceler le corps jusqu'à ce qu'il s'exécute 
Dans le sentier de la WotPtrCD 



DCCCXL. Labadens de Cogitation 
Je vous y convie 

©©mseflemiîflsoQS <%j DOsaflnOoms 
Les cervelles engourdies de nos fangeux contemporains ♦ 







16 18 15 12 5 20 1 9 18 5 19 
4 5 20 15 21 19 12 5 19 16 1 25 19 
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ux profanes disais-je 

» J'indique 1' (^^édo-niime comme thérapeutique 
l'abîme excavé par l'absence de progéniture 
j Mais bien d'autres âmes 403 
DCCCXLI. Infiniment plus curieuses 

plus dandyment insatisfaites 
Ne puiseront point une compensation suffisante 
Dans la seule dynamique des amuseries rhodacées 
A celles-là je le réitère 
Je conseillerai 



2> h i, iifi... 




[La 



Ha 

©□©(?© Sq©[?qD© 




LlGHT SHALT THOO BÊCOTÊ 



notce attitude a l'éqAcô 
ôe la pROCHéation 
doit totalement 
se tcansfoRmeu. 

pROCRÉeR 

était 
un 
ôevoiR 

{..}: 

cela devient 
un ôRoit limtté. 
Albert Jacqiard, 
La Matière et la Vie. 
France, XX 0 siècle. 



Susceptible d'éclairer enfin plus d'un énigmatique sanctuaire 
ÏÊîîSss'iï&m donc l'outil mathématique 
Capable d'unifier la théorie de la Relativité c%j la Quantique 
JËwSmw&M donc la méthodologie 

Permettant d'établir enfin ou de réfuter les disciplines parapsycho logiques 

HffilfeiîBÛcsB donc le discours 

Qui sèmera le goût de la WsUsS de l'ISÎŒiaMlMSŒD© dans le thorax de tous les ont(h)onautes 

@£bSïï»)G®s donc la IPœsisê® IPiMto^îpMqp]® 

A même de concilier toutes les exigences psychiques physiologiques du Sapiens 
lÈsS&m^m donc le ©sv®8i?=M<M8ft5î? 

Qui autorisera tout théotrope à communiquer limpidement avec la Divinité 
Ou bien enfantez au contraire l'ultime sorite 

Qui ruinera toutes les prétendues preuves de l'existence de cette Divinité 
SaoSsicaûcss de fermes traductions des Upanishads 

des Tantras 

des Sutras 

ou de divers traités d'Alchymie taoïste 
SoaSfflOQtscss un logiciel de traduction simultanée de toute langue en toute autre langue 
-O proférer en germain maints Erzahlungen d'Achim von Arnim ou de Schiller 
Et ouïr ma propre voix me les énoncer aussitôt dans l'idiome de Petrus Borel- 

TËSSÊSXSgïim le vaccin absolu 

Qui sèvrerait à jamais l'homme la communauté animale de toute agression microbienne 
SCD§SlûD3®8 une panacée radicale contre l'insomnie 
SsiSîitKSss une énergie inépuisable <fcj des automates 
Qui libéreraient la créature de tout labeur ê& de toute tabifiante corvée 
ÏÈSÊSSSSsss, un modèle économique d'impeccable répartition des richesses 



poil de cunotte. 
Lui ôonneR comme 
exeRQue .■ 
« le pèce 
et la mèRe 
doivent tout 
à l'enfant, 
l'enfant 
ne 
leuR 
doit 
Rien. » 

Jules Renard, Journal. 

France, 
XIX° 



SœSMKSSS une symphonie supérieure à la Neuvième du I?§fl?®MÎ[kKï>g)® prénommé Ludwig siècle. 



@£H!IsD£B8®5 une cathédrale plus illuminante que celle de Canterbury 
IlffiSâïGiïSss des huiles plus psychagogiques que celles de Magritte ou de Burne- Jones 
BtEBaitEGtss des marbres plus sucrés plus pirisapides <fej plus lactés 
Que ceux de Canova ou des ivoires que ceux de Brassempouy 
SsiSsiOQOcSS une nouvelle race de haricots sauteurs 
Seb&ilDG©S une nouvelle pirouette pour les saltimbanques 
SooSSMIfâSE un nouveau costume pour le coprée du monarque 
SDaOsjijoGœs 

SoaStoBOfêS flnDTHOUGHl 

HOT FlSSB 

Shalt sport 

FRCffi 

YOOR GFïTRAILS 



IlfjûSaQOatiSS tout ce que vous voudrez 
Sauf un charnel infant 





orénavant mes Frères 
//"P \ O race de :yi,n.iS oui -;i j ; oi^ln . les 
J.J : p I Amants des lointains 

i Chérisseurs d'îles immatérielles naviguant sur un baldaquin de fleurs nocturnes 
DCCCXLII. Pérégrins de l'empyrée 
A présent 

O mes tendres liylopliobes 
Beckettisons 

Rangeons nos parents parmi les ordures 
Au dépotoir les géniteurs 
Au dépotoir 

D'ici nonante ans 

Des dizaines de millions d'hommes tonitrueront croisade 
Contre les cngni tireurs 
Contre les algtsiSorcs 

Contre les empêcheurs d'inexisver en pais 
Nous sèmerons le trouble parmi les Semeurs bc troubles! 
Nos poings s'abaisseront comme des aéro-lithes 
Sur le visage de nos enebaîneurs 
O lourde glaise O visqueuse argile O despotique glèbe 
Empires de toutes les reptations 

Mâchoires tudiculant patiemment notre améthyste d'âme 
Existence au corps à l'appétit de congre 
On nous enfonce dans ce monde 

A la façon de limpides flèches d'or dans une chair de rhinocéros pestiféré 
On nous boulonne 

Nous les iiirurbides nous les libres gy paètes 

V O charognards je vous vénère : Vous dont à nul vivant vos becs tranchants comme un théorème ne portent atteinte t V 

Sur le gril bes choses 

On nous immerge dans la fange <%j le pus bu réel 



Et nous devrions vénérer nos loraires 
Hé bien moi je vous l'annonce 
D'ici cent ans 

La piété filiale aura rencontré sa date de radieuse péremption 

Rangeons nos parents parmi les ordures 
Au dépotoir les comprachiqueurs 
Au dépotoir 



/ milmdA : ) 

quelle est pour vous La fm oeunièRe ? 

/ n&QAsetu : ) 
que la ôouleuR pcesente cesse, 
qu'aucune autee ne naisse : 
voila le But ôe notue soRtie 
ôu monôe. le niRvana aBsolu : 
voilà notRe fin ôeRmèRe. {...} 
tous les sots inconveRtis 
pRennent plaism, se complaisent, 
s'attachent aux sens et aux OBjets 
ôes sens, ils se laissent empoRteR 
paR le couRant. ils ne s'aff-Ranchissent 
point ôe la naissance, ôe la vieillesse, 
ôe la moRt. ôe la ôouleuR. mais le saqe 
ôisciple ne pcenô pas plaisiR. ne se 
complaît pas, ne s'attache pas aux 
OBjets ôes sens. paR la cessent 
successivement la soif, l'attachement, 
l'existence, la naissance, la vieillesse. 

la moRt et la ôouleuR. c'est ainsi 
que le niRvana est la cessation. { . . . } 
le coRps a été compaRé paR le 
BienheuReuxa une plaie {...} 
le BienheuReux a ôit : 
« couveRt ô'une peau 
humiôe. QRanôe plaie à 
neuf ouveRtuRes. 
il coule ôe tous 
côtés, impuR et 
fétiôe. » {...} 
/ milindd .■ ) 
nagasena, quel est le But 
ôe votRe ef foRt i {...} 

I DACjASem : ) 

que la ôouleuR pRésente cesse 
et qu'aucune autRe ne naisse. 
Les Questions de Milinda. Inde, n 0 siècle. 



O comme nos noii-descendaiits jouiront 
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De Lu plus toumesoLée sérénité 

Il y a l'enfer beS oilleS 
l'enfer familial 
l'enfer professionnel 
l'cnfet bu chômage 
l'enfer beS transporté en commun 
l'enfer be la Solitube 
l'enfer be l'abminiStration 
l'enfer beS coroéeS bomeStiqueS 
l'enfer beS obligations Scolaires 
l'enfer beS commerces bonbés 
l'enfer bu mariage raté 
l'enfer beS hôpitaux 
l'enfer be l'ennui 
l'enfer bu Surmenage 
l'enfer beS embouteillages 
l'enfer beS catastrophes 
l'enfer beS béception 
l'enfer be l'échec 
l'enfer bu beutl 
l'enfer be l'attente 
l'enfer bu ricfje 
l'enfer bu pauore 
l'enfer beS guerres 
l'enfer be la bêtiSe 
l'enfer bu crime 
l'enfer bu fou 
l'enfer bu béftguré 
l'enfet bu bécébant 
l'enfer bu trop peu 
l'enfer bu trop plein 
Et puis surtout l'enfer de ne demeurer éternellement qu'un succédané de s 



vient ensuite l'hypothèse 
ôe la suRvivance ôe notue moi, 
ôélivué ôe son coups, mais qanôant 
pleine et intacte conscience ôe son 
lôentité. nous avons vu que cette hypothèse, 
en ses stuictes Limites, n'est que font peu probabIb 
et méôioccement ôésiRaBle. Bien que, pau l'aBanôon 
ôu coups, soucce ôe tous nos maux, elle semBle moins 
ceôoutaBle que notue existence actuelle. 

Maurice Maeterlinck, La Mort. 
pouuquoi les Rêves Iicurcux sont-ils si Races ? 
l'homme est-iL natuRellement malheuReux, 
même ôans le sommeil ?{...} si J 'étais ôieu. 
à la vue ôes souffRances physiques Répandues 
ôans l'univeRS et notamment paRmi 
les animaux et les hommes, je sepais saisi ô'une 
telle hoRReuR que j'anéantmais A l'instant 
toute ma CRéation et moi-même avec elle. 
Maurice Maeterlinck, Devant Dieu. 

Belgique, XX" siècle. 




{le Bonze : J 
hélas, oui ! 
les queRRes... 
les séismes... 
les typhons... 
le feu... 
la famine ! 
chaque année 
appoRte ses 
catastRophes. 
chaque nuit, 
les Banôits 
peRpètRent 
leuRS CRimes. 
{...} 

{le domestique : J 
ce monôe 
est un enfeu. 
Akira Kurosawa, 
Rashômon. 
Japon, XX° siècle. 




Quoi <^ 



Mais pardieu fe^ 



brez uotre natalice par nouemi 



braie ténèbre de aiure bénédictin brouiffardeu 



la moRt 
nous pouvons 
l'affRonteR ; 
mais, 
sachant 
comme 
ceRtains 
ô'entRe nous le savent 
ce qu'est la vie humaine. 
Lequel est-ce ô'entRe nous 
qui sans fRémiR pouRRait 
l si consciemment 
nous étions 
assignés 

( Ijandii aue aémiiôent sou.6 ( koloiélène les chnjiunthèmei dani âur ampLre de uent j k COmpaRaîtRe 1 



&<t)anô un antre, cro-maanonien 
'XCCXJJV. Pouvez les conviveà J un mariaqe dans f âtanq 
J. amour dans un cimetière étoile 



taez uos epistoles d amour dans un cimetière étoile 
■mmenez-u votre fiancée en promenade 



onaez-vous sur un roc chancelant à fleur de précipice marin AffCOTTteR l'hCURC 

c* / / Û l I) Û ôe U naissance ? 

^Descendez par douce tempête taquiner tes déferlantes THOMAS DE QuiNCEY, 

I p f os Û t. û J Suspiria de Profundis. 

I baissez- vous renverser par l écume C^J les schistes lacérer voé orteits Angleterre, X1X° siècle. 

^4fin de mêler à cet Lumen panthéistique un ciboire de votre sana J 

^Accouplez- vous la nuit lunaire sur les estrans bretons 

I f^armi les couteaux mauves la phosphorescence des sables sponaieux J 

Ornementez de paille mellicolore comme une chevelure dhéliade les tapis de votre diligence 

Remplissez de votre d&men un flaconnet de cristal que vous luterez à la cire rouae 

(Cisaillez-vous une veine du bras aonflez-en un autre de votre bouraoane vi tat 

— dracassez-vous un verre de coanac sur le front lorsque votre contradicteur verbal 

Outrepasse les bornes de la plus élémentaire loaique 
{ puisque seule la vue du sana convainc les aredns J 
^Aventurez- vous solitaire sur un alacier haut déroulé parmi Ses crevasses latentes 

Ct)éfiez-u la liquéfaction des neiaeS sous les enlacements de i^élénoS 

^dau filez- vous entre les avalanches tout en parcourant du reaard le ^J^/^vz c/e f-^arîà 

^2)écorez votre chaumière de cent objets d extravagance 

Sacralisez votre bureau dune échelle de bois 

(*}ae vous agrémenterez de cieraes de lichens de livres aothiques cSj^) d une niaride chauôôette 
Sciez les lampadaires à lampe pâle 

pénétrez dans l auditoire universitaire déauisé en mérétrice Surlippée 
CJapissez une paroi de votre chambre 

paaeS jaunies Sur lesquelles l encre trace de sidérales estafilades 
\Jêtez~vous selon la mélancolique noirceur des siècles oniriques 
Refusez toute charae professionnelle hormis celle de monarque 
&£)evenez le prince de votre vie 
(Créez-vous un emblème héraldique 
Jdnitiez votre princesse à l érotisme féerique 

f^énétrez-la à la chinoise à l indienne à la japonaise à la libertine 
^A la druidique à la arecque à la tambourine à la scaldique 

totem à (a taboue à (a tibétaine à (a lubrique 406 



0 




'erS une heure du malin bu 
(Certes point n importe où 
Yjon 

patins aux semelles Sur (es canaux aelés de (a XJeniSe du Vjord 
plantez votre tente dans les sulphidiennes sapineraies au Lord du lac c 
<=Ji.à ou îa loi très strictement le ^ormellinter ma/ttttniSiari 
-Par peur aaueuSe sans doute du spectre du $oi —dou- 
é2t chau^ez-vouS durant trois nuits avec des bûches volées au villaae 
- Yjon par humilité mais par horreur du bouraeois bedonnant 

.1 !.■<-: ■■ iutt btdonmr ■ 

< Ll)ésobéissez avec passion 
tricotez- vous un cuite de l insurrection 
Escaladez les cathédrales 



c'est 
la vie 

ÔÏCI-BaS, 

sur laquelle 
j'aurais Bien 
ôes lARmes à vcrscr 
{...} la moRt, pour 
ôice la véRité, 
nous ôétAche 
euôchwanitein ôes maux 

et non ôes 
Biens. {...} 
si l'Attente et le ôésiR 
nous jettent ôans l'anxiété, 
ôans le touRment. ôans l'angoisse, 
i QRAnôs ôieux. quelle peRspective 
heuReuse que ce voyAqe au teRme 
ôuquel il n'y auRa plus tRace ôe souci 
ni ôïnquiétuôe !{...} en Réalité, la moRt 
met un teRme a une vie ôe misèRe { . . . } 
quoi ôe plus ôoux que ôe s'enôoRmm 
au plus fORt ô'une vie ôe soufpjance 
et connaîtRe la paix ôu Repos éteRnel 1 {...} 
tcouveR ôes Remèôes aux ôouIcurs. aux teRReuRs, 
aux passions, c'est l'oBjet essentiel ôe toute philosophie. 

ClCÉRON, Tusculanes, Livre I. Rome, 1° siècle AC. 



S oCoi 



Landes 



romenez-vous au <=>Louvre les ueux 
^4rLorez des ckeveux coîorïêô da 
(Remuez terriblement durant un tliéâtre d\ 
q ai nez uotre canne-épée au nez de tout 



iéch< 



oeuvre méchamment mont 



yité 



UUt pt 



2), 



'eue nez un 



odez-vouS patiemment 



rez aucune mise en mou, 



Une individt 
fjetoL 

dla consistance d 



jour Si vous avez 



consistance cl une prof iterole 
^Muriez des apkoriàmes de2)a& 
2)u Laut de la ^Jour 

réséauez-en les patteô 
S vous entretenez comme moi 
cJ^a Laine de cette bergère rkumatismee 
^)ansez très vite dans ie noir 

une nappe de citant aré^orien 
même vivez en surrutLme 
fjê laissez personne 
\Jou6 épauler dans la démence 
^Jaauinez la Splendeu 
^Jransmuez uotre 

%n 

norme d, 
<2)onJ la Sursapience 
yfjoumz jeunes 
sûrcnanaéliaues ^^Jt lucides 
oCa vieillesse a mauvaise odeur j-^ensée 
forcez-vous de mériter la prison 



nté 



louissance 



l excellence 



La cime des honneucs est le sommet 
des CRaintes. qui donc dans sa 
Richesse est Iibrb de soucis 1 
pauvReté c'est misèRe 
et les seRpents ou 
. ôeuil Rongent 

'tendrait censurer votre éternuement dlV6RSement 

notRe âme et 
nos pensées, 
quant à moi, je le ois, 
depuis que du zénith 
les Rayons de phéBus 
éclareent ma pâleuc. 
jamais je ne connus un 
seul jour sans angoisses. 
Bienheuceux celui-là, monde, 
ô vallon de laRmes. qui sans 
avoiR posé le pied sur cette 
teRRe, paRt du sein mateRnel 
veRS les célestes joies ! 

ANDREAS GRYPHIUS, 

Volupté du Monde. 
comme, sans cesse, 
un esquif est Ballotté 
çà et là, 




4 0 9 

de compteml>anaue <SZj Oort Sur presaue tout 



S 



vous il savez des complices ca> 



jalleS di 



e vous en ev, 



■ader 



où tout 
n'est que 
souffrance. 

ANDREAS 
GRYPHIUS, 
Vanitas Mundi. 
Allemagne, XVII 0 siècle. 



au moins une 



nos jours un nomme t^ui ne passe pas 
(Ot ne s u entend pas condamné à i unanimité du jt 
^î^oit 6e considérer comme appartenant à (a funeste ûat 
masse pt 



du 



ilunaf 



née des qîoucS 



é^t des massepains lobotomisés 




Vje tolê 
Snsubordo, 

U 

f^lutôt aue cent selon 
fy]e jetez pas de sable dan 



<lerez rien 



tuez un an Selon i/o, 



s les rottacies 



dt , 



PL 



antez-u p 

O mes archanges 
Avec vos nerfs de ciel 
Bougredaim 

Nous la changerons la Terre 
Nous la presserons entre nos doigts d'astres doux 
Et ferons de sa courbure de scrotum ecchymosé 
Un élastique réverbère 
Avec lequel nous catapulterons nos injures 
Sur le crâne poulpeux des malhabiles divinités 



tôt des nioclie 



ni 5a ule au tribunal tout 

êtRe CRéé 

est pASSIBtC. 

La naissance même 
étant une passion, 
oc, où il y a passion, 
le Bien n'existe pas : 
et la où est le Bien 
il n'y a pas ôe passion, 
ôe même que le jour 
n'est pas la nuit 
et que la nuit 
n'est pas le jour. 
le Bien ne peut donc 
existeR ôans La CRéation. 
mais seulement ôans L'incséé. 
{...} le Bien est incompatmle 
avec un corps matéRiel, 
enveloppé 6e tous côtés 
paR les maux. paR les ôouleuRs. 
paR les ôésiRS. paR les colèRes, 
paR les eRceuRS, 
paR les opinions fausses. {...} 
le Bien lui-même ne peut 
existeR ôans le monôe : 
caR le monôe est 
la plénitude ôu mal 
Hermès Trismégiste, Poimandrès. 

Grèce, circa W siècle. 



quel chant navRé ôe tRistesse 
sauRais-je Crouvcr qui puisse 
RéponôRe au faix ôe mon malheuR unique ? 
comment La sourcc ôe mes laRmes saunait-elle 
éqaLeR le plot infini ôe mes peines 7 aussi Longtemps que 
La vie me RetienôRa sur La tecRe. j'en aRcoseRAi le sol ôur 
ôe mes pleuRS ameRS, et puisque la ôestinée 
m'a été si CRuelle. je jurb ôe ne plus 
jamais aimeR une femme ! 

AlNCE Politien, Orphée. 
Italie, XV° siècle. 




t puis surtout mornes pédants 

Réapprenez. 1 J.CS' v 

Imbibez-vous de facéties 
Osez-vous pitroyable 
DCCCXLV. Osez-vous atellanal 




Osez- vous calemboursouflé c'est en vAin que je suis homme. 

Osez-vous aristoproboscidephanesque (montrez-vous bien-nez) en vain que je suis sorîi 

Osez-vous nympholeptique phlyaquien plautesque <%j tédérangemencien 
Osez-vous hilarodique rhinthonitrutarentulantucux automacaronique 6% gélasin 
Abdiquez donc cette mine de sel jésuitique 



Et ne redoutez mie le 

Puisqu'il n'extermine point 
Hélas 



DCCCXLVT. Ce passage indique la possibilité 
Trop peu soulignée 

D'entrer en état d'ébriété profonde sous l'estoc 
De ses propres agaves rhapsodiques 

DCCCXLVII. Je plains de toutes mes dents les gens 
Qui doivent quémander aux hallucinogènes 
Ce que le cerveau produit naturellement 
Certains jours du moins 
Dans ses agrégats crépusculaires 



ici sur La teRRe, 
que je suis né 
dans U ôouleuR ! 
{ . . . } Ainsi je me suis levé sur 1a teRRe 1 
quel fut mon ôestin ? Rien que La ôouleuR, 
Rien que La souffRAnce ôAns mon cosur. {...} 
est-iL vrai que nous pRenions ou pLaisr 
À vivrc sur La teRRe 7 une seule chose est sûRe. 
nous sommes tous nés ôAns La ôouLeuR. 

nous sommes tous ôAns L'anqotsse et 
UtRistesse. ici pARmi les hommes. {...} 
sur Ia teRRe les toucments sont notRe lot 
Nezahualcoyotl, Chant de la fuite. 

Mexique, XV° siècle. 




t plus encore 

Je condoléance les créatures 
Qui quitteront cette existence 
Sans y avoir rien vécu 
DCCCXLVIII. Sans y avoir rien osé 
Sans y avoir rien matérialisé 



De leur 





qui m'AffUçe nuit et jour î l'AmouR. 
qui ôonc À mon BonheuR Répuqne ? 1a poRtune. 
qui ôe ma peine est insoucieux î les cieux. {...} 
qui ReméôieRA A mon soRt ? La moRt. {...} 
RecommAnôons Le tout A ôieu, qui est celui qui SArt 
les choses qui ôoivent arrivcr en cette VAtlée ôe LARmes. 
en ce méchant monôe où nous vivons, et où A peine 
voit-on chose qui ne soit mêlée ôe malice. 

ôe tRAhison et ôe coquineRie. 
Miguel de Cervantes, Don Quichotte. 
Le nul fAiRe et le mal ôme. nous l'héRitons 
ôe nos pRemieRs paRents, nous le suçons avec Le lait. 

Miguel de Cervantes, 
Dialogue des chiens Scipion et Bergunza. 
.lions que vous pensez que je me aéjouis. 

en mot je ponte Ia ôouleun. 
aLoRS que mon visaqe laisse croirc 
que ôe mon âme s'éloiqne 
la peine, et liBRe la laisse, 
sachez que c'est une brrcur notoiRe : 
en moi je ponte Ia ôouleun. 
Miguel de Cervantes, 
Les Bagnes d'Alger. 
Espagne, XVII 0 . 



ce propos 

Nous mentionnâmes je crois 1 
Définissons- la rigoureusement 
Tant que l'encre ne se dérobe point à notre plume 
DCCCXLIX. m®fl®8®SOT]fflflSfti : modèle de sexualité non dogmatique affirmant le primat du sujet sur les 
exigences sociales dfcï n'envisageant d'autre critère d'évaluation de la jouissance que le sentiment de 
plénitude qu 'elle apporte à ses adeptes en fonction du rapport -idéalement- directement proportionnel 
entre le nombre ainsi que la variété des Désirs â&leur actualisation charnelle s| un en fa nt pouR 

U HOLOSEXVEL S'EFFORCERA DONC moi n'est point 

1° D'ASSOUVIR TOUS SES PHANTASMES IMPÉRILLEUX POUR AUTRUI exiqé par mon 
2° D'Y TROUVER LES FONDATIONS D'UNE COMPLÉTUDE INTÉRIEURE hOROSCope. 
Propice à des investigations plus pertinentes cn aqR.né si cet enfant n'existe point. ilelt^f^e 
Puisque gemtalement déproblématisées qu en plus ou RecU eil ôe mes poésies il ne 

-Cette ©sQQlSitFSSs balayant une bonne part des risques suBsiste ôe moi-même aucune autRe 

De projection du Mai ntbroSt <%j de déplacement des frustrations postéRité { . . . } en ce bas monôe 

Sur l'objet d'enquête- ll R ' en ôe P[ us ™"™ s 

J . n que le tApAqe ôes enfAiits. 
Des multiples questions que soulèvent le 3Rétl le ScO£HBf@ïï Sahâb, L 'Enfant du Poète. 

Un individu chaste n'ayant d'autre appétence que d'euspasmer une fois l'an Perse, XVHP siècle. 



Sur la tête d'une musaraigne céruléenne 

Méritera l'appellation â? Bm&b&sswsB 

Pour autant bien entendu que le soricidé ne se se# pas enfui 

A l'aspect d'un organe intercrural si misérablement utilisé 

Inversement 



91. ils ôisent : le miséRicoRôieux 
a ôes enfants, vous venez ôe 
pRononceu une impiété. 
92. peu s'en faut que les cieux 
ne se fenôent a ces mots, 
que la teuue ne s'entnouvue. 
et que les montagnes 
ne s'écRoulent. 
93. ôe ce qu'ils 
W%® attemuent un fils 

au miséRicoRôieux. 
il ne lui sieô point 
ô'avoiR un fils. 

Coran, 
Sourate XIX. 
Arabie, 
VII 0 siècle. 



Un @ffyyfeewf<zme- ayant couvert une double centaine de croupes 
Endéans le même laps de temps 

Mais s 'é tant vu refuser la possibilité d'aimer en une même nuit trois v8® 
L'une mélanotriche l'autre xanthotriche la tierce pyrrhotriche 
Toutes sororales l'une de l'autre 
Quoique séparées chacune de trois avrils d'âge 
Devra s'admettre en rupture avec son fh®fi®8®atl!fflfl8'SS 
Puisqu'ayant échoué à râtow Jl<s mMl mm mnwczmm dlm mœs IMbî 

Processus plus connu (plus connu à partir de maintenant) sous le terme â'Epithymie 
Définissons-la rectilignement tant que la lune ne se dérobe point à notre ancre 
Epithymie : faculté dont dispose le Wffîffi)SB$i}W®j]p<$ d'incliner non seulement le cours mais même 
La structure du Réel é&de les modeler sur l 'impérativité psychique de sa plus intime Instance Désirante 
Ainsi le Christ se révéla-t-il exemplairement épithymique loRsque nous naissons. 

Lorsqu'il déclara que Y acte de Foi pouvait arracher les montagnes nous pleuRons ô'êtRe venus 

A leur socle les envoyer se promener dans les nuages sur cette vaste 

Ou encore lorsqu'il exposa à l'apôtre Pierre les rudiments de la thalassobasie ;? scène ôe fous. 

Plus simplement énoncé c%j pour en revenir à notre matière première 



Seul le sentiment subjectif de plénitude 

Et non d'abstrus critères collectifs injectés d'au-delà les murailles William Silakespe^re, 

Pouvant authentiquer la pertinence ou non de la vie voluptale d'un sujet donné q U| SU pp OC teRait 

Demeurez vierge si cela vous enchante ces faRôeaux. ôe qRoqneR 

Sodomisez votre jument si elle y consent et ôe peineR sous une vie 

Adonnez-vous à de panpareuniques orgies si cela vous délasse lasse, sinon paRce que 
Arrachez-vous les testicules ou les ovaires si cela vous soulage 



la CRainte ôe 

Bref acquiescez intégralement à ¥@TKE <Sfej uniquement à VQTflM; sexualité apRès la moRt 

Telle qu'élaborée par yWFI'E, nécessité intérieure { emisaRRasse 

Et nous pourrons ciseler sur la poitrine de votre tombe : 

« Ci se désagrège un illustre holosexuel : son dernier phantasme, dans un râle, se proféra : « ImFwsSSs' SUES 
g)Œfl;]p®sSftSS dks te R(!®£Ftë 2 »; passant, dénude-toi devant un ontonaute qui sut élever le cercueil à la 
hauteur de son sexe prendre limpidement son plaisir tout en prenant son ultime départ » ^ 

volonté, 
et nous 
fait 
plu- 
tôt 

suppoRteR 
ces maux que nous 
avons, que ôe voleR 
vcrs ô'autRes ôont nous 
ne savons Rien 1 
William 
Shakespeare, 
Hamlet. Angleterre, 
XVn° siècle. 




I uelque chose depuis que mon hypersexualité 
I Se conjugua à mon transintellectualisme 
-Je devais avoir vingt novembres très envie de renouveler 1 
| M'effare c%j m'encourrouce : 
DCCCL. Les vocables de 1' - : appartiennent à la langue des soudards ♦ 
Nous avons abandonné la : ? : aux lèvres des rustres <J J ^ 
Et l'on s'émerveillera que la fc™» préfère un odieux bambin 
A une sempervirente forêt d'embrassades 

Je m'offre donc à instiller dans vos dure-mères le thésaurus des érudits logoplasmes 
Qui sans fissure désigneront dès demain nos sensuelles félicités 

Et les arracheront enfin aux fanges de l'argot des malotrus (une voyelle épenthélique ici me lente) 



Dans lesquelles ces joyaux baignent depuis tant de siècles c'est une QRanô' ôéesse. 

Puisque CHONGeift LO DCSICNQTION DC LO CHOSC et qui mecite Bien mes 

ftcvieNT a ta loncuc q chonccr lo chosc cllc même vens. puis qu'eue 

fait aux hommes 

KeJldtA/ tUiétaUe/ tAnl °e Bien, quand 

elle ne feRoit 

s4ffiaiw en/ deAriencUa/ nécessai^eme^vb atlstaataiù^ie/ queno " 



Notre pensée retrouvera bientôt un corps 
Puisque les sublimités de nos corps 
Auront retrouvé un scintillement verbal 
Comme la pensée 
L'érotisme se fait dans la bouche 
Quel effroi de prendre acte 
Que la représentation de nos T R y I 8 W 6 iïl 6 S 
S'élabora entre les gencives de ceux dont le quotidien 
S'avoue de ne pas penser de mal tryphémer 
Sans vocabulaire adéquat 
Sans eulogie 

Pour décrire les artistiques virevoltes de nos fibres hédonophores 
Nous devons nous résoudre 
A ce que le corps même de ceux qui pensent 
-Le nôtre labadens de cogitation- 
Gise pitoyablement mastiqué 

Dans la pensée de ceux qui ne sentent ni ne pensent ni ne caressent 
Qu'à travers un tamis de molaires d'herbivores ♦ 
Imagine-t-on plus humiliant dépouillement de soi-même ^ ♦ 
Hé bien je proteste 

Je proteste en rendant à la chair son hermétisme t/zélestique 
Je réenrobe mes voluptés d'une soie d'inaccessible suprématie 
Je crée maintenant 

-N'ayant de toute tàçon rien de mieux à taire 
En attendant Celle qui magnétique ce soir 
Me sertira l'épiderme de ses féeries- 

Le jargon du TfWy GTE ©URilfl® 




ôes peines, 
et nous ôe tant 
ôe maux ôont nos vies sont pleines, 
sans nous nejoinôce a ôieu. nostue souv'uain seiqneuR, 
encoue elle nous fait tnop ôe Bien et ô'honneuR. 
et la ôevons nomme» nostne meue amiaBle. 
où est l'homme ça-Bas. s'il n'est Bien misenaBle 
et Lourô ô'entenôement. qui ne vueille estRe Iiors 
ôe l'humaine pRison ôe ce teRRestRe coRps ? 
ainsi qu'un pcisonnieR qui, jour et nuict, 
enôuRe les manicles aux mains, aux pieôs 
la chaisne ôurc, se ôoit Bien ResjouïR 
à l'heuRe qu'il se voit ôelivRé ôe pRison. 
ainsi l'homme se ôoit ResjouïR 
QRanôement, quanô la moRt luy 
ôeslie te lien qui scrrou sa 
miseRaBle vie. pour vivrc en iraeRté. 
eaR on ne sçauRoit voir Rien ça-Bas. qui ne sort. 
paR natuRel ôevoiR. esclave ôe LaBeuR i 
non seulement nous hommes, 
qui VRais enfans ôe peine 
et ôe mise.Re sommes, 
mais le soleil. La lune et Les astRes 
ôes cieux font avecques tRavail 
leuR touR LaBORieux { . . . } 
pouRce l'homme est Bien sot, 
ainçois Bien mal-heuReux. qui a 
peuR ôe mouRiR { . . . } ô que ô'estRe 
ja moRts nous seRoit un qRanô Bien, 
si nous eonsiôeRions que nous ne sommes Rien 
qu'une teRRe animée et qu'une vivante omBRe. 

le sujet ôe ôouleuR, ôe miseRe 



Car je juge moi 
Nous restitue 
Digne très 
D'un certain 
Oui mainte 
Il s'agira du 
Dont je tim 
Mais celui, 
SiM/sa> 



la sainte sensation dont la vitesse de libération 

magiquement aux sphères outreterrestres 
$ digne même 

effort encéphal(l)ique 

« IIIIS 

ntrera l'un ou l'autre disciple 



et ô'encomBRe. vome et que 
nous passons en miseRaBles 
maux le Reste [ô CReve-cceuR ! i 
ôe tous les animaux non pour autRe 
Raison homeRe nous eqale a La fueille 
ô hyveR qui ôes aRBRes ôevale, tant nous 
sommes chetifs et pauvRes jouRnaUeRS. 
Recevans sans Repos maux sur maux, 
a millieRS, comme faits ô'une masse 
impuissante et ôeBile. { . . . } ce n'est pas 
QRanô plaisiR que ôe vivrc en ce monôe. 
nous Le coqnoissons Bien, qui tousjouRS Lamentons 
et pleuRons aussi tost que ôu ventRe soRtons. 
comme pResaqians. paR natuRel auquRe, 
ôe ce loqis monôain La miseRe futupe. {...} 
que ta puissance, ô moRt. est qpanôe 
et aômiRaBle !{...} je te salue, 
heuReuse et pRofitaBle moRt, 
ôes extRemes ôouIcurs meôecin et confoRt. 

Pierre de Ronsard, Hymne de ta Mort. 

France, XV1° siècle 



Sêfl' thélodacUjlie/ 
< ~£>w ptytyadaeUjlie. 
< ~£>w mtyitadacÀAjtie< 
'^a< calpodactylie/ 

la' pvactadactylie' 
< ~êns4Aite/ flammes/ aidant/ 
c £,a/ mastaa£o&sie/ 
'-.ta tAéloaZossie 
c z£a/ mAfvtaqlas&le/ 
c £w calpagAassie' 

^iua lorsque* 
c £>a> nvyttam 



Bien sûr qu'il va iîiourir le ceselle. 

la meilleuRe Raison étant 
qu'il n'y a plus Rien À faiRe 
ôans cet univeRS invaliôe : 
confiRmé et pRisonnieR 
ôe lui-même... {...} 
aRchitecte aux yeux Bleus 
je te ôépe. 
ppenôs qaRôe à toi 
aRchitecte 
car si meuRt le RCBelle 
ce ne scra pas sans a voir fait 
claiR pour tous que tu es 
le BâtisseuR ô'un monde 
ôe pestilence. 
aRchitecte pRenôs 
qaRôe À toi {...} 
Bien sûr 
qu'il va 
quittes 




le monde 
le ReBelle 
ton monôe 
ôe viol où 
la victime est 
paR ta qRâce 
une BRUte et 
un impie {...} 
je suis nu 
je suis ôans 
les pieRRes 
je veux 

mOURIR. 

Aimé Césaire, 
El les Chiens 
se Taisaient. 
Martinique, 
XX" siècle. 



toutes* oscillations/ pai/ aiUeuts/ &£j palpaments/ demeurant/ licites/ 
Swvb e*ûièA£té' des/ cwvps/ aux/ fiAtes- ^ulauzi^aimisées/ 
Jusau/à/ce/aue/ satuae/ &£j ménade/ se/ sentent/ mû/is/ 

© éAp/vè/s- a \po/'vv w ta> vbg/we/U/v p/va-t/Lq/bvé/ ba'O/bé/k/brvfywQ/s&bbte/nv&tvb wrv& &a>\p&wve/u/s&/ a/nvpA/bm/ij/z/b&Q 
^awv la/ pAaMacoipomixie/ 

Sans/ laqueUe/ tous- ces/ savants/ picépanaU/^s/ tt faut l auaiiei' 
dussent/ pa ub ÊUen- nuaatavtes/ . . . 

415 

DCCCLI. On signalera encore comme synonymes joviaux à la si triviale fouterie : Pareunie Lagnie 
Symplexie Synalèphe Amphimixie Encuissage Entremaculation Himéromise Sympériphorie Circévolution 
Tabernacligoupillonnement Hampenlafeuillade Syzygie Concubitage Nymphasme Plegme <fej Lubricitation 

DCCCLII. Ainsi que comme analogues de l'assoupissante queue : Pastine Tigille Fongiforme Spadice 
Anostéodactyle Vultueuse Axe Vérètre Tigne Macroure Massette Typhe Colpotrupe Sigmoide Orificier Turgide 
Qéthégète Oculipulvérulent Solive Orgasmophore Spermiducte Turricule Coryne Terpsigène Oxyphalle Inguine 
Propulsoire Dolichorhabde Troglotrope Orthostyle Trématéraste Coléocrate Pampre Thyrse Plectre Caducée 
Rostre Hermès Silène Phlogoïde Rigescence Hysse Eulithe Flamberge Verbère Trabe Paxille Plaustriforme 
Lypolyte Cannacée Style Gaudipare 

DCCCLIII. Et enfin comme équivalents de l'hideuse fendasse : Elytron Rutière Ilème Spermisorbe Bogue 
Géode Crénocarpe Crénifructe Rhodotrème Callitrogle Acrédule Calyptère Chas Trymalie Sulciforme Syringe 
Rhombe Cymbe Jouissoire Conque Putéale Soliflore Pulpe Pyxide Fonticule Rhagade Goryte Inguine Hédytope 
Mytile Pothotoque Nectariflue Andranaleptique Cunicule Etuve Scrobiculet Onctueuse Sapide Rubiconde 
Trappe Ventouse Carine Mulseuse Amnicule Mentulifrice Aulule Fornice Périporphyre Sulce Cuniculum Vitae 
Féminal Ignigène Phénice Rhopalothère Pénétrai Pharètre Pudoricolore Sisymbre Janue Cespiteuse Sucosité 
Lotus Yin Yoni Hyssaque Cophine Situle Hémagogue Tornenteuse Delphe Aurifie Gurge Capse Thymaniée 
Capédoncule Chasme Simpule Déhiscence Szi Dactylothèque ' 

DCCCLIV. Comme le Taalfi/m« 
La Cl éaliwilc repose sur un unique Primum Mobile : 
Deus ex vagina 




ous pourrions ajouter divers érotonéologismes désignant 

I L'érestion : Turrifiction Rhabdectasie Pléthysme Orthiase Anastylose Rhopalisme 
Catorlhose Protraction Caulescence Styme Macromélie Ithyphallopoïèse ... 
I L'éjaculation : Sporulation Irroration Spermatobolie Aphèse Pollinisation Spumation 
DCCCLV. Actinophorie Scatèbre Charophanie Sélénorrhée ... 

La liqueur séminifèrs : Pasme Givre Huilât Pruine Libe Chyle Galactochrome Embrocation Sève 
scrotomale Aphrisme Effluve folliculaire Colostre Argyrocyme Effusat Spumosité Mystre Lagneume 
Gonime Anachyme Stalagme Panrute . . . 

Les testicules : Clochettes Sonnailles Daintiers Animelles Didymes Crémocarpes Séminipares Nucelles 
Uves Raisins Pédodomes Crémastes Scortes Drosogènes Châtaignes Racémeuses Phascoles ... 
Le : Dome Apex Bu/mie Oligocome Acrostyîe Tryphérosarque ... 

Les seins : Héliomorphes libères Mastes Volèmes Tétinières Malaxables Ombons Allaitoires Cloches 
Flacons Pulvines Campanif ormes Onirèmes... 

Le : Thèle ( 'acume Drupe ( 'orymbe Pimprenelle Pyrolithe ( 'oryphon... 

Le sifcoria : Caroncule Acine Eruciforme Columelle Myrte Delphyglosse Anaphlasmolâtre ... 

Les : : : Mucilage Zome Oléaginosité Hydrogyne Elytrat Uvescence Madéf action... 

Les 1 : Pyges Cloutes ( 'lunes Ellipses ( ïphtalmogyres Hédycarpes Opisthogfyces Stéatocycks ( tarothères... 

Et l' orgasme : Psychotrophe Télisme Vulsion Ecsomatose Ourane Pavot Cênophrénie Fulguration 

Plérôme Acmé Colophon Tellurifuge Méthydote Pothentéléchie Théolepsie Pasiphanie Terpsie Euspasme 

Olbie Géthosyne surtout Ontolyse... 

Mais ma munificence lit/térato-maniaque 

Rencontre en cette exacte coordonnée de l'espace-temps 

L'estuaire de sa proverbiale prolixité 



CASMM là LMMW MIC il B,âMftI<i(M M fàMà<BW>lË, MmWàim'ë 

Il reste tant &£j tant Je ckérufciniques enfançons à façonner par le front. . . 




^zanspMm-ez/ iw c VZe- fo»»*»; m/ jouissance/ 

Plutôt que la Jouissance (&.«) en (êémture «»«««(.<) : 





n tout toujours â& partout 



Déterrez votre Hûâ)BD© 
Démordez-vous donc de vos hornotins 
DCCCLVI. De vos quadrimes de vos sexennes 
De vos horripullulants pupules 
Et devenez enfin WM<M9@fSff& 




MAmmmms 
MmwmûMi&Tié, 

mmmmm 
mwmMimipmiié 

DAtliYÛCrîmâ 

Bref 

Et puis surtout ô oui surtout 
Et en toutes circonstances : 



COMME EA VIE S'AVANCE VASTE 
ET POURTANT QU'EN VIVEZ-VOUS # 

DCCCLVII. A défaut d'exeentris|uer 
Cultivez-vous du moins 
Explorez la 

Efforcez-vous de connaître 

Tout ce que le Sapiens a émis comme idées sur sa terrestre condition 

Lises les poètes 

jouis et fais jouir, sans faiRe ôe mal ni à toi 
ni a peRsonne, voilà, je crois, toute la moRale. 

CHAMFORT, Maximes et Pensées. France, XVm° siècle. 
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Lisez les mystiques 

Lire- tei-if,? >.?. ^pri.ri'.zpr^z 





Usas les étholognM 
Lises les sociologues 
Lisez les anthropologues 

Lises les, linguistes 
Lises les ethnographes 
Lires >r Mftoriet» "le la pens 
Lisez les astronomes 



Lises les srckéobiologistes 
Lises les érotoglyphes 
Lises les croustillants 
Lisez les merveilleux 

Lisss ;sr 
Lises les okysocépàdes 
Lises les exaltés 
Lises les excellents 
Lises les chinois 



Usez les in 
Lisse les nippons 
Lisez les précieux 




IPatreffloisr®® dlœ© galaxies dl® ®@!Eis®p4s c%j (fi® wisS®! 
©éaaifi!biïiE®g a ma' E®s a^ffiapÊnsM®® 
Kl&gss mœs n>&em& Ë®s 4®8S®s c%j fl®s asmiEpliïaffss 
Feê<mm®m&®m naaH® Atairfl8pâi?Stt®s 
ILSass j'insiste ©sans ©s cgaoS jpsaoS wxïïs oiiti^aiicM'iptossî? < 
Lisez n'importe qui pourvu que ce quiconque 
Vous incite à tt)QMkS£P 
Vous incite à vous t&PSffiîSOSOOCaksfP 

Vous BaûBtScS musculeusement à , \\^ f (\J 0 



il n'y a 
peesonne 
de Bonne poi 
et ôont La Raison 
ne soit pas OBScuRcie 
ou puévenue, qui ne 
convienne que la vie 
coRpoueUe ôe l'homme 
est une pcivation 
et une souffrance 
continuelles. 
Louis-Claude de 
Saint-Martin. 
France, 
XVIU° 
siècle. 




Confine au médiocre ce qui nous arrache un « Bof » ou pire un « Bof bof bof. . .» 
Au satan les écoles les systèmes les dogmatiques les hiérarchies ♦ 41B 



Tel g|©nsB® vous semblera fade : écartez-le 

Il ne correspond guère à votre architecture psychique du moment 

Tel écrivain douteux vous fulgure : adoptez-le 

Il vous prépare à de plus hautes fulgurations encore 




Grimpez 
Grimpez 
Toujours 



<3Q0£D®H 
(2QDC2CX5Q 
ÏÏOODOOQ0 




(BtpflEitpos 




la pièce est la 
tRaqéôie « l'homme ». 
et son héuos le veR conquéaint. 
Edgar Poe, Le Ver Conquérant. 
le oémon ou mal est un des 
instincts puemieus ou cœur humain. 
Edg ar Poe. Etats-Unis, XIX°siècle. 



80U®ÏÏ® 

V®Q0 

0WAC38® 
ADÏÏ@DD 
]AQD® 

Gravissez la tête d'AsPGaaafl de SB®c§& de @®jp>fl ou de gBafflfe®8î°)(BaïîHS si vous avez l'amble agile 
Mais si vos jambes tiennent de la belette rogommeuse 

Gravissez celle de de Kerouac OU de Modiano 

Délectez-vous de ce qui vous accroît 
Ne considérez aucune autre norme 

3EINT HflCA.T'I3È3Fl.3B! C3É3F1.3É!333Fl AI^,3E! XL, ^ATUTT 
XJS53E3FI 33'tT3Nr MACHIAVÉLISME ABSOLU 
iVe prêtez aucune attention aux moyens 

Préoccunez-vous exclusivement de votre 



Alanguissez-vous vers votre Satori 

©Qofiwga wfà?® p?®fjp!?@ ssmtS®!? sont? ffBvcgstssiî <£@s flSwss cfiœs SMphbss aoa^astfiqiaoss 
Négligez les classiques 
Dédaignez les sommitaux 

Et grignotez les résidus : qu'importe t /l^^fol 

Une seule fin : atteindre fl 9 IlH°S3SlS® Lj/Jj^J 

2® S3®i?@nm ©îkK§S@£? ®®w?®mm® 

Avant que la rigidité sépulchrale ne vous saisisse 



Pour le reste : 118©Sfla(3® 
Usez de toutes les cordes <%j de tous les piolets 
Dervichez 
Taofstiquez 
Shintoïsez 
Tantriquez 
Druidisez 
Xochipillez 

Ascensionnez à reculons à vélocipède ou sur les mains 
Rampez otarisez ou bondissez 
Cela ne chaut point 

EWtwBM vummt 

nuvuu 




DCCCLVIII. Un charpentier possède un fiston 
Ce fiston finit cloué sur du bois 



Voilà qui semblerait monstrueusement significatif 
A un tempérament de mythanalyste 




1= A PML©S@PMBE PASSA »SIR®fcl®L®CS©.UEf^EfOT 



cette vie est un hôpital 
où chaque malade 
est possédé du désiR 
de chanqeR de Ut. { . . . } 
enfin, mon âme fait 
explosion, et sagement 
elle me cuie : 
« n'impoute où ! n'impoete où ! 

poucvu que ce soit 
hoRS de ce monde ! » 
Charles Baudelaire, 
Any Where out of Ihe World. 

France, XIX°siècle. 



sàRVàm ôuhkhàm . 
tout est douleuR. mal-êtRe. 
impéRmanence déception. 



«BYJOnO t 
1F66L 
SOmeWHAT STOCK 

insoBSTAnce tt 

O LABYRinTHICAL 

moD tt* » 



du mysticisme a l'idéalisme 
ide l'idéalisme au réalisme 
du réalisme au scepticisme 
dccclk. du scepticisme au pessimisme 
du pessimisme au fmimilisme 

ET Emm DU FMILISME À L'0Bfim®(S[I^mM?3OTIl 
J'établirai cependant dans mon prochain missile 
pour votre plus haute consternation 

Que rnnaao52 , ®®BSst!S®tmÉ8flDocB 
Se voulut dès les hautes époques 
La visée ultime de tout ŒCSfStfflsSsail® 
Mais 

Retenons d"ores <%j déjà ces quelques traits délectablement significatifs 
L'HÉBREU AFFERME QUE 

Ce monbe Se rébuit à «ne dallée be ÎBouleurs 

Le chrétien que 

He Jïlal règne en prinre be te monte 

Le bouddhiste <%j le jaîn que 
Œout tonsiste en Souffrante 

L'HINDOUISTE QUE 

EL® SMooû oornsfisU© œ (Ikgflûagpg)®!? aoox renaissantes terrestres 421 
Le gnostique le cathare que 

le bémiurge be tet unibers possèbe tous les attributs bu Sabique 

Le mazdéen qu' 

aijriman bétient pouboir sur la matière sur le présent tosme 

Le taoïste que 

IL® IM@m®m<§®QDo®ODtë s'arxrêEP® liai gtftas saga©© cîkss aûtseSSaodkss 
M, q\w® A® ÎPsSk <Sm JM^rnsma m® s s ®rMî@aLtè 
@m 9 (sm s® e^m®y®oot^ooiï câsioas M BaM&?S@® â±ws'®s's$l® 
Le musulman orthodoxe qu' 

âllafj peut à Sa guise témoigner be la plus tapritieuse férocité 
<£t traiter le plus saint bes tjommes tomme un streptotoque 
S'il lui en prenb la bésanie 

ET LE MANICHÉEN QUE LE M ài NE CESSERA 

(ici passe un séraphin Autant une pirouette d'un air multimillionnairement dégagé) 

QU'AU JOUR OÙ TOUTES LES FEMMES 



<3 



ooooooooo 




J Puisque d'un œil non seulement philosophique mais même religieux 
Kout ici-bas Se réaitrn e à luttes bisgrâces Dams c%j insatisfactions 
|Nourrissez de grâce la courtoisie 
DCCCLX. De ne pas propulser be noubeaux combattants 
&ur ce champ bt bataille toujours en ruine que s'abère notre exister 

Et de la sorte : Eospgnez-leup d'avoir à chercher 




0 



La si pénible voie veps le SMfatë 



YAS€ M>«G... 




élas 



l'iQnoRance. l'éqoïsme. la cupiôrté. l'aveRsion. 
l'attachement A U vie &£, la caainte ôe U moct : 
telles sont les Racines de toute soufpunce. 
Patanjali, Yoga-Sûtra. Inde, 11° siècle AC. 



||_^J|Nous remarquons que la pendule piaffante 
^Commence à décliner notre œuvre à l'élatif 
§Et que Fattique principe de concise sobriété 
JCLXI. Vertu de l'éclair qui descend fracasser la taupe attardée hors de son terrier 
i*- Mais quelle idée aussi de quitter les vaporeuses entrailles du Vénusberg 
Pour s'exposer aux prognostiquables morsures du loup-garou i*> 
Nous oblige à raidir ici les rênes de notre Sleipnir 
Et à réintégrer sans délai le château d'hydromel 
Où mes sonégiennes licornes s'enlacent sans façon aux autruches de la plus exquise cordialité 

(Comprenne qui pourra...) f 

Nous remettons donc à une temporalité ultérieure / 
Nos analyses de la matière mythico-religieuse 
Où il s'avancera profusément question 
De sarcopède 
De psychopède 
De sarcophobie 
De cosmophobie 
De biophobie 
D'hylophobie 
De gynophobie 
De métagyne 
De métandre 
De métroctonie 
De patroctonie 
D'hystéroclise 
De métacolpe 
De métaphallus 
De métamaste 
De métahystère 
De métapareunie 
De métatocie 
De photérastie 
De cénophilie 
D'exagogie 
Eté etc. . . 

Autant de concepts qui à eux seuls nous le verrons 
Structurent 

En leur dialectique avec leurs complémentaires 
Presque tout le champ de l'activité humaine 
Et rendent compte de plus d'un de ses incompréhensibles aspects 




cDtKfflODS H3JDS m RU SEHÏ 



ffl uns EGarn m gn/îïïîre 



depuis sa naissance 
l'homme soufPRe sans cesse 
Genshin, Ojôyôslm. 
Japon, X° siècle. 





Sous son angle ésotérique tout particulièrement 
Mais aussi jusqu'au cœur de certains de ses traits exotériques 
Représente l'effort jusqu'à présent trop peu soupçonné 
DCCCLXII. De la psyché collective 
Pour tianf fflwler 



l'âme était ôans la cage, 
nuis la cage était lasse 
aussi nous avons brisé la cage 
<Sfej nous sommes paRtis. {...} 
je suis allé chez le méôecin. 
<%j j'ai oit : « ô voyant ! 
qu'oRôonnes-tu à ce pauvce amouceux ? » 



Sous l'évidente impulsion du IPffSfficMlgxs tiO® ILtB@M0&§ 

La pulsion procréatrice futile inextraordinaire ostentatoire 

&arcopébotocie 



il m'a ORôonné ôe laisseR l'attRmut 
ôe Renoncec à l'existence 
c'est-a-ôme ôe sorîir 
ôe tout ce qui existe. 
DJALÂL-OD-DÎN RÛMt, Rubâi'yât. 

Perse, Xlff siècle. 



De la sorte 

En favorisant méthodiquement l'IlffiSî 
Au détriment de l'Cnfant «Excrémentiel 

Toutes les 8[piMiûœMSû<i8 se révèlent-elles désaveu plus ou moins prononcé 
De l'engenbretnent conventionnel 

Et la !E,(MkstBBjpû8®ai qu'elles proposent en leurs diverses expressions 
Ne consiste en rien moins qu'une SUPPRESSION 
\USSI DÉFINITIVE QUE RADICALE DE CELUI-CI 

AU SEUL PROFIT D'UNE ASPIRATION VERS DE PLUS PURES SPHÈRES 
Dont l'icône la plus valide semble en langage profane devoir s'énoncer : 



l'espoiR est la plus qpanôe 
toRtuRe qui soit. 
c%j le ôésespoiR 
le plus gRanô BonheuR. 

Mahâbhârata. 
Inde, IIP siècle AC. 



Le 



insi constaterons-nous que l'IIîBSafflGflom Ea^StScgtD® 
Sur la plus problématique manifestation de l'instinct : la JBaternité 
Rejoint impeccablement 
Les géométriques syllogismes de la IEsi88®ffi 
DCCCLXHI. Et qu'Dm&sfllteeG c%j U©8 se conjuguent 
A dessein de l'annule» en le /ublimonl 
Pour 

Dénoncer l'Utétug comme 




ôans 
ce monôe, 
tous les 
êtRes sont 
pRivés ôu BonheuR 
ê& ne connaissent 
que la ôouleuR. 
SHÔSAN, Ninin-Bikuni. 
Japon, XVn° siècle. 



la Source be toug noé malaiëeg. 




ussi mon œuvre matérialise-t-elle en réalité 
Non la protestation d'un individu morbide 
Mais îte TBllnna SmrflnreSîbta wisnn (M mwtfrn T^iMsAm^tâ a 
^ ;•'] i t--'- f 



comme 
l'entRetien poRtait 
sur la consommation ôes temps, 
salomé. foRt a pRopos. ôemanôa : 
« jusqu'à quanô les hommes 
mouRRont-ilsî ». 
et le seiqneuR lui fit 
cette sagace Réponse : 
■ « tant que les femmes 

enfanteRont » . 
Evangile des Egyptiens, 
11° siècle. 



Ni 



_ 



je ne veux pas 
RenattRe. {...} 
la souffRance est 
la loi ôes hommes. 
Mahâtmâ Gandhi, 
Tous les Hommes 
sont frères. 
Inde, 

PAPYRUS PENSE AVOIR RÉALISÉ L'EXHAUSTION BE LA FRQBLÉMATÏOUE DE L'ENFANTEMENT XX 0 

siècle. 



DCCCLXV. Exhaustion : 

Fait d'épuiser, en logique, tous les aspects possibles que présente un problème 

.-. .~:ï/3?.à":ïct?.z ac; :'.^;:Ai- je 



n cet opuscule voici donc que scientifiquement établie 
|ï.'ab*oluc non-pertinence be la procréation : 

\ATJ REGARD DE CE Q.TJ'ATJJOTJRD'HTJI nous savons du monde 
]rien 

DCCCXXVL RADICALEMENT MXEN 




NT LA CAtITIONNE 

épités de n'avoir trouvé aucune voie paisible vers le tî)®fflIlû<3Q0£P 
Nous revenons comme des braconniers fourbus 
Gibecières muscles plus arides qu'avant la battue 
I Vers cette fïrmamentinef en forme de cercueil 
DCCCLXVII. Que depuis toujours les S^SfritetBSfl&aig nous proposent 
Comme échappatoire aux inantst brutalités lin Intire /{24 
A notre in-su 

Depuis des millénaires notre SMtooû nous attendait 
Au fond d'un caveau 




ainsi ceux qui ôésment peRpétuep 
Icur vie $j empêchée leuR mont 
se tcompent ôans l'intelligence 
ôes choses. {...} dans 
la moRt. l'homme 
tRouve le Repos 8& 
RetouRne A son point 
ôe ôépaRt. { . . . } comment 
sauRai-je si se ôonneR ôe 
la peine pouR vivrc n'est 
pas êtRe ôans l'eRceuR ? 
qui me ôma si aujouRô'hui 
ma moRt ne seRait pas une 
meilleuce chose que ma vie passée ? 
Lie-tseu, Le Vrai Classique du Vide Parfait. 

Chine, IV e siècle AC. 




ô'ailleuRS, pouRquoi conseRveR la vie J 
toutes les affections, 
l'amouR &£ la haine, 
ont toujouRs existé ; 
la sécuRité &zj les péRiLs 
ou coRps n'ont pas vaRié. 
depuis toujouRs. 
les joies <%j les souf fRances 
sont les mêmes, 
&Zj le ôeveniR 
le changement, 
&5 l'oRôRe 
<%j la suBveRsion. 
une fois qu'on le sait, 
qu'on l'a vu. qu'on l'a vécu, 
cent ans nous semBleRaient 
ôe tRop. 

quel ameR faRôeau qu'une vie 
qui se pRolonqcRait encoRe ! 

{.} 

OBseRvons la suite, 
laissons-nous alleR à l'évanescence. 

Yang Tchou. 

Chine, circa 
V° siècle AC. 



jaôis vous étiez ténèBRes, mais a pRésent vous êtes lumièRe ôans le seiqneuR 
conduisez-vous en entants de lumièRe -, cap le fRuit ôe la lumièRe consiste 
en toute Bonté, justice &£ véRité. 
Saint-Paul, Epitre aux Ephésiens, V 8-9. Rome, 1° siècle. 




Vo 
us 
pr 

étendez ne 
po 
in 
t vou 
Zoir de 
mal à vos 
enfants q 
ue vous l£s aim 
ez sans jactance. M 
ais les maux hélas, <fcj 
ne pouvez le nier, les acca 
bleront malgré votre amour. A 
cause même de celui-ci devrais-je d 
ire, car vos mâtcSs souffriraient moins 
de votre haine, pour autant que celle-ci vo 
us incitât à les laisser /) dans 1" 
qu'ils ne souffrent du sentiment dont vous pr 
étendez les e/Vrober. Nul altruisme en votre âme, seu 
lement la cupidité de satisfaire votre trOp intense amou 
r de vous-mêmes. Les cactf/s de la jactance oui, ainsi que 
les orties de l'ipsésatisfaction, gonflent voS cœurs ; non point 
les lys de l' authentique Amour. Ne vous dérobez plus mères pha 
risiennes : avouez enfin votre narcissisme. Proclamez votre égocen 
trisme, votre médiocrité, votre sad/sme à la petite semaine, votre ail 
fuit du genou hideusement écorché de votre enfant. Vous n'ignorez rien des afflictions qui fouetteront 
votre progéniture, ni que le non-être ne peut lui nuire. ProclaA/ez dès lors votre barbarie, cessez de 
vous dérober. Rien ne vous disculpe, tout vous inculpe. Quoi de plus simple techniquement que de 
demeurer ; :t-.;:ï. ,, quoi de plus 3 : .: ... V..e psychologiquement que de ::.!..M.:::.:,.:::tacîftî votre appétit 
pour la chair en enthousiasme pour l'art, pour l'ivresse sensuelle ou pour la i'l£\.::.t:.: : ;/i ^ #> La 
cruauté n'est plus une fatalité mais une option, une perversité à part entière. Admettez votre turpidité 
ê& transmutez-la en magistrale mrjfa&f, ♦ 

DCCCLXIX. A mesure que croîtra le désenchantement des générations, <fe rien n'y remédiera 
désormais hormis une fraîche indubitable théophanie, sachant que le métaphysique seul livre sens 
à l'Etre que le sens seul livre vigueur jouissance d'affronter la vie. ma position philosophique 
concernant la progénition trouvera certes sans cesse plus de médullaires échos dans les âmes 
clarifiées mais davantage encore de justification. Dès que l'humanité trouvera la force de déhiscer le 
regard sur les scourges scrupes dans lesquels endémiquement elle baigne, ainsi que sur le manque 
radical de sens transcendant pouvant à la limite légitimer sa souffrance, elle commencera lentement, 
puis toujours plus ardemment, à se ranger au philanthropique parti de ne plus léguer à une 
descendance, selon toute évidence pensable observable, promise aux mêmes vicissitudes à 
une même déréliction face à l'Absurde que nous-mêmes. La médiatisation par la presse <%j l'image 
de toutes les afflictions humaines, l'abolition croissante de la censure, viendront invariablement à 
bout des cécités les plus tenaces, tant &£, si bien que l'humanité à force de Sentir, de Savoir &£, de 
Penser toujours plus aciculairement en viendra à ne plus formuler qu'un ultime Soneej__dispaniiire a 
jamais de cette planète qui la tourmente depuis plusieurs millions d'années. Nous entrons 
irrévocablement dans l'ère de la fin de l'Instinct ; le Verseau d'ailleurs ne symbolise-t-il pas le 
processus hâté d'évacuer les stagnations inconscientes ^ 



evant le sang qui 



« Pourquoi y a-t-il de la souffrante plutôt que 8$<3W ® » 
L'émergente IP0û8fl©8®îpIlû&® se réalignera sur cette interrogation 
^ Et transformera sa piétinante ontologie 
1 ' En une virtuellement salutaire algologie 
DCCCLXX. L'unique questionnement de cardinale importance se réduisant en définitive à ceci 

« €<@>êêêê€êiI QQSSQU" ë<Ë (Souffth ^ » 

Théophile de Giraud n'a pu pour sa part y apporter d'autre réponse que : 

« jg ©ossafflû 1 de Procréer» 



mais qu'est-ce ôonc. ô moines, que la noBle véRité ôe la ôouleuR ? la naissance est ÔouleuR, la 
malaôie est ôouleuu. la mont est ôouleuR. le chaqRin. la peine, la souffrance, la tRistesse, le 
ôésespoiR, sont ôouleuR -, la non-OBtention ôe ce que l'on ôésiRe est ôouleuc ; en un mot, les 
cinq constituants ôe l'existence maRqués pac l'attachement sont ôouleuR. mais qu'est-ce ôonc. 
ô moines, que la noele véRité ôe lappaRition ôe la ôouleuc ? c'est le ôésiR qénéRateuR ôe 
nouvelles naissances, avec son coRtèqe ô'aviôités <S& ôe convoitises, s'assouvissant tantôt ici, 
tantôt la. ôésm ôes sens, ôésm ô'existeR, ôésiR ô'autoôestRuction. mais qu'est-ce ôonc, ô moines, 
que la noBle véRité ôe l'extinction ôe la souffrance ? c'est. pRécisément, l'extinction. l'aBanôon. 
le Renoncement, la ôéuvRance. le ôétachement complets ôe ce ôésiR. mais qu'est-ce ôonc, ô 
moines, que la noBle véRité ôu noBle sentieR menant a cette extinction ôe la souffrance ? c'est 
le noBle sentieR octuple. a savoiR : compRéhension paRfaite. pensée paRfarte, paRole paRfaite, 
action paRfaite. moyens ô'existence paRfaits. effoRt paRfait, attention paRfaite, concentRation 
paRfaite. Bouddha Shâkyamuni, Sermon de Bénarès, ou Les Quatre Nobles Vérités. Inde, VF siècle AC. 



l'homme ôe qualité Ramène tout à une question ôe justice, 
l'homme ôe peu A ôes questions ô'intéRêts 
CONFUCHis, Entretiens. Chine, VF siècle AC. 





hélas, mon pêne, 
héUs. ma mène, 
hélas, ô mes fameux 
paRents ! 

pourquoi m 'avez- vous 
mise au monôe. 
pouRquoi m'avez-vous 
élevée 

POUR V6RS6R 

ces toRRents ôe laRmes. 
pouR êtRe 

en pRoie à ces angoisses 

POUR épROUVCR 

tous ces chaçRins 
<5y lamenteR 
tous ces soucis t 
Kalevala. 

Trésor Mythologique 
Des Finlandais. 



il eût été mieux, 
ô ma mèRe. il eût été 
pRéféRaBle. 
ô toi qui me ôonnas 
ton lait, 
toi qui me nouRRis 
ôe ton sein. 
ô'emmailloteR 
ôes souches ô'aRBRe. 
ôe laveR ôes petites pieRRes. 
au lieu ôe laveR cette fille. 

ô'emmailloteR 
ta Belle enfant qu'attendaient 
ôe si QRanôs chaqRins. 
ôes touRments 
aussi violents ! 
Kalevala. 
Trésor Mythologique 
Des Finlandais. 




il 
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ils consiôèRent la naissance ô'un enfant comme un sujet pénmle suc 
lequel il est plus chaRitaBle ôe ne pas insisteu. la malaôie ôe la mèRe 
est tenue soigneusement cachée jusqu'à ce que l'oBliqation ôe 
signe» l'acte ôe naissance lôont j'auRài à paRleR plus loml oenôe 

impossmle ôe qaRôeR le secRet plus lonqtemps : Sà penôant 
plusieuRS mois avant l'événement la famille vit ôans la RetRarte <fej 
ne voit pResque peRsonne. une fois que la faute a été commise â& 
qu'elle est ôevenue iRRépaRaBle. l'umvensel manque ôe logique fart 
qu'on l'excuse : caR l'illogisme, cette miséRicoRôieuse pcécaution ôe 
la natuRe, ce tampon contRe les heuRts violents, ce fRottement qui 
ôéRange nos calculs mais sans lequel l'existence seRait intoléRàBle. 
cette gloiRe supRême ôu génie inventif ôe l'homme gRâce A quoi 
nous pouvons à la fois voir Sd> êtRe aveugle ôans le même instant, 

cette BienheuReuse contRaôiction. existe en eaewhon comme 
aiUeuRS ; et, Bien que les moRalistes les plus sévèRes aient soutenu 
que c'est mal pour une femme que ô avoir ôes enfants, puisqu'il est 
mal ôe souffRiR. même dour qu'il en Résulte un Bien - malgRé tout, 
la foRce majeuRe ôu cas fait que tout le monôe pRéfêRe passeR les 
événements ôe ce qenRe sous silence, «fej qu'on fait comme s'ils 
n'existaient pas. excepté ôans ôes cas assez flagRants pour 
s'imposeR A l'attention ôu puBlic. 
{••} 

on fit l'essai, sur la teRRe, ô'une Race ô'hommes qui connaissaient 
l'aveniR mieux que le passé, mais ils mouRURent au Bout ô'une année 
ôe la souffRance que leuR causait cette connaissance. 
{...} 

Rappelez-vous aussi qu'il n'y a pas un seul homme ôe quaRante ans 
qui ne seRart heuReux ôe RentReR ôans le monôe ôes non-nés. s'il 
pouvait le famé ôécemment <Sfej sans ôéshonneuR. étant au monôe. il 
y a toutes les chances pour qu'il y Reste jusqu'à ce qu'il sort fORcé 
ôe s'en alleR : mais pensez-vous qu'il consentmait A Renaîtce, ê& A 
RevivRe sa vie. si on venait lui en offRiR la possmilité ? ne le CRoyez 
pas. et s'il pouvait changeR le passé au point ôe famé qu'il ne fût 
jamais né. ne pensez-vous pas qu'il le feRait avec joie 1 qu'était-ce 
ôonc qu'un ôe leuRS poètes voulait ôirc. quanô il mauôit le jour où il 
était né <fei la nuit ôans laquelle il fut ôit qu'un enfant mâle avait été 

conçu 7 

Samuel BUTLER, Erewhon. Angleterre, XLX° siècle. 
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les papents sont les ôeRnièRes peRsonnes suc teRRe 
qui ôevRàient avoiR ôes enfants 
Samuel Butler 
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« On se réjouit qu'un texte d'une telle impavide perspicacité ait enfin 
jailli de presse. l'invention de gutenberg, qui n'avait jusqu'à cette date 
produit que des caramels mous, se voit désormais pleinement justifiée » 

L'Univers 

« Pour ces seules pages, je me félicite d'être lecteur 
plutôt que cycliste » le passant 
« un ouvrage affriandant, plein de sensualité vénéneuse » 
Revue de la Sorbonne 
« Un livre très livre ...» La Virgule 
« Une synthèse inégalée du savoir philosophique contemporain, 
l'article sur hegel est tout particulièment impressionnant » 

The Chimes 

« Celui sur Husserl n'est pas mal non plus » L'Escargot-La Limace 
« Enfin de la pensée ! Immédiatement applicable de surcroît, 
ce qui ajoute encore à son charme fou » Old Yorrick Chimes 
« Orages possibles en fin de soirée » Journal de Minuit 
« Scandaleux et infâme comme un suppositoire coulant. 
Indigne de la chrétienté » El Cantiva 
« Malgré la neige verglacée, une prestation remarquable 
de notre jeune alpiniste » dle traumabedeutung 
« Great ! ! ! » The Kids Are Alright 
« Crounch grumpf grou grou rô rô ggnhâ ! » The Mothers Quarterly 

« Inattaquable mais inquiétant » Le Rhomboèdre 
« Epoustouflant de maîtrise dans les courbes » Le Barbier Magazine 
« Solution des jeux de la semaine précédente » Tricot Hebdo 
« De ses augustes mains l'auteur attaque le fléau 
réactionnaire à la racine » the shangai gardener 
«a plenty of luxurious astonishment » the dairy mlllord 
« un ouvrage abominable » the peggy mlrror 
« insubmersible et tétanisant » la voix de la méduse 
« Si l'on en croit les analyses de ce très jeune physicien de Cambridge, 
il semble que relativité générale et théorie quantique soient en voie 

de sortir de l'impasse, l'auteur vient en effet de relever la cause 
profonde de leur incompatibilité et se propose de fournir un modèle 
plus complet, articulé sur celui des anneaux non restreints de 
l'analyse vectorielle, combiné à la géométrie des matrices, censé 
résoudre toute difficulté mathématique future entre le réel et sa 
représentation. le royaume-uni parle d'un nouvel einstein, mais en 
plus finaliste » savoirs de demain 
« kolossal ! zùlvùrik und dramatik !» dle tàgliche angst 
« Un poco loco pero muy exacerbante» El Quixote 
« Sublimissimement effulgent de profondeur conceptuelle 
et de virtuosité morpho-langagière. un de nos prochains membres, 
à n'en point douter » les echos de l 'académie 
« Rigoureusement trouducutant » Le Cadavre Enrhumé 
« Réellement hermétique, à la fois opaque, alambiqué â& lampadophore » 

Grimoires d'Aujourd'hui 
« Aâtchoum ! » Les Carnets du Réfutologue 



